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Le Musée du Louvre 01 acquis réce mm ent de M. Picard, mar¬ 
chand d'antiquités, un portrait peint au xv" siècle 1 , représentant 
eu buste et de profil nue jeune fille aux cheveux serrés dans une 
coiffe qu'assujeHissent d'ôlrmtes bandelettes blanches, avec un 
vêtement de couleur route par dessus lequel un antre, sorte 
de manlelel, de couleur blanche, brodé sur le cûté gauche d'un 
vase entouré de rangs do perles, cl duquel s'élève nue petite 
plante. Au corsage est placé lin petit bouquet d’if. La ligure se 
détache sur des arbustes en fleurs oh se posent ou vers lesquels 
volent des papillons. 

On est d’accord sur ce point que ce portrait doit être attribué 
au peintre de Vérone Victor Pisano, connu sous le nom du 
Plsanello* 

M. Yenturi qui l’avait publié eu 1889 , dans VA rchtpîo ttomco 
dfiir ùï-tei avec celle attribut ion, remarquant que deux des 
médailles de Lionel d'Este» seigneur de Fcrrare et de llodène. 
qu a exécutées Je même artiste, portent an revers un vase sem¬ 
blable h celui qu'offre le portrait, avait émis l'opinion que le 
modèle avait dü être une princesse de la maison d'Kste ; et de 
plus, ayant découvert dans les archives de Modfene une com¬ 
mande faite par Lionel d'un vêtement de Femme orné iftme bro¬ 
derie analogue, d'après les termes do celle commande, il celle 

1. Plmebs XIV, t 

iti* aÊïirs, T. xxit, * 
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qui or n0, dans k portrait, le vêtement (le dessus, û avais émis 
l'opinion que ce portrait devait être celui d une princesse de la 
moi son d'Este. 

Cette opinion a été adoptée au Musée du Louvre. 

Joignant aux remarques de M. Venin ri cette autre remarque 
qnêk portrait rappelle d'une manière notable une médaille de 
Pisanello 1 qui représente Cécile de Gonzague. I une des filles de 
Jean-François I", premier marquis de Man loue, et supposant 
que les steurs s étaient res»enibléeâ les unes aux autres, plusdenrs 
critiques ont été d’avis que le portrait dont il s’agit devait re¬ 
présenter celte d’entre elles, du nom de Marguerite, qui était 
entrée, en épousant Lionel, dans la maison il Lslv. 

Je croîs pouvoir établir que la personne représentée par la 
peinture dont U s’agit nest pas Marguerite de Gonzague, ni au¬ 
cune princesse qui ait fait partie de la maison d’Este, mais bien 
nue autre des filles du marquis de Manions, h savoir celle même 
que représente la médaille de Pisanello. J’essaierai en même 
temps d'expliquer, en y cherchant des preuves â i’appuî de mon 
opinion, les différentes particularités qu’offre le portrait. 

Tandis qu'on ne rapporte rien de Marguerite, sinon la date de 
sou mariage et celle de sa mort, et le fait que son mariage donna 
lieu, h Ferrure, à des fêtes magnifiques, Cécile fut une des fem¬ 
mes les plus renommées de son siècle, soit pour son savoir et 
ses talents, soit pour ses vertus. Élève, en effet, ainsi que tous 
les siens, du savant uni verse! N iclorin de F élire, elle fil grand 
honneur à son enseignement; elle possédait à huit ans les 
éléments de la langue grecque, comme s f en assura, en l'interro¬ 
geant, Ambroise La Lamaldule. et fit do bonne heure de beaux 
vers Latins. Son père Jean-François d son frère Louis, succes¬ 
seur de celui-ci, eurent pour elle une affection et une estime toutes 
particulières ; car sur un dessin de Pteanello quU été publié par 
\L Ueiss dans son travail sur les médailles de cet artiste, elle 
esté cheval è cûlé de Jean-François,comme une compagne favo* 
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ri to + et ce dut être Louis* qui* après qu'elle avait laissé Je ni amie 
pour un cloître, la fit représenter, en Ît 47 * sur une médaille pur 
le même Pisnpdju, comme divinisée* l>lle médaille* eJTecLivr- 
ment, fait évidemment pendant à une autre, sans doute de même 
date* sur laquelle Louis s'est fait représenter Jui-mènifc, celle-ci 
portant au revers un soleil ainsi qu'un tournesol qui, sans doute* 
ligure lo prince* ami de Ja lumière, et celle-là une lune it Fêlai 
de croissant, qui ne peut guère figurer que la jeune princesse* 
objet d'une attente qu'elle justifiait de jour en jour* A tout ce 
qu'elle était en droit d'espérer* pourtant» fille d'un père qui fut 
béatifié oL d'une mère qui Fonda un couvent de Cl an sacs, Cécile 
préféra la vîc religieuse. Elle avait été promise a Odon de Mon- 
lefeltro, comte (TlJrbïüï néanmoins Cannée où elle perdit son 
père, en ! if i* elle entra dans le couvant que sa mère avait fondé ; 
elle y mourut pou d'années après, sans doute après une vie très 
édifiante, car elle fut inscrite au martyrologe franciscain sous le 
vocable de ta « bienheureuse Claire «, 

Ou comprend que les Gonzague nient désiré que d'un sujet qui 
leur faisait tant d'honneur il fut exécuté un portrait qui retraçât 
fidèlement scs traits, et aussi qu îls l'aient demandé au gr:md ar¬ 
tiste qu'ils employaient volontiers aussi bien que les d'Este. Un 
verra que, si je ne me trompa dans les inductions qui me paraissent 
pouvoir être fondées sur les accessoires de cc portrait, une 
circonstance importante détermina le moment ou fut accomplie 
celle œuvre, moment où Cécile était eu sa pleine adolescence. 

Disons d'abord que l'on a cru trouver dans le portrait acquis 
par le Musée du Louvre un pendant à un portrait de Lionel qui 
a été Légué au Musée de Bergamo pnr M. Morel li+ et tiré de cette 
circonstance un argument en faveur de l’opinion qui fait du por¬ 
trait qui nous occupe celui de la femme de Lionel* Maïs dans les 
deux portraits les proportions du panneau no sont pas identiques : 
iï oeii serait pas de même si l'artiste avait voulu en faire de ns 
pendants. 

Le portrait ne donne pas J idée d'une femme mariée ou sur 
Le point de l'éLre, mais bien, suit pour la tète, soit pour lo 
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corps, soïl pour In coiffure ou le costume, d'une très jeune per¬ 
sonne. 

C’est une très jcuue personne que paraissent dénoter* outre 
l'arrangement des cheveux enfermés dans un étroit serre-lète 
qu'assujettissent des bande le lies tout unies, ^extrême simplicité 
de la coiffure, ainsi que fabsence de tout joyau. Le visage cl le 
buste sont ceux d'une jeune l’d le de quinze à sçtza ans tout au plus. 

C'est justement L’flgc qu'avait Cécile dans l'année 14*1, année 
où fut exécuté le vêtement brodé dont celui qu elle porte ici eM, 
comme ou le verra tout à l'heure, une imitai ion à peine diffé- 
rente, et datant, suivant toute probabilité, du même temps que 
le modèle. 

Ajoutons que l'arTfluttgement très particulier de la chevelure, 
et dans le portrait et sur la médaille, semble un emprunt fait h 
l'antiquité, et très propre à caractériser non seulement une jeune 
lllle, d'une manière générale, mais une jeune lilie telle que Cé¬ 
cile, passionnée, comme sou maître Victoria do Feltro, pour les 
études antiques, 

Les monuments antiques, particulière ment ceux que Buonar- 
rôti a réunis dans ses recueils, nous apprennent que les très 
jeunes hiles portaient généralement leur chevelure ramassée et 
serrée. Avec le progrès îles années, elle devenait plus libre. Sur 
bon nombre de têtes de travail grec, cl appartenant surtout aux 
plus belle-; époques de l'art, les cheveux des jeunes filles, jusqu'à 
un Age déjà adulte. sonL serrés dans nue coiffe, quelquefois de 
la forme d’une fronde (sphendonê) qu assujettissent des bande¬ 
lettes. On en voit «o exemple remarquable pour la précision du 
détail dans une belle tète du v* siècle en marbre, avec des yeux 
creusés pour recevoir quelque émail ou quelque pierre pré¬ 
cieuse, qui est entrée. U y A peu de temps, au Musée du Louvre, 
Los têtes do ca genre passent communément pour représenter 
Sapho : et il est très probable que ceLte aLlrihutîmi, d'ailleurs 
sans rondement, remonte au moins à la Renaissance. Quoi de 
plus naturel, pour une jeune personne éprise de l'antiquité et qui 
composait en vers latins, que d’adopter Soit d'dle-mème, soit 
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sur le conseil dos siens ou de ses maîtres, un arrangement de sa 
coiffure dont on rappariai! l'origine à k plus célèbre «les Femmes 
poêles de Eu Grèce? Pour arriver, d’ailleurs, à un loi arrangement, 
il suffisait do modifier légèrement relui qui parait avoir été 
le plus un usage il la cour où vivait Cécile. Dans plusieurs des 
peintures de Pisonollo, ainsi que de son contemporain Ge utile 
da Fabriaue, ks dames portent des coiffures très hautes et très 
volumineuses, assujetties par des rubans croisés, relie est 
aussi 4 peu près celle iîa Cécile dans le dessin du meme ar¬ 
tiste qu'a publié M. üeiss, où, visiblement très jeune encore!, 
elle est à choyai auprès de son père. Plus resserrée par des 
rubans, sa coiffure sera celte même qu'offrant le portrait et la 
médaille. 

Une coiffure peu différente est donnée, sur des médailles de 
Malteo de P asti, élève, probablement, de PisauéHo. à kola de 
Itimini, contemporaine de Cécile, et passionnée comme elle poul¬ 
ies lettres ni les arts antiques. CVsl ce qui a fuit que plusieurs ont 
cru retrouver Isola, dont las traits furent pourtant assez différents 
de ceux de Cécile, dans le portrait du Louvre, 

Ajoutons que l'arrangement de la chevelure présente aussi* 
et dans le portrait et dans la médaille, une particularité singu¬ 
lière qui paraît être un indice spécial de grande jeunesse em¬ 
prunté à l'antiquité, et qui, par conséquent, convient tout particu¬ 
lièrement k une jeune tille telle qu'était Céeik de Gonzague. 

La coiffure qui enserre la chevelure laisse découvert le dessus 
do la tête, et une mèche s en échappe qui va tomber en arriéra 
sur le chignon. Or c'était un usage grec, attesté par de nombre ai 
monuments, parmi lesquels l’Amour de Praxitèle, que de Former 
des cheveux de devant, aux enfants et aux adolescents de ! un et 
do l'autre sexe, une tressa qu’on relevait sur La télé. Lest cet 
usage, conforme 4 Celui des Égyptiens, de désigner symbolique¬ 
ment l’enfance par une tresse de cheveux, que paraît rappeler 
sur Je portrait et sur la médaille la mèche quî a échappe du dessus 
de la chevelure. 

En troisième lieu, telle est la ressemblance, presque a t |J,Llb 
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égards. du portrait peint eide la médaille de J HT, que, si on les 
considère attentivement, il paraît impossible Je ne pas y voir, en 
dépit de quelque différence d’Age, deux images d'une seule et 
même personne. 

Il est vrai que dans Je portrait l'oreille est placée singu fière¬ 
ment haut, que le col, très mince, s’élève aussi par derrière à 
une haute tir un peu anormale, ni enfin que le menton est en re¬ 
traite avec quoique excès, tandis que ces défauts ne se trouvent 
pas dans la médaille. Mats si le portrait, évidemment exécuté 
daprfcs nature, a le caractère de rigoureuse exactitude qui est 
celui de tous les ouvrages de ce genre nu xv' siècle, la médaille, 
exécutée à une époque où Cécile était retirée du monde, et qui 
dès lors, n’a sans doute pas été exécutée directement d’après 
elle, est. comme le prouve l'allégorie qui en occupe lé revers, nu 
monument d’ apothéose, ii la mode antique, qui comportait dans 
U représentation de l'héroïne un certain degré d'idéalisation. 
.Sur le revers, on effet, Cécile est représentée sous les traits d'une 
déîté à demi vêtue d’une simple draperie, à la mode grecque, 
une main posée sur la tête d'un énorme bouc, qui, au lieu de 
deux cornes recourbées, n'en a qu'une droite et longue, im¬ 
plantée dans le front, en un mot un bouc-licorne. Or, comme l'a 
fait remarquer M. fleiss, le bouc était, au moyen Age, un em- 
blème classique de sriru.ee (peut-être îi cause de fuir de gravité 
que lui donne sa grande barbe], eL la licorne un emblème de 
piir« té. Personne ne pouvait dompter la licorne qu'une tonne 
vierge. Et à Pavera Cécile porto le qualificatif virgo. Mais la trans¬ 
figuration qu’a subie, dans Ta vers même de la médaille comme 
au revers* la jeune princesse, n'est pas telle qu elle empêche d’y 
reconnaître la même personne d’après laquelle a été peint lu por¬ 
trait qui vient d'entrer au Louvre. 

Le vêtement, maintenant, avec ia broderie qui le décore ne 
prouve pas, comme on l'adil, que la personne qui le porte soit de 
la maison d'Ealc, 11 indique seulement, on va le voir, qu'elle se 
rattache par un lien assez étroit h celte maison, et, en outre, cer¬ 
taines particularités font voir qu’il ne saurait convenir à aucune 
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aiitr? personne aussi bien qu à la jeune fille (ju êtnît Lucilo de 
Gonzague. 

Le vase figuré sur Houx médailles de Lionel d Este et sur le 
portrait du Louvre n’est pas un emblème de famille, tel que 
sont des armoiries, mais seulement un symbole personnel u 
Lionel, qu i! fit placer au revers de deux de ses médailles comme 
une expression d'une idée qui lui était favorite. 

Cette idée était colle de la paix. Eu effet, le seul événement du 
régne de ce prince, passionné surtout pour les lettres et tes arts* 
fut une paix dont il fut le négociateur* 

L’idée de la paix est celle qu'exprime, sur plusieurs desesmé- 
dailles qui le représentent, l'olivier. Sur quelques-unes les mots 
de la légende sont entremêlés de brandi os de cet arbre, il en est 
une oiï dem hommes nos, exprimant peut-être par leur nudité 
ndée do l'Age dur, portent sur leurs té LM de? c orbe i liés pleines rie 
branches d olivier. Sur les deux médailles au revers desquelles 
figure an vase, ce vase contient un olivier, st en ou Ire le vase 
lui -même et la manière dont il est fixé à ce qui le porte sout évi¬ 
demment calculés pour faire entendre que la paix est île tous 
les biens le plus précieux. Le vase est de cristal, entouré de 
plusieurs rangs de perles, et à ses deux anses sont attachées des 
chaînes auxquelles tiennent des ancres qui s en fonce ut dans des 
rochers : c'est évidemment une allégorie, imaginée probablement 
par Lionel lui-même, dont le sens est que ce que représenta 
l'olivier doit être gardé soigneusement, de manière à u’être ja¬ 
mais perdu. 

Lu vêtement commandé par Liontd en LiVi, vêtement de cou¬ 
leur cramoisie, carmesmo, c'esl-a-dlre couleur de pourpre et par 
conséquent destiné, suivant toute probabilité, h une princesse 
régnante ou qui pouvait le devenir, ne devait pas offrir, dans *a 
broderie, une reproduction Loul à Fait exacte du vase des mé¬ 
dailles, Avec les chaînas et les ancres, Î1 devait y avoir des * ra¬ 
cines », radia, expression qui ne peut désigner un olivier. 

Si maintenant on examine le vêtement représenté dans te p 1ir ‘ 
trait, on trouve d'abord quif est blanc et non couleur de pourpre. 


8 


REVUK AHCUÉüLOlirOüE 


Ün y reconnais, le vase tel qu'il figure sur les médailles avec les 
chaînes qui vont se perdra dans un pli de ) T éloffeoù Tou doÏL sup¬ 
poser que se cachent les ancres et les rochers, Mais, au lieu 
d'olivier, ce que contient le vase et qui en émerge* c'est un 
arbrisseau qui porte îles boulons et pas une feuille; de plus, 
sur la pause, il y a des racines, et au-dessous du vase se des¬ 
sinent deux branches encore, au^i sans feuillage el portant des 
boulons. Iles boulons sans aucune feuille disent assez clairement 
dans le langage symbolique, si usité alors : attente, espoir de 
fleurs sans mélange de rien d'autre ; et c’esl aussi attente, es* 
poir que signifient des racines; en sorte que dans ce que repré¬ 
sente la broderie du vêtement de la jeune fille se retrouve sans 
difficulté ce qu'exprime en abrégé par le mol « racines » la com¬ 
mun de du seigneur de Ferrure. On ne peut donc guère douter 
que ce ne soit l'objet même qu'il a commandé que représente 
le portrait. Mais* encore une fois, une différence importante est 
à relever : Lionel a commandé un vêlement couleur de pourpre; 
îo vêtement de la jeune fille dans Je portrait est blanc comme les 
bandelettes de sa coiffure. 

Il faut remarquer encore que sur le portrait, la jeune fille 
porte a son corsage, du eûlé gauche, un petit bouquet, qui n’est 
pas fait, ainsi qu'on pourrait s'y attendre, de fienr^, mais formé 
d r une branche d*if avec une baie rouge* comme en porte cet 
arbre, 

L'îf est communément, comme le cyprès, un symbole de tris¬ 
tesse, Ne le planto-t*on pas souvent dans les cimetières? Virgile, 
Ovide, Ëïlius Italiens n'en parlent-ils pas comme; d'un arbre de 
sinistre augure? Ne lui attribuait-on pas, en outre, des propriétés 
toxiques? Comment comprendre, dés lors, qu’une jeune fille orne 
d’une branche d'if son corsage ? Serait-ce pour associer, comme 
un correctif, à des idées d’espérance et de foï l'idée de I"inévi¬ 
table mort? Peut-être, au contraire, remontant à des conceptions 
depuis longtemps oubliées, Cécile dit-elle, par eut étrange acces¬ 
soire fie sa toilette, immortalité, éternité. 

Si* à des époques très anciennes* on plaça les morte sous des 
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ombrage», ce fui, à ce qu'il semble, j’ai essayé «le le prouver ail¬ 
leurs. par allusion à ceux sous lesquels accueillail les âmes la 
souveraine des enfers, la déesse de l'éternel repos. Quels arbre», 
dès lors, devait-on choisir pour en former les jardins des morts 
plutôt que ceux qui conservent toujours leur verdure. Li en 
particulier, avec son bois si dur, n'est-il pas un emblème bien 
indiqué de perpétuité? Il est des ifs auxquels on attribue une 
antiquité de deux mille cl même de trois mille ans. (.'est un 
vestige, vraisemblablement, de ces auciennes idées, que ces jar¬ 
dins des contrées méridionales qui sont composés uniquement, 
ou presque uniquement, d'arbres toujours verts, et qui donnent 
ainsi l'idée de séjours divins convenant aux immortols. Ces con¬ 
ceptions peu à peu remplacées, pourtant, par des conceptions plus 
sombres, les premiers temps du christianisme les remirent en 
honneur. La première antiquité avait vanté la vie future, accom¬ 
pagné les funérailles d’hymnes et de Heurs. 11 en fut de mime des 
chrétiens aux premiers siècles de notre ère. . Nous dépensons 
plus en couronnes pour nos funérailles, dit Terlullien que les 
payens pour leurs banquets. » Quelque chose de ces idées et de 
ces coutumes traversa le moyen âge. Les Aliscamps d Arles 
rappellent encore par leur nom les Champs Élysée» des anciens 
De nos jours même, on voit en Italie de» morts exposes devant 
des autels, leurs cercueils remplis de fleurs comme pour une 

fête suprême. . ... 

Pourquoi l'intelligente élève et émule des anciens, sous I in¬ 
fluence de tels témoignages subsistant toujours autour d elle 
des pensées primitives, sous l’influence surtout de la foi vive 
qui la faisait se vouer, au couvent, dans I espoir d une vie 
meilleure, à une mort anticipée, pourquoi n aurait-elle pas re¬ 
trouvé en remontant au delà même d’Ovide et de Virgile dans 
des symboles où le vulgaire no voyait plus le plus souvent que 
deuil et tristesse, la signification originelle de féUc.lé sans bornes 

* l CW du moins l'explication qui mo parait la plus vraisemblable 
du singulier bouquet de corsage d'une Cécile de Gonsague. 
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Lîn mol, enfin, sur les buissons fin uns qui for mon L le fond du 
I aideau. 

Les Heurs seul de deux sortes : odllets dits des Chartreux, 
parce qiro les Chartreux avaient été les premiers à les cultiver, et 
ancoiies, L'ancolïo se nomme en t;nt1 1 n figuilegia, iVayna et le- 
tjrrt ?, comme qui dirait ce qui recueille l’eau, et cela, paralL-îU 
parce que cette fleur forme une sorte de cornet où Ramasse I eau 
du ciel. 

Lr première des deux fleurs, chère û des solitaires, adjointe ici 
à L image de lajenue tille qui méditait déjà de quitter le monde, 
de disait-elle pas claimnenl, quoique énigmatique niant : prédi¬ 
lection pour la solitude? El la seconde ne disait-elle pus avec la 
même clarté ; espoir d'une Orne eu la grice iVm haut? 

Vers le.-i Heurs volent, non pas comme on pourrait s T y attendre, 
des abeilles, mais des papillons. Les abeilles cherchent sur les 
fleurs de quoi faire leur (nid. les papillons quelque chose déplus 
subtil et pour ainsi dire de plus incorporel. Peindre ici des papil- 
tons plu 161 Ijuo des «heilks. ne serait-ce pas donner à entendre 
qu'il ne s’agit pas de fleura naturelles, réelles, mais bien de 
fleure mystiques dont celles-là sont les figures sensibles, et de 
ce que peuvent fournir de tels objets à qui sait l y trouver ? 
Pour toute l'antiquité le papillon, qui sort glorieux de La tombe 
où s'esi enfermée la chrysalide, fui le symbole ordinaire de Féroé 
el de sa destinée. Dans les sépultures si anciennes qui oui été 
découveries k Hycênes* le sol était jonche de papillons d’or. El 
ee fut une histoire souvent représentée aux siècles du paga¬ 
nisme, particulièrement sur les loin beaux, que l'histoire de 
Psyché, c'est-à-dire do là me, avec des ailes de papillon ; Psyché 
déchue, par sa faute, de la destinée que l'Amour lui avait voulue, 
mais se relevant, pour être associée à jamais à ia félicité divine, 
de son abaissement temporaire. 

On s’expliquera tontes les particularités dont le détail précède 
dons leurs rapports et dans leurs connexions Ica unes avec les au¬ 
tres, si l'on admet l'hypothèse suivante : 

Lionel d'Este, ayant perdu sa femme Marguerite de Gonzague, 


une: œtvhc de prsAKELto 


tl 


conçut quelque temps apres, probablement après la mort do sou 
beau-père, WF rancis I" (Uii}Ja pensée d'offrir, pour un 
temps à venir peuHHre* h sa jeune beUe-scour Léoïle, déjà vis 
possession d'une si grande renommée P de la placer a son tour 
auprès de lui sur le IrÔne de Ferrari 11 pouvait on ignorer qu elle 
avait été promise à Odon de Montofellm, on être informé, sans 
connnltro le motif qui l'avait décidée* qu 1 'elle ne voulait pas tenir 
cette promesse. En lui demandant son portrait à elle-même pauL- 
,Hn- k mais plnl&L à son frère Louis, devenu son souverain et 
son tuteur, il lui envoya un vêlement de couleur principe, sur 
lequel il avait fait placer un symbole rappelant la pensée favorite 
de son régné, combiné avec un antre destiné à exprimer les es¬ 
pérances qu'avait fait concevoir d'elle la jeune princesse. C'était 
là uu langage assez intelligible dans le stylo allégorique qui fut 
si son vent emplovê h cette époque. Lionel d'fclsle était. Un aussi, 
savant et poète. Le stylo allégorique lui était familier, comme 
t'attestent Ica médailles diverses aux emblèmes recherchés 
qu'exécuta pour lui, et sans doute d'après ses instructions, 
Comment artiste Pi son allô. 

A l'énigme envoyée de Ferrare à Hanloue* H était naturel que 
Man Loue répondit par une énigme analogue, La réponse doit être 
k portrait, aux accessoires évidemment symboliques* qu exécuta 
Piianeüo. Le portrait représente la jeune Bile revêtue d'un m*ti- 
lelet semblable pour l'ornera en talion à celui que lui a offert son 
beau-frèie — blanc et non point pourpre. K eri-00 pu dire : 
O portrait placé peut-être dans te palais ducal de Ferrure, te- 
nmkuera du commerce d'esli.ne et dblTectiou intervenu entre 
les maisons d’Este et de Gonzague. mois la couleur virginale 
remplaçant la couleur principe elaM d necord avec les simples 
bandelettes blanches qui nssuje lissent la chevelure de la jeura- 
fille (la viryo de la médaille), le bouquet de son corsage, les 
fleure avec les papillons qu'elle* ntl iront, tous ce* symboles en- 
semble signifieront que celle dont ils accompagnent I «nage en¬ 
tend se donner uniquement, dans une solitude sacrée, au un * 
tiqu^ et immortel Époux ? 
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Le portrait qui vient d'entrer hlu Louvre n'est donc pas pré¬ 
cieux à ces litres seuls qu'il est l'ouvrage d’un des artistes les 
plus considérables de lu Renaissance» el qu'il représente une 
personne de celle époque, hautement es limée pour ses talents et 
pour ses vertus, une muse et une sainte, pourrait-ou dire, qui 
réalisait ainsi, mieux qu'aucune autre des femmes d'alors, l'idéal 
qu’on imaginait d’une princesse accomplie : interprétée comme 
j’ai essayé de mon lier qu’elle doit Lètre, l'œuvre de Pis&nello 
offre de plus un remarquable échantillon et des idées et du tan¬ 
gage d’une époque oit l’on vit revivre l'esprit poétique el par 
suite le goût d’allégorie de l’antiquité. — 

A celte notice, je joindrai l'indication d’autres monuments 
encore, dessins et bustes où se retrouve Cécile de Gonzague. 
Les premiers, au nombre de deux, font partie du recueil Vdlardi 
an Musée du Louvre' Pisunidlo l'y a représentée de profil comme 
dans le portrait peint et dans la médaille de 14 VT; dans ces des¬ 
sins, elle est plus figée de quelques années et sensiblement 
amaigrie. Ce sont probablement des études exécutées d’après elle 
à une époque où elle se ressentait d’austérités de la vie monacale 
qui purent contribuer à abréger sa vie. 

Les bustes sont ou nombre de deux, l’un el l’autre de gran¬ 
deur naturelle. L’un, en bois sculpté, puis peint, a passé il va [h*u 
de temps de la collection Gobiychmidt dans le Musée du Louvre, 
où il porte l'indication : « École florentine » x ; l'autre, en terre 
cuite 1 , iu 1 appartient» Dans V un et l’autre, surtout si on les con¬ 
sidère de profil, il me semble impossible de ne pas reconnaître la 
mémo personne que représentent la peinture acquise par te Louvre 
et la médaille de 1U7 ; cette personne seulement paraît un peu 
plus figée de quelques années dans les bustes que dans les portraits 
et même dans la médaille; il y a quelques légères différences 
dans les Irait*, et la coiffure, très semblable, n’est pas tout à 
fait la mémo. 

Le visage et le col ont plu* encore que dans la médaille le 

L Planche XVL 

2. Plante X V [ E. 
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oaractère d'idéalité qui distingue ia médaille du portrait ; la coiffe 
qui contient lu chevelure enveloppe aussi les oreilles et une 
grosse mèche de cheveux terminée en pointe s'en détache pour 
tomber d’un côté par derrière. 

Enfin, des deux bustes, celui qui est on bois sculpté paraît s'é¬ 
loigner un peu plus encore do la simple réalité que celui qui est 
en terre cui te. 

Do cos particularités, il y a lieu, si je ne me trompe-, d'in¬ 
duire que les deux bustes ont été exécutés, comme la médaille, 
après que Cécile avait quitté le monde et plus tard que la mé¬ 
daille elle-même, peut-être même après la mort de la princesse, 
afin de conserver, sans doute, pour l'ornement du palais ducal de 
Man loue, une image de grandeur naturelle d'une si illustre per¬ 
sonne, ta représentant telle qu'elle avait été en son plus beau 
temps, image ressemblante, non pourtant sans une certaine 
idéalisation, Pour la coiffure* nu aurait suivi une mode, qui 
venait de s’introduire* de cacher les oreilles* mode dont nous 
trouvons des exemples dans plusieurs monuments de la même 
époque* entre autres le beau buste de marbre donné récemment 
au Louvre par >1. Donald son, et qui me paraît représenter Isota 
de Ri mi ni ; Isola reconnaissable surtout h la forme particulière 
des joues, h pommelles un peu saillantes, que nous montrent ses 
médailles, mais plus égéeque sur ces derniers monuments, pro¬ 
bablement représentée d'après nature à l'époque même où furent 
exécutés les bustes de Cécile* Quant à la mèche de cheveux qui 
tombe derrière lalêle, elle rappelle celle, plus petite, qui dans 
le portrait et dans la médaille repose sur le dessus de la télé* 
Il semble que l'artiste ail voulu indiquer ainsi un progrès 
des années* Sur une médaille d + (sula de Rïmiuï, il se dé¬ 
tache de la coiffure, pour tomber derrière In tèle. deux grosses 
mèches de cheveux terminées en pointe comme celles qu'offrent 
les deux bustes de Cécile. Pourquoi dans ces bustes une seule 
mèche, qui, avec celte absence de sy métrie, est peu séante ? 
Peut-être le sculpteur a-t-il voulu* tout en se conformant à une 
mode du moment, mettre néanmoins par là en rapport avec far- 
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rangement, «igné de grande jeunesse, qu’offraient le portrait et 
la médaille de Cécile, l'arrangement nouveau, en sorte que les 
bustes disent en quelque sorte : Cette personne est bien celle que 
représente le monument de glorification qui est la médaille, mais 
elle la représenle avec quelques années de plus, non plus ado¬ 
lescente, mais en la pleine jeunesse, avec une chevelure un peu 
plus libre que la simple adolescence ne le comporte. 

Des deux bustes, celui du Louvre présente un pt*u plus d'idéa- 
lilé encore que l’autre, notamment plus de régularité un peu 
conventionnelle dans le dessin de la bouche, plus d’élégance dans 
celui du cou. Il me parait probable que le buste en terre cuite 
a été le modèle d'après lequel a été exécuté le buste en bois. 

A quel artiste, enfin, attribuer l’un et l’autre? Probablement 
au même qui fut l’auteur et du portrait peint et de la médaille. 
Pisanello ne fut pas seulement peintre excellent et médailleu r 
de premier ordre. Il fut aussi sculpteur d’un poète du temps, 
Tito Slrozzi. Dans une pièce en vers latins qu’il lui adresse, avec 
le titre : « Ad Pisanum pictorcm slatuariumque anliquis compa- 
raudum », il le compare à Phidias, h Polyclète et à Praxitèle'. 
Giovio dans une lettre du 12 novembre 1551, dit de Pisanello : 
w Fu ancora prestanlissimo nell* opéra di bassirilievi. » 

A quel autre sculpteur la maison de Manloue pouvait-elle 
s’adresser pour obtenir uu buste de Cécile de Gonzague qui 
fût digne d’un tel modèle plutôt qu’à un artiste, excellent sta¬ 
tuaire en même temps qu’excellent peintre et médailleur, qui 
l’avait déjà représentée et dans une peinture et dans une médaille 
avec tant de succès? 

F. Havaisso.v 

1. Cf. Milaoeai dans le tome IV de ton édition de Vaaan, et Biondo, Kalia 
Uhmtrata, à l'article Veroiw. 
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CAC11ETS D’OClLISTES ROMAINS 

(Suite*.) 


JW. — Dijon; est à Paris, au Cabinet des médailles (n* 4707. 
10). Serpentine grisâtre de 0«,022 de long, O - , 020 de large et 
0«.006 d'épaisseur. 

! MIVLCHARITON 

ISOCHRYSWDCLAIB 

2 MIVLCHARITO 
SISDIAPSADCLA 

3 MIY-CHARITOXIS 
DIAR10DADFERV 

4 MIVLCHARITON'S 
DIASMYRN • DEL 

1. — M(arei) Jul(ii ) f'hariton{it) itochnjswm ) ad clar(itatcni). 

2 . — M[arci) Jul(ii) Charitonis diaps(orictwt) ad cla(ritatem). 

3. — M(arci) Jul(ii) Char il on h diarhod[on) ad fcrv[orem). 

4 . — M(arci) Jut(ii) Chanionis dia*mtjrn[cs) del(acrimalorium) 

Waleb, Sùjil., p. 32, et Anl., p.70; Muratori, Sovus t/ut., 508, n* 3; MalTei, 
Oall. nntiq., epiaLXVI; Caylus, Rec. (Tant., U I, p. 229; Saxe. Epist., p. 37; 
B*gin, brtlrcs , p. 152; WesseJing, Acta Socitt. latin, lenensis, t. III, p. 50; 


1. Voir le n* de mai-juin. 
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Gough, dfina Arehaeof^a, L. LX, p. 232; Tûchfln rl’Aniascy, p- 5; OroLefanH 
dAiiE t. Xltl, p. Ui, a- 24 [liragn A part, p. 20) ; Gmtefond, p. 63' 

ü* 41 ; Lrfiy T Instnpt, rmi. de h C<tttTQr. p. 126. 


tith — Pr-iss de Duünbn, entre Àblia et Étampes; appartenait à 
SL marquis d’Bervey de Saint-fienis, Copie de A. de Locgné- 
der. 


J 

1 

3 

4 


C DOMITI magsi 

dialêpidvs ad a 

C DOMlTl MAGNI 
HVVQDES AD Â.SPR 


PACCIAMVM 


1. f nir fJointf* *) Mtnjui diaîepidm ad a{.ipniiiditirm}, 

*2. —( lattj Ifripni mwodes a d ùspr[itudimm). 

3* *— Pacdanum, 

— <7[TOCrjd^5?3 

A. rie Lûtigpérir-r, Compta rendue detAend. iiucripHo ni et telles-Uttre* 
séarrcft duTocl. 1801; BuîUtm ^pigntphiqm, J «Si, p. 29a 

— EnirVin* [Nièvre ); est a Paria, an Cabinet des médailles 
(a- 4707, 3'. S lé aille vert pâle de 0-\Û38 de long, 0“,033 de tergo 
et 0 .fJO^ d épaisseur. Le Musée de Saint'-Germain en possède un 
moulage (n* 31333). 

t LTËKENPATER Si 

DLVIXEPIUVK 

2 *-TERE,£>ATE*X! 

□IASMYRNEN 

3 LTEHE?TPÎŒBffï 
MEUNV* 

4 i.terfJTpàtekxi 
GIATESSERiM 


!. - £{i(«ï) Itrendi,) Paterni dtaUepidurn. 
2. L'uciif Terenii(i) Paterni diastnyrn#n. 
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3. — L(ucii) Terent(ti) Paierai melinum. 

4. — L{ucii) Terenti[i) Patemi diatesseri{u)m. 

Sichel, Cinq cachets, p. 18; Duchalais. p. 77; Comptes rendus des séances 
de la Soc. française pour la conservation des monuments historiques, 1852, 
p. 174; De l’Esloille, id., 1864. p. 46; Grotefend, dans le Philologue, L XIII, 
p. 160, n« 6! (tirage à part, p. 30); Crosnier, Bulletin de la Soc. nivemaise, 
t. I, 1885, p. 364; Grotefend, n» 92; Buhot de Kereers. Congrès arrhéol. de 
France, 1873, p. 260, et Inscriptions de la Siétre, n* 19; Héron de Villr fosse, 
Antiquités (T Entrains, 1870, n» 18, et h la suite du volume de l'abbé Baudiau, 
intitulé Histoire d'Entrains, Nevers, 1879, in-8* ; Héron de Villefosae et Thé- 
denat, t. I, p. 175 (avec une gravure). 

01. — Enlarbciten ; est au Musée do Bonn. Copie de M. St. Ley. 

1 c- monT• IVE DI 
ALEP1D AD ASP 

2 C * M * IVENIS 
SPOD1AC * AD L 

3 C MOjTl « IVVEN 
EVODES AD CLA 

4 M A R KIA M O Y 
KYKNAPIA 

1. — G[aii) Mont(ii) Ju(v)en{is) dialepid os) ad asp{ritudinrm). 

2. — G{aii) M(ontii) Ju(v)enis spodiac[um) ad Uippitudinem). 

3. — G(aii) Monti(i) Juven[is) euvodes ad clar{itatem). 

4. — Mafxtx*:j xj xvip’i. 

Korrespondenzblatt der t cestdt. Zeitsch., 1890, p. 81; Cagnat, Année épi¬ 
graphique, 1801, n« 94. 

62. — Famars (Nord) ; paraît perdu. Stéatitc de 0“,068 de 
long, O",62 de large et 0".010 d’épaisseur. Copie de Desjardins. 

1 US • CLAVDI • MESSORIS • PEKI 

Cl LL VU 

2 TIB • CLAVDI • MESSORIS 

«WCTOX • OPOB • AD • CALIG 

1. —[7^jA(<rn«) Claudi{\) Mctsoris penicillum. 
tu* SÉRIE, T. XXU. 
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2. — TïfrffHi) Çl&iidi(\) Sfeaorîs [jlajcffl.ri 6 pô&[at 4 amûium) ad cafi - 
ÿfiflcm]. 

BoiLin, Mtm, des Xflfigiiairrï Je Freina, U II* 1830. p* 459; DusinUâ, 
p fi3; Siebel, ffnian médisait, Z sept. 1831, et Aimaln tfoeti/,, t. XXVI, p„ 173; 
ûroleîenrj, du» Pkiiologvi, l. Xïïl, p, I3Û, es* 15 (tïraga à part, p. 15); Si- 
clinl, a fwi vtes d'oeuf., t. LV£ f p* Îf7, et .Yntftvau rrauiïf, p, £3; Grfltefcüd,, 
p, 39, tt’ 23; Desjixdins* c'pîÿr, de Bavai, p. 1 12, 

Gîî, —Provenance inconnue; appartenait au chevalier Gaelano 
de Minieis, de Ferme (Italie) et a été vendu, il y a une ving¬ 
taine d'années, avec la collection dont il fai sa El partie. Copie peu 
certaine de R. de Minicis. 

î SAMfiLENE ■ STACTOPOCaOltEU-eN 

7i(éertï) Sowî£[...ii)fejnü l *tart[um)Qpo{&ateamatum) ï <ero[çQdcs). une- 
f(mjoaï 

Rophadl de Minirii, le ùcngW FtinndM cmfirÀi e mûdtrnCj ferma, J857 
io-8^, p, 221, hû e68j.K[ein, it* 123; V. Po^gt. Sigiili uni, pi. Xt f n* 73. 

61» — Étang des Pelluys, sur le territoire de FontaW-en-So%ne 
(Loir-et-Cher); appartient üM. Bretonneau, propriétaire à Blob. 
Schiste grisâtre de Ü“s03G de long, ll m ,032 de large et O" 1 ,008 
d'épaisseur, 

1 mcrecti B 

C1ÎLOBOS 

2 MCRECTIDÏA 
KXAVŒN- 

3 MCRECTIPE 
LAG1VM 

4 MCRECTIA 
NÏCETVM 

1- — J/fürei) C^audfii ?) fieeti chioron. 

% — J%rd) Ciiftudii) Jtucti diüfjlaucen, 

3 + — Mar et) C(faudiï] Recti pHaÿutm, 

4. — d/{arci) C(/oudttj Rtcli aaàceium* 

Dt Rotbuubiuu, Bull dti Ant. de Franc*, ÎB7^ p. 2&b ei Fetufl archtrt 
n. i M 1. XI, Î88Û, p. 178 (arec une gravure)* 
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Utf. — Fontaine-Valmoot (llainaut); est au Musée de Liège. 
Schiste ardoisier de 0-019 de long, O - ,050 de large et 0",010 
d’épaisseur. 

1 EVTYCtETISDlALiDOS 
ADASPRfETCICAitCES 


il AMISÎ 


3 

4 


EfaeSt. 


tavsi 


1. — Eutychetis dialepidos ad asprit(udines) et cicatrices. 

2. —. d]iamis[us . 


HazanJ, dans le Bull, de la Soc. des untiq. de la Storinie, janvier-juin 1854. 
Schuennans, danâ le Bull, des Comm. royales d'art et darchiol., t. VJ, 1867, 
p. 02 et Publications de la Soc. de Charteroy , 1884 (tir. à p. avec une gravure)! 

66. — Provenance inconnue; a été attribué à Gènes. Est à 
Paris, au Cabinet des médailles (n* 4707, 9). Sléatito verdAlredo 
0*,048 do long, 0*,036 de large et 0"\009 d’épaisseur. 

1 CCAPSABINIANLDIAB 
SORICV MADCALIG 


SABINIANICHE 
LEDONADCLA 


3 CCAPSABINIANINAR 
DIKVMADIMPETVM 

4 SABIMAN’IC-CO 
RON’ADCLAR 

L — G(aiî) Cap(ellii^) Sabiniani diabsoricum ad caiig(inem). 

2. — Sabiniani eheledon(ium) ad cla(ritatcm). 

3- — G{aii) Cap{ellii ?) Sabiniani nardinum ad impelum. 

4. — Sabiniani chloron ad clar[itatem). 

Spon, Miscelt., p. 337; Walcb, Sigil., p. 30, et Ant., p. 07; Saxe, Epist ., 
p. 32; Googh, dans Arehaeologia, t. IX, p. 231 : TAchon d’Annecy, n # 3; Gro- 
tefend, dans le Philotogus, t. XIII, p. 132, n» 9 (tirage & part, p. 11); Grole- 
lead.p. 29, n* 13; C. J. I., t. V, o* 8124. 


67 —Goldenbridge (comté de Tipperary, Irlande); est à Londres, 
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au Hrilîsh Muséum. Réglette rectangulaire de 0“,ü3*i de long, 
Otn.ÛO" de large et Û«\0()g d’épaisseur, 

MIVVE^TVTÏÀÏfl* 

DI A M Y5 VS AlîVd'aC 

Mxsrci) JvjHtnl[ii) îutiani diamysms a4 rr/ferr*) cic(atriic*)> 

Wit, ArthatoloQkal Journal, L. VU, p. 333, «L Jahrb. dêf Tercitu von ,-U- 
tcrthumsfr. irn frArinfandj?» L XX, p, 173 ; Simpson, HontMy Journal afmrdiml 
sriflictf, iS5lj p. 253,81 pÈ* II[*Bg. t2; Proc&dings of thï Society af Antiqmrieg 
of 2" série, t, H, p, 41L>; Wr r ildc'ê descriptive cataAyuf ûf stûnc ofthe 

Royal-frUh Aau£nny,t.],p. i2t>; Grolffend, p. 34,n°ti1; Ç. 1. h., I, V, 1, 

08. —- Provenance inconnue; est au Musée de Gotha, Serpen¬ 
tine verrîftlre de 0 B ,05 de long, 0*%034 da large et 0",OD8 d T é- 
poiaBsur. 

1 TCLAFOIJUNARISm 

alefuxjsadclajü 

2 ICA R M I >î OVIN TELIA?,’ S T 
\CTADQMNtLA JUTAT 

1 + — 7 (tt i) Cï(aad«) Apvtlinarù dialûpidos ad dori(*cifmX 

-■ — (>(um/ï) Carminilî) QuinUliani ituct{um)adoTnu{frm) etüritatffim). 

Sur l un des plats, d'un côté : 



de l'autre 
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Scr(iptil) }J{arcus) Pomptiamus Viclûrinus t //fl Kal(mdas) Mar- 
ifnp{9ralûTt) AntOnirio Atiij(usto) IIet Geta Caes[ure) c(onsuflt)us-. 

Uni i, ilans le Piom eau Ahreure aUettUirf, l. III, J 809* p. 23, al jj fagaim 
niCTjcfapiftiique 4e M"ilEi□ h 1800* P- 102; Kerret de Siuut-MesimD, p, 388; Du- 
L’halnia* p. 71; GraleJend, dans le Phifohÿus, 1, XI tî, p. 133» n" iü (tirage à 
pari, p, 14); ClfoLcIand, p. 35, n® itt; WiJtnanna, i;,ceînpfiT, Ti tt 275G a; Zange- 
rneiiler, Htrmii, 8,, II, 1867, p, 314 (iivuiî uiîfl gravure); lluetmer, K&urpfa 
*cript. rpt'jr.* p, 134, n D Î202. 

(ÏO, — Gré*in t commune du Broc (Puy-de-Déme) ; parait 
perdu, Serpentine venlftlre, aux angles arrondis, de 0“ t 027 de 
long, 0",02f de large et 0 nL .Û08 d'épaisseur. Il nes T agït peul-ètri- 
pas d'un cachet d’oculîsle. 

K iMMlfV! rtiluri'i 

ïléron de Villefossè et Thédenüt, L. 1, p. 108 (avec h rte gravure), 

70, — Heerleu (Lîmbûurg hollandais) ; est au Musée de 
Bruxelles, Serpentine varie de Û*,Ûi0 de long, Q & ,Û^8 de large 
et 0"j008 d'épaisseur. 

t L - ïVNJ üacrin 

LEMB 

2 L - IVNT MÀCR1N 

DELACRIMATOR 

3 L * IVNI MA CRIN 

DIAZMÏÏÆS 

4 L ■ IVNI MACRJX 

CKOOmALEPIDO 

i. — Lluciï) Juni(i} Macrin{ i) Une r, 

3. — Lfucti) Ifacrtiffi) deùicrimtitmi him ) , 

3, — /.««ij /uni(i) .Vacrffl(i) diazmijrnei. 

\ T — JL(uçii) Jumifi l/aernt<) croc(odej) diaUpîdo{s). 

Wufomont, Armaleî d'ocut.^ L LVlt, 1867, p. 2Û5; Bull, dw 
rfajnlct (fart et d'arehint t de BelgiqUi t 1867, p, 160; Siclid* Voucrau recueil, 
p, 47 ; i’tmrriir df LuulKntry, 12 juîlt. 1867; iüilrb, des Veretns r^n Aller- 
thumsp, tm Kftr m/jindc, U X LE 11, 1867. p. 220 ; Schuer marcs, /ïetTM areAéui ., 
16û7» p, 75: Grotefend, builtH. delt’ htitulo arehéoL rw»., ltfü8, p. 105; 
Klein, ti m 119. 
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7!. — La flèrie (Aisne); est an Musée de Vervîns. Serpentine 
verdâtre de 0“y013 de long:, 0*,Q13 de large cl Ü m t 0ü7 d’épais¬ 
seur. 

! M - VÏCEL Lî ■ HEKA5I5TRA 

rncitncoDEs 

- M■YïCELLl DiAP 
HEJUSSTIATI SORT 

a MAR C l & 

mardi Y 

1 MARC! * 

CF.LIDO T 

ï. —* M arct) Viçeili(î) fferaiistrati rrocodii, jt, 

2. — Mïttrcî) Vieettiii fiera&iitrati éiapsori(cftm), 

3. — Marti 

4. — .\tarci C{h)tlida(nium) m 

flull. d* in Su. tuaiiP tiçue * larm, t. IV, p. 184 ; Étoî Jolmn- 
dans lea d'nrtrAArf. de Botün, p. (10; Lorsque L, IJijfiir-? rk 

sms la (foiAfAdffcm rtauùiir, fteimr, IST»| p ïn-8 ( p, 20!. et Trmvr.^ 
rAdri* d* Rtim*. l, XXX. HîiüÛ-iSSO, p. Jüris^ei], fctme drdUoi., \ F ], 

% p. 578; Becker, Jahrb. fit r PM foi. uwi Pm daj., L LXXVH, p, 588; Gmte- 
fend, PMlofoyu*' t, XI Et + p. IGS, n*ü6; GroLvfend» p. 121?, <& r 

72. — HoaUin-l'Érétpc (Belgique) ; est au Musée de Liège* 
Serpentine verdâtre de 11-038 de long, 0* 0<8 de large et 0», 008 
d’épaisseur. 

1 Tmenoc°DESADAS 
v Rrrv'Drj£jt^STc*sis 

2 T^T'OOCpD 
AJ * f 1 R ’E ï Y fi 

TTThASELiVi^LC* 

RITATEMOK3BAL"M 

4 TÎKLito 

CLÆf^P^Î! 

1-2. — Titi rrocodes ad arpritudinrm et tytom. 

34. — 7ifi baàilnm ad rforitmtm opaftafoam\ùium'\. 


V 


flECTEIL DICS CACHETS 0*001 LISTES ROSfAtSS 2'A 

IjahçLs. OBffr huttkim'lïqt însirumenten uU tiw rameinschm (yci,, dan? tes 
Mémoires de F Acad. des sçitnce* d?Amstcrdtm, I p. HS; Schuerman#, 
lîuW. df? roÿd/^> d'art et <V archéologie d> lie invite, 1^33, p. 301, 

el jfofÿr. rom. de la Belgique, L, Il, p.1*3 dMsin}; Mowil, Bufàtîm 

épigraphique, 1B81, p. SfiGj MM Zèiüehtift, 1881, p * 190; Schuer- 
xnvDT, BuU* de Vlfuttott arthéaiùgiquc de Liège, 1892, lir£ n. part seua la ülra : 
Sceau tfoeuHate rtfl», Jnjutid ni n&ttaûi-ï Êe/qiu, Liège, 1892, ïu-S. 

7a, — têpBî paraît perdu, Copie de Waîch, 

1 p-R*KIMDiAÎ*SOR 
OPORADSADCLAR 

2 P-R«!&i)ASMtN 

postfcaxiFBXav 

a pHKO^>t£V»DE-'î 
ADASPRlT-ET-CIK 

i p-ftoNTMIPENiaL 

AD'OM N EMLI PP tT 

1 , — Phrônimi diapsor{ietim) opotMlk{<PTï(llum} ad elaf{it aient), 

% _ /^ronîmi rfûufRyni(«} impet mit) lip{pituditus) ex <hî[o]. 

3 — Phronimi eu{o)ûdes ad asprit[udmem) et cik{atnces), 

4„ — Phronimi perdtii[ium) ad omnem iippit{udineTrt). 

Wslch, MgdL* p. 2 et pl., et Anf. r pp, 4 «t il (grar.) ; Saie, Episi,, p. 57; 
Gougb, dans ArcAaeoJ., L IX, p. 237; Tûr&on d J AonMy, n* 15| 2c\\ t Beketnt 
insrf. T oui., a* 1070; GnUeftud, dans Is Fhünfogu/: , L XIII» p. itô, ü*5S{Uraga 
à part, p. 35); Grotafênd, n D 70, 

74, — Ingweüer (Alsace); le Musée do 5aini-Garmain-en-LAye 
eu possède un moulage [it 1 11383). Serpentine vert-noirâtre de 
0^0*5 de long. Q* t ÜU de large et G H j008 d épaisseur, 

1 L-SEXTk«icAbsiïsvss> 

TiTÎTÏRESCJCATKICES«3PL 

2 L-SEXTkRdLtrf-IJLA*» 

TFOSmLAcfl ÏSATORI 

3 j r * xe±htmcXb A3pba5 
AOAS^fUTVIîK EMTQ3 L 

4 h ■ 5EXT-4lACJLbl ASSITf R 
ÆSPOStAPlVMÜ’PÎ 


Lfilra lira : uîae {en un sent num^mmiîw). 

— ÏT, lit, AT, MPL. 

— imae. iamti, (fn tzn mit mon.). 

— a*, ai, ULMAT (fn un seut jwrjn.) 

— tthaE («t trrt Sftff lîtcmoÿr.JfîîP, 

— MT, SU 

_ XMAR ( fil rm .'wîut mM'Jÿi". J, Km. 

— xi ht {en un man^o) 
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BEVUE AIJCliÉyLOGIQUE 


1, /. utrii) Marc tu ni duttnijsus ad ueterex cicdii'iccs com- 

pl[eiîdaj)> 

“* ~ Livrit) Sexti(i) Marnant lhataueros delaavmtonlum), 

U, L[ucit) Sexit\i\ Murciani diatepidos ad aspriludinem ioie[vdam] r 
5ftr/i(ï] Mtirciam dïa&ntijrnzs po&t impetum iippdtudi- 

nis). 


Sur les plats : 


3, 


l S M - 

SPE 


1. — f,{ucit) Mhrcîa ni) t 

2. - Slexi 0 P*.. £... 

Hirpinei, dans PAtioc; Ututtrêc dft Scll£Bpftia t t r III, p. 132, et t XJÜ ri 
ÉJoi Johïnneui, dons les Mt!ia*Q** d'archtohyie du Bcmi &> p. 1|T; DtushajÂj^ 
p. {t. à p. f p t 70); Grotefeud, dans Je i XIII, p + i 5 y ( jy* 5 D 

(Uruj^e h part, p. 3 y] ; GnAefend, p. HZ n" 90; Brumbaeb, C. L R., n* 1 ^ 7 ^ 

71s ■ — cüiïj tu une d e V i lie ne u va d ’ Ai ]ie r( U a u le* LoireV 

fragment perdu. 


*** r]x ovo. 


[x ovo 


ïtéron de ^iiteTussc, ÆuN. 'if s Anftyiazjnar dê France > Iüt@6, p. 273 


7fî. - E-ïialwff { Transylvanie) ; es t au Musée de Vienne (Au¬ 
triche). Schiste Lirdoi&ier de 0^,054 de long sur 0 l ",U til de lan;e 
et 0*5,009 d’épaisseur* 


T-ATTÎDrvrXTIDU £ 

ZmY klgPOSTTlJPÏTj 
TAmbviSTNAk 

DINVMADL'P^t (b 


f T ■ ATE -DI VIXTI ■ Dl AM tp 
s VS ■ A D - YFTE&ES-ClC 

■ t ■ ATTI ■ DiVlXTi&I A 
I IB AN VA DiAPEJC^V c 


1 . _ h,IV, fJwtxîi mrdinum „d imptffa) 1^/puL,,,^. ' 


SECUBtl, DKS CACHETS D OCULISTES KOMAIN5 
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3. — JJ Ht) Oimxti dmnûsus. ad vtltres c\c{atritts). 

•t-— T(iii ftivixti dtaîibanu ni) mi imp[etum) ex ovo, 

Miithrituntjen der k\ k, central Comm. =nr Erfonehung mei Erhnltvng der 
ti'i'vttnkmjxlt', 18ü7. \t. 287 ; Grütofemi, Epiÿraphisuftcs, H&ûùVnï r lH57, u I, p r 5; 
MüthriL der k.k. entrai Cumin., lîüîbS, p, 51 ; Ackaer cl Millier, Die romiic/ten ïn- 
«hriften im Ikititn, Vienne, (8flS. p. i 12, n* 535; Saçfcen et Ksaar r, lit* Samm- 
{unÿni des k. k. Miinc- tuiJ Antïkên-€atiin*ix f Vienne, l&65,p. 127, n' il ; Gro- 
tefeud, denu le Ptàioteyus. lXIII, p. 128,n* 3 (üra^a à pari, p. 7); Groiéfeod, 
p* îi, n“ 7 ; WOnunofl, Exemple, n* 27ô»; C . J. L., L lit, n" 153Û* 

”7. ’— Kfcûcbesiei' {flerefordshi re ; perdu. Semble avoir eu 
Ü a ,Ut de long, Ü^IBS de Jar^c el Ü ro .U08 d’épaisseur. Copie de 
Roacli Smith. 

I T*VÏNDAC-ARIO 

VIST! r ANI CET 

- T ' VlKDACt 1 A R 

GVI&f-XARD 

3 ^vindac-ari 
QVISTI>CJtL 0 K a N 

4 T-VINDAC-ARÏO 

VISTIIVIV 

i* — Vindas{ify Âriûüîsli Qnicet(umy 

2. — /’(tJi) Vïrtftaàfà .4neieis/(i) nard* 

3. - AftODÙli eA/orert, 

4. — TÇiri) FfadoeftC Arnitù^. 

Sur les plais, d on cùLé: 

senior 

de l'autre : 

SEN 

Htmeh Smith, JotitTvüofl/ieBritiifia^haeiiL Assaeïufim», l. IV, p. ^B0;Simp- 
son, IToflliïy Journal „f mecfciM/ «riena* 1851, p, 250, ri pL îîl, |i£> 10; 
Becker, fur mt r vnd Padug, u LXXVD, p. 5d0; Grolalead, «iao* le 

JVUk&gui, L Xttl, p + 163, H 1 * m (tirage à part, p* 41); GrotefenrJ, p. 121, 
u* 1UÜ; Wright, TAe Ctlt, tüc Roman and the Suxen, p* 242; Simpson, Ar- 
diiieelo/j. i.iniÿt l t. 11* p, Ssô (avec une planche]; C. L £.. 1. Ÿll, n* 1320. 
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REVIT. ARCIÏÊOLOGIQUE 




78. — Lamhèse (Algérie); perdu. « Petite pierre d’un gris-ver- 
dAlre. ohlongue, polie, peu épaisse, réduite presque entièrement 
à la forme triangulaire par la cassure de l’angle supérieur 
gauche. « Copie de Bertherand. 

1 CASVTAMAND 
STACTADASPRÎT 

2 CASVTAMAND 
PVNCTADEPIFOR 

1. — G(aii) Atti[e]f(wtîi) Amandi ttact(um ) ad asprit(udinem). 

2. — G(aii) Asufe]t(inü) Amand(i) punct(vm) ad epi formas). 

Bertherand, Revue africaine . 1875, p. 437 : Papier, Bull, de T Académie d'tlip- 
pone. 1891, p. xun. 

79. — Lavigay, canton de Voileiir (Jura); est an Musée de 
Lons-le-Saulnier. Stéatite verdAtre de 0*,052 de long sur0",045 
de large et 0",008 d’épaisseur. 

* CCASSICENSORISDfA 

LEPIDOSADASPRITVD 

2 CCASSIŒNSOR1SDI 
AMISVSADASPRITV 

3 CCASCENSORIS 
SP-ERIONADCLAR 

1. — G(aii) Cassi(i) Ceiuoris diatepidos ad aspritud(ines). 

2. — G(ait) Cassi(i) Cernons diamisus ad a$pritu{dines ). 

3. — G(aii) Cas(tii) Censoris sph(a)crion ad clar(itatem). 

Camusel, Gazette des hôpitaux, 15 décembre IH75, tiré à part sous ce titre: 
Un nouveau cachet d’oculiste romain, Lons-le-Saulnier, 1879, in-8 ; Revue des 
Soc. sav., 7* série, L IV, 1881. 

80. — Leicester ; est au Musée de Leicester. Sceau arrondi de 
0*,0I5 de diamètre; n’est peut-être pas un cachet d’oculiste. 

c p a L • 

GR ACIL'S 

( T/tr hm maint 

G(aü ?) Pat . Gracitis. 

Ephem. epigr., L III, p. 147, n* 136; A. Frank?. Procecdings of the Soc. of 
Antiq. at LowV.n, 2* sérié, t. V, 1875, p. 27t. 
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Ml. — ïdlMumne; est an Musée (tu Havre. S té ai île verdftlre 
de |}“ r ()3G de long sur O",013 de large el 0“.,007 d'épaisseur. 



2 HWtV 



J h — G[oii)Jul{ii} 

2r — [Æ(aiï) 7ui(ii)3 4 i+ .. 


Sur les plais, ri'un eôlê : 

a, ATijs ? 

de l'autre : 


Héron Villefesse et Thédenat, liutl. mm.» (383, p, t5G el suir. (avec utiü 
gravure) ; Mcwnl, Huit SpîQr* de luttante, 1683* p. 253. 

HS.— LtOehonne; parait perdu. Copie de Tfrchon d'Ànuecy. 
Slé alite verdâtre de [P,040 de liïrag et tic large sur Q m ,009 d'épais¬ 
seur, 

1 TEBIVLCLARIDi 
ALtaAUVADÜP 

2 tieivlclamdi 

ARtîODOîîPlJF 

3 TlIUYLCLAM 
DIAMÎSAtîVC 

4 TUHVLCL4JUDI 
AL 3?ÎDADAS*R 


î. — f tb[çni\ Jul U) Clari dialibanu{m) ad impieturti)- 
2* — Tib[eni) Cbiri diarhodûn p[oit) imp(clum). 
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reyce aïi entmor.it' ce 


3. — Ît4(éni) Juliu] Ctari diamisius) ad t^elerfi*) minces). 

4 . — Tià(èrtt) Jutiji) Cîari tfiaIépid[ot) ad a*pr[itudmem). 

Af/rn. de f’.ieadL dt ÉVren, t + 11, lbH3 p p. 192 ; Tûeliûn d'Annecy* n*2î,p!. Ht ; 
Reter, Àpp end* ou nidni. hit Ut rumeî dû UHfh,, p. 73 (jivcc una l; niv u,jc j ) ; 
Cochtfl, Builetin rJKtfiAHJWTïftd, I. XXI, p. ïïfiî); Grotrfeud, dans !e Phihdoijus. 
l* XIII, p. 142* n ■‘Ah (tirage 4 püft, p. 21); Grotafend, p. tH, n u 42, 

83. — Lillehpnnp ; est à Taris* an Musée du Louvre (n“ ED, 
461 11). Serpentine verd&lre rie U^Odi do long* (T*1)33 de large et 
U m ,0Û9 d’épaisseur* à arêtes eu biseau* 

1 MAROIY1.IFE 
L'CIAKJDLAC 

2 V O II 
O 

Marri Jui(u) Felàiani dion __ 

Sur l’un dus plais, en graffiti : 

s A h 

Tâchand'Aimpcy, n*22 et pl. I, 6g, 5; Hcïef* 3ftm. iw ftn ruine* de Lille- 
hç JHJif* p, 7fi ; Gnatefend, dui* la Fhilaluçtii, t. Xtlt, p* 142, ti* 27 (tirage 4 
puni , p t 21); Groufend, p. IÏ7, d* 45. 

U4, — Liitleboroujgli (Nouinghanishire) ; perdu. 

1 ST AT Vs* 

2 L ■ VU1ILI2DVCLV 0JV2J 

A rétablir sans doute ainsi : 

T ■ ANTSTACTAïCLARI 

3 a- dia-johicy 

1, — Siaf m (pour Staclum ? 

2 , — 7\i8) ditf(ani7 ?) 5(acl{tH7i) a{d) etarifjaiem). 

3, — ... diapsaricum* 

Gentleman'* tmuaiint, 1772, p* 41 S; Simpson, «J,™a JfcKffjÿ Jaurnal af 
mcdtffd idence 1 1851, p. 2iS rA pL 111*%% H; Grobrfrnd, d&na FMo%u% 
t. XlU, p. i&4, ti* 73; Grotefend, p. 125* a D lift; C* I. £.* i. V|I t t»* J321 a. 
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a#. — Provenance inconnue ; est à Londres, au Brilish Mu¬ 
séum. 

COLL Y R • P • CLOa 

Coltyr[ium) P . Clod . 

A. Way, Arehaeological Journal, t. VII, p. 359, et Donner Jahrb., t. XX, 
p. 176; Simpson, Monthly Journal of medical science, jtnr. 1851, et Annale* 
( Vocal., t. XXVI, p. 96; ürotefend, Philoloyxu, t. XIII, p. 10-1, n« 71 ; Wright, 
TheCelt, p. 245; Siebel, Annale* docul., t. LV1, p. 253, et Nouveau recueil, 
p. 75; Grotefend, p. 124; n« 106; C. /. L., t. VII, n* 1317. 

Ittt. — Londres; est à Londres, au British Muséum. Schiste 
verdAlre de 0“,056 de long, 0",054 de large et 0*,009 d'épais¬ 
seur. 

1 SEXIVLSEDATICRO 
CODESDIALEPIDOS 

2 ftSEXlVLSEDATlf 
J CROCO DP ACC1AN " 

3 jlVLSEDATI.CRo 
(□ES ADD1 ATHES 

1. _ Sex'ji) Jul(ii) Sedati encode* dialepidns. 

2. — Sex[li) Jul(ii) Sedati crocod{es) paccùm[um). 

3. — [S«(ti] Juliii) Sedati cro[co]des ad diaihcs{\s). 

VVty, dans Archaeological Journal, t. VII. p. 359, et Jahrb. des Yereins von 
AIterthumsfr. im Rhein ., t. XX, p. 176; Simpson, dans Monthly Journal nf 
medical science, janv. 1851, p. 46, et Annalet docul., L XXVI, p. 94, Wright, 
The Celt, p. 245; Becker, dans Jahrb. fur Philol. und Pxdag., 1858, p. 589, et 
dans Heildeberg. Jahrb., 1858. p. 852; Grotefend, dans Philologus, t. XIII, 
p. 145, n* 32, et L XIV, p. 627; Sichel, Annales docul ., L LVI, p. 234, et 
üouveau recueil, p. 56; Grotefi*nd, p. 73, n* 50; C. J. L., t. VII, n« 1313, 

a 7 ._Lydney (Glouccstershire) ; est à Lydney-Park, dans la 

collection de sir Charles Bathurst. 

1 1 VL i vcv>d i 

COLYRMEL.NV- 

2 1VLIVCVKDI 
COLLYR-PENC 

3 IVLIVCVNDI 
COLSTACTV 
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HEV UE âltCHÊOLOGlQEm 


1, — jfufjti) Jucundi eol(Cpjt{wm) mellnum. 

Jucundi coUyr(ium) jwit[î]c(i2hEffi)» 

3. — JW(ii) Jucuudi coi{fyrium) ifacfufm}. 

Simpson, dans MortfAty Jouritai of medical iciertfiC, 1S55, p. 338; A.-W. 
Frank», Arehacotogimt humât, t. Xltt, 1856, p. 281; W,-H, Bniburat, Proctf 
fjtiugi Of tht Soc* of Antiq* of LmdûK, 1871, p, 100; Klein, m* 118; C. l. L M 
U VII, a* 1309. 

3Ô. — Ljun; parait perdu. Copie de G ri vau d de la Yî ocelle, 

1 L-CAÊMI ‘PATERNI- aytie 
mer , LES - EX - O ■ ACR * EX « AQ. 

2 LCAEMI.PAT-RîJ'STAC 
TON * AD ■ C - 5C ■ ET * CL 

3 L'CAHÏÆl-PATERtf!-CS.0 
CDD - AD ‘ASPRITVDIN 

4 L‘CAEMi + E A T Ë R îl ■ CME 
L î D ♦ ADAGES A R - C 1C A 

1, — AfüCïij Caemi(i) Paterni auUiÈmer[urn) } knc ex o{vq), aer[e) 
ex ogfua}, 

2. — £>m) <?oenii(i) Paierai stacUm ad fanas) sfabras) et efjuri- 

3. — ifucii) €nemi[i} Paierai trocad{es) ad azpritudifam). 

4 , Z(urit)Caani(0 P$ter 71 ' cfudtd[onium} ad genar{um’i çkfarices). 

Sur l’un des plais et parallèle iuciiL aux bords, au-dessus des 
tranches correspondantes * 

« AV 

k st 

c CR 

d CH 

^(fAemenim); — st{üctu$n) m t — er[ùcûdtt) ; — cfaiidonium), 

Griimad de ta Vlneallfl, fteeueiï dei ïiwn* ont., l, 11, p. 2&Û h pi, XXX VI, 
fl s . 2; Wimer Mhrbücher dcr LiterutUf, t- VI t p. 194; Duchabus, p, 224 
(t. à p.t p. 68); flàtefenl, dans te iViiMogu#, L XIII, n- 7 (ür»ge à part, 
p n iOj ; Grêle fend, ft- 1J ; Wilmanna, Exempta, n a 2759; Bulletin maminM*/dI, 
1881, p. 264. 


nrcrüiL tu-s cachets documstes romains 
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üO. — Provenance inconnue; êl&ïl, au siècle dernier, chez les 
défaites du college de J a Trinilé, à Ljüd; parait perdu. Copie de 
Waleli, 

1 C CINTV5MINI flLAKDI 
EVVOOES A D ASF R 

2 C Ct N TV S B LA N 

DI DJAPSOK 0 PÛ 


C CINTV5 BLAK 
D t D I A S M Y R N F 

C CIKTVS B FAN 
DI ÏÏPONG LENI 


1. — Cfflit) Cinlutmim[i) F lundi tuvode j ad ajpr{iîudinem, 

2. — C(aii) ChUwt{minii ) Blondi diaptor^icum opotyaimmatum). 

3. — C[£FÜ] C7n faj(nutttï) B lundi diasmymê{$}. 

■4. — Cinii) Cintu${mitûi; fltandi spong(îa) ferti{*}. 

Waldi. Sïpit.. p.40, et fu8ti; B-érafJ, dans GtntUman$ via/jazine, I7âi, 
p. 05, ct BremMchm Uuÿnzin.*, I7yi, p. 43 ; Suc, Mpi§l r , p. 55 \ Oougb, dans 
ArduKtjtagÉû, 1. IX, p. 235;Tùchgn dWüflecy, n* li; GrotelWJ, dana Vhifato'jus, 
t.X]l[,p. 134, n* U (tir, Ap,, p. 13); Grqtffond, p.31 ; Wïlmann», Exempt n*2757, 

90. — Lyon, dans le lit de ta Saône; est au Musée de Lvoeu 
S têatite verte de0",0i3de long sur 0",015 de large et 0^,008 d*é- 
paisseur. 

tEROCISiNlCETM 

ADASPÏITVDIN 

Feroçis aniçtittim ad aspritudirt[ciu'p 

Jilartiji-DiiLiüSLgnir, n* U de son Registre d'rtnirtes', GrotefüivJ, p. 49, n^29ti- 
Héron ils Vülefouft et Thédenil, pi. I, p, Hi; AMmer r J ttis+t r k Lyon, t. IV, 
p r 513, 

01, — Lvon ; est & Londres, au Brîlish Muséum. Stéalite verte, 
4 bords arrondis, de Û® ,035 de long sur autant de large el 0%Ü05 


d’épaisseur. 

i 

■ H1 RPlDl * FOI+YTJ H* 


2 

DJCENTETVM 


3 

pIAGLAVCEV 


4 

acharistvm 
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REVUE AHi-llfrQLUGigt't: 


1. ■«« 3irpffî{ i) Pahjtimî. 

2. — Dicenielum, 

3. — Dia/jtauçen. 

4. — Ackaristum^ 

Sicli^S» Lintj tache! i, p. JS: Duehnlais, p. !?IW; Je Ba[ssii>u r fucripfiani <îc 
Ij,"A r p. 453; ûrotefrnd, dwa PkUolot/ur, l X1 1 J, p. 140 (tirage & part, p. 10}; 
Comunuofid, Jfu& jajrîrfoür, p, 436; Gfutefend, p. 58, n* 38. 

îiiî, — Ljon; est ii Pariau Cabinet îles médailles. Ce cachet 
m a paru faux. Pierre jaunâtre, h arêtes en biseau, de 0“,Û50 de 
lonfj, G "*048 Je large et Ü m ,Dtâ d’épaisseur, 

* C * IVL LVNASUS Dt 

asmYrn ad aspk 

2 C IVL LVîJARtS tri 
PVSCT ad aspri 

3 c IVL LVNARIS 

cYkoh ad cl a R 

4 LVHARIS REG1VM 
O POU AD A$PR r CAL 

1 — Cf(aiO Jui{\ï) Liinaris diojmyrn{€Jr) ad (Uprijhtdinrm). 

2 - — G\àn) Jui\\i) Lunaris iripunctum ad aspri{tudfaïrm ), 

3 + — fj(ojî) 7u/(iV) £tmar/j cymvi ad clar{i<atem). 

4, — Zunarù retjium opohUilsamatum) ad aspr[i(udinrm) et ca- 
liÿtUJTfn). 

DAmcûurt t rV<îfp *r*r detu; cachets cf oattUtfe romain* Paris, 1884, in-4»; 
Mou 4i r Bulletin épiffrttphùjut, ltL<l, p r 256; Egpântitdieu. Noie sur mt cachet 
inédit d'oculiste romain, Pari*. J89I, m-8, p. 19, 

!>3. — Macs trie lit, paraît perdu. Copie de Saxe, 

1 C LVCCPALEXANDRI DIAL 

EPIDOS AD ASFRITVDINE 

2 C LVCC1 - ALEX AND RI LÈSE 

AD OMNEM LIPpITVDIiîE 

® C LVCCI-ALEXANDRI AD CAL] 

CINES ED SCÆR1T1AS OMNES 

4 C LVCCI ■ ALEXANDRI CHQÇÜ 

DES AT ASPRITVDIN ES 
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1. — G(aii) Lucci(i) Alexandri dialepidot ad aspritudine{s). 

2. — G[aiï) Lucci(i) Alexandri Une ad omnem lippitudine{m), 

3. — G[ait) Lucci[i) Alexandri ad cali[g\ines e[t]scaltntias ornnes, 

4. — G(aii) Lucci(i) Alexandri crocodet a[d] aspritudines. 

Saxe, Epi U., p. 0 (avec une planche); Gougb, dans Archaeologia, l IX, 
p. 238; Tôchon d'Annecy, n« 19; Orelli, n°4233; G rote fend, dans le Philoloyus, 
I. XIU, p. 153, n° 45 (tirage à part, p. 32); Grotefcnd, p. 89, n* 65. 

04. — ülandeurc ; est au Musée de la Société archéologique de 
Montbéliard. Réglette en stéalite lerminéo par une crête amin¬ 
cie : longueur, 0*,036; largeur, 0“,006; épaisseur, 0*,009. 

T-ANT1STIOW.L 
AD • ASPRITVDIN 

Antüti(i) Omulli ad aspritudinc(m ). 

Welxel, J Vtm. de la Soc. <f émulation de Montbéliard, 1860; Durernoy ; Boticc 
sur le patjt de Montbéliard, 1869, p. 15 et pi. XI; Sichel, Annale* ifocui, 
t, LVI, p. 266, et Bouveau recueil, p. 87; Grotefend, o* 3. 


(.1 suivre.) 


Km. Espéhxndieu. 


ni* SÉRIE, T. XXU. 
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TERMINOLOGIE 


DÉS 

MONUMENTS MÉGALITHIQUES 


La terminologie ou usage pour désigner les monuments mé- 
gdUluques, et d'autres qu'on en a longtemps rapprochés U lorl, 
n'est pas encore fixée d'une manière définitive ; cela s’explique 
par le Fait qu’elle est d'origine assez récente et plutôt savante 
que populaire- Nous allons passer en revue, Hans cet essai, les 
désignations les plus souvent usitées parles archéologues 1 2 , après 
avoir étudié, dans deux articles précédants, celles qui sont pro¬ 
prement populaires et les légendes dont ces désignations offrant 
parfois comme le raccourci 3 4 , 


L — Monument mégalithique*. mégalithes* 

Ces II "lire use s «^pressions nul remplacé celles de monument* 
celtiques ou druidiques, qui furent presque universellement adop¬ 
tées jusque vers 186" ■; on en attribue l'invention à René Galles*. 

1. Il n'v ftriçn à lîrcr de J'abnirdff «vocabulaire étymologique des différents 
noms des monuEGenLs celtiques n, inséré dans l'ouvrage de Cambry^p. S00-3iâ. 
Ûji j- trouve des termes coitirnr Ibitifîn, Rsî/ÿlns, t'tittoe et mime LVdiimjiu] 

2. CF. Rti-iic tmeAlof., 1, p r iûâ t 

"L M. CarUilhac affirmait en 1681, au Congrès d’Alger,, que « noua avons 
luis abandon né les termes de dolmens, cromlechs, ca irrts, etc. » {Assoc. frwi- 
t!f6t, p„ 73}}. A quoi Henri Martin répondît justement que cet abandon 
[dont il n'a jamais été question) n"aurail d'antres conséquences que de jeter la 
confusion dans t'archéologie (ibuL). 

4, « C est au Congrès international d’anthropologie et d'arc Géologie pfidissUj- 
riqoflt a Pans eu 1637 que le terme de menu me ni méÿaiiihique t déjà en usage 
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nies ont cependant été critiquées, comme à la Fois trop restreintes 
et trop générales, pur Woraaae. Mauij. Schttermans et d'autres 
L observation de M, Sclmermans-, suivant lequel îl faudrait dire 
méfjahlithifjue* accuse «ne connaissance insuffisante de la langue 
grecque, où l'on trouve des doublets comme ^yéOuii,;; “ ^aVi- 
= pÆ-fïWÎ&çs;. Les désignations générales du 
« monuments en pierres brutes a (rude strme monument de Fer- 
gusson) et de « monuments de pierre vierge* ■ n'ont pas prévalu. 
Fergusson a très justement opposé, dans L'histoire de lùircbitcc- 
I urs, le slyle mégalilhtque mi stvIe m icrolitliïque, !e prem îer 
cherchant à rendre sensible la force employée pour remuer les 
matériaux, le second tendant ù donner l'impression delà force 
moins par les matériaux isolés que par leur combinaison 4 . Celle 
considération milite en faveur de l'expression de monument.* 
mégalithique*, qui parait, du reste, avoir définitivement passé 
dans 1 usage, k côté de celle de cryptes mégalithiques, appliquée 
plus particulièrement aux allées couvertes et aux dolmens v . 


IL — Ancienneté de la terminolof/ie usuelle. 

Le plus ancien exemple que l'on ait relevé du mol cromlech 
est dans une traduction de la Bible en gallois, faite par l'évéque 
Morgan (1588)*, où Les pression « les cavernes des rochers h 
[haï?, II f 21} est rendue par cr&tnlechydd y creiyitm. Au sens 
archéologique, it se trouve d'abord daus nue description d'an¬ 
tiquités par te Rév. .fohn Griffith of Lîanddyfiiau ( 1650 ), où 
des a colis of stoae « sont appelés cromîechùw. tïaris lu Bri- 

aù sein de 1 1 Société patvmAÛilqus da M’jrUiJun, lut délîniLiv^meul ndejjjté. » 
(CûrtaithikÇ, JV/jnCé prrïhittr, p. 177>) 

L C<mQre$ de Paris, p, i 93 . 

2, Sctooértn&r>s. Im putre du ïtiabfe, p. 1. 

3, H. Martin, Études, p, 160. 

i. Péfgns»n, Hutte stone mwatmentt, p. 411+ 

5, LjirUuihac, France pn'hist., p. 162 pL suit. 

6. Encÿtl. Brit., U« éd,, $ r t, GrvmUch. 
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tanma de Camdon (édiL dû 17‘>9, citée par M. Sçhuermans), 
on rencontre les termes meinen~gtoyr 1 mmn-gwÿr, crom-lhech , 
histvarn, comme élanl les noms donnes par le peuple du pays 
de Galles aux monuments en jiîerm brûles. Les mois dolmen, 
menhir, cromlech no paraissant ni dans Gayfcrs, ni dans 
les oeuvres des autres antiquaires français Jusqu'il Ja fin du 
ivnr siècle. M* Scfauennans* a relevé un passage de Hiliin 1 , où 
il cal dit qu'on voit fréquemment, en Cornouailles, des piliers do 
pierrej etc., appelés meint-gwtfF, llcch, c ame ds T cromlechs , tonnes 
qui figurent, eneiïcG dans un article de Stephen Williams, pu¬ 
blié eti 174U 3 . Legrand d'Ainsi * dit qu'en bas-breton les obé¬ 
lisques s’appellent ar-men^ir et qu'il esl disposé à accepter celle 
expression L Plus loin T il cite la désignation Jocale lichavcn ou 
Ieehrü-ven pour trîlitlie et propose delà transformer, « en i'adûtz~ 
désuni un peu », eu téù&vène. Go mot Uehavcn, imprimé Uehiwen, 
paraît déjà, eu 17ÜÜ, dans un ouvrage de Deslundes* et, douze 
ans plus lard, dans le tome V du Recueil de Caylus 7 . D’après 
Le Pelletierau commencement du xvm" siècle, dans l'évêché 
de Léon, les dolmens s'appelaient liac h ou leuc r k\ eu Argol et 
en Trégarvao (arrondissement de Château! in] on trouvait aussi 
la désignation de Haven 9 . f 

Latour d'Auvergne, dans scs Oriÿines gauloises | 1796, p. 24), 
appelle dohnin une h table soutenue par trois énormes quartiers 
de rocher sa Lncmariater; Legrand d'Aussi, toujours désireux 
d T m adoucir » les mots, écrivit dolmit te. Je ne connais pas 


J. Mat. Vl f p. 82, 

2. Atrtigé det philosophiques, IrarJ, de Tangkis par Ge Lie lia, 

Pan 9, |7à9- 

3, Ptiifamph. transaction*, 173fM0, l. XLl, p. 471, 173. 

i. Legrand d'Aussi, Mfutÿirct sur Ui an tiennes ytputlurts io 

(ic Pîwt* nation, des sciences et lies arfo, Jfc r t. Jl, fructidor un 

Vü, 1798, 

5. IfrtTJL. p. 545. 

(5. JfrrîniJ i le* traites de phydiiueet ddiistoire naturelle, t. Il, p, 42, 

7. P. 3^0 (publié eu 

8, IHcO^rn. ttrettin-prùiipiU, s, v. Liaett. 

S, Revue atiiiqut, t. p* Wü. 
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d‘exemp! « s pl u s nnc 5 cns d u m ol dolmen , q u i es 1 pl u tù l gai E o ! a t 111 c 
bas-breton K Dans le premier volume des Mémoires de f Académie 
celtù] ne [ i 807 ), J es »3 o Is dolmen e 1 menkir son t déjà d si tés c on » mo 
s’ils étaient généralement compris \ Kn ISO!), Chateaubriand se 
sert du mot dolmen dans les Martyrs*. Mil]in, en IBM*, pré¬ 
tend quo ce mol fuL d’abord adopté par Bodin, ni remarque qu'tI 
n T csl pas plus autorisé par la tradition que ceux de peit/vem et 
de cromlech; on ne le trouve pas encore dans l'édition du DÙy 
txannaire de f Académie publiée en 183^'. De ce qui précède, il 
faut retenir que dolmen , comme menhir t est nu terme demi-sa¬ 
vant, dont la formé néo-cetiEquon© doit pas être alléguée comme 
tin argument dans la controverse pendanle sur l'ethnographie 
des constructeurs de dolmens c . 


HL — Doitnens, a liées couverte*. 

^ Le nom de dolmen s'applique h tout monument en pierre* 
couvert on non couvert dt* terre, d'une dimension suffisante pour 
contenir plusieurs lombes et formé d'un nombre variable de blocs 
b ru Us (les tables), soutenus horizontalement au-dessus du niveau 
du sol par plus de ileux supports 7 , » 

t.À«. Mb p-213, 

2. Aire. I, p. 2BI, 398* «f. Sehucrmrm L - r bi l'iVmf du Diable, p. 9. 

3* Passage citë pur Littré, s, n. 

4. J/flÿ. encyct.* tSI i T t. IV, p, 109, 

5* Pins lu 3* ntnimi du IWdHoiüirtm: général de Napoléon Landais (1936), 
un Lit s s Dotrm'n, chei les ahdçns Gaulois, roche isolée qui Tnarqiin.il le tombeau 
d'un guerrier. ■ ■ Un t O 1 édition du Nclûmiiafrc de Bout* (1811) donne la forme 
(fefrjj/u avec la définition suivante : « Roche isolée marquant une tombe cjtSo- 
pècnns ou celtique. » 

0. Schuermans a suffisamment montré (JfoWWaW, t. VI, 84) l'erreur d r E- 
de les Land Dumlril, qui croyait retrouver Je rapt dotmm dans lo uirtîu/ûfJ dp? 
gloses innlbergiquee {Lct Salie. t LVtll, 4). lia Fait voir aussi que le nom ifo 
fli-f/tr rw-'tiJii'j, porté p.»r inii* pii‘ï iv Isolé* près do Liège, M cootiœt pfctli root 
néo-celUqura mruMr, Üoii-nn Impliquer, avec quelques archéologues belges, 
par te wallon regek nimir = rouge minière {Mai- VI, p. 85)? On pourrait aussi 
traduire Hache Monsieur falL mein IkrT), & rapprocher de la Com del Misser, 
dolmen des Pvrénéee-Oriçnlalefl, (,Wsiï. t. SI, p. 5)* 

7. Bonstetten, B&sai ?»r tes doJwrrti, Genève, IfiCîj, p, 3*M. GniBsde Fon- 
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Loi Le ■ léflnition est satisfaisante ; elle écarte de la classe des 
dolmens les monuments dos Baléares* de [a Sardaigne, de Malte, 
constructions dites cyclopéennes d lia] te et de Grèce, en lin 
les siùne-tists ou àistMens, qui doivent cependant être étudiés en 
corrélation avec les dolmens. 

* Lf " dolmen est un monument fait de dalles placées de champ 
(oi terre, auxquelles on donne le non* do piliers, supporta ni 
d'au 1res dalles horizontales formant plafond, appelées tables, 
Lo dolmen se divise souvent en plusieurs chambres auxquelles 
on accède par ut* couloir de mémo construction; dans ce dernier 
cas, le monument prend le nom d'allée couverte 1 , * 

Le mol dolmen (iahlr rfr pimre ) 4 a pris» en France, un sens 
trop général cl a souvenL été appliqué aux allées couvertes \ qui 
eu différent par l'existence d'un couloir d'accès. IJ faut s appliquer 
à distinguer ces monuments, dont la distribution ri est pas iden¬ 
tique, tien qu’il y ail entre eux une connexité évidente, Liscb a 
pensé que le dolmen éloiL devenu une allée couverte par des 
agrandissements successifs; on prolongeait le monument, ou vue 
de nouvelles sépultures, eu y ajoutant le nombre nécessaire do 
supports et il© tables ei en avançant le bloc de fermeture*. Mais, 
comme ] a fait observer M. CoxaUs\ ce système ne pouvait conve¬ 
nir pour agrandir les dolmens sous tumulns, Aussi m les tribus 
qui avaient adopté la mode des dolmens couverts firent d'emblée 
des allées destinées à recevoir des sépultures successives; c'est ce 
que nous voyons surtout dans la Bretagne, à Gavriaia et au 
Mané-Lud*. » On a. du reste, signalé en Bretagne même de 

(Jour© propos© de txmçtt à h (In : u par |d«ux ou] plu a de deux supporta * [Atiits 
coumrtit, îtfî3 T p. 31, note 3), par tu mison qu'ü y a dans lemidî du dt>[m«nü 
4 d©tut supports isolement. 

L P. du ChateUkr, p, 18 . 

L Tktïm i rt est féminin un breton; tld ne se doit dire qu'apn"*# l'ortieIfl fê- 
mimnwi: nulrarocnl. il faudrait pronoctor u i0 l, lof. Un outre, lad lot loir, d'dtre 
uu mot «lüqu^ «t ta forme bretonne du latin IdAtta (D'Arbois de JutminviJfe, 
rtfCMJ «ff, t l, XIV, p. 3j* 

3 r iUtoy, CVRQrttiU SUKkholm, L r, p. 255. 

1. BousteUfja, p. 0. 

5. ;Lf/é« ffliHria, (873, p. 25. 

& Uiid, t p. 25. 
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«ombreux exempte» d'agrandissements et d'altéraiion» de la 
construction primitive 

Les mou de dolmen et d'ailée couvert? (Ganÿgraber, (ïmtÿ- 
ijrift)* tendent à remplacé?, dans toute» tes tangues île l'Europe, 
les désignations locales des mêmes monuments, cromlech en 
AngleIerre 1 , dos ou dijs eu Scandinavie 1 , mamra en Portugal 5 , 
mtta en Portugal et en Galice ganta, areu dans FEs tram ad urô, 
stazzona ou loin (= iatola), en Corse 7 , sans compter celtes qui 
impliquent des croyances populaires cl dont U a déjà été que&“ 
lion. Les dolmens sous lumuhis s'appellent, eu anglais, cham- 
bered barrows ou chambrred cmrm*\ celte dernière es press ion 
est impropre, te moleflibi désignant, en vérité, ungalgal 11 . Dons 
dolmens juxtaposés sont dits tlolmen géminé ou double dolmen : 
tel est te double cromlech dé Plas-rïewydd 10 . 

Le mol ladère, aujourd’hui inusité, désignait, au commence¬ 
ment de ce siècle, une table de dolmen (de loch, pierre, et detch f 
debout] 1 L 


[V. — Demi-dolmens*- . 


a Li s demi-dolmens sont des tables de pierre, appuyées, d mi 


t, CopyrtJ de iVjTTttffcé, fi. —O. 

2. Cùngris de SfaclAo/m, p, 15®. 

3. .trurAiffflj/'O'ÿia, L XXXV] El, p, 2î53. 

\. Çunprdf de Stockholm, p. M53„ 

fj + OnffrvJ de Copenhague, p. UT, 

G. lbîtl, rvracmno ne voudra ji lus expliquer <m/a pur fen»p fum in Hm/ùr.roninae 
f* proposé Ranlit], Comptes rendu* de tAead. des veine», 19 avril 18C9, L‘è* 
tyraobgiû do an N par Mursès est wae simple tilalierte* 

T. A, de WortiïLeî, .Hohuai, ui/güL de la Corse, p. 15. 

S. Gmsw., p, 3. On ne Irouvepas n^é Lcwùliana dans Se JïeUf Knolish Dictio~ 
nuta de SlurroLif. 

Ko gaélique, crin» signifia n amas de pierres » (Murray* A nrw />!<:Monory, 
s. o.}. 

10. JewiiL ffra«-jîwiduis, p. St, Eîg, 4L 

IL M*a, t, p. t; II, p, 164, gii Krém in ville interprète teacti-derrh par i pismî 
plate sacrée. ■• 

i2. Les spécimens de «S rnonutnenls ne §e trouvent guère qu'en France H en 
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côté, sur deux colonnes, comme les dolmens, et dont l'attire flanc 
porte immédiatement sur la terre*. » Celle définition de Mahé 
est inexacte : le seul trait caractéristique du demi-dolmen, 
c’est qu'une des extrémités de la table porte directement sur le 
sol. Quelques archéologues ont considéré les demi-dolmens 
comme les plus anciens 5 , d’autres comme très récents* : la plu¬ 
part paraissent penser, aujourd'hui, que ce sont simplement des 
dolmens à moitié effondrés*. En 1868, on écrivait de Pontlevoy 
aux Matériaux que, par suite de fortes gelées, la table du dol¬ 
men connu sous le nom de pierre de minuit s'était effondrée et 
brisée en trois morceaux : « Deux des supports ayant tenu bon, 
le plus considérable de ces trois fragments continue d’ètre sou¬ 
tenu d’un côté par eux, tandis que, du cAté opposé, il repose à 
terre, formant ainsi un véritable demi-dolmen. Voilà un argu¬ 
ment bien décisif à l’appui de l’opinion qui voit dans les demi-dol¬ 
mens, non pas un monument spécial complet, mais bien les restes 
de dolmens ruinés 9 . » L’argument est loin d’être « décisif ». 

A cAté de demi-dolmens, où il parait incliner à voir « des 
monuments d’une architecture spéciale », M. P. du Chatellier a 
signalé, dans le Finistère, deux demi-allées couvertes* : ce sont 
des allées couvertes « qui, au lieu d'être recouvertes de tables, 
sont formées de deux rangées de pierres longues inclinées l’une 
vers l'autre, dont les bases sont distantes l’une de l’autre de t mô- 


Angleterre. Gravure* : Nadaillac, Premiers hommes, flg. 104 (Maintenon); Mm. 
VIII, p. 130, pl. II, 1 (Kerdaniel en Morbihan); Fergusson, flg. 130 (Poitiers) 
flg. 131 (Kerl&nd); Mat. IX, p. 195 (Breuilaufa dans la Haute-Vienne). La 
figure 129 de Fergusson, emprunté© à .Mahé, est de pure fantaisie; elle a été sup¬ 
primé» dans l'édition française de son livre. Les demi-dolmens ont de bonne heure 
attiré l'attention. Cambry (p. 231) rapporte une hypothèse d’après laquelle l'ab¬ 
sence de supports dans les demi-dolmens aurait eu pour objet de faciliter aux vic¬ 
times l’ascension de la table du sacrifice; cette nbsurdité a été répétée depuis 
{Mm. I. p. 31; cf. ibid., VIII, p. 132). K 

1. Mahé, p. 27. 

2. Kilkenny Journal, 1808-09, p. 40. 

3. Fergusson, p. 340. 

4. Cf. Mat. IX, p. 194. 

5. Mat. IV, p. G. 

6. P. du Chatellier, Époques, p. 21 et pl. VII. 
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Ire à 1",50, se réunissant ail sommel pour faire toit. >» C’est d’un 
monument pareil que s’est inspiré le dessinateur du demi-dol¬ 
men dans l’ouvrage de Mahé*. 


V. — CistSf stone-cists, kistmens. 

Le second de ces mots est hybride, les deux autres viennent de 
la Bretagne insulaire *. Ils désignent des coffres de pierre (en 
suédois hâllkista) *, qui se distinguent des chambres mégali¬ 
thiques en ce qu'ils sont clos de tous côtés. 


VI. — Menhir *, pmi vans. 


On désigne ainsi des obélisques bruts (du bas-breton maen, 
pierre, et Air, long 1 2 3 4 5 6 ; de peul % poteau, et maen, pierre) s . De deux 
pierres levées à Gourin (Morbihan), la plus grande est dite er- 
maen-hir , l’autre er-maen-àerr (la pierre courte)*. Un autre équi¬ 
valent de menhir est min-sao (pierre levée), qui est bientôt tombé 
en désuétude 7 ; le mot de peulvan s’efface lui-méme aujourd'hui 
devant celui de menhir. 

On a voulu rapprocher du mol menhir le nom do l'idole des 
Saxons Irminsut , écrit pour la circonstance Hir-min-sul (pierre 
longue carrée) • ; mais cette hypothèse est absurde, Irminsul 

1. Mahé, pl. 1, fi g. 3. 

2. Ace. III, p. 222. 

3. Congrfi tle Stockholm, p. 153. 

4. « Hir se prononçait certainement tirot au temps de César; mm est un mot 
qui a, comme Air, perdu ou modifié une partie de ses éléments. » (D'Arbois de 
Jubaintnlle, Revue celt., XIV, p. 3.) 

5. Le Gooidee, dons son Dictionnaire , traduit peulvan par ■ poteau de 
pierre ». Ce composé étant récent, il est impossible de le rapprocher, comme on 
l'a fait, du slaron taïwan ou bolwan, qui signifie pilier, statue, idole (Rerue 
eeU ., XI, p. 360). 

6. Mahé, p. 209. 

7. Ace. 111, p. 206. Préminville signale dons le Morbihan un menhir dit mm- 
brdo-sao, nom qu'Ü interprète par •< pierre élerée du diable » (Jfjo. VII, p. 150). 

6. Ace. III, p. 211. 
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étant ta colonne (Saeule) du dieu germanique Irmin, identifié à 
Mars '. 

En Corse, les menhirs s'appellent stantara (nom inexpliqué), 
tnonaco (moine) ou colonna *. 


VII. — Lichavens. 

Ce mol, dérivé de lech, table, et de maen, pierre, aélé francisé 
dans l’école de Cambry en lécavène. On désigne ainsi des trililhes, 
formés de trois pierres dont deux, fichées en terre, supportent la 
troisième qui forme linteau 1 2 3 4 . Les cercles de Stonehenge, en 
Angleterre, sont formés d’une série de trililhes juxtaposés. 


VIII. — Cromlechs , enceintes. 

Le cromlech est un cercle de pierres (de crom , courbe, et de lech, 
pierre) *. Nous avons rapporté ci-dessus les plus anciens exemples 
connus de ce terme, qui, dans les lies Britanniques, a longtemps 
désigné les dolmens, et qu'on s’accorde de plus en plus à réserver 
aux rangées de pierres, menhirs ou simples blocs, formant un 
cercle, une ellipse ou toute autre figure. Le composé breton 
maen-ijwar (pierres en cercle) est inusité 5 6 . Les Anglais appellent 
encore ces monuments stone circles, circles of standing stones et 
cessent presque généralement d’appliquer le nom de cromlech 
aux dolmens •. En Scandinavie, les cromlechs s'appellent s/en- 

1. Mogk. ap. Paul, Grundriss der (feruutnùchen Philologie, t. I, p. 1056. 
Voir, sur Irminsul, Ace . III, p. 162, 172; IV, p. 141; Beaulieu, ArchétA. de la 
bxrr , I, p. 199; 11. p. 256; Mat. XXII, p. 381. 

2. A. de Mortillel, Mon. méjal. de Ut Corse, p. 34. 

3. Cazalis, Allée t couvertes , p. 25. 

4. a L’originc celtique du mot breton krom « courbe * oe parait pas dé¬ 
montrée; on croit généralement que ce mot a été emprunté au germanique. » 
(D’Arbois de Jubaiorille, hevue ccit., t. XIV, p. 3.) 

5. Cambry, p. 84. 

6. Entyelop. Uritannica, 9* édit., a. r. Cromlech. Cf. John U'Gilrie, The impe - 
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vïttningwr (enceintes de pterro) et les cromlechs naviformes son! 
dits sktppi&diningar (enceintes en forme de bateau) L 

II. Martin i n popularisé l’erreur que le cromlech est la pierre 
du dieu Crom, symbolisant le cercle cosmique* le serpent de 
riulint et de 1 Eternité. En réalité, nous connaissons par la Vie 
tfa aamt Patrice une idole irlandaise nommée Cenn Cruach (tète 
sanglante) oti Cramm Crùach i croissant sanglant)* que l’on 
adorait au milieu d’un cercla de douze autres idoles** maïs il 
n'y a pas ou da dieu celtique Crom, quoi qu’en dise JL Martin 
d‘après 3a Chronique des Quatre Maîtres *, 

Fréiuînville a décrit sous le nom de earneitioux des espèces 
de cromlechs irréguliers comme en voit âTrégunc près de Cou- 
carneau ; il interprété cameithu par c* cimetière maïs ne 
prouve pas que cos pierres dispersées marquent remplacement 
d T une nécropole L 

Le terme A'enceinte est souvent préférable à celui de cromlech t 
parce qu’il ne préjuge ni de la forme de la construction (il y a 
des enceintes rectangulaires, ovales, etc,), ni do l'emploi de 
pierres pour eu marquer les limites. Les enceintes sont parfois 
appelées des campa, par suite dé 3 idée (généralement fausse) qui 
leur ail ri b tic un but militaire Malié les a qualifiée* de tëmèncs 
(du grec^ipnsç ) 1 , expression qui a lo doublé tort de préjuger tour 
destination religieuse et d’appliquer à un monument occidental 
une désignation purement grecque. Aussi n'est-il question des 
te mènes que dans les écrits de In première moitié du siècle ; ce 
vocable harmonïsiiiJE a élé rejoindre celui de licavènt* 


rial Dicttermry ofiht English t<mffWgv t Lonrli n.i h l htH2, art. Eromtedi', il ttouap 
cependant encore,, coin mu fpoeimtn de cromlech* la gravure d'un dolmen, 

1. Cvngris de St&ckJwlm, p, 611, 

2. H. Martin, Eludes, p, 70, 1U3. 263, 226. 

3. Hetsue edi s |, p. 2iJ0; d'ArUâs, Cjfck mrjthukÿi^üe îrtainAiu, p. 105 

0'Curry, Oa fAr manpiLfrf, utc., E. H, p. 0. 

i. H. Mutin* Élvdej, p. 275. 

5, Jfro* XIV* p. 15. 

C. Voir les judtua observation j du \luh4, p. 3~. 

7. Ibid, 
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EX, X — Alignements, avenues. 

Los alignements cl les avenues se composent de menhirs ou 
de cromlechs disposés avec une certaine symétrie. La croyance 
que les emplacements occupés par ces pierres avaient servi h des 
réunions leur a fait donner, dans l’école de Cambry. le nom de 
malins *, mot bas-latin signifiant « lieu où se rend la justice * », 
que l’on a appliqué aussi, mais très arbitrairement, aux dol¬ 
mens*. 

Nous définissons maintenant quelques monuments qui ne 
rentrent pas dans la classe des mégalithes proprement dits, mais 
qui s'associent souvent avec eux. 

XI. — Galgals . 

Le mot hébreu gai ou galgat (’^j) 4 désigne des monceaux 
de cailloux sans liaison de ciment qui présentent généralement 
une forme conique s . Les Anglais les appellent cairns *. Les 
galgals contiennent quelquefois des chambres mégalithiques dont 
ils forment l’enveloppe extérieure. Dans le centre et le midi de 
la France, les monceaux de cailloux s’appellent aussi clapiers : 
et casteUets •; en Auvergne et dans les Hautes-Alpes on les nomme 
chir*ts*\ enfin, les désignations de mur g ers, mergers , meurgegs, 
morgeys, etc., sont fréquentes dans le centre et dans l est 10 . 

XII. — flou/ers. 

« Ce nom anglais, dit Malié", se donne à de grosses pierres 

1. Cambry, p. 227, 306; Msn. 1, p. 2,29. 

2. Cf. Dq Gang**, t. r. mallum, mallus. 

3. Par ex. Aec. V, p. 32t. Mahè parle du mollit* de Hamac, p. n. 

4. Cf. Henry, JLo. 1850. p. 482. 

5. Mabé, p. 21. 

6. Green well, p. 2. 

7. Voir LiUré, Dict. s. v. et Mm. t. VI, p. 13. 

8. Revue danthrop., 1888, p. 49. 

9. Congrès arrMol., 1879, p. 454. 

10. Ibid., p. 456; UUré, s. v. 

11. Mabé, p. 39. 
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placées avec tant «l'art en équilibre qu'avec un doigt on peut les 
mettre en mouvement. » Ces pierres, appelées aussi pierres 
branlantes, tremblantes, tournantes, mouvantes, etc. ', ne sont le 
plus souvent que des jeux de la nature*, mais il est parfois 
incontestable que les hommes, frappés ou amusés do ces jeux, 
sont venus en aide à la nature et ont complété l’œuvre du hasard. 
Comme on l’a très bien dit : « Les pierres branlantes appartiennent 
à la géologie par leur origine, à l’archéologie par leur usage \ » 
M. de Cessac a résumé ainsi sos observations sur les pierres 
branlantes de la Creuse * : « Ce ne sont pas des blocs erratiques, 
mais des blocs en place. Elles ne sont pas l'œuvre de l’homme, 
mais le résultat de la désagrégation du granité, et si celte désa¬ 
grégation fait encore des pierres branlantes, en diminuant les 
points de contact entre les blocs superposés, elle détruit l’oscil- 
liation de celles qui existent en rongeant leurs supports* ce que 
prouve une pierre branlante du groupe des Pierres jomdtres qui 
oscillait du temps de Barailon, en 1806, et que j'ai trouvée 
glissée au bas de son support en 18i5. De cette observation 
résulte la conséquence qu’il est impossible dans la plupart des 
cas d'affirmer qu'un bloc de cette nature est uu monument des 
anciens cultes, si tant est qu’on parvienne à démontrer que ces 
cultes les aient consacrés, car rien ne prouve que la pierre qu’on 
observe oscillait il y a deux mille ans. >• 

Les pierres dites posées (mouvantes ou non) sont souvent de 
simples blocs erratiques. 


1. Taülefer, A ntiquiUs de Vésone, 1.1, p. 37 ; Schuermana, La Pierre du Diable. 
p. 14. Spècimea6 gravés dans Fergusson, flg. 132, 133 (Pierre Martine). 134 
(Huelgoat); pierre branlante dite Great upon little, dans \'Archxologia t t. VI, 
pl. VI, p. 51 (Catubry, p. 88). 

2. Fergusson, p. 317; Bertrand, ArchéoL celt. et <jaul.,-p. 105; opinion con¬ 
traire dans Tailiefer, I, p. 176 et dans un mémoire posthume de Dulaure, Msa. 
t. XII, p. 75. 

3. Desmoulins, Bull, de la Soc. géologique de France , 4 février 1850 (cité par 
Cessai*, Ha. 1881*, p. 160). 

4. fin. 1881», p. 169. 
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XI IL — Pierres à icuêUês. 

Iæs pierres (ou roches] à ce utiles, à fussclies, à bassins* h 
cupules 1 font quelquefois partie de monument s mégalithiques* 
mais elles sont, je plus souvent* isolées. Les Allemand» les ap¬ 
pellent Nàpfchemteine, ZfiichnVftfbip ou Schafiztitein? *, les An¬ 
glais cupped stowes*. Il est certain que la Forme actuelle des 
copules ne peut pas toujours s'expliquât* par rinlluenca des 
agents atmosphériques et que des idées religieuses ont dû inspi¬ 
rer cens qui les ont creusées ou agrandies* Ces idées ne sont pas 
particulières au passé le plus lointain* car il a été constaté que, 
de nos jours encore* on creuse des éeuelles dans les pierres de 
certaines églises 4 * comme on eu pratiquait autrefois dans celles 
des temples égyptiens '. L'hypothèse baroque que les pierres à 
écueîles seraient des cartes topographiques primitives a HV- ré¬ 
cemment soutenue en Allemagne par M* Hoedigar*; elle ne mé¬ 
rite pas d'ètre discutée. 


XLV. — Turnuius. 

Le terme latin Utmidus, désignant une colline artificielle* est 
souvent supphmLé, dansVusage, par l'équivalent anglais fmrrott\ 
qu'on trouve employé* au sens archéologique* dès \ 576 ci Les 
barroivs sont des monticules de pierres mêlées de terre* quel' 
quefois de la hauteur d’une table et quelquefois do trente pieds 


1. Voir jNsdiilliiÇj Frïfltfert homme*, 1.1. p. 277 \ firme tVatiihrop.y XV, p r 03, 

2. Le suédois elfltenar (pierre des ElTcs) etil populaire; la désigna lion sa- 
Tûnte correspond A l’alitmand Sikaicntfcitlt, 

3. D:ing ti Cnuse* on te^ appelle aussi 0uyi3u*r (tmvîers) ; cf. Jpj, i&81%p. 107. 

4. J/ifr’RŒi/i, t.XIIi* p. 2TÎ7; HQ, L XI, p. 223* 334* 37Û* 4::G; XII. p. 12, 

Pi; XUL P.t71,t72* 263, 4t»;XV p p. 200*243; XVM* p.315; 

XIX* p. 61, 83; XXI, p. 45; Bonn. Jëhrb., LXXVIII, p. 243ïCom!sjMiTit/Mii£i7dil^ 
1883, p* 00. 

5. XV| T p* 36; XX, p. 284 ; XXIII* p, 861 ; XXIV, p* 277. 

6. 8fr. XXII, p, SOI; XXSII* p, 237, 251, '10; Ar4, /. .tnCA™.. XXI* 
p. 305. 

7. MurriiV* JJicfimwry, g, r* 
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ou plus «l’élévation... On les nomme aussi buttes, mottes,mon- 
tissels, puyjolys', moules tombes, moutussels, pu y jouis , combes , 
combe lies, etc. = . » A celte liste de synonymes, on peut ajouter poipes 
(en Franche-Comté), monceaux (en Bourgogne), ma [lards (dans le 
Forez et en Dauphiné) *, combles (dans le Lot) 1 2 3 4 5 6 . En Angleterre, 
où l’on distingue les lony barrows des round barrows, les collines 
élevées de inain d'homme sont dites aussi /o#rs(Dcrbyshire, Slnf- 
fordshire), tumps (Glouceslershire). boues (Yorkshire) *. Des tu- 
mulus juxtaposés et réunis par un mur en terre sont dits twin 
barrotos fl . Le chambered barrow est un dolmen sous tumulus. 
En Allemagne, les tumulus s’appellent généralement IJiigelgrà- 
ber , en Suède hôgar 7 8 9 10 , en Zélande terpens ‘, en Russie kourgans, 
aux Etats-Unis mouwls, etc. 


XV. — Pseudo-mégalithes. 

Outre de prétendus menhirs et cromlechs qui sont le produit 
de la désagrégation ou de l'éclatement des roches, on a cité de 
faux dolmens , comme celui de Mosuy près la Roche (Luxem¬ 
bourg) •, et celui de Tiaret (Algérie), dont la table, longue de 
23 mètres, a été formée par une longue dalle qui a glissée sur 
les pentes de la montagne et est venue s’appuyer sur deux mon¬ 
tants naturels. Mais ces « dolmens naturels » peuvent avoir 
néanmoins été utilisés comme lieux de sépulture ,0 . 


1. Pujoulets, diminutif de pueh , dans la Gironde (Ace. IV, p. 265). 

2. Malié, p. 18. 

3. Gras, p. 47; Congrès archèol ., 1879, p. 452 (écrit molards). 

4. Delpon, Statistique du Lot, t. I, p. 3118. 

5. Greenwell, p. 2; Jrwitt, Grave-mounds, p. 4. 

6. Jewitt, Grave-mounds, p. 7, 37, flg. 23. 

7. Congrès de Stockholm, p. 613. 

8. Usa. Il, 26; Mat. Vit, p. 171. 

9. Schuermans, La Pierre du Diable, p. 14. 

10. Mat., XXI, p. 458. Tout récemment encore, en Belgique, do simples 
lusus naturae out élé pris pour des monuments mégalithiques (cf. L’Anthro¬ 
pologie, 1891, p. 631). 
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Los renseignements qui précèdent sont encore incomplets et 
manquent presque tous de précision : il serait intéressant de 
savoir exactement, pour chacun des termes mentionnés plus haut, 
à quelle époque il parait dans la littérature scientifique et com¬ 
ment Pusagc s'en est répandu. En appelant de nouveau, sur ces 
petits problèmes, l’attention des archéologues qui ont 1 occasion 
de feuilleter les anciens livres, nous exprimons le vœu qu’ils 
portent à la connaissance de nos lecteurs les indications com¬ 
plémentaires qu'ils pourraient recueillir à ce sujet. 


Salomon Reisach. 



LESSING ARCHÉOLOGUE 


Parmi les œuvres esthétiques de Lessing, ses études sur l’art 
antique et sur quelques problèmes de l'archéologie occupent une 
place très importante. Ce n’est pas sans raison que ses contempo¬ 
rains le plaçaient à côté de Winckelmann. Ces travaux, comme 
le remarque le regretté Stark dans son excellent Manuel, n’ont 
pas encore été l’objet d'une élude d’ensemble*. Certes, les com¬ 
mentaires ne manquent pas. Les biographes s’arrêtent également 
aux questions importantes, mais ils laissent volontiers dans 
l’ombre celles qui ne se prêtent pas aux développements brillants, 
cl surtout ils s’occupent peu de l’étal actuel des problèmes sou¬ 
levés par l’auteur du Laocoon. Dans une étude sur leasing et 
ïantiquité , qui est une contribution à l’histoire de 1 hellénisme 
en Allemagne, nous avons examiné en détail tous les travaux de 
Lcssing sur les anciens; nous les avons discutés à la lumière «le 
nos connaissances d’aujourd’hui, et nous nous sommes cITorcé 
de montrer l’érudit sous son vrai jour. Les pages suivantes sont 
un chapitre détaché de cette étude de longue haleine qui, en 
replaçant notre auteur dans le milieu savant de 1 Allemagne de 
1750 à 1780, examine ses travaux sur le drame antique, sur Ho¬ 
mère et Virgile, sur les poètes lyriques, sur les fabulistes et 
épigrammatistes et expose enfin ses principes philologiques. 

Dans tous les genres de poésie Lessing sème des idées nouvelles 
et fécondes; partout il ouvre des voies inconnues. 11 est souvent 
lè premier qui aborde des questions dont l’importance a été mise 

1. Systemalik uiuf Qttch. dtr Archneologie der Kuml. p. 208. 

III* SÉRIE, T. XXII. 
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en lumière par des recherches ultérieures; s'il n'en donne pas 
une solution définitive, au moins a-t-il le mérite de faire voir 
l'intérêt qui s’y attache. Partout où la connaissance des sources 
antiques suffit, où les lectures dans les bibliothèques ou dans le 
cabinet de travail sont seules requises, Leasing devient réfor¬ 
mateur, et nous faisons bien de le suivre et de l'écouler. Sa lo¬ 
gique serrée, son bon sens, ses erreurs mêmes sont instructives. 
Mais si nous quittons le domaine de la poésie, s'il ne s’agit plus 
de l’exégèse d'Aristote, mais des beaux-arts, où l’expérience, le 
commerce quotidien avec les chefs-d’œuvre sont indispensables, 
nous constatons avec regret que ce grand esprit manque souvent 
d’originalité et que ses nombreux travaux sur l’art antique, à 
l’exception de quelques-uns, n’ont pas laissé de trace. C'est que 
« la langue des formes est moins claire que celle des mots » *. 

Et pourtant quelle vaste érudition dépensent les exégètes de 
ces œuvres ! Regardez les immenses commentaires sur le Ixiocoon , 
le travail des annotateurs mis au service de ses moindres disser¬ 
tations dans ce domaine, et vous verrez que même là où l'érudi¬ 
tion de nos jours ne peut admettre ses résultats, elle avoue qu'il 
est bonde suivre son argumentation. Bliimner et Schùne, qui ont 
si bien commenté et analysé ses écrits, disent souvent que même 
là où aucun des résultats obtenus par leur auteur n’était scienti¬ 
fiquement vrai, ces travaux ont montré le chemin aux éludes 
de détail. Très souvent il a deviné ce que les érudits ont prouvé 
plus tard ; mais ce qu’on doit admirer le plus chez lui, c’est la 
recherche incessante de la vérité, le soin scrupuleux apporté nu 
moindre détail, à la moindre citation. Souvent, disait Lessing, 
dans ces sortes d’études il est aussi profitable de voir la manière 
dont on a découvert une vérité, que celte vérité elle-même*. En 
général, il n’aimait pas les études de l'antiquaire. Son esprit 
exact et rigoureux était rebuté à chaque instant par l’état dou¬ 
teux des informations. Une page éloquente montre ses inquié- 

1. Perrot, Histoire de Tarf dans rantiquité. Introduction , p. 22. 

2. Ehctnalige Fenstergem*U>U im Klotter Hirschau ; lHurres, XII, 2, p. 383 
(éd. Hetnpel). 
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tudes'.Lui qui aimait tant l’exactitude se voyait forcé de recourir 
à des estampes et à des reproductions peu fidèles; lui, qui aimait 
à puiser aux sources mêmes, dut se contenter de Montfaucon. 

Deux choses faisaient défaut à Lessing pour devenir le rival 
heureux de Winckelmann. D'abord, il manquait de sens histori¬ 
que; ensuite il ne connaissait pas l'Italie qui, au xvm‘ siècle, 
possédait presque tous les chefs-d’œuvre antiques. Le défaut. 
de sens historique éclate dans l'accueil fait k\'Histoire de far/ de 
Winckelmann. Lessing était occupé du Laocuon. Quoique le but 
de celle œuvre immortelle ne fut nullement de jeter une nouvelle 
lumière sur les beaux-arts ni sur l'art antique, Lessing s’arrêta 
au xxvi* chapitre et dit : « M. Winckelmann vient de publier 
son Histoire de l'Art dans {l'antiquité. Je ne risquerai pas un 
pas de plus avant d avoir lu cet ouvrage. Raisouner à perle de 
vue sur l'art d'après les idées communes ne peut conduire qu’à 
des chimères que, tôt ou tard, à sa honte, on trouvera contre¬ 
dites par les œuvres d’art... Quand uu pareil homme tient le 
flambeau de l'histoire, le raisonnement peut hardiment le pren¬ 
dre pour guide, » Après ce compliment il s’attaque à quelques 
notes historiques, à quelques vétilles, sans dire uu mot de l'im¬ 
portance de l’œuvre elle-même. Il en est de même des « Remar¬ 
ques sur I Histoire de I Art *» retrouvées dans son exemplaire. Il y 
avait d’abord entre Lessing et Winckelmann celte différence, éta¬ 
blie par Goethe, que l’un est arrivé à fonder l’archéologie moderne 
par {'intuition, par le commerce assidu des antiques, tandis que 
l’autre a cherché par le ruisonnc/nrnt les secrets de l'art *; ensuite 
il faut avouer que Lessing, le critique dogmatique par excel¬ 
lence, ne pouvait pas comprendre toute la portée do l'œuvre de 
W inckelmann. Henlerétait plusjuslo. 11 demandait un Winckel- 
manu pour I histoire de la littérature grecque*, c'est-à-dire ua 
écrivain qui expliquât les phénomènes littéraires par les causes 
ambiantes, qui portât toute son attention sur les influences mul* 

1* Ctber •lù: Mangel des asUiqUMrisdken Studiums ; Ibid., p. 300. 

2. Poésie et Vérité, livre VIII, p. 05 (6J. Ueper). 

3. Fragmente, p. 133 (étl. Ilempel}. 
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tiple» du diluai, dos mœurs et de la constitution. Mais ce défaut 
de sens historique n aurait pent-etre pas empêché Leasing de 
créer des voies nouvelles même dans ce domaine, s il eut pu vivre 
longtemps do us le commerce des chefs-d'muvre de l'art antique. 
On peut le supposer d’après les résultats quîl obtint h force de 
travail eL d érudition et h l'aide de quelques estampes et de 
quelques musées d'Allemagne. 


I 

L’idée de faire uu voyage eu Italie hantait l'esprit de Leasing ; 
des circonstances extérieures l'eu empêchèrent toujours,et lorsque 
enlitt il put s'y rendre, il ne s'intéressait plus guère à L'archéolo¬ 
gie, Ce$t au milieu do ses querelles ihéotugiques qu’il a visité 
Home, et sou carnet de voyage ne dît même pas un mot du groupe 
de Laoeoon *; par contre, m us y trouvons quelques notes sur les 
manuscrits de Virgile et do Térencc conservés au Vatican 1 * 3 . Ce 
voyage ne fui pour lui mî une révélation de 1 art antique, 
comme pour Wincketmann, ni une source nouvelle de vie et de 
poésie, comme pour Goethe. Du reste. Leasing ue s'occupa 
d'archéologie qu’à rontre-ccüur. Presque Ions ses écrits concert 
liant ce sujet sont issus de la querelle qu’il avait a soute* 
im contre Klolz et ses disciples. Que de fois iJ jette un regard 
dédaigneua sttr toute cette érudition d antiquaire* ’ Antiquaire, 
disons-nous, parce qu'on ne peut parler d’archéologues avant 
Wiuc kelmanu. Malgré l’érudition d un Moal faucon, malgré les 

1. li esL toux qu'un fait trouvé un jour iternn.L ce gratipÆ inùJiUnl le* problè¬ 
mes qo'il a loulflvés, Guhrwier l'affirme (II, p. SW), tfapfÉJ uno notice parue 
tlan$ un jounttl en iStfS et qui Ml uno pute fiction. Voy. IL Fiitber, 

Liicrwon wtf dis Ge«t« der Erîfdendo» Kunât, p. 1. 

2; Tü'jubuth fUr italicnterMn UeiH k * r fEutre®, X1X T p. flQfi. 

3. i J'eeÜtsB cüito étude, écrit-il à Mendelasobn !,o nor. 17tiBh A sa juste 
valeur : un hochet <le plus pour Fjçooureif le voyage Aç ta vie «; A Ehvri 
{IB ocl. ntSB) : " É^rivci plutôt Buf des pierres gravées; voua feroi cerlaine- 
mËiil peu de bien, mais aussi pou de mol ** «I i Niçois! (2 jao*. 1770) : 
n [lüng toutes ces vutilles (tes antiquités) on pense trop peu pour qu'on ne se 
fiche contre soj-tnécoe. ■ 
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connaissances approfondies du côté t&chüîque des arts d'un 
Cavlus, malgré la quantité énorme des reproductions des monu¬ 
ments antiques, aucun des savants no s'élevait k celle hauteur 
de vue qui fuît de l’antiquaire un archéologue dans le sens que 
nous attachons aujourd’hui àceUe qualité 1 . Antiqnuire, Lessing- le 
fuL aussi. Il connaissait les sources antiques concernant l’art aussi 
bien, peut-être même mieux que Winckfilmann, mais ce qui lui 
manquaitü lui cLaux érudits du xvit'eldti avril*siècles,c'était la vi¬ 
sion nette du caractère propre d'une œuvre d'art; c' était cette ima¬ 
gination ardente et facile à enflammer qui pénètre la pierre et en 
fait sortir L'idée de l'artiste ; détail cette faculté de distinguer faci¬ 
lement l'analogie elle rapport des choses et d'en assigner tes diffé¬ 
rences, œgnùt délicat et pur qui dans chaque siècle et dans chaque 
style reste fidèle à la nature, au vrai dan beau, Lessing ne voyait 
pas le rapport entre la vie et les arts, comment l'une influe sur les 
autres, comment les institutions et les mœurs changent le carac¬ 
tère désœuvrés d'art. Va lorsque WinckeImaan t doué comme pas 
un seul avant lui d’une divination qui, malgré le petit nombre 
des œuvres connues de son temps, a fixé tes époques de l’art 
en Grèce, démontra les influencer multiples qui les ont fait naî¬ 
tre, il y avait peu de connaisseurs qui pussent compr< udre fini- 
port ance de ce travail \ À cette clairvoyance historique se joint un 
autre mérite, c f est d'avoir indiqué k t élude de l'antiquité sa 
vraie source, qui est la connaissance do l'art. 

Si l’on jette un coup d'œil sur l'histoire de ces études, on voit 
encore mieux le grand mérite do Wînckdmann, et combien il 
était difficile de donner h cotte science une forme régulière et 
d'en composer un tout, V la Renaissance, dit Ifeyne, dans son 
mémoire sur Winûkelmannou commença d'abord êi s'occuper 
de la topographie de Hume et pendant longtemps les inscriptions 

1. Yof - Slaik, 0 p. eiô,c;hnp. m; fiQidieblave, Kiwi sur k Comte d* Ça\jtus, 
livr* Al. chip. U 

2. En tS0">, Goethe croyait encore découvrir dam i>ulnlïlu?n et Valtaius Pater- 
culus une djïitîoni de Hiistoira de l'art qui «tic principal mérite de Winckelmiwn, 

3. Ce mémoire tut couronné par la Société des Antiquaires i fiasse! : le cort- 
entrera de Heyne Glati Mardi!r. Albert Duncker a découvert le manuscrit de ce 
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firent la seule ou du moins la principale occupation des sa vaut s. 
D'autres se bornèrent à la connaissance des médailles, d’autres 
encore n’eurent pour objet que les vases et les ustensiles, ou 
bien les mœurs et les usages des anciens. Souvent on se conten¬ 
tait d une nomenclature latine des choses les plus communes, et 
lors même qu’on commença k penser aux ouvrages de l’art chez 
les anciens, on 11 e songea pas à en former un système régulier; 
on s’arrêta seulement ù quelques objets particuliers. 11 serait 
naturel de croire que les Italiens auraient été les premiers à étu¬ 
dier et k décrire les grandes et magnifiques œuvres qu'ils ont 
chez eux ; mais c’est ce qu’ils n’ont pas fait. Us nous ont donné 
des descriptions aussi longues que fastidieuses de figurines et 
d idoles de bronze qui n’offrent pas le moindre intérêt. L’érudition 
ne leur manquait pas, mais le goût faisait défaut. 

Les savants des énormes Thesauri connaissaient aussi l’histoire 
ancienne, particulièrement celle de Home et de la Grèce. Kux 
aussi, ils étaient familiers avec les usages et les mœurs des an¬ 
ciens; la mythologie n’avait pas de secret pour eux; mais ils s’oc¬ 
cupaient toujours des médailles et des inscriptions. Tout ce que 
les écrivains grecs et romains avaient dit sur l’art fut dûment 
enregistré et classé, mais ces érudits avaient peu de connais¬ 
sances en fait de peinture, de sculpture et d’architecture, et 
la pratique de l’art leur était inconnue. Les vues d’ensemble 
manquaient. Le vaste travail de Montfaucon n’avait pas de base 
solide. Éloigné des trésors de l’antiquité, dit Winckelmann 
dans la préface de son « Histoire de l’Art », il avait composé son 
ouvrage avec des réminiscences; obligé de voir par les veux 
d autrui, il n a pu juger que d’après des gravures et des dessius, 
ce qui lui n fait commettre de grandes méprises. Son énorme 
recueil n’est qu’une espèce d'appendice k l'histoire ancienne ‘. 

dernier el l'a publié en 1882. Heyne. chargé de l’édition des oeuvres de Herder 
concernant l'antiquité, aurait-il la «A à dessein en manuscrit cet éloge? Duncker 
le croit (voy. Ucnkmnl Joh . U ’inrkelmnnm. Fine ungtirante Prrifsr.hrift Joh. 
G. llerdn'» oui ion Jahre |T78. Introtluctian, p. 33). thym (//crier, H, 74), 
ne croit pas & une omission voulue. 

I. Voy. Rochebtare, op. «/., p. 255. 
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Le premier qui aborda les antiquités en connaisseur et qui 
s'attacha surtout à la technique des arts, fut Caylus. Ses 
mérites comme précurseur de Winckelmann ont été exposés der¬ 
nièrement d’une manière irréfutable 1 ; mais quoiqu’il embrassAt 
tout le domaine de l’art de l’Orient et de l’Occident, il borna son 
étude aux échantillons inférieurs de l’art; or, en art il n’y a que 
le supérieur qui compte, comme dit son biographe *. 

On avait donc d une part une érudition mal ordonnée, indi¬ 
geste, qui, comme le dit Winckelmann, ressemblait aux fleuves 
qui s’enflent quand un n’a pas besoin do leurs eaux, et qui restent 
à sec quand elles seraient très nécessaires; et, d’autre part, des 
reproductions peu fidèles qui subissaient le sort des légendes va¬ 
riant de bouche en bouche. A l’aide de ces matériaux il fallait 
fonder la science archéologique. 

Le premier qui ait introduit cette étude dans les Lniversités 
allemandes, et qui lui ait donné uneplaceà côté des explications 
d’auteurs anciens, a été Christ*. Comme Caylus, il maniait le 
burin et s’efTorçait de connaître les procédés techniques des 
anciens. Winckelmann, dit Goethe, aurait pu profiter beaucoup 
de son cours, mais il no l’a pas suivi. Lessing était son 
auditeur assidu; l’influence du maître sur l’élève se manifesta à 
plusieurs reprises; mais, jusqu’il l’apparition du Ijiocoon. Lessing 
s’abstint de ces éludes. Il ne les a certes pas négligées; il prit note 
de tout ce qui paraissait dans ce domaine, et il en fit usage dans 
sa lutte contre KIoU. Christ n’cul pas de successeur immédiat; 
pourtant le goût pour les antiquités se répandait de plus en plus. 
Sous l’influence des œuvres de Caylus, traduites en allemand, 
on prenait plaisir à traiter ces sujets. Mais on no s élevait pas 

t. Dan» la thèse de M. Rocheblare; le «avant auteur a seulement quelque 
peu exagéré les mérite» de Caylus en faisant de lui non un digne précurseur, 
mais presque l'égal de Winckelmann. 

2. Op. cil, p. 359. 

3. 1701-1756. Ce professeur de Lessing i I Université de Leipzig monterait 
une monographie; la brochure de DorlTel (IS78) est ioauPisante. Erich Schmidt 
(Ltttlng, |, p. 40) en a tracé un fin portrait; voy. aussi Jusli, Winckelmann. 
t, p. 37 k. Son Dictionnaire des Monogrammes fut traduit en français par Sel* 
lias, Paris, 1750. 
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assez haut. Les pierres gravées, les médailles intéressaient plus 
que les statues. La raison en est bien facile à saisir. Les collec¬ 
tions de ce genre n étaient pas rares, même en Allemagne, tandis 
que les grands chefs-d'œuvre étaient à peine connus par des 
moulages. La Dartyliothèque de Lippert, ces pâtes dont Christ, 
Ileyne et le cercle artistique de Dresde s'occupaient avec tant 
d ardeur, exerçaient plus d'attrait sur les esprits que les œuvres 
elles-mêmes. Les poètes de Ilulle voyaient avec plaisir KIotz 
tracer 1 histoire de I Amour expliquée par les pierres gravées*. 

Au milieu do ce courant où le dilettantisme jouait un plus 
grand rôle que l'érudition, il devint très difficile de s’élever à un 
point de vue plus général. Lessing et Winckelmann I*onl fait ; l’un 
pour se rendre compte des règles de l’art en général, l’autre 
pour créer une histoire de l’art où domine le principe du dévelop¬ 
pement historique soumis à des lois immuables. Ils laissaient 
loin derrière eux tous ces « marchands d’antiquailles », comme 
les appelle Lessing. qui n'avaient de l'antiquité quo les débris 
au lieu d’en avoir l’esprit. Winckelmann, déjà pendant son sé¬ 
jour à Dresde, avait publié son livre sur l’Imitation des anciens 
artistes, travail où se révèle, malgré beaucoup de tâtonne¬ 
ments, un savant dont le coup d’œil est beaucoup plus puissant 
que celui de tous ceux qui l’entouraient. Nous ne voulons cepen¬ 
dant pas diminuer le mérite des amis de l’art, des collection¬ 
neurs que Dresde possédait à cette époquc.et aux noms desquels 
se rattache le premier mouvement artistique en Allemagne*. 

Dresde était alors la seule ville allemande où un Winckcl- 
mann pùt se former. Celte résidence avait acquis sous Au¬ 
guste II et Auguste III des richesses artistiques, inconnues 
en Allemagne. Il est vrai que dans l’architecture la simplicité 
antique se mêlait au baroque, que la sculpture était sous l’in- 


1. Dan» fon iivre : üeber den iïulzm und Gebraueh der ait en unehnittenen 

Sleine, p. 191-224. Ce livre Tonne la base de la discussion dans les deux nariies 
des « Lettres archéologiques » de Lessing. P 

2. Voy. sur le cercle artistique de Dresde, Justi, Winckelmann. I, cbao u 

p. 245-302, et chap. iv, p. 334-381. * P ’ ‘ ’ 
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fluence du Bernin, et que dans la peinture l’école de Lebrun ré¬ 
gnait; mais à côté des artistes il y avait des connaisseurs qui re¬ 
commandaient souvent la « tranquillité majestueuse » dans l’art. 
Tel Algarolli, pour qui l’art des anciens était l’idéal de la beauté. 
Les peintres Dietricli et Mongs se sont inspirés de ses idées, et 
on sait l’ascendant que ce dernier a exercé, par ses théories, sur 
Winckclmann. Non moins grande fut l’influence qu’Ocser, plus 
lard directeur de l’Académie de dessin à Leipzig, eut sur le 
fondateur do l’archéologie, pendant l’année que celui-ci passa 
dans sa maison. De naissance hongroise, Oeser fit ses études 
k Vienne, où la vie artistique était dominée alors par l'art 
italien. Si Oeser laisse beaucoup à désirer comme artiste, il est 
un de ceux qui ont eu la plus grande action sur des hommes de 
génie. Goethe dans ses Mémoires n'a pas oublié de lui assigner 
une place éminente dans le développement de son intelligence*. 
Dans ses lettres il en parle avec enthousiasme; c’est Oeser qui 
lui a appris, dit-il, le chemin du beau, le sentiment de l’idéal et 
aussi que la beauté consiste dans la simplicité et dans la tran¬ 
quillité 1 2 3 . Qui ne reconnaît là le principe fondamental de l’es¬ 
thétique de Winckclmann? Peintre de décor par excellence, 
Oeser ramenait tout à l’allégorie. 11 voulait que la peinture 
éveillât toujours des idées; lui-méme était plein d’idées cl 
d’invention, mais sans force créatrice. C’était le côté faible de 
son enseignement; Winckelmann l’acceptait en bloc et toute sa 
vie il ne put se débarrasser de celle marotte d’Oeser. Le Iaocooh 
cherchait à combattre ce mauvais goût qui sévissait aussi en 
poésie, mais les idées émises par Lessing ont eu beaucoup plus 
d’influence sur les écrivains que sur les artistes*. 

1. Poésie et Vérité, litre VIH, 89 cl «ai?.; le commencement de ce litre trace 
le tableau de la rie artistique & Leipzig et à Dresde au moment où Goethe fit 
ses études universitaires (1765-1768). 

2. Voy. Otto Jahn, Goethe'» Rricfe an Leipziger Freinvle , p. 160 et 366. 

3. L'allégorie était très rare dans les grandes époques de l’art grec, ce n’est 
qu’au déclin qu’elle se montre, pour triompher finalement dans l’art chrétien. 
Voy. Bliimner, LaokoonStu licn, I. Der Geirauch der AUcgorie in den bilden- 
den Künsten, 1881. 
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A côté d'Oder nous voyons Heinedkù, le directeur iEo la Gale¬ 
rie des peintures. issu d'une? famille d’artistes, il déploya une 
grande activité pour relever les collectîo :s artistiques: le Cabinet 
de gravures et ries lampes à Dresde est dü k son travail infati¬ 
gable. Ses livres : Idée d'une collection complète d'estampes 
(i""l son Dictionnaire des uctisies : 1778) publié» en français 
sont encore consultés avec fruit. 

Les théoriciens de l'art ne manquaient pas non plus. Celui 
qui avait k plus de savoir, sinon d’idées, était Efïgedom, Jo 
frère du poète, chargé 'te la direction de toutes les collections 
artistiques à Dresde, 11 a quelque ressemblance avec Caylua ; 
comme lui, il maniait le burin et k pinceau ; mais ce sont 
ses Observations sur la Peinture « (17621 qui lui assignent 
une place honorable dans ce groupe. II initiait les savants à la 
vie <i'atelier et les familiarisa avec k cÛLé technique de la 
peinture ; d'autre port il inculqua quelques notions esthétiques 
aux artistes, 11 préconisa l’idéal classique, mais îl n'oublia pas 
k rapport étroit de L’art, surtout de ta peinture, avec l'élément 
populaire. 11 transporta les idées de Diderot et de Leasing sur le 
drame bourgeois dans J a pet ni tire : Creuse a réalisé son idéal. 

Mais ni Oeser, ni lleïnecke, ni Ifagedorn ne connaissaient 
l'antiquité. Pour la peinture et îa gravure. Part moderne seul pou¬ 
vait leur fournir des modèles. L’art plastique était sous lin- 
fluence du Herain ; les anciennes statues que Dresde possédait 
étaient d’un accès difficile, entassées dans un hangar. Vinekcl- 
tanm les vît seulement neuf mois avant sou départ pour l'Italie 
çl le public ne fut admis à les visiter qu’eu 1783. C’est ce qui 
nous explique l’immense succès de la DactvEinihèquu de Lippert, 
dont toute ta vio laborieuse était consacrée aux pierres taillées 
et h leurs empreintes. Les statues antiques trouvaient peu de 
connaisseurs et encore moins d'admirateurs; le public avait 
rarement l'occasion de les voir eo original ou en copk. La scul¬ 
pture antique céda donc ta place à la glyptique. Tout lu monde, 
savants, collectionneurs et lettrés, y prenait goût. En 1750, 
Mariette comptait vingt et une collections de pierres gravées en 
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Italie, onze en France, quatorze en Angleterre, en Allemagne eL 
au* Pays-Bas. Lipperl, professeur de dessin à Dresde» inventa une 
pâte que sa solidité et sa blancheur rendaient très apte à recevoir 
les empreintes. Il publia ainsi avec Christ et Heyneja ftectylia- 
threa Lipprrtimia qui contenait l'empreinte de trois mille gem¬ 
mes, et rendît le grand service d'habituer le public à la reproduc¬ 
tion exacte des œuvres antiques» Quelque petites que fussent ces 
œuvres, la beauté et la grâce antiques, l'art de la composition et 
et de l'exécution y étaient mieux rendus que par les gravures 
peu exactes de Montfaueon. Il est vrai que les gemmes ua pou¬ 
vaient donner qu'une idée bien imparfaite du grand art dé la 
pièce, mais celte collection aida néanmoins à la compréhension 
des livres de Witickclmimn écrits en Italie sur l'art grec. La pe¬ 
tite poésie, te goût du temps pour le rococo cl pour les gemmes, 
devinrent ainsi l'expression des aspirations artistiques d'mue 
époque où Wînckelmann et Leasing se formèrent» 

Winckelinunn reçut les premières notions do Tari dons le cer¬ 
cle artistique de Dresde, mais îi avait T avant âge d'ètre un érudit 
et d'avoir lu les anciens, ce dont les autres ne s'occupaient guère. 
Une rois qu’il eut quitté L'Allemagne, il vit k Borne les chefs- 
d'œuvre ; c'est là qu’il comprit l'essence do l'art grec, qu’il devinait 
à moitié il Dresde, maïs qui dans la ville des papes devint un 
dogme pour lui, La biographie que Jufttî lui a consacrée nous fait 
assister aux évolutions de sa pensée. Jusqu'à son arrivée à Dresde 
ses éludes furent des plus diverses; littératures antiques, Jiis- 
loire, littératures française et anglaise, tout se retrouve dans scs 
cahiers de notes A peine v voit-on trace de lectures sur l'art» 
La polymathie, qui caractérise les érudits de l’époque et qui est 
visible aussi dans l'érudition de Leasing, s'y manifeste claire¬ 
ment. Le goût qu'il avait pour les arts ne s'éveilla que pendant 
l'année qu'il passa à Dresde; elle est la plus importante de su 

1. Vingt et un do ces ijras cahiers se louve ni à ta Bibliothèque dation a le 
(ibm. ttlleïüinrta, n*' 5tJ-7Gj, Ou n'en a jamais dûûrte une description ûiul?. 
Nous nous proposons de te fiire, La bibliothèque de l'École de mèdêcioe à 
Montpellier possède égal cm ml une partie de ces notes. 
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vie. Jamais changement si profond ne s eiïedua si vile dans ta 
vie d'un penseur, 11 accepte la théorie Ho (a simplicité de t ari 
ancien proclamée par Peser, mais il l'approfondit en Italie, l'/est 
au milieu des statues antiques qnïl déclara le Eïernjn le mauvais 
génie de la sculpture. II crée de foutes pièces l'histoire de Part 
antique et montre ainsi Je premier que Tari n'est pas un accès- 
soîre dans La vin des peuples, mais qu'il est intimement lié u la 
vin publique* Malgré des lacunes inévitables, il construit son édi¬ 
fice sur des assises tulle ment solides que tes générations suivan¬ 
tes m'auront qu'ii le suivre et à te compléter. 

Pour Leasing il no s'agissait pas d'un édifice h élever m , son do¬ 
maine était celui de la poésie et non celui tle l'art. Cependant, 
dans son Lnocoon* pour établir les limites propres à chaque 
genre, il a émis quelques opinions sur Fart, en général, et en par¬ 
ticulier sur le groupe dont son ouvrage porto le nom. Ce titre 
Laôcoon a trompé maints esprits. Les cou tempo rom 8 crurent 
à un ouvrage sur l arl antique. Ils critiquaient quelques notés 
que Leasingavait Urées de scs lectures pour appuyer telle ou telle 
opinion littéraire et quelques-uns espéraient avoir renversé tout 
F édifice en prouvant que tel passage dé Pimon''était pas bien expli¬ 
qué pa r l'au t eu r, Û r, ! e Laocoon n c s ' o coup ai t d u l'art a n I i q u c q u 'ac - 
ddentellement ; la discussion sur l’Age du groupe fut ajoutée par 
Leasing afin de prouver qu'il aurait pu discuter avec Winckel- 
mnnn, Mais, deux ans après la publication du fswcoott, ne voyant 
en butte aux attaques de KIoU et de ses amis, il reprit toutes ces 
questions de détail en les approfondissant. C'est lût qu'on peut 
admirer ses lectures étendues des auteurs anciens et moder¬ 
nes qui ont écrit sur les antiquités, celle érudition de hon aloi 
qui terrassait b- * compilateurs et les charlatans. Bans le ÎMùCùon 
il s'agissait plutôt d'établir la diliérence entre la poésie et les 
arts du dessin qu'on confondait sans cesse. 
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Le Loqcgôil, ouvrage d'esthétique, dut nécessairement ré¬ 
soudre quelques problèmes so rattachant aux beaux-arts* Or, 
les discussions thêfu-iijinis de Lessïng prennent toujours comme 
basa une œuvrede FanLiquilé* Pour la partie concernantla poésie, 
c'étail Homère qui servait de modèle; pour les arts eu général, 
i'«| le groupe du Laocoon qui sert de point de départ. Mais 
peut-on établir des règles d'après un seul groupe ? La peinture 
et l'architecture doivent-elles obéir aux mêmes préceptes que la 
sculpture? L'objet de scs réflexions était donc incomplet. Puis le 
silence absolu des anciens dans les spéculations de ce genre 
olfrait uue autre difficulté. À peine trouvons-nous, dans Aristote, 
çà et là, un mot sur ce sujet. Enfin Leasing ne se trouvait pas 
dans fis coud ilium voulues pour établi club même une esthétique, 
comme lu fit Wiiiduilmann. C'est pourquoi uuus le voyons dans 
celte partie influencé par les philosophes anglais et français qui 
se sont occupés dos beaux-arts. Malgré ces difficultés le Ïm ocoon 
a découvert le premier, par la force du raisonnement, des vérités 
que ni les artistes, ni les pactes ne pouvaient nier. 

Le plan de cet ouvrage 1 2 3 nous initie aux travaux préliminaires 
de Leasing. Nous y voyous les idées déjà émises par Harris, 
Il u le h es un et Shaflesburv; du Bus cL Diderot soûl mis à contri¬ 
bution 1 ; les notes dont Mcndclssohu accompagnait le manuscrit 
souL également mises ù profit. Les philosophes anglais* de même 
que du Bus eL Diderot, avaient certes des notions plus exactes 
que Leasing sur la sculpture et la peintureL Les critiques français 
connaissaient les ateliers, elle centre intellectuel où ils vivaient 
avait mi eux formé leur goût que les estampes et les moulages 
qui gui duH-ciL l'auteur allemand. Aussi l'étroite parenté daLaocoon 

1 . ÈiM n.jyr la [«mtLièrn tm» dans r-ë^lit. Hemptd; fjEu®reJ ( VI,p* 173elsulv. 

2. Vdv. Laùcoà^f édit, Ëliiatner, Intruduetio*, p. 2^ et a ni?, 

3. Voy* Bûugat, Æ’#*iï sur la dut1. cliap. : I/i crili'itit dur f ai 

France, Parts, ItfTô. 
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avec les Réflexions de du Bosfut remarquée dès son apparition'; 
1 influence de Diderot a été signalée de nos jours*. Mais de 
tnème que pour les théories dramatiques de Diderot, on pour¬ 
rait dire de ses opinions sur l'art et de leur influence sur Lessing, 
que « ce n’est pas la première fois qu'il arrive qu’un auteur ne 
reconnaisse clairemept ses propres idées qu à travers lintermé- 
diaire d un autre esprit qui le révèle à lui-même, en redoublant 
pour ainsi dire sa propre image »\ 

Certes, la différence établie par Lessing entre la poésie et les 
arts plastiques était dans l’air, mais on ne peut pas lui contester 
le mérite d’avoir tiré des prémisses posées dès l'antiquité des 
conséquences qui sont devenues des règles immuables. La divi¬ 
sion des arts selon les matières qu’ils emploient et selon les or¬ 
ganes auxquels ils s'adressent est tirée d'Aristote*; toute l’anti¬ 
quité la connaissait; dans un discours de Dion Chrysostome elle 
est développée tout au long*; Caylus dans la Préface de ses 
Tableaux tires tle tIliade la mentionne aussi *, llarris avait 
également établi la différence entre les moyens dont se servent 
la poésie et les arts plastiques ' : mais personne ne s'était avisé de 
tirer cette conclusion si simple qui ressemble à l'œuf de Colomb : 
que les corps avec leurs qualités visibles sont les objets propres 
de la peinture, et que les actions sont les objets propres de la 
poésie : par conséquent, le peintre et le sculpteur ne peuvent 
prendre qu’un seul instant de l’action et doivent choisir le 
plus fécond , celui qui fera le mieux comprendre l'instant qui 


t. Voy. Danzel-Guhrsuer, Lessing, II, p. 16. 

2. Vojr. Lettre sur les sourds et muets ; Scherer, Anaiger fur deutsches 
Alterthum u. deutsehe Literatur, II, 85 (1876) ; Faguel, Etudes sur le xriu* siè¬ 
cle: Diderot. 

3. Car o, Diderot et son théâtre [La fin duxviu* siècle, I, p. 279). 

I. Poétique, chap. i. Voy. Golschlich, Lessing's Aristotelische Studien p. 118 
et suiv. ’ r ‘ 

5. Discours 12, L'Olympique. Egger y voit en germe les idées du Laocoon 
(Histoire de la critique chez les Grecs, p. 455, 2 # èd.). 

6. Voy. Crouslé, Lessing, p. 441; Rocbeblave, op. eit,, p 218 

7. Discourse on ilu.de, Painting and Poctry (1744); Dilthèy, Ussxno tPreuss 
Jahrbrucher , 1887, 1, p. 136). 
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précède et l’instant qui suit. Le poète, au contraire, ne peut 
prendre qu’une seule des qualités des corps, et il doit choisir 
celle qui éveille l'image la plus sensible du corps sous l'aspect 
dont il a besoin*. Par cette simple déduction Leasing a résumé 
les aspirations de toute une époque à laquelle le fameux Ut 
pictitrn partis semblait faux, mais qui n’avait pas assez de 
suite dans les idées pour rompre définitivement les chaînes qui 
entravaient les deux arts : l’allégorie dans la peinture, la des¬ 
cription longue et fastidieuse dans la poésie. C est ce que Vischer 
dans son « Esthétique » appelle l’ABC de l artiste*; c*est un 
principe qui malgré sa rigueur ne souffre pas de contradictions. 
Qu’il y ail maintenant quelques descriptions d'objets inanimés 
dans Homère; que les artistes n’observent pas toujours cette con¬ 
clusion logique, cela no diminue en rien l’importance de la décou¬ 
verte, qui n’a exercé une si grande iniluence sur les esprits qu’à 
cause de sa simplicité et de sa vérité. 

On voit ici en même temps la différence entre le développement 
des idées aristotéliciennes tel qu’il se présente dans la Dramaturgie 
et dans 1 e Laocoon. Dans lu première, Lessing n’avait qu’à suivre 
le maître pas à pas, à l’expliquer au moyen d’exemples tirés de 
la littérature contemporaine. Mais pour les questions d’art, 
Aristote n’est pas si explicite. Au commencement de sa Poétique 
il établit la différence des arts d’après les moyens, les objets et 
la manière de l imitation. Celte division, de même que les études 
des philosophes qui se sont occupés du problème avant lui 1 2 3 , suffi¬ 
sent à Lessing pour en tirer des conséquences qu’il trouve réa¬ 
lisées dans les grands poètes de l’antiquité. Les aurait-il trouvées 
appliquées aussi dans l’art antique? C est ce que le Imocoùh ne 
dit pas. A la fin de son ouvrage il avoue que raisonner à perte 
de vue sur l’art d’après les idées communes ne peut conduire 
qu’à des chimères. En effet, une grande partie de l’art antique 


1. Laocoon, chap. xvi. 

2. Aesthetik, IY, § 847, 

3. Voy. Bénard, Le problème de la division des arts (Revue phtlosophh/uc, 
août et septembre 1883). 
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n'est pas conforme k ces théories* Celle sérénité, cette immobi¬ 
lité érigées en dogme par Winekatmann e! acceptées par Leasing 
sonl combattues aujourd'hui* quoiqu'on ne puisse nier que ce 
furent les caractères distinctifs d’une grande époque. Lossing va 
sans doute trop loin quand il veut imposer celle beauté idéale à 
toutes les œuvres d'art, La sculpture peut el doit t accepter; lé 
caractéristique, l'expressif répugnent au marbre, mais il est 
probable que pour 3a peinture les deux grandes tendances : le 
classique el le réaliste, mit existé dès l'antiquité. Le nom de 
« rbiparogniphc » donné à Pauann n’indique-t-U-pas simplement 
un peintre des choses banales de la vie commune qui, il est vrai, 
n'existait qu'à l étal d’exception, mais qui témoigne tout île 
même do l'existence do ce cèlé réaliste de Fart? 

Le deuxième grand principe développé par le hiocoon, que 
l'artiste no doit représenter que le beau, se trouve également dans 
Aristote, dont toute la Poétique, d'ailleurs, est basée sur ce prin¬ 
cipe 1 * SI Leasing admet le laid dans la poésie, il l'excluA de la 
peinture* Aristote conseille de ne pas montrer aux jeunes 
artistes les tableaux de t’auson parce que ce peintre se rapproche 
trop de lu réalité ci ne vise pas la beauté idéale* Il faut que les 
jeunes gens s'inspirent plutôt de Polygnote* 

Mais qu'osl’Ce que La beau selon Lessing? Avant lui on Fa dé¬ 
fini de différentes façons. Pour Aristote, c'est l’harmonie des 
parties el une certaine dimension dans la terme; il faut que 
l'œil puisse embrasser l'objet, qu’il en voie le commencement et 
la fin . La déhiiitlon du beau donné par Lessing après beaucoup 
de tâtonnements est tout à fait la même* La beauté matérielle, 
dit-il\ naît de l’elîeL concordant de diverses parties que l’œil 
embrasse à la fois; elle exige donc que ces parties soient placées 
les unes à cote des a litres* Mais il va plus loin et conclut ; puisque 
les choses dont les parties sont placées les unes k ciMé des autres 

F \oy* i juUl hlich, ojq, fit. p* 121 ; BiOJwj, I/Btihitiaut d'Ari*t^ts ehap. i* 

v, 1S90. 

2. PoiiUqMt cbîip, ?ll, XtlTu * 

3, Luocoü/i. chflp. U- voj-* Ee cemmcntiiira Blûmoer, p. 490. 
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sont l'objet propre do la peintEiro* celte-d peut et peut seule 
imiter lit beauté materielle, lot la conclusion est tirée plutôt par 
respaol dos doctrine* d'Aristote que selon la logique* U peut■ vou¬ 
loir que la peinture ne représente que te beau* mais le beau ne 
pout-îl pas se trouver dans la peinture hollandaise aussi bien 
que dans la peinture Malienne? Faut-il que l'idéal des peuples du 
Midi s'impose aussi à ceux du Nord? Ténkrs et van Dsiade 
glissent été rangés par Aristote parmi les rhiparographes: nos 
artistes ne devrai eu Mis donc pus s'en inspirer 1 * 3 ? 

Pour Lcsalng le beau provenait exclusivement de la forme, 
La beauté de l'expression* la vivacité ei la fraîcheur du coloris 
le laissaient froid, Ne dit-il pas qu il aurait mieux: valu pour les 
arts du dessin que là peinture il l'huile ne fût pas inventée*? 
Winckeliuanu d'ailleurs avait les mêmes idées. Il dit que la cou 
tourne devrait pas entrer en ligne de compte pour juger de la 
beauté, parce que ce n'est pas elle, mais te dessin qui est le prin¬ 
cipal*. A celle beauté de lu forme, aux sécheresses et aux froi¬ 
deurs île la ligne s’ajoute chez les Jeux écrivains cette opinion 
q«e lo corps humain seul est véritablement beau ; [animal montre 
moins de beauté,, te régne végétal n'eu montre pas du tout 1 * 
L'homme seul est capable d'idéal; c'est pourquoi le paysagiste 
occupe un rang inférieur. On voit que pour Leasing le paysage 
ifétait pas « un état do Idme Il n'esüiüe pas trop te portrait non 
plus, parce que ce n’est que l'idéal d'un homme, tandis que la 
vraie peinture doit représenter l'idéal do 1 homme eu général, 

I, Ce qu'on appelle * le genre t> dans les beaux-artg nVuil pas s! rare dans 
I art ancien quo b croyait Leasing. Les Mimiamba nouvelle me ut découverts 
d'Héroudu font passer en rerue des séries tout entières dé tels sujets. — 
Vôy* H, WflU» Journal rfejf ^ardJifs, 1S9L p. Otî&ï Gebbnrl, Eivjï sior hprto- 
fure tff <jmre dam CmUiqvit4 t Arches des Mîssiüm scUntiilqtmt 2< strie* V, 
tetiS, p. t-G3. 

S. Vuy* Œut-m, VI, p. 2m (29); eonip. p r 265 (33) et 290 (10 b}, p. m t 
399, ÜO, êd, Biiïnmer. 

3. Mut, iU fdiri, IV* 2, — Voy* sur l'esthétique île WincNelmsu, H. von 
Sic in, JMe ÉnLttt;himg der ntuctm Jk#$théfit t dernier chapitre. 1É&J, 

L < Der Menais i$t der htahste* ja der eigentliehé GegéiuUad biEderider 
K un si n, dit encore Goethe en 1193. — Einkitutig in dû J > mpyififrn , tEotiivs, 
XXVÜJ, p* 13* HçmpeL 
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Leasing n*a pas vu que déjà la p^inlure antique a élevé, dans le 
portrait, l'idéal individuel à l'idéal général; ainsi les portraits 
d'Alexandre faits par Apoltas avaient quelque chose du Jupiter 
olympien dont le héros croyait descendre. 

Le laid sera donc banni du domaine de l’art, mais non pas de 
celui de la poésie. Libre au poète, dit-il 1 , d'utiliser la laideur 
comme ingrédient, pour faire naître et pour fortifier certains senU- 
menU complexes avec lesquels il est obligé de nous amuser à défaut 
d émotions purement agréables, H défend Homère contre de La 
Motte et K loti qui le blâmaient d'avoir fait une place à Thersite, 
mais il est plus sévère quand il s’agit de la peinture, ( .omrne moyeu 
d'imitation elle peut rendre la laideur, comme art elle ne la rendra 
pas. Au premier point de vue, tous les objets visibles lui appar¬ 
tiennent; au second point do vue* elle se borne à ceux des objets 
visibles qui éveillent des sonsalions agréables. La laideur de® 
formes choque notre vue, contrarie notre goût pour l'ordre cl l'har¬ 
monie et fait naître l'aversion, indépendamment de toute consi¬ 
dération relative à !’exialmee, réelle ou non* tie l’objet dans lequel 
nous la percevons* Dans tout ce raisonnement Leasing no fait que 
suivre Aristote, Cependant, le chapitre iv de ta Poétique donne 
la raison qui fait que certaines chose» que nous regardons avec 
répugnance dans b nature nous procurent du plaisir lorsqu’elles 
sont le plus fidèle ment représentées : c'est la curiosité naturelle 
fl i'humme. H ne s’agit donc pas pour Aristote d’un plaisir esthé¬ 
tique, mats d’un plaisir intellectuel et Lessïng n'aurait pas dû le 
contredire sur ce point 1 , Aristote n'aimait pas la peinture réaliste 


t. Lrocotm, ehap. mu, — Comj>. Cht-rbulieE qui, dans ses articles s tir 
L'Aft f( bi Xàturt [Revue des Deur-Moiideti jttiillet-ftoàt 1691), a. jeté une si 
vive lumière sur ces questions, w Un ca nid ère qui est une bonnûtiie, dll-îl, 
voili ta beaule; une harmonie qui eût un eantet^rr, voilà li pfîice, «t il y a 
coiuirnu une liaiAoUp comme unu amitié tialLirrHe <rnlrn ilmaglnation contempla- 
lire* et tour ce qui Lui semble ].ivau et gracieux. En révprrcbej ri e a dans le 
monde deux ermtata, l'informe qui manque de caractère, le difforme qui 
manque d'harmonie. Mata les ciroOnaliaseB s‘y prêtant* dte met ses ennemis à 
contribution elle les obilge de fournir à ses plaisirs » 

2 - idoewn p chap, iiiv; Ootschlich, ry. rit,, p, Ü5, — Comp, celle pensée 
de Pascal : "■ Quelle vanné qua la peinturé* qui attire l'ad mirât ion par la tes- 
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el iJ n en :1 i am ® s recommandé limitation à de jeunes artistes, 
ma ' s L ^ aris ce passade il dil simplement que # nous nous réjouis- 
sons ,ors q«^* P*»' l'image exacte, uon* apprenons ce qu'est chaque 
chose, ou bien si nous pouvons coud tire que c'est celle-ci ou 

i■ ■■ n. |ï ü EuuL coin il ne découle rien en faveur de la laideur 

en tout qu objet de l imitation. 

Loii principes de l'art chez Leasing sont donc les mêmes que 
chez Aristote. Ses idées sur le beau, sur l'idéal, montrent, 
comme celles rte \\ mckdmann, I influence par trop oxcltisîve de 
I art antique. Leasing puisse Ses siennes dans Ers anciens écrî- 
vaïnsî Wïnckelmann, par un don de divination, sans connaître la 
statuaire de la grande époque, eu pressentait les caractères dis¬ 
tinctifs dans le commerce dos œuvres d’art. Leasing, par ses 
déductions logiques, devient encore plus rigoriste, plus exclusif : 
if méconnaît, au moins dans ses théories, le principe de l'art 
chrétien, romantique. Il n'esl pas moderne, quand il écrit ; mais 
en face d un beau tableau, fût-ce un paysage ou un piPrtro.it, U 
montrait moins antique J . Hériter, d*un côté, et pins tard Goethe 
et Schiller, ont reconnu que l'art ne peut être limité par ries fois 
logiques. Ils ou t considérablement agrandi le domaine du beau, 
tout ensuivant, dans les grandes ligues, les théories antiques 
de Lessîng. Les attaques ne se produisirent qu’après l'époque 
classique de la littérature allemande. Ébranlé d'abord par les 
romantiques, puis par le philosophe Feuerbach a . battu en brèche 
par ceux qui niaient le principe aristotélique de l'imitation 
comme origine de l'art % l'édifice esthétique de Leasing, inatta¬ 
quable pour la partie concernant la poésie, a subi de nombreuses 
modilications dans sa partie qui traite de J'arl. Justî dit 1 que 

stmljlance des phases dont on n'admire point \zs prigiruiu*. » L'Amimie de 
i>esu*mrb t mis celte question ia concours en ItfJO, Voy, H. Joyio, tour elle 
| j septembre ISM. 

1. D*OTl-Gubr»trtr. bming, IJ, 62, el Coilt.-tonetn, mua J e mol , Kku- 
HFW.NOt; (ÏÎEfWjî, XIX, p. +78, 

- ■ Ûii* VaftaiflilcÀe Apal/o, i£33 r 

C “ Mrt Sohellïng, Büiaobr, _ Voy. surtout ItaiimhcAt Fwhti iwsr, 
vol. I, eîjap, I ei u de rc icruier ( 1823 % 
i. WinckelmiLnn, I, chip. n. 
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bi théories du Mocoow* sî on les eût suivies, auraient desséché 
ui énervé toute la production artistique. Les défenseurs n'ont 
pas manqué non plus; un des derniers 1 a relevé eea attaques, 
h iir un tou peut-être un peu vif et a voulu démontrer que tous les 
reproches faits au L&ot&tiW étaient exagères. Leasing ua pas 
condamné lu pointure hiüorîquB, ni Se genre hollan riais, ni le 
portrait î qu'importe qu'il ne leur accorde pas la même place qua 
ia peinture idéale ? il résulte de toute cette discussion que Leasing 
n aurait pas dû tirer tant de conséquences da ses principes artis¬ 
tiques. La peinture des anciens nous est a puîné connue ; ît est 
peu probable que le même idéal ait inspire les seul pleurs et les 
peintres. Ces deux arts se tiennent, mais pas autant que l auteur 
du Laocoon le croit. Lui, qui insiste tant sur les limites propres 
û chaque genre, aurait dû s'apercevoir que l'artiste qui taille le 
marbre ou coule 1 airain n est pas soumis aux mêmes règb's que 
h peintre. La peinture académique observera toujours quelques- 
uns des préceptes de Leasing:, mais la plupart des artistes les né¬ 
gligent, et p rabatte me ni avec raison. Ce n J esL pas lu sente beauté 
Je la ligue qui assigne â un tableau sa place. « Ce qui classe lés 
tolivres de peinture, dit un critique judicieux . e e^l la somme 
île sensations, de sentiments, de passions, d'observations, d’i¬ 
dées que les artistes sont parvenus b y fixer au moyen d une 
réalisation apparente par des formes culorees. Plus cette réalisa¬ 
tion est complète, expressive, individuelle, plus 1 œuvre a de 
valeur et de portée. » Mais l'artiste fera toujours bien de suivre 
quelques conseils du Laocoon, ne fût-ce que pour s'abstenir de 
1 allégorie qui ne dit rien à l'œil, et de la peinture qui a besoin 
d’un commentaire. 

1. H. Ftichpr, LtasinQ's Laùkaon vmddie tizsetze 4et èiïtfaufert Kunrf, 

î, G. LafecUütfs, flfiHlff tï<* Deux-M^ndef, l«? octobre IB3Ï>. 
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L'œuvre d’arl qui a inspiré A Lessing la plupart de ses ré¬ 
flexions sur l'art antique est lo groupe de Laocoon. Aujour¬ 
d'hui que les frises et les frontons du Parthénon, que les 
statues d’Olympie permettent de nous faire une idée exacte de 
la sculpture grecque à son époque vraiment classique, où nous 
sommes en mesure, grftce aux fouilles exécutées & Pergame, de 
fixer à peu près l'époque de ce groupe, il nous semble que toutes 
les réflexions, toutes les études que cette œuvre n fait naître 
sous l'influence de la description poétique de Winckelman sont 
empreintes d'un enthousiasme qui dépasse ta mesure. La des¬ 
cription que Winckelmann en a donnée, d'après un moulage, 
dans son ouvrage sur 1* « Imitation dans les œuvres grecques 
de peinture et de sculpture •», se retrouve un pou amplifiée dnns 
son « Histoire de l'Art » après qu’il eut vu le groupe A Home. 
Nous y lisons : • De mémo que le fond de la mer reste toujours 
calme, quelque agitée qu’en soit la surface, de même dans les 
œuvres d'art des Grecs, sous l’empire de quelque passion que 
ce soit, l’expression nous montre une Ame grande et paisible. 
Celle Ame se peint au milieu des plus violentes souffrances de 
Laocoon et non pas seulement sur son visage. Celte douleur, 
qui se fait voir dans tous les muscle* et dans tous les tendons et 
que, sans s'occuper du visago et des autres parties, on croit dé¬ 
couvrir môme, pour ainsi dire, rien que dans l'abdomen doulou¬ 
reusement contracté, cette douleur, dis-je. ne s'exprime par 
aucune violence surle visage ni dans toute l'attitude. Il ne pousse 
pas un cri terrible, comme Virgile le dit «le son Laocoon ; l’ou¬ 
verture de la bouche ne l'indique pas, c’est bon plutôt un soupir 
étoulTé et plein d'angoisses, tel que le décrit Sadolet. La douleur 
du corps cl la grandeur de l'Ame sont réparties avec une mime 

I, Gedankrn ülerdit Sachahmung, §79; G ne h. drr Kunut, VI, 3. 
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force et distribuées avec une mesure parfaite dans Irait J ensemble. 
Laocoon souffre, mais i] soutire comme le Pbiloclèle de Sa* 
phoele ; «a douleur nous va jusqu'à l'âme, mais nous voudrions 
pouvoir supporter la douleur comme ce grand homme, o Leasing 
est complètement d'accord avec Winckeloftann pour tout ce qui 
concerne le caractère artistique du groupe; il contredit seule- 
ment le principe assigné à cette sagesse, la généralité de lu règle 
que Wiackelmann fuit découler do ce principe aussi bien pour 
lu poésie que pour la statuaire. On voit facilement que le groupe 
ne sert à Lessïug que de point rie départ à une discussion litté¬ 
raire concernant la poésie en général et plus particulièrement la 
poésie épique. 

Quoique les archéologues do nos jours no soient pas d'accord 
sur l'expression do la physionomie du Laocoon, la discussion de 
Lrsring ne souffre aucune restriction♦ Les anatomistes, comme 
îlenkc \ ont démontré par la construction du corps que l'artiste 
a représenté Laocuon au moment ou il est phvsiulrjgiquemeut 
impossible décrier; il ne peut que soupirer. Des archéologues 
distingués, comme Brunn”, 50 refusent à reconnaître la u tran¬ 
quillité majestueuse h dans le visage du père ; Gverbeck voit 
même dans te groupe un monstre pathologique 1 * 3 ; Vîsclier et 
d'autres croient positivement que Laocoon crie autant qu'il peut. 
Toutes ces opinions divergentes ne modifient en rien les cou- 
étudions que Leasing a tirées de l'observation de Winckelumon, 
Aujourd'hui que nous sommes mieux renseignés sur le caractère 
de l'époque à laquelle appartient lé groupe* nous savons que la 
tranquillité et le calme majestueux, qui étaient les signes carac¬ 
téristiques du temps rie Phidias, avaient cédé la place b. la re- 
dmmhe de l'elfel, a l'élude de l'expression, h des connaissances 
anatomiques auxquelles l'école de Rhodes s'était appliquée un 
h" iifccle, Pour Winckelmann et son temps, le Laoeoon était le 
chef-d'œuvre dû la sculpture grecque et tous admiraient dans ce 

i. Die Gruppe <ic* laakom, îf^iî. 

ï, CttcltiçMc denjrkeh. Kùnsiler t \, t?4-50Q. 

3, Gaehiçkfç fcrçriKk, LJ, 21)1-240 (2* érJ L )f 
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groupe la perfection du l'art. Cela *loit moins nous étonner de la 
part de Winckelmann que de celle de Leasing, CejuMâ plaçait 
Iri statue à l'époque d'Alexandre, lorsque Lysîppe et les autres 
grands sculpteur s produisaient encore des merveilles, où l'idéal 
du la beauté grecque pouvait être souvent reproduit, même dans 
un groupe qui représente le paroxysme de la douleur physique. 
Leasing qui place la statue ou temps de Titus n'aurait pas du 
accepter tou Les les prémisses de Winckelmann et prendre le groupe 
comme type et modèle de la statuaire grecque. Mais puisqu'il ne 
s'agissait pour lui que de doctrine* littéraires, le groupe lui sem¬ 
blait assez commode comme point île départ desun raisonnement 
sans attacher d'autre imper ta rire au goût artistique de l'époque 
qui l'avait produit. 

Il est curieux de suivre le raisonnement de Le&sîog dans la 
discussion de ce problème accessoire. .Nous voyons en quoi rom 
sïslflii sa force comme archéologue : connaissance profonde des 
sources antiques cl modernes. Pau-tanins lui est aussi familier 
que Pline, Blncrobe que Servius, îl consulte tout ce qu'on a écrit 
sur le groupe depuis la Topagrap/tie r/e lu ville dé Ram*' M 5H) 
jusqu'à Mont faucon. A peine Y » Histoire de l'Art-» paraît-elle, 
qu'il discuta avec Wiuckelmann sur l'àgc du groupe". 1E faut dire 
que son opinion sur le fameux passage de Pline* qui a suscité 
toutes les controverses fut encore partagée par des savants, comme 
Lachmann et Thiersch \ ci que des archéologues distingués, 
comme Robert*, se rangent encore aujmird'Eim de son côté 
quoique, par la découverte de la frise de Pergamo qui présente, 
dans quelques-uns de ses motifs, lç même caractère que lo 
groupe, on puisse l'attribuer hardiment au ii # siècle avant notre 
ère \ Winckolmann t'aurait donc placé un siècle trop lût. Leasing 
trois siècles trop tard. 

1. i/ejffîon. ehap. un et mu. 

1. mt, Mu.» XXXVf,87, 

3» Lairhmium, .4 n:\(frn{t>gitchi r Zcifutnj, 1818, p “ürT, — ThierEch, Epnchcn 
lier lùl'ktt'Un KhiuI, f«, 325. 

î, Cari Robert, Jîtfrf und Li&i, 1 SSi, el ArthaelogltckeHaerehéni p. M-. 

a r Voy. Wajjnoa, Ümtf orr'Aftîfîiflfÿm*, 1882; K-'kdri ï.ur Dtutung imtZeit - 
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Lessing avait dit au début du Laocoon *, avant l’apparition de 
Touvrage de Winckelmann, qu’il se peut que Virgile n’ait pas 
imité les artistes, ni les artistes Virgile. Us ont peut-être puisé 
tous les deux à une même source ancienne. C’était Fisandre *. 
On ne peut dire avec certitude comment l'auteur grec racontait 
l’histoire de Laocoon ; il est pourtant vraisemblable qu'elle se 
passait avec les circonstances dont nous trouvons encore main¬ 
tenant les traces chez les écrivains grecs. Or, celles-ci ne s’ac¬ 
cordent pas le moins du monde avec le récit de Virgile. Le poète 
romain a dù refondre la tradition grecque à sa fantaisie. La 
manière dont il raconte le malheur de Laocoon lui appartient en 
propre. Far suite, lorsque les œuvres des artistes sont d’ac¬ 
cord avec lui, il est difficile d'admettre qu’ils n’aient pas 
vécu après lui. et qu’ils ne l’aient pas pris pour modèle. L’écart 
signalé par Lessing consiste en ce que Quintus de Smyrne et 
Lycophron ne font mourir que les enfants, tandis que chez Virgile 
le père meurt aussi. Comment Lessing a-t-il pu s’appuyer sur le 
témoignage de Quintus. auteur du iv* siècle après J.-C. et sur 
un passage de Lycophon qui appelle les serpents « mangeurs 
d’enfants »? Il savait pourtant que Sophocle avait écrit un fstocoon 
et que dans la fable d’Hygin tirée probablement de cette pièce le 
père meurt aussi*. 

Virgile étant donc, selon Lessing, le premier et le seul k qui 

bestimmung des Laokoon , 1883; Trenrldenburg ( Die Laokoon-Gruppe uni der 
Gigantenfries de* pergainmitchei i Allons, 1881), tout en niant l’influence de la 
frite sur les artistes du Laocoon, placo celui-ci quelques dizaines d'années avant 
les sculptures de Pcrgame exécutées sous Bu mène II (W7-175). — Voy. le ré¬ 
sumé de toute la question : Foerster, Verhan'U der 40. Versammlung deul- 
tchtr Fhilologcn, 1890. Helbig, dans son Guide dans te* J luufei de R<>me, 1891, 
I, p. 96, place le Luoeoon entre 23») et 200 avant J.-C., un peu après l'Apollon 
du Belvédère, et avant la fnse de l’autel de Pergarae, tandis que Conxe croit 
que les auteurs du groupe avaient imité ceux de ta frise. V’oy. GefTroy, Revue 
des lieux-Mondes, 1" avril 1892. Quoi qu’il en soit, la date supposée par Les¬ 
sing ne peut plusse défendre. 

1. Cbap. v et vn 

2. On sait aujourd'hui que l’épisode de Virgile est presque littéralement tra¬ 
duit du poète Euphorioo de Chalcis. 

3. Voy. Welcker, Die griechiscken Tragiblien. I, p. 15t. 

4. Pétrone n'est qo*imUateur. 
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fasse tuer, par les serpents, le père aussi bien que les enfants, il 
est probable que les sculpteurs qui firent de même se sont inspi¬ 
rés de Virgile. Leasing sent combien il y a loin de cette probabilité 
à une certitude historique, mais, comme le dit Biümner, même 
l'hypothèse n’est pas vraisemblable *,ce qui d'ailleurs n’ôte rien à 
l’intérêt des réflexions que cette hypothèse a suggérées à Lessing. 

La description du groupe montre le goût artistique de Lessing. 
Il trouve très heureuse l’idée d’enfermer le père et les deux 
enfants dans le même nœud des serpents. Celte inspiration 
témoigne d’une imagination pittoresque peu commune, dit-il. 
Mais Lessing attribue cette idée à Virgile que les artistes n’ont 
fait quo suivre, de même qu’ils I ont suivi «Ions le mouvement 
libre des bras, ce qui donne plus d’expression et de vie. Les bras, 
resserrés contre le corps par les anneaux des serpents, auraient 
répandu sur tout le groupe le froid et la mort. Les artistes cepen¬ 
dant ont dû s’écarter de la description virgilienne dans la manière 
d’enlacer les serpents ; autrement les plis redoublés des reptiles 
auraient couvert tout le corps cl la contraction si expressive de 
la partie inférieure du corps serait restée invisible. L’enroule¬ 
ment répété autour du cou eût complètement détruit la disposi¬ 
tion si agréable du groupe en forme de pyramide et les tètes poin¬ 
tues des serpents sortant de ce bourrelet aurait produit un manque 
de proportion aussi brusque que la forme de l ensemble eut été 
choquante. .Mais le Laocoon de \ irgile est velu, objectera-t-on. 
C’est vouloir rabaisser l’art, dit Lessing. Une étoffe, ouvrago do 
la main d’une esclave, a-t-elle autant de beauté qu’un corps orga¬ 
nisé, œuvre de l éternelle sagesse ? L imitation de l un ou «le 
l’autre demande-t-elle les mêmes facultés, prouve-t-elle le même 
mérite, rapporte-t-elle le même honneur ? Ccst le besoin qui a 
inventé les vêtements et qu’est-ce que 1 art a à faire avec le besoin ? 
Chex le poète, un vètemeul ne cache rien; notre imagination \oit 
à travers ; mais l’artiste, rien qu en laissant au prêtre les bande¬ 
lettes sacrées aurait caché le front, siège do I expression. De 


1. Op. cil ., p. 535. 
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même qui: I artiste a sacrifié pour J es cria l'expression è la heaulê, 
<1e même ici, H a sacrifié le costume h lYxpressioti *. 

Toui cela est bien raisonné, mais ne prouve nullement que 
les artistes se soient inspirés Je la description du poèie romain, 
quoique Leasing ajoute que les sculpteurs dans leur art étalent 
aussi grands que te poète duna le aien. K retourne ensuite la 
question et dit ; Peut-être le poète a-1-iî copié les anisles. Les 
raisons qui ont empêché les artistes de suivre fidèlement le poète 
n'existaient pas peur celui-ci. Voyca la description de Jacques 
Saddd; elle est digne de l'antiquité; vous verrez comment Vir- 
gde eut décrit celle scène, s'il avait eu lu groupe devant les jeux. 
Lescfuiogenienls que Virgile aurait faîls au modèle qu’on lui 
prête, ne fussent-ils pas malheureux, resteraient toujours arbi¬ 
traires. On copie pour être ressemblant ; maïs peut-on être res- 
semblant quand on modifie plus qu'il n’esi nécessaire*? 

Leasing no voyait pas combien on fait tort à Virgile en eom^ 
parant sa de smp lion avec le groupe. Goethe ajustement remar¬ 
qué, dans son arljde sur le Laocuon, que l'épisode dans Virgile 
est seulement un moyeu pour alleindre une beauté supérieure. 
Puisque Enée doit faire comprendre à Dijon l'Affolement des 
Iroyena, il faut que l'horreur causée par les serpents primo ïe 
• este, [j nc faut pas nous apitoyer sur le sort de L&ocoon; son 
malheur n'est qu'un argument de rhétorique où J exagération 
peutêiru de mise. De même Schiller, reprenant le raisonnement 
de Richardson nié par Leasing’, dit que le poêle aplulêt appuyé 
sur la cause de l'horreur que sur la victime; s'il avait rondo 
Laoeoon aussi intéressant que le sculpteur l a fait, nous nous in~ 

presserions P lulôt a «£ souffrances du prêtre qiLft ] a colère di- 

l'inü 4 


I. Ifâccttn, chap, y, 

2 16.. ttjji. fi. S„r 1^3 ™vr*s d'mrt antique* impîréw par ], rüV 

tE^flUS dfl Bkimnef dans son ikfiliflG du UacL „ P 7 o* ys? 1J £l 

Vn-h^lL der 40, thiuZln ^ S * f*"?*■ 

deutiehnx arrhanot. Inst., rot V| 490f ^ * Jahrb t det Aatf. 

p. 57. 

4. Schiller, Éfcfer dut Paih.iUcht, 
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Il esl <iu reste peu probable que le groupe ail inspiré Virgile; 
il n’est pas sur qu il fut à Home ou moment où il composait 
Y Enéide *. 

A ces arguments tirés de la différence de la poésie et de la 
sculpture Lessingen ajouta d’autres 1 2 3 , lorsqu'il vit que \\ inckel- 
niaun, dans son « Histoire de l’Art h, datait le groupe de l'éf>oque 
d’Alexandre le Grand. Celte fois-ci, il recherche à l'aide des témoi¬ 
gnages des anciens à quelle époque appartiennent les artistes qui 
ont créé ce chef d’œuvre. 11 semble ne pas attacher beaucoup d im¬ 
portance à son raisonnement antérieur. Il n’est nullement impos¬ 
sible, dit-il, que les ressemblances entre la description poétique et 
l'œuvre d’art soient accidentelles et non préméditées, et, loin que 
l’un soit le modèle de l’autre, peut-être n’ont-ils même pas tous les 
deux eu le même modèle. Winckelmann croit que le Laocoon ne 
peut être antérieur à Lysippc; mais ne peut-il pas être l’heureux 
fruit de l’émulation excitée entre les artistes par la somp¬ 
tueuse magnificence des premiers empereurs? Pourquoi Àgé- 
saudro et ses collaborateurs nu pourraient-ils pas être les con¬ 
temporains des Arcésilns, des Pasitélès, des Posidonius, des 
Diogène? Les œuvres de ces maîtres ne furent-elles pas re¬ 
gardées comme comparables a ce que l’art a produit de mieux *? 
Lessing donne ensuite l'explication du passage de Pline qui 
a tant intrigué depuis les commentateurs et les archéologues. 
Pline y dit : « Pour ceux qui ont fait des chefs-d’œuvre en commun, 
le nombre des artistes est un obstacle à la réputation de chacun 
d’eux, la gloire ne pouvant appartenir ii un seul, et plusieurs ne 
pouvant être cités au même titre : c’est ce qui a lieu pour le 
Laocoon du palais de Titus, œuvre d’art qui surpasse toutes les 

1. Voy. Blùinner, p. 543. 

2. Cbsp. xxnet xxvii.— Lire au commencement de ce dernier chapitre: eine 
Uu>< et non Vase comme tes anciennes éditions et traductions l’ont fait d’après 
Lachiuann. L’édit. Heinpel a corrigé celte faute ; pourtant Wagnoa parle encore 
de rase, au lieu de piédestal. 

3. Iaocqw , chap. xxvt. — Lessing cite aussi Slrongylion, mais celui-ci recul 
au v * siècle, tandis que les autres tlorissaient au l* r siècle avant J.-C. Voy. 
Biümner, p. 672. 
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productions do la peinture et de la statuaire. Ce morceau, qui 
représente dans un seul bloc Laocoon, ses enfants et les replis 
admirables des serpents, a été fait «le concert (de consilii sen- 
initia ) par trois artistes de génie, Agésandre, Polÿdore et Athé- 
nodore, Kliodiens. De même (simili ter ), les magniliques statues 
dont sont remplis les palais do Césars sur le mont Palatin ont été 
faites en commun par Cratère et Pylhodore, par Polydectc et 
îlermolaiis, par un autre Pythodore et Artémon. Quant à Aphro- 
disius de Tralics il travaillait seul. Diogène d’Athènes décora le 
Panthéon d’Agrippa, et les caryatides qui sont aux colonnes de 
ce temple sont mises au nombre des chefs-d’œuvre » Le temps 
de Diogène d’Athènes est indiscutable; il a décoré le Panthéon 
d’Agrippa ; quant aux autres artistes, Bruno et Overbeck disent 
que si on ne peut pas déterminer leur chronologie, il est pourtant 
peu probable que tous aient travaillé pour orner les palais des 
empereurs. Leasing se trompe en croyant que ces artistes n’ont 
produit qu’en Italie parce que personne autre n’en parle; 
il oublie que les auteurs du Taureau Farnèse, Apollonius et 
Tnuriscus, ne sont mentionnés que par Pline, dont les livres con¬ 
cernant les arts sont une compilation peu scrupuleuse et peu 
adroite de difTéretits écrivains grecs et latins *. Leasing avait donc 
tort d’appuyer sur la grande importance du mot simi/iter , et de 
dire qu'il serait peu convenable à un écrivain pour lequel la pré¬ 
cision des termes n’est pas de peu d'importance, lorsqu'il veut 
immédiatement passer des créateurs du groupe à des mailres 
tout récents, de faire cette transition au moyen d’un simi/iter. 
Pline est tellement précis que les philologues ne le comprennent 
{vas toujours et qu’on est forcé de changer la place de certaines 

t. Itist. Sat., XXXVI, H7. Mommsen [Hermès, XX, p. 285) dit que te terme 
" de consi ii sentent)* » doit étn* expliqué comme l’a fait Lachmann, sans qu’on 
ro t forcé pour cela d’attribuer ta commande du Laocoon à Titus; mais il in¬ 
cline, en somme, vers l’opinion de Robert. 

2. Voy. Jahn, bie Kunsturthrile des Plinius; fkrichte der sàclaischcn G es. 
der Wiss., Il, 1850, p. 105; Furtwaengler, Plinius i nid seine Que lien nier die 
bildenden Kùnste ( Jahrb. fùr Philologie , Supplément Bsnd., IX, p. 1-78). — 
Ochmichen, Plinianische Studien, p. «2, 1880. Le premier qui lit indique* les 
faiblesses de Pline, critique d'art, est Caylus. Voy. Rocheblave, op. c/L,p. 271. 
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parties de ses phrases pour le rendre intelligible \ Ce mot simiùter 
ne peut nullement indiquer ici l’époque des artistes du Laocoon, 
mais seulement ou l'emplacement des statues, comme le croit 
Kokulé \ ou bien que la collaboration a nui à la célébrité des 
artistes, comme le pense Rrunn *. Mais est-il probable que les 
Romains eussent si vite oublié le nom des maitres qui avaient 
créé un groupe tel que le Laocoon? Quoi qu il en soit, le passage 
ne peut pas servir de base de discussion pour déterminer l’époque 
du groupe, aujourd’hui mise hors de doute, grâce à la décou¬ 
verte de l’autel de Fergame. Là nous trouvons ta même expres¬ 
sion de douleur dans la tôle, là aussi des serpents qui enlacent 
le corps. Tout le caractère de l’époque, d’ailleurs, porte à croire 
que ceux qui, commo Lcssing, datent le groupe du temps des 
empereurs, so trompent*. 

Les autres arguments allégués par Lessing et tirés d une in¬ 
scription prouvent juste le contraire de ce qu’ils devraient dé¬ 
montrer; mais Lessing a le mérite d’avoir le premier signalé la 
différence entre l’aoriste et l’imparfait dans les inscriptions des 
artistes, problème si souvent discuté depuis \ L’inscription 
trouvée à Antium eu 1717, qui mentionne Alhanodore, fils d'A- 
gésandre de Rhodes, le père et lefils qui ont travaillé au Laocoon*, 
devait fournir à Lessing une nouvelle preuve de l’Age relative- 


1. Pour te passage en question, Urlicbs a proposé de mettre le § 38 arant le 
g 37. Voy. Chrcstomathia Win., p- 387. 

2. Up'eit., cbap. ». Die Plinius Stdlc. ... 

3. Grieck. Künstler, I, p. 475. - Wagnon (Becue archéologique, 1882 : Date 

du Laocoon) est du même aria. __ . 

4. Lessing suppose tantôt que c’était Asinius Pollion qui a fait exécuter le 
groupe par des artistes grecs, tantôt que c’était l’empereur Titus lui-même. 
Lachraann est de ce dernier avis; il rapporte les mots « de consilu sententi& » 
au conseil privé de Titus et au décret de ce conseil. 

5. Voy. Letronne, Explication d'une inscription grecque dans les Mémoires 

de VAcad. des inscriptions , XV, 2, p. 128 (1845); RaouLRocheUe dte 

Chistoire de Cart, p. 60 (1846); Brunn, Rhein. Muséum, VilLp. 234; °- 
Archaeot. Zed un 1863, p. 65; E. Loewv, Insrhnflen gryteh. Bildhauer , t ». 
lntrod., p. vii-u. — Par contre, les gemmes arec signatures d artistes * t 
toujours accompagnées de «cote»; roy. Furtwaengter, Jahrb. des kau. e 
archacol. Instituts, roi. III et IV, p. 46. 

6. 11 est probable que Polydore était aussi le fils u Agesaodre. 
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idobI récent du groupe. tVindielmauu croyait que Pline s'éloit 
trompé en disent dans se Dédicace que les anciens artistes 
n avaient jamais employé l'aoriste mais toujours t'im- 

perfe,! (tate) parce qu'ils ne paraissaient voir dans leursouvragte 
que quelque chose Je commencé toujours et toujours inachevé. 
Trois ouvrages seulement ont reru une inscription définitive : 
lu tel tt fait. Or, les exemple* d'inscriptions avec I an ris lo no 
*mt pas s, rares, et voilà l'argument que Leasing tire de ce' fait. 
1 Ime no parle que des grands maîtres, îles Apellea, des Poly- 
rkrli., des Lysippo cl de leurs contemporains qui curent celle lia- 
t c modestie, mats nullement des artistes postérieurs à cette 
, u ™ c Alhanodore qui „ s i g „é ixcénat et anquet 

n appartient aucun des trois ouvrages cités par Pline, ne peut 
être du nombre de ces anciens maîtres. Il ne pouvait pas être 
contemporain d'Apellea et de Lysippe, mais jj doit 6tre p]acii 
une époque plus récente. Leasing conclut que l’on peut ad¬ 
mettre comme un critérium très sur que lent artiste avant em¬ 
ploie I aoriste a vécu longtemps après l'époque d'Alexandre le 
tirant!, peu avant ou sous les empereurs. Celle argumentation 
est tousse. I) abord Pline, comme nous l’avons vu, n’est pas si 
précis que Leasing le croit ; il est loi» à fait inexact de dire que les 
anciens artistes n Vtn pi oyaient pas l'aoriste. L'érudition a, au con¬ 
traire, prouvé qu'en Grèce et en Asie .Mineure celte forme T,,! 
beaucoup plus usitée que l'imparfait, tandis que les artistes à 
nome se servaient de préférence de ['imparfait. Puis, les .ouvres 
<Urt qui furent transportées de Grc ceo l| 0 ,„e, sans leur piédestal 
n avaient pas d’inscription du tou l; les fl ornai ns en mirent dé 
nouve es avec l'imparfait mais il est peu probable qu’au 
lumps dc Pime 1 ancienne formule se fût pas connue. C’est 
pourquoi il ne llenl même pas la promesse donnée dans la 1/cdt- 
ea« de mentionner les trois ouvrages qui,.don lui,avaient seuls 
le verbe au temps passé Ü'aiUres commentateurs croient que 

ROK nlnnl, ‘Jb'eéTEÎÎ '• °" *“t 
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Pline par les mois : absolut? inscripta opéra voulait désigner le 
parfait (ztxob ;xe) qui, en effet, ne se trouve pas dans les in¬ 
scriptions des artistes. Le piédestal découvert par Albani prouve 
donc juste le contraire de ce que Lessing voulait y voir : si Atha- 
nadorc a signé izzirpt, c’est qu’il vivait en un temps antérieur 
aux artistes qui ont travaillé à Rome. Le caractère des lettres, 
d'ailleurs, prouve que l'inscription date du il* siècle avant notre 
ère *. 

trompé, nous n'en savons rien. Voy. S. Heinacb, Truité tTtyiijraphie greoque, 
p. 436. 

I. Kekulc, op. ri/., ehap. n, trouve que le» caractères de l’inscription en 
question montrent que les artistes ont vécu vers l'an 100 avant J.-C.; Lotwy 
(op. ci/., p. 373) place l'inscription au commencement du n* siècle. 


(A suicrr.) 


J. Ko.\t, 

I rufr*»«ur au !.▼«•« Ho«Uig*e. 
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Récemment, le Bulletin archéologique* a publié Je irfes înic- 
ressant O aval] par lequel notre collègue et ami, M. te docteur 
Uirkm, a rendu compte des fouilles importantes qu il a exécutées, 
en iSMl, en Tunisie, dans la Nécropole de Huila Heÿta\ or t à la 
page m dû ce travail, nous avons remarqué la représentât ion 

*. archiih&ifiV * du Comiti dti humants et itientifiquti, 
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et un très curieux miroir circulaire en bronze, do 15 centimètres 
dt? dîatnéln:, Ifûiivé dan* un tombeau de la nécropole, miroir dont 
|fî eo-uverdo offre, en relief, un sujet que M le docteur Carton 
s f esl borné h décrire sommairement sans lenter d'en donner 
I explication. 

Certes, les Fouilles cf-a Bu Un ont fourni un assez bon nombre do 
> ' S miroirs, avec sujets en relief : mais, assurément, aucun do 
ces objets ne nous a paru aussi digne d attention que celui dont 
il est ici question, et que nous reproduisons, tel, exactement, qu il 
es| figuré dans le travail de JJ. Carton. 

Pour nous, Pieuvre, qui est romaine, ne remonte guère au delà 
du j" siècle de noire ère ; nous en jugeons, d'une pari, par le style, 
et d autre jiart par divers détails, tels. par exemple, que la coiffure 
du personnage féminin, coiffure qui est du f* siècle, ou 1res peu 
antérieure, et se retrouve en particulier, sur les portraits qui nous 
montrent Galpurnia, femme de César 1 . Mais, un dépit de son ori¬ 
gine, la scène représentée sollicite la curiosité, elle éveille L'in¬ 
térêt : elle nous a donc paru mériter d‘éf roétudiée T et nous sommes 
parvenu, pensons-nous, à en découvrir l'explication* 

Que le lecteur veuille bien uous accorder quelques moments 
d'attention. 

Selon nous, l'artiste a représenté sur ce miroir un des épisodes 
les plus louchant* de V Odyssée- 

Rappelons quelques notions préliminaires. 

1 lysse, jeté par la tempête sur File des Phéaciens* a été dé¬ 
couvert et sauvé par la belle Nauûic&a ; celle-ci l'a invité à se 
rendre au palais du roi Àlcinoüs, sou père, qui, faisant bon accueil 
au naufragé, s f eat fi allé, un instant, de le voir épouser sa fille : 
nous savons d ailleurs que celle-ci n'a point tardé h professer 
pour le héros une h admirait un sincère et profonde* 

Par malheur, ces vœux ne peuvent être réalisés : Ulysse doit 
partir : il doit rentrer à Ithaque pour combattre les prétendante. 


L V, le5 deniers frappés, vn qualité de prutftçim urb», par L, Muaaüus 

PlflàCUB, 

in* üéniE, t, jeu r. 
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et retrouver, enfin, la fidèle Pénélope, sa compagne, gardienne 
de son foyer; Alciuoüs a donc dû, bien à regret, consentir au 
départ du héros, et même lui fournir les moyens de regagner sa 
lointaine patrie. 

Eh bien î c’est précisément le moment de la séparation, le mo¬ 
ment où ülfsse quitte l’ile des phéaciess, qui a été choisi par 
l’artiste pour composer le sujet qui orne le couvercle de notre 
miroir. 

En effet, relisons le texte de YOdtjz$ét\ et examinons mainte¬ 
nant la scène représentée : 

Au fond, on aperçoit un bAtiment élevé, aux assises puissantes 
et régulières; sans nul doute, c’est là le palais, •« la haute de¬ 
meure... aux solides murs d’airain... du magnanime Alcinoiis. » 

Devant le bAtiment, croit un arbre : sans nul doute encore, il 
indique le magnifique «jardin de quatre arpents », situé « auprès 
des portes du palais », et où » croissent de grands arbres ». 

A gauche de l’arbre, voici un vieillard à la longue barbe, aux 
cheveux flottants, qui, les traits durs et contractés, contemple 
avec chagrin la scène ; c’est le bon Alcinoiis, c’est le père de la 
belle ISausican. 

Au premier plan, et comme if convient, sont les personnages 
principaux: 

A gauche, et non loin de son vieux père, voici .Nausicua elle- 
même ; pour suivre fidèlement le texte homérique, qui compare 
Nausicaa à une déesse (Artémis), l’artiste lui a donné les charmes 
et les attributs do Vénus, et l'on regarde avec intérêt le pur profil 
du visage de la pauvre fille; une dernière fois, elle s'offre à Ulysse 
qui est devant elle, et, pour le retenir, elle lui tend la main. 

Mais le héros, debout, prêt à partir, refuse, d’un geste, la main 
qui lui est tendue; placé entre l amour et le devoir , il n’hésite pas, 
cl, s'il pouvait hésiter, il y a là, derrière lui, Pallas Athéné, qui 
« a médité leretour du magnanime Ulysse », et qui, sous les traits 
d uu guerrier, lui rappelle, en lui parlant tout bas, les exploits 
qui restent à accomplir. 

Ulysse va donc s’embarquer, et voici, en effet, qu aux pieds 


LK MIROIR DE HL’LJ.A RKGIA 


83 


mômes du héros, se montrent les proues des « nefs égales * qui 
vont enfin le ramener dans sa patrie. 

Pauvre Nausicaa ! c’est vainement qu’elle aura aimé : derrière 
elle, sur un cippe. on voit l’Amour affligé qui referme ses ailes 
et qui laisse échapper la flèche qui n’a point su toucher le cœur 
du héros. 

Nous le demandons : ce tableau n'est-il pas charmant »? et si, 
pour la vérité de 1 interprétation si naturelle que nous proposons, 
il était nécessaire d'animer encore la scène, ouvrons de nouveau 
I Odyssée, et écoutons ce que disent les personnages de ce groupe 
intéressant : Homère lui-môme va les faire parler. 

Le bon Alcinoiis a fait tout le possible pour retenir Ulysse : 

M Plaise aux dieux, lui a-t-il dit, que lu veuilles rester, et épouser 
ma fille !.. Cependant, a-t-il ajouté en soupirant, aucun des Phéa- 
ciens ne te retiendra malgré toi... » 

C est qu'en efiet Ulysse oc peut demeurer : il doit partir, et 
voilà pourquoi l'artiste nous montre Alcinoüs. découragé, se le- 
nant tristement à l'écart. 

Alors, c est la pauvre Nausicaa qui adresse au héros quelle 
aime cet adieu si touchant : « Plaise aux dieux, quand tu seras 
dans la terre de la patrie, que lu le souviennes de moi, qui t’ai 

Kt voici qu’Ulysse, ferme dans le devoir, stoïque dans la réso¬ 
lution que lui inspire Athéné, c’est-à-dire la liaison, celle liaison 
qui ne le quille jamais, voici qu’Ulysse répond froidement à la 
pauvre délaissée : . Nausicaa, si Zeus m'accorde de rentrer dans 
ma demeure, mes vœu* seront chaque jour pour toi, qui m'as 
sauvé... * 

Lt les vaisseaux sont là, et la séparation s’accomplit, triste 
et définitive. 


qu t^ afnTi ProL ü ‘ 5 el ^ aus,c * a «ùrenuM,!. être familier à l’.nti- 

et Ham2»if/T S T / "P*?" 10 deu * S* 1 *™ athéniennes. Pareil 

r ! »?,* Un homme el d ' un « fe'nrae, le vulgaire les prit 

.mm, d^atement pour Ulysse et Nausicaa. Rien ne prouve cependant que le groupe 
de notre nuroir soit ce qu’on appelle une - réplique » 1 B P 


Si 
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En vérité, nous savons bien qu’il cxislo, ik l'antiquité, des 
œuvres, du même genre, infiniment plus parfaites que cet humble 
couvercle de miroir ; mais nous ne pensons pas qu'il s eu trouve 
beaucoup où l'arliste se soit plu à reproduire, sous une forme k 
In fois plus libre et plus sincère, le texte même qu il a voulu illus¬ 
trer, 

B ion qu'apparue à une époque de décadence. I œuvre, au point 
do vue de Tari, n’est poiut mal conçue, ni point mal exécutée : 
ainsi, au premier plan, et bien eu lumière, se dessinent nettement 
\es personnages pri nçipûux ; aïnsï encore, sur le personnâge ini p<>r- 
tant lui-même, c Wt-Mire sur le divin Ulysse, tous les regards 
sont i nient iou n e lie meut di ri gés j maïs, pèut-ètre, est - d à regretter, 
d’une part, que toutës les figures se présentent de profit (à la 
grecque] et, d f autre part, que la scène soit, en quelque sorte, trop 
pondérée, l'artiste ayant visiblement cherché une symétrie exces¬ 
sive : c'est ainsi, au premier plan, qu aux deux personnages de 
gauche, T Amour et Sauskraa, répondent symétriquement les deux 
personnages de dreiLe, Ulysse et Àlbénè, et, au deuxième plan, 
qu'au bonhomme Akinoiis, correspond symétriquement j arbre 
du jardin; mais, somme toute, cette disposition, en dépit de la 
régularité affectée, donne une grande clarté k l’œuvre, et, par 
exemple, tous les personnages étant très exactement compris entre 
le palais, en arrière, et les proues des navires, en avant, on com¬ 
prend dès lors, sans la moindre peine, que la scène se passe sur 
Fargo™ desPhé&cieus, cette agora qui, dit Homère, était c auprès 
des nefs », e'est-Èl-dïre entre la ville et le port. 

Ajoutons que les formes sont suffisamment étudiées ; que les 
expressions, les gestes, les attitudes, les costumes, sont con¬ 
sciencieusement traités. Observons enfin que les parties acces¬ 
soires elles-mêmes n'ont pas été négligées. 

En résumé, F œuvre plaît, mais, nous l'avouons, il y a quelque 
chose qui nous plail davantage encore, et qui surpasse, de beau¬ 
coup, l'œuvre elle-même : c'est le charme qui se dégage d’une 
scène ou sont rappelés des souvenirs très touchants; or, on choi¬ 
sissant cette scène, l'artiste a montré qu'il ressentait lui-même 
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çe charme; en comprenant si bien lïmmorlH poète, l'artiste a 
prouvé (ju il avait, lui missi t i &dqc d tin poêle ; voilé pourquoi 
nous regrettons que cet artiste soit resté inconnu, car nous sym¬ 
pathisons avec lui, et nous eussions aimé h connaître son nom'. 

Docteur A. Vitacorme. 


J. Ce miroir a lîijâ Hé étudié par 5- Reioach dans h$ Cott^timx du 
MuÊètAJamrt p-jbibea 5ûLi8 la direction de Af.de U Blanc-hère. 

M, EWinuh y voit h rencontre d'Hélène et de Ménéla*, b, épisode tragique de 
h dernière nuit cTIlion, transformé, dit M, Remuchf wus le ciseau des artistes 
rotaains, en un épisode galant d'urus nuit de Suhurra, t* 

Knire celte interprétation de M. Heinaeb cl la nûtre t Eç public jugera. 
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NOUVELLES LECTURES 


Parmi les inscriptions «Iu Musée d’Oran que j’ai publiées dans 
le troisième volume des Musée» et Collections archéologiques de 
l'Algérie et de In Tunisie , il en est trois dont la lecture me parnil 
devoir être modifiée. 

La première est la plus petite des deux libyques de Renault 
(p. 13). Le dessin, fait sur une photographie moins bonne qu'il 
n'eût fallu, ne la donne pas complètement. On y voit exacte¬ 
ment : 

^ « 

I + 

1 V 

I + 

□ c 

II V 

Il semble bien que la première ligne se doive lire, comme 
l'avait fait Cherbonneau. Gadat (latan, qui est peut-être pour 
Gadatjatan. La seconde porterait : fils de Bu.... Je persiste à 
trouver malaisée la lecture des derniers signes. 

Une autre reproduction à rectifier est celle de la funéraire 
p. 2 V. A la ligne 2, j’avais cru voir 11 Aile , ce qui se lisait ITALIc 
ltalic[us). Mais, après avoir revu la pierre encore une fois 
et par bon éclairage, je pense, avec M. Dcmaeght [Bulletin 
JOran, 1892, p. 404) que ce dernier mol est IIAIR Cet lidir a 
bien la physionomie d'un nom berbère. Je ne suis pas sûr, 
comme le savant conservateur «lu Musée, que ce soit lui qui 
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ligure, sous les mêmes lettres, à la ligne 3 de l'inscription du 
roi Masuna (p. 18) : prrf. de Safar. iidir. proc.... 

Enfin, à la p. 27 du Musée, se trouve l'inscription des martyrs 
du Dahra, entrée dans l’établissement pendant l’impression du 
volume, et déchilTrée par M. Cagnat et par moi sur les photo¬ 
graphies qui me furent envoyées. 

J’avais signalé que la pierre porte, indépendamment de la 
Memoria des confesseurs donatisles Rogatus, Malenius, Nasseus 
et Maxim a, une autre Memoria en surcharge, qui forme une 
premiôro ligne en avant de cette inscription. Mais nous n'avions 
lu cette première ligne que fort imparfaitement et avec nombre 
d’incertitudes. 

Aujourd’hui, la pierre est placée définitivement, sous un bon 
éclairage ; cl, si peu profonde, si peu nette, que, sous la surcharge, 
il est aisé, de neuf heures du matiu à midi, avec la lumière 
frisante, de discerner les caractères suivants : 

MEMORIAEENtfOIETSEXTILIAS 

que nous transcrirons : Memoriae EmiagietSextilias. 

Ainsi est complétée, par 1 adjonction d’un Ennagius et d’une 
Sextilia, la liste de martyrs hétérodoxes donnée par cet impor¬ 
tant monument. 


M.-R. DE L\ IlLASCItfcRB 



NOTES 


s un LES 

ANNEAUX MÉROVINGIENS 

DU MUSÉE DE GENÈVE 


Lü v ï] I f- de Genève possède des coller lions archéologiques qui 
méritent d'èire mieux connues, ri Gimbve comme au dehors. 
Seul, le Musée Revifliod 1 , fondation particulière léguée à ses 
concitoyens par un généreux amateur, jouit de la faveur popu¬ 
laire; à la vérité, ce ne sont pas les objets qu'il 'renferme — as¬ 
semblage bizarre et de mince valeur artistique— que Ton va voir, 
mais bien le parc splendide qui entoure le palais de Y Ariane et le 
merveilleux panorama du lac Lé tu an et des Alpes de îa Savoie. 

Quant au Musée FoP dont les vitrines contiennent do véritables 
lrésors T et au Musée areftéofagiqu ? p on y va fort peu, on y tra¬ 
vaille moins encore. Ces deux établissements sont d'un abord 

1. Les coBsttioni rassemblées par M, Gustave îîevülîod ont été disposée* dans 
un palais construit a<i Aoc et nommé pur aon propriétaire l'Aruma. Cet édifice, 
placé dans un aile admirable, attire [‘attention pur le mauvais goût d<» eou 
architecture. Pétais et collections nppirticnn-nt & la ville Appuis ifîDOi en dépit 
du proverbe bien connu, il serait de toute nécessité de procéder A un triajj:^ 
Bt.'vÊri: parmi les objets qui composent celIes-cî. Les farcîmes et porcelaines 
forment les séries les plii3 importantes; mats là, comme dans la peinture, les 
meubles, l'orfèvrerie, les étains, tes armes, les vitraux, les bibelots de Joule 
nature, les pièces sans valeur artistique ou d'origine suspecte, tes attributions 
sans fondement, abondent cl écrasent le petit,très petit nombre (] objets tolères- 
fruits et authentiques. 

2 * Le Musée Fol n été donné A la tille, par son fondateur, M, Wulllier Fo\ 
archéologue distingué, mort en Italie le 2 mars IBK>. M, Émile Dotal, ç ,. n ser¬ 
viteur actuel. a fait counitlre dans la Tireur, un des meilleurs morceaux de la 
colleelïon confiée A ses soins, cotisation qui est principalement consacrée aux 
antiquités grecques cl romaines, (Yoy. Ucme arrfitoloQiquc, îSS5, 1. I, p, 22Ü 
et pi. X; voir aussi dans L'Art, 18711, p. 8Q, un article rie M. William Raymond 
accompagné do figures.] 
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facile, mais leurs locaux ne suffisent pas et l'éclairage en est dé¬ 
fectueux. Le catalogue du premier a été publié* ; malheureuse¬ 
ment ce recueil, trop volumineux, est d’un maniement peu aisé et 
aucune étiquette ne guide le visiteur. Le second possède des éti¬ 
quettes; elles sont en trop petit nombre pour suppléer à l’absence 
totale de catalogue imprimé. 

On trouverait, dans l’un et l’autre dépôt, indépendamment 
des séries d’un intérêt purement local, quantités d'objets inédits 
et dignes d’ètre publiés 1 2 3 ; nous nous bornerons aujourd’hui à 
parler d’un certain nombre d'anneaux mérovingiens, appartenant 
au Musée archéologique, qui, à la vérité, ont été publiés par 
M. Deloche dans ses remarquables Études, familières aux lecteurs 
de la Ile vue archéologique. Mais il nous a paru d’autant plus né¬ 
cessaire de décrire de nouveau ces bijoux quo M. Deloche n’a 
pu indiquer, pour cinq d’entre eux, le dépôt dans lequel ils se 
trouvent et que ses notices et ses dessins, rédigés et reproduits 
d’après des renseignements plus ou moins complets, laisseot 
quelques lacunes à combler et autorisent de nouvelles interpré¬ 
tations. C’est d’après une notice insérée dans un recueil local* 
que le savant archéologue a commenté ses n" CLXXIV et 
CLXXVIII 4 , et d'après des notes du conservateur du Musée, 


1. Walter Fol, Catalogue du Musée Pol, Généré, 1874-1879, 4 roi. in-8. Le 
mémo auteur a publié : Le Musée Pol . Etudes d'art et iParchéologie sur ran¬ 
tiquité et la Renaissance. Genève, Bile et Lyon, 1873-1870, 4 roi. gr. in-4. 

2. M. Salomon Heinorh signale dans sa Chronvpu d'Orient (Revue archéol., 
1893, t. I. p. 116) le recueil publié récemment par M. P. Milite! : Vases antiques 
des collection* de la ville de Genève (Paris, 1892, in-fol ), recueil pour laquelle 
le Musée Revilliod, le Musée Fol elle Musée archéologique ont élé mis à contri¬ 
bution. M. Milliet s*esl borné k faire un choix, sans expliquer pourquoi il a 
choisi tels types plutiM que tels autres et, tout en lui étant reconnaissant d'avoir 
attiré l'attention sur les musées genevois, nous ne pouvons nous empêcher de 
constater, avec M. Reinach, qu’il eût été plus utile de dresser un bon catalogue 
des nombreuses poteries antiques conservées à Genève. 

3. H. -J. Gosse, Suite à la Sotice sur tf anciens cimetières trouvés soit en Sov-oie, 
soit dans le canton de Généré et principalement sur celui de Lu Ifolme, prés La 
Roche, en Faucùjny , dans Mémoires et documents publiés par la Société d'histoire 
et if archéologie de Génère, t. XL Genève, 1830, in-8, p. 81 eisuiv. 

4. Etudes sur quelques cachet* et anneaux de t époque mérovingienne, 
dans fleruc archéologique, 1892, t. I, p. 181 i 185. 
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REVUE ARCHÉOLOGIQUE 


su s n M CCXXIV k r.CXXIX'; nous reprendrons ces numéros les 
uns après les autres en les accompagnant des remarques et des 
rectifications qu'un examen attentif des originaux nous a permis 
de faire. 

Comme c’est le cas dans la plupart des musées de province, 
les indications de provenance sont généralement vagues; h part 
les six premières, trouvées en même temps, ces bagues ont été 
achetées à des marchands ou k des collectionneurs qui no les 
tenaient pas eux-mêmes de première main ; aussi est-il impos¬ 
sible d'établir quelque vue d'ensemble ou. simplement, de tenter 
d’utiles rapprochements. 


1 (Deloche, n* CLXX1V). 

Ann-nu île bronze avec inscription inexpliquée (Ticia’ï). 

Le chaton de cet anneau sigillaire 1 2 porte des caractères et 
des ornements gravés que le dessin de la Revue archéologique 
ne rend pas d'une manière très exacte; cela se conçoit, puisqu’il 
n'a pas été fait d après nature. Les traits horizontaux placés au- 
dessus et au-dessous des caractères sont plus longs sur le bijou 
lui-même, ils dépassent tous deux la branche verticale de la 
croisette; de plus le trait inférieur n’est pas relié à la barre ver¬ 
ticale (trop mince sur le dessin), celle-ci devant être détachée du 
motif décoratif qui la suit. La branche horizontale de la croisette 
est sensiblement plus allongée du ctMé des caractères; enfin le 
signe qui vient après la croisette forme un angle obtus et n’est 
pas simplement incurvé. 

Ces corrections indiquées, cherchons, malgré la réserve gar¬ 
dée par les auteurs qui l’ont étudiée, à déchiffrer l’inscription de 
notre bague. M. Deloche y a relevé un C, un I, un A et peut-être 
un V. sans proposer de lecture. L’empreinte du chaton étant consi- 

1. Ètwlti, etc. Rev. archeol , 1893, t. !, p. 271 à 277. 

2. Coté E 433 d*os l'inventaire sommaire manuscrit du Musée. 
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dérée rjatis Ta position horizontale, aucune interprétation ne paraît 
possible; mois en I 1 examinant dans îm nuire sens, perpendiculai¬ 
rement à Taxe de l'anneau — soit comme le montre 
la ligure ci-contra — il est difficïlo de n'y pas lire le 
nom féminin de : 

TÉCIA 

placé dans un encadrement composé d'une hase et de 
deux cûlês, La syllabe Tl est formée par le sigle très 
usité + qui remplît en même temps le rôle de c roi set le 
initiale; viennent ensuite, un C mérovingien suivi 
d ' h o grand î posé obliquement, pois un A. Le tout 
est gravé enlre deux ornements, d'un type fréquem¬ 
ment employé, qui circonscrivent le chaton. 

On penl aussi lire TI5IA. le deuxième caractère se rapprochant 
aussi bien d un C que d'un S cursif. Le fameux autel de Mi¬ 
nerve (Hérault> T dédié par saint Rustique en ÜS6, porte, parmi 
la multitude de noms qu'y ont gravés les pèlerins, celui dé TI5ÎA\ 
et c*est la seule fois qu'il so rencontre sur les m o ou rn enta épigra¬ 
phiques. IJ' un usage oOuranl en I Jaule, sous lu dominai ion romaine 
— au masculin surtout' — ce vocable fut presque abandonné iï 
l'époque chrétienne cl les listes que i on peut consul 1er n'en con¬ 
tiennent que de très rares mentions. On rencontre plus souvent 
les noms de TITIANVS et de TATIANVS et leurs féminins, dé¬ 
rivés île TITIVS, mais ils sont orthographiés pur un T t non par 
un C ou une S. û la accoude syllabe. 

M. Le loche a publié une bagne en argent, trouvée h Ar- 
geeuves, près Amiens 1 , qui n'est pas sans ressembler à celle qui 
nous occupe ; s'il n*y a pas similitude de forme, on remarque 
une certaine analogie rie décoration, 

L. Le Blant, /rasrrîjfiJê/ns -k tu Gtiule, LIE, 13*000 ut Alla*, pE, S3, 

u 41 tsTh. Lü prcmitri syEEaW rmarii formas, pif yn sigîft, le E étant oppniqitu a 
L'extrèm'tô fjiiuche de 3 ji barre tiorisenlak <Ju T, 

2. t.'ürpm ÎTtiterîptiatwm (aiitnsrum^ l. XIJ, jpa»un. 

X N n IX, Unur archtfaloginuv, ISHS. L r II, p. f2. 
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REVUE ARCHÉOLOGIQUE 


II (Deloche, n« CLXXV) 

Hague en bronze avec chaton orné de verroterie. 

Ici non plus le dessin de la Revue archéologique n’est pas par¬ 
fait; cela a peu d’importance, puisqu’il ne s’agit pas d’un anneau 
portant une inscription ou servant de cachet. Notons, cependant, 
que les cabochons qui ornent le chaton sont beaucoup moins 
marqués et occupent un espace moins large sur l'original; que le 
chaton, dans son ensemble, est plus aplati, le morceau de verro¬ 
terie faisant très peu de saillie, et que les deux extrémités de la 
lige sont complètement aplaties sous le chaton*. 


III (Deloche, n* CLXXVI) 

Autre bague en bronze avec chaton orné de verroterie. 

Même observation qu’au numéro précédent. Le bord du chaton 
orné de stries régulières est trop large sur le dessin*. Les nu¬ 
méros II et III se ressemblent par plus d’un côté et, trouvés au 
même endroit, proviennent certainement du même atelier. 


IV (Deloche, n* CLXXV II) 

Anneau avec caractères indéterminés au chaton. 

L oxydation de ce bijou en rend l’examen difficile. On discerne, 
cependant, quelques divergences entre l'original et la reproduc¬ 
tion. L’encadrement en forme de D f remarqué par M. Deloche, 

1. Cette bague est inventoriée sous E 431. Comme e*est te cas pour la précé¬ 
dente et la suivante, on a conservé la phalange à laquelle elle a été trouvée. 
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offre des solutions de continuité qui ne sont pas le fait de l'alté¬ 
ration du métal; la branche verticale, si tant est qu’elle soit 
verticale, n’est, en tout cas, pas liée à la panse; cela ne facilite 
aucune interprétation, mais détruit, en tout cas, la lecture D» 
Le chaton est aussi moins fortement accusé 1 . 


V (Deloche, n* CLXXVIH). 

Anneau décoré dr cercles concentriques. 

Il ne nous a pas été possible d’y découvrir les cercles concen¬ 
triques signalés. C’est un simple anneau dépourvu de décora¬ 
tion \ comme le Musée en renfenne quelques uns, formés de 
fils de bronze plus ou moins ronds ou plus ou moins plats et 
dépourvus d’intérêt'. 


VI. — Inédit. 

Anneau de bronze avec chaton plat. 

Ce bijod, d’une seule pièce, possède un chaton, formé par l’a¬ 
platissement de la tige, qui avait certainement été préparé pour 
recevoir une inscription ou un monogramme. Sa forme générale 
rappelle celle du n* I; il provient des mêmes fouilles que les 
anneaux précédents. Diamètre intérieur moyen: 48 millimètres'. 
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REVIE ARCHÉOLOGIQUE 


Vil (Deloche, n* CCXXIX) 

Anneau de bronze orné (f une cto x an chaton. 



Labnguo représentée ici est formée d une grosse tige de bronze, 
aplanie intérieurement, arrondie extérieurement, et d’un chaton 
pris dans la masse, légèrement aplati et élargi et dont les bonis 
ont été taillés à angle droit. Ce chaton est circonscrit par quatre 
entailles profondes, laissant entre elles un champ plat orné 
d une croix, ou plutôt de la marque du propriétaire du bijou* : 
une croisette accompagnée de deux traits placés en pyramide 
au-dessus d elle et terminés par des globules; les branches hori¬ 
zontales de la croisette sont terminées de même. Le mauvais étal 
de conservation ne permet pas de relever très exactement si la 
branche verticale est pourvue d’un pied ou rPun crochet. La tige 
est ornée de deux filets de points arrêtés au chaton par deux 
traits parallèles. Les dimensions du chaton sont : 9 millimètres 
dans sa plus grande largeur et 29 millimètres de longueur jus¬ 
qu aux doubles traits que noua venons d'indiquer. Diamètre in¬ 
térieur : 20 millimètres. 

Lest une bague d’homme*, d'un travail très grossier, altéré 
encore par I oxydation, et qui ne paraît pas avoir servi de cachet; 
du moins I empreinte obtenue avec son aide est-elle rendue peu 
nette par les quatre grosses entailles dont il a été question. Le 

t. Cette figure a beaucoup d'analogie nvee les marques de propriété si fort 
usitées au moyen Age, que Ion appliquait sur les bornes, le» immeubles, les 
Objets mobiliers, etc., et qui appartenaient souvent au fonds lui-raéme, plus en¬ 
core qu A son tenancier. 

2. Cotée E 339. 
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Musée archéologique en a fait l'Acquisition eu î889; elle avait été 
trouvée dans le département de Scimnet-Qise, nous ignorons a 
quel endroit 

Si Ion compare le dessin reproduit ci-dessus avec celui que la 
IketK n déjà donné, on verra que ces deux ligures offrent de 
notables divergences» divergences qui ne sont pas t nous le répé¬ 
tons, du fait de 3J. Dcloehe cl qui feront mieux comprendre la 
liberté que nous avons prise de reprendre ce sujet après lun dos 
maîtres de 1 archéologie mérovingienne. La même observation 
s'applique aux figures suivantes. 


VIII (Ddoche, n» CCXXVÎI) 
Ittntfjif t/r l>f*nizr port a ut A* srÿ/c SI. 



M. Deloche a distingué, indépendamment du S barré qui dé¬ 
core le chaton de cet anneau, plusieurs caractères formant le 
nom : SAVINI. îNuus ne croyons pas qu i] soit possible d'admettre 
que les traits gravés autour du monogramme SI soient des lettres; 
ce sont de simples remplissages, des laîlles purement ornemen¬ 
tales dont notre dessin fera saisir fa juste valeur. Legrand l 
transversal ne forma certainement pas» comme le croit 31. De- 
tache, la barra intermédiaire d'un N, car elle n'est absolument 
pas liée* aux barras verticales et horiioutalea qui ne représentent 
très probablement qu'un simple cadre. 

Il nous parait au reste que l'empreinte était utilisée verticale¬ 
ment; il sera plus difficile encore d'y trouver un A et un V. 

1. Ri le IV il encore luuiris eij réali lé ijllt 1 HJf uOliu <i t-d b LU - 
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M. Ut-loche ii donné de nombreux exemples danncaux sigiL 
ladres per tan L seulement les deux lettres Sel I, séparées ou liées, 
seules ou précédant un nom; elles représentent l'abréviation or¬ 
dinaire de siÿmtm, siÿïtlum ou signavi. Celui-ci en est un nou¬ 
veau spécimen ; il se compose d une mince bande de bronze qui 
s'élargît pour former un chaton plat et rectangulaire, long de 
15 millimètres et large de 12. 

A droite et à gauche du chaton se trouvent des ornements en 
arêtes, occupant une partie de la surface de la lige* Le diamètre 
intérieur moyen est de à 18 millimètres; il s’agit donc d'une 
bague de femme; elle est entrée au Musée en I87G et provient, 
comme le dit AL Deloche, de la Savoie 1 . La conservation en est 
remarquable. 

Le n* CXLX des Études* t trouvé dans la Marne, se rapproche 
beaucoup de la bague qui nous occupe: N porte, comme elle, le 
monogramme SI cl des ornements presque identiques. C'eat.du 
reste, un type extrêmement fréquent. 


IX (DeLoche, n* CCXXVïll) 
Anneau de bronze de forme octogonale. 



Les huit pana de Cet anneau portent loua des caractères ou 
!. Colite K *3. 

2. flrtv# iircteGtitQiqur, iaSiHD, r, |, Jj, 
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des figures grossièrement graves et placés dans dos encadre¬ 
ments rectangulaires. C*05t, en premier lieu, nu personnage mas¬ 
culin dessiné d une? façon très sommaire et qui parait exécuter, 
Autant que J exiguïté de sa taille et 1 oxydation du métal permet¬ 
tent d'en juger, une danse ou une mimique quelconque; îl est 
représenté horizontalement, une jambe en l’air et un bras étendu. 
Puis viennent certains signes dans lesquels il uest pas possible 
de reconnaître des lettres ci qui occupent deux pans; ce sont, 
an premier, deux traits obliques reliés probablement par un 
troisième en sens contraire, le tout formant une sorte do N cur¬ 
sif, ati second, une courte ligne ondulée terminée par un croc fiel, 
*iii rencontre ensuite trois traits verticaux émanant, de l'enca¬ 
drement lui-même ; puis un pan trop altéré par ^oxydation pour 
y pouvoir discerner quelque chose ; puis les lettres JN, parfaite¬ 
ment déterminées (et non P, À et une troisième indéfinissable, 
comme Je dit le savant auteur des Etudts), occupant un pan tout 
entier. Le septième pan est rempli par une figure d’oiseau posée 
de profil, analogue à celle qui orne une bague provenant du 
cimetière gallo-franc de Bel-Aïr (près Lausanne), décrite par 
M. Brioche sous le n* LXX11 de ses Éludes 1 : ce sont le même 
bec allongé, îes mêmes ailes éployées, le mémo dessin plus ou 
moins consacré, caractéristiques do la colombe, symbole du 
Christ lui-mémo. Au huitième pan. enfin, se trouvent encore des 
caractères, qui ne sont guère plus déchiffrables, malheureuse¬ 
ment, que les premiers, mais qui, bien certainement, ne forment 
pas le vocable ATO déchiffré parM. Brioche ; on peut,Ma rigueur, 
y reconnaître un G mérovingien (d) ou un Q. un T lié parla 
base de sa buste avec un U* un I incliné formé par le second 
jambage de l'U - Il nous parait que si il, Doloche avait eu sous 
les yeux une empreinte en cire et non un croquis plus on moins 
exact, il n'aurail pas proposé lu lecture ATO, qui pourrait, à la 
suite d un examen superficiel, être lue sur la matrice elle-même, 
mais que fempreinte no dorme sûrement pus. Il n'est pas pro- 


1 . Hl\ UC t irrMofojiiquc, tS-Sft, U I p. 3ftfl 

Ul* SÉRIE, V. XXII. 
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bable, au reste, que l’ordre dons lequel nous avons décrit les huit 
faces de cet anneau, soit celui qu’avait adopté le graveur, et il ne 
nous est pas possible de proposer une explication pour cette série 
de figures ; doit-on y voir une suite de symboles, alternant avec des 
noms? la colombe en est un, en tout cas, et des plus fréquemment 
reproduits. Si l’anneau dont nous nous occupons se rapproche, 
par sa forme, de plusieurs de ceux qu’a décrits M. Deloche 1 2 , il 
s’en éloigne par sa décoration qui ne rappelle aucun de ceux-ci. 
Et finalement, s’agit-il vraiment d’une bague sigillaire? 

La faiblesse du diamètre intérieur, 18 millimètres, indique un 
bijou ayant appartenu à une femme ; la hauteur de la baguette 
est de 5 millimètres ; les pans ont on moyenne 9 millimètres de 
longueur. Trouvée dans le département de Scine-et-Oise, cette 
bague est entrée au Musée archéologiquee en 1889 1 ; nous ne sa¬ 
vons s’il provient de la même source que le n* Vil, originaire 
également de Seine-et-Oise. 


X (Deloche, n" CCXXV) 

Aruieau de bronze avec monogramme au chaton. 



Cet anneau sigillaire, d’un travail grossier, est formé d’une 
baguette arrondie extérieurement qui s’élargit près du chaton 
et fait une légère saillie sur celui-ci, pris, cependant dans la 
masse. La baguette a, pour toute ornementation, deux petites 
tailles ciselées près du chaton. 

1. N** XXII, ft *vue archéologique, 1886, t. I, p. 341 ; CXV, mi., 1890, 
U I, p. 321. 

2. Col* E 338. 
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Le chaton aplati, long de 19 millimètres environ sur 7 dans sa 
plus grande largeur, porte un monogramme gravé au Irait com- 
P09 ü des lettres S. U N et E> On trouve un chiffre â pm, priï5 
identique sur deux bagues découvertes, l une à Charnay fSaéae- 
et-Loire), l'attira h Gannay (Côte-d'Or) - elles om été, tonies 

deox, publiée* par M. Deloche * ol I a Icclure du monogramme 
peut être la même ; 

S\(ÿnnm) VNE 

en prenant un V dans le H fia seule différence porte sur l'| 
qui, au lieu d'être formé par la barre transversale du M est placé 
horizontalement, sur notre anneau, au-dessus ^ou au-dcMuus — 
du monogramme). Le vocable féminin VNA ae rencontre qucl- 

ffnefoiseL cet anneaii peut fort bien avoir été fait pour uno femme, 

le diamètre intérieur, déformé aujourd'hui* étant do 18 à 19 mît' 

H moires. On peut, cependant, propos** d'autres leçons et lire : 

S Viÿiium} SËNNIf 

en redoublant J'S, l'N et 1 1, ou simplement : 

$Kÿfiuro)ENNIJ 

en ne redoublant «jue i f H et [% ou même encore : 

SENNIVS 

Dans ce dernier cas, h nom étant au nominatif, oa supprU 
merait l'abréviation de Sl(ÿn«m] ou SI ÿüfttm) et l'on redouble- 
raUfs et P N en formant un V avec la partie supérieure de LU Le 
nom do Sennhis a été souvent employé ; il le fut davantage cepen¬ 
dant, h. l'époque romaine, ainsi que le nom de Tilius dunl nous 
avons eu précédemment à nous occuper, qu'au temps des Méro¬ 
vingiens. On le rencontre notamment à Genève et dans ses en¬ 
viron s 1 , et c est également des environs de Genève que provient 
cet anneau'. Toutes ces lectures nous paraissent plus vraisem- 
Idabîes que celle de M, Delocbe : SI. 5AVJNE qui exige U pré- 
seuce d un A, au moins problématique, 

Ibid tm > b ll * P* *5 « n* CLXfV, 

2, Corpus irncriptioimm ht inarum, 1 . XII, wwfiîi. 

Colé E 3^2 ; entré au Muws fil! 1 m&. 
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X! floche, n* CCXXVI) 
Anneau *f or de Juluma. 



C/est la seule bague mérovingienne en mêlai précieux qui se 
Lrotive au Musée archéologique ; elle est intéressante h plus d'un 
lilrc. La bagsîolte — un simple fll d’or rond — aplatie bux ei- 
tFÔmüés &e termine par deux doubles volutes sur lesquelles est 
soudé léchaient celui-ci es! formé d’une mince plaque de mutai 
h peu près circulaire et légère me ni cintrée qui a 17 millimétrés 
de diamètre od moyenne. Aux points de suture so trouvaient 
deux globules rapportés, placés h. droite et à gauche de la tige ; 
ils ne subsistent plus que d'un seul cAlé. 

Le diamètre intérieur, 19 à 20 millimètres, n indique pas spé¬ 
cialement un bijou féminin; cependant le chaton porte un mono¬ 
gramme gravé au trait qu’il faut lire en allant de droite ùgauche, 
puis nu revenant de gauche il droite, qui ne peut être que le 
chiffre d'un nom de femme m génitif; il se compose des lettres: 
l formé par h premier jambage de IK* V, L et I formés par la 
partie supérieure et le dernier jambage de la même lettre, un A 
supérieur f le M et un E contourné, soit ; 

IVLIANE 

précédé de l'abréviation ordinaire de sigmim S ou même SL eu 
adoptant pour un troisième ! la barre Iranvcrsalc du N sur la¬ 
quelle le S est couché* Enfin le A est surmonté de la croiaette 
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qui isréeèdc habituellement les légendes si gi Liai rc s ; l'ensàüble 
de la formule sera donc ; 

-h 5l(ffffum)lVUA!4E 

" I* DoLochti a lu $\($iutm FAVSTINE, mais il n'y a pas de F. 
Ce que J on a pris pour uu F renversé paraît être plus vraisem¬ 
blablement un L et un I réunis) et pas de T (au-dessus du A ; 
ce ne peut Être autre chose qu'une croiaelU) et la lecture que 
nous proposons a ruvantage.de n’exiger aucun effort il'imagi¬ 
nât ion. 

Le nom de Julianus est un des plus usités, aussi bien k L’époque 
romaine que depuis L’adoption du christianisme ; on en trouve de 
trop fréquents exemples, dans les inscriptions et dans les actes, 
ainsi que de sa forme féminine Juliana, pour en citer ici. 

Cotte bagne rappelle par plusieurs points quelques-unes de 
celles que SI. Bel oc lie a décrites au cours de ses Études ; cVsL 
ainsi que les deux globules Usés aux points de rencontre du cha- 
ton et de la bague lie se trouvant aux n** XXV1Ï, XCIX, CLIH, la 
terminaison de la baguette on doubles volutes aux n 0 " XX VIL 
XXX1I1, XLL LXXXtl, XC, CVIÜî ce sont, du reste, d'entre 
les principaux caractères de la bijouterie mérovingienne* Le mo¬ 
nogramme se rapproche aussi beaucoup, à première vue et par 
sa forme générale, de ceux que Ion voit aux n >l II, XIV, XVU, 
XXXIII, LÏX, LXX1V, LXXXYNL XCI, xcii,clvhl 

Le btjf»u que nous venons de décrire et qui est en or fin 1 a été 
trouvé dans le département de la Haute-Savoie, près de Péri- 
gnier ou de Bons — nous ne savons lequel — villages de l'arron¬ 
dissement deThonon, situés à quelques heures de Genève, 

L'élüt de conservation n'est pas très remarquable; indépen¬ 
damment des globules qui manquent, on constate au chaton une 
usure indiquant un long usage. 

1. itetUÉ arcAtoJçpfgiffr dfr itpîi â £802, pooÊn* 

3+ Coïi E 3lGï entré m Muser en 1886, 
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XII (Deloche, n° CCXXIV) 

Anneau en étain nver monogramme. 

T 

L’anneau reproduit ici à été trouvé à Genève, en 188V *. dans 
la partie du Rliènc mise h sec pour les travaux de l’utilisalion 
de* forces motrices de ce fleuve. Il se compose d’une baguette, 
ronde & quelques endroits, quadrangulaire n d'autres, et d’un 
chaton rond, pris dans la masse cl creusé en forme de cuvette; 
la baguette se termine à droite et ii gauche du chaton par deux 
groupes de globules peu distincts, disposés en trèfles. Ce chaton, 
qui a 18 millimètres de diamètre, porte six caractères, deux au 
centre, un C et un I croisés (ou peut-être un X ou peut-être deux 
C) entourés de quatre E posés la hasle en dedans; le tout est com¬ 
pris dans un cercle de grènelis grossièrement gravé. Bien que les 
lettres en paraissent nettement caractérisées.nous n’avons aucune 
lecture à proposer pour celte inscription; on pourrait cependant 
admettre que les quatre lettres de bordure sont des M et pas des 
E, ou deux M et deux T qui seraient les caractères supérieurs et 
inférieurs de notre dessin. Il faut, en tout cas. faire la part du peu 
de soin avec lequel ce bijou a clé exécuté. Un tel monogramme 
doit se lire évidemment dans les deux sens, c’est un mot en croix, 
commençant et sc terminant par la même lettre ; nous ne nous 
permettrons pas d’autre hypothèse, mais celle de M. Deloche, qui 
déchiffre le sigle central par un S et un I liés entourés de l’ini¬ 
tiale quatre fois répétée du nom du propriétaire de l’anneau 
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paraîtra difficile à admettre. Le diamètre intérieur est de 19 mil* 
limètres environ. 

Le chaton du n* XCV des Etudes a quelque similitude avec 
notre anneau ; ce sont quatre lettres entourant une croisette, pour 
lesquelles M. Deloche n’a proposé non plus aucune explication*. 

Les travaux qui ont amené la découverte de celte bague en ont 
provoqué bien d'autres, l’inscription votive de C. Vitalinius Vic- 
torinus notamment*, plusieurs fragments de sculpture romaine, 
bon nombre d’objets appartenant aux Ages antérieurs à la con¬ 
quête, puis des pièces plus modernes, poteries de terre cl d’é¬ 
tain, calelles émaillées, armes, outils, ustensiles, etc., de la fin 
du moyen Age, de la Renaissance et des temps modernes. Les 
périodes reculées du moyen Age ont fourni un très faible con¬ 
tingent; à part l’anneau sigillaire décrit plus haut, iln’vaguère 
à mentionner qu’une boucle d’oreille en or avec chaton globu¬ 
laire orné de facettes quadrangulaires de verre rouge et de fili¬ 
granes*, magnifique spécimen de la bijouterie mérovingienne. 
Ces fouilles ont fait l’objet d un Rapport sommaire * — plus que 
sommaire — publié par le conservateur du Musée, M. H.-J. 
Gosse; l’anneau n* XII y est reproduit par la photographie et 
on lit dans le texte : <« Une bague en plomb avec monogramme. 
Ce siglc composé de L E entourant un C et un |, n’a pas encore 
pu être déchiffré. » Un L est bien la dernière des lettres que 
l’on songera à déchiffrer sur ce chaton. 


XIII. — Inédit. 


Anneau de bronze avec chaton formé tf une croix pattee. 


Nous terminerons ces Soles par la description de deux an- 


t. Revue arch-vlo{/i</ue, 1889, t. II, p. 318. 

2. ffcirf., 1884, t. I, p. 36Û, 372 et 373. 

3. Colr E 297. 

4. Onève, 1890, in-fot. 
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neaux probablement antérieurs à In période mérovingienne, 
maïs qui peuvent rentrer, cependant, dans noire cadre. 



La jolie bague représentée ici 1 est d'une facture soignée, plus 
soignée que les anneaux dont nous nous sommes occupés jus¬ 
qu’j cl \ elle «e compose d'une Lige mince taillée extérieurement 
en biseaux et il'uii chaton soudé découpé en forme de croix 
patlée. L'un de* anneaux publiés par M. Deloclic porte une 
croix d'un dessin semblable, maïs creusée dans le clinton et 
remplie d’un émail noir 1 . 

Ce bijou a été trouvé h Arles dans un tombeau de la colline 
de Saint-Pierre-de-Moleyita, et donné au Musée en 1882 par le 
conservateur M* H.-J. Gosse, Le diamètre intérieur est de 18 mil¬ 
limétrés. 



Anneau d'or urrr intailh au chaton. 



Voici un charmant bijou qui n a pu appartenir qu'à un enfant, 
le diamètre eu est fort petit, \ t millimètres environ. La baguette, 
en filigrane dor pur, se compose de plusieurs lils recourbés de 

t, Coiè C 1059 ; on a cbusbrv-} la phalange à laquelle elle a élè trouvée. 

2. N- CXL r ficruf tirrhioluÿique t Ib&O, | T 11, p. 334, 
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diverses manières, et réunis à lu partie inférieure de l'anneau en 
une seule lige garnie de Irais petits globules ; le chaton, maintenu 
entre les deux extrémités les plus larges de la baguelle. est 
farine d^une cuvella avale en or, longue do (Q ïmUimèLres, 
large de 7 cl profonde de t, qui relie ni une in lai lie en verre bleu 
foncé. 

Le sujet gravé est difficile k déterminer; il comporte deux per¬ 
sonnages, un plus pelii debout et un nuire, plus grand, dressé 
également mais penché sur le premier cl paraissant le palper. 
Ne serait-ce point Promélhée créant l'homme à l’image des 
dieux? La surface do celle i ni aille est altérée, on n’y peut mal¬ 
heureusement distinguer aucun détail. 

Col anneau a été trouvé près de Mâcon; il fait partie des col¬ 
lections du Musée archéologique depuis 187li\ 

J. Maïok. 

t. Ce té C 437. 
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SÉANCE DU £3 AVRIL mz 

SU Oefiroy, directeur Je l'École française de Rame, écrit J* telle ville, 
le tB avril, que le» travaux de déblaiement accumplls ail Palatin cm! mis à jour, 
dans le «Ude, les plinihes et junorces des colonnes ou paiera qtd en lien liaient 
i'eoceinta du cite Je h villa Milia. On aplanît les larmina Je l'autre eftlé, en 
ouvrant un chemin qui conduire vers lu loge Je l'empereur et les conplrodions 
de Seplime Sévére. On parail n’avoir irouvu au cours Je ces 1mvaux qu'une 
stiLue Je femme asîl&e, juins télé cl sans mains, et une télé Je femme très 
mutilée* quia cependant pria place lOLit Je suite Jane le Muséo des thermes 
de Dioclétien comme un morceau de râleur. Peut-être une fouille en présence 
des souverains, dans quelques jours, wrq-l-elle plus hcurcuie. — Au mont 
Capitolin* les travaux pour le monument Je Vjrtur-Cinmanuel ont mit à jour 
des fragitietils de slntues ; il sembla qu'on puisse recrm si itm-r uno Vénus al 
unr Diane* Une marque Je brique trouvée au môme lieu purli* le non de 
C. Fulviui Pkulianu?, préfet du prétoire, consul pour la seconde foi* avec Déia 
eu ”03.— M. VnFialTv, île Dublin, a montré à l'Aeadéuiia des Lincei les 
épreuves et les planches de sou Second volume sur tes pvpyrus gréw du 
Fnvoutü, qui vn paraître. On sait que les cercueils Je momies découverts t! y a. 
quelques innées par M. FTintfalfs Pet ne, construits uv« des papyrus collés 
ensemble au lieu Je bois, ont olfert, aur cbuBoe de cas feuille» soigneuse mp ni 
détachées, des écrîls en démotique et «n grec. Les manuscrits grecs rcmonteol 
au m* lïètlr avant Tèrc chrétienne* On y trouva de» fragmente des poètes prees* 
de Pl*ton, des pirtica considérable» d’un registre officiel de les ta mûri le, des 
Informations sur l'arfadota ration locale* sur In colonisation militaire dee Pin- 
Jétnéyg, des correspondances privées, des complet, des pria de denrées, aie* — 
M. G radial, membre de l'École française de Rome,, très utilement par 

\f- Osell* ancien membre de l'École, commence une exploration archéologique 
Je I» contrée nu nord d'Aïn-Z&na (Algérie). 

M* Philippe Berger termine sa communieUlon sur les tatouages tunisiens 
recueillis par M, le D* VercoutFe* M. Vercmitrr, suivant en cela le b* Bertlwlon, 
a reconnu* dans te motif le plu» fréquent des tatouages des foras et dns jambes 
des indigène» tunisiens, une ancien ne ligure divine dont j ç sens se serait perdu 
et dont te type serait reproduit traditionnellement par les artistes indigènes* 
Galle figure, selon lui* serait l iitisg# conique de la déesse Tan il, si fréquente 
sur les monumints puniques* M. Berger md tous les y oui Je ses conifères 
uft certain nombre de ces tatouages et en étudie le» altérations ; Il montre la 
figure primitive* tantôt se réduliant jusqu'A n'être plus qu'une fleur de lie ou 
une croijt, tant Ai mil contraire se développant en ornement de plus en plus 
capricieux. Déjà, dam ! antiquité, l'image de Tanit avait été l'objet de mpdifi- 
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cillions.anatogués, qui p-éuvÉTLL jusqu'à tici œrlftin point eipüqutr lee ailé rations 
quelle aur.iî! subies sur les hrnf et les jambe» des Tunisiens. 

M. Berger prend ensuite occasion rie la dernière comte un italien rta 5ï r Déliile, 
sur ]>lépb*nt de Henri tV% pour citer un autre fait* plus ancien, qui témoigne 
égale uusn! fie lu curiosité des hommes pouf les collections roologïquc-s,, Il tisutLe 
4’an passage Hp suint Augustin qur l'on conSérraJl do son lumps, à Cüfllnjf!, 
u u squelrlle de baleine ou rte quelque su Ira grand mimai marin, mon lé el 
exposé à la vue du public : "i Venter quem cos tue Ütae muoîébant, quœ 
Gorlhagine in publico llitu populo nalie su ni, quoi bornants in ipitio suû 
caperr pusse!, qui* nuit cnnjicbt 7 » M. Berger rappelle aussi les Irais gorilles 
fcrnnlb.H qu'îl&nnon, dans son Périple, dit avoir prises vimnlrs el dont il rap¬ 
porta les pemix A Cmhaue, 

M. le izorute de Lisleyric termine la second* tcelura de son mémoire sur 
l'origine des baîdiqucscbrêlLannes. Pus^ il winm(nk|Uî une noie dt 5t. L. Le*, 
urabiristo de SaGne-oi-Locra, sur une mosaïque romains déawvortfl h Placé- 
Içi-Micon, su piéd de ta G rivière, 'montagne qui domina la vallée d* la Saine. 
Celle mosaïque présenta un médaillon carré rentertnartl un gtailbitaLir, haut de 
dans iatldude du eombaL A u6U de lui est un ooül, sans douta le 
Méenïuna, haul de Û-,50, et entra ra* jambes quelque chose de forme vague 
et de couleur indécise, peut-être le nuage rie sahli?, hùjtht-, don! parle Sénèque 
(Lellre 57], Le gladiateur a la tète enfermée dans un casqué grillé. Le brasi 
droit, qui tient Lèpée et n>sl pM eouverl par le bouclier, est protégé par un 
brassard ’ la jambe gauche (il munie d'uri jombimL L*en*enibî* de la mosaïque 
est dans un bon étal de conservation ; Isa dimension* totales sont de 5 fc ,5fi 
sur 8* M. de Laiteyrie fait ressortir V'importance de cette trouvaille et PinlénH 
des détails communiqués par 51. Lcr. 

M. CLermont-Ganneau commencé une connuonicAlion sur les inscriptions de 
Gain et sur la détenu i nation du calendrier et de Père de celte ville. 


SÉANCE nli 2 S AVRIL i «03 

M. Clermont-Gatineau tarmine aa coccuaronlcation sur les ipttripiorii el les 
monuments de In ville de Gaxa. Jusqu’en IbTQ on ne connaissait pas d itiscrip. 
lions grecques do Celle ville; il fTy en b pas une seule dans I* GttfpU* m*trip- 
lïonum yrrn curtim. M. Oénuont-HiDheauen communique une trentaine, qü'il a 
muriLLwien iSTOel ffîi, (ta souLdeséptlipliw chrétiennes, toutaa délie* d'uno 
façon exacte, par années, mois el qusnlièroei. Les innées sont indiquée*à!| fois 
selon Tara de Gu* e; selon le cycle des imitations, ce qui fournit des données i 
l'aide desqutU» ou peut fixer définiliramant ta point de départ do celle - r, au 
'Jtt octobre tfl avant J.-C. Dans queiquea-unci, l'emploi d* i crade Gua *'Et rem* 
placé pu celui de i'ift d'Ascatan; celle-ci p«J»Ii avoir commencé ta 29 octobre 
UfemTenl J.-C — W, CtartogpbGinneau décril eniuita deui égliwi «nslruira* 
n Gai* par tes Croisés el présente, à l'appui do sa dascnpuon. tauté une sérié 
de daisins, plans et aquarelle*, txfculia p*f M. ÏMPl* du ISouy. *f m™ 
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particulièrement sur In plus grande, convertie aujourd'hui en musqué. EUe a 
trois nefs, dont une centrale surélevée, avec Ht<ui ordres dis pilier» superposés. 
Ïj. façade, nveG son pignon, son faîte pointu, ses deux conlreforla, sa rose 
centrais, sa porte élégamment sculptée» mu porche Lien conservé (le aeul 
exemple certain découvert jii&qu'ki en Palestine}, rappdîe celle dé no* égllseï 
Gecidcnlates du xi* et du su» siècles. Les blocs pré-Mutent la. laillo eamcléria- 
tique du travail des Croisés; plusieurs portent en outre des signes lapidaires* 
— Une des colonnes antiques employai 4 l'intérieur porte un bas-relief repnV 
sentant le chandelier à sept branches, avec une inscription en grec et en 
hébreu contenant une dédicace & A un tuas. Élis de Jacob (dans togrec ce dernier 
nom est écris sans h). Cette colonne est évidemment une ih-pouiltc dr quelque 
synagogue, peut-être apportée par mer, 4 l'époque byrantinû d’Alexamlria ou de 
Césarée. 

La séance étant redevenue publique, M. Alexandre Bertrand commence la 
lecture d'un mémoire sur le grand voâO d'argent à reliefs Je üundf'slnip 
(JulEand), L'objet de ce mémoire est, dit M, Bertrand, de démontrer : l ù que ce 
vase, comme le lieu de la découverte l'indique avec une aaaea gronde vraisem¬ 
blance (lu iutlénd étant la presqu’île eimbrique), est uri vase timbra; 2* que 
la décoration du viLSe, un défilé du cavaliers et du hinUutni dont l'arme¬ 
ment est semblable â celui que représentent Ica trop bées de Tare d'Orangé, 
rend presque certain que cet arc a été élevé en l'hommeur de la victoire de 
Mariua a ne les Cîmbrea; que, i l'outre part, ces armes, an témoignage de 
Lhodore, êinnL giulùi&es, il f.iut en conclure que les iliniLrea étaient des Gau¬ 
lois et non des Germaine, 


SÉANCE DU 5 MAI 1893 

Le Mm taire de I" Instruction publique, des Beaux-Arts et des Cultes transmet 
4 K Académie la copie d'un télégramme do M. Homolle, directeur de l'École fran¬ 
çaise d'Athènes, ainsi conçu : 

* Dècouviirt Delphes, trésor des Athénien* avec déco ration sculpturale, plus 
de cent inscriptions* Prière informer Académie. * 

M. Geiïfoy, directeur de l'École française do Rome, écrit de cette Fille, le 
2 niai : « Un des présents olferl? A J» reine d'iLalie à ['occasion des noces 
d'argent èlTrc un réel Intérêt aeientiiique Le Ministère italien de l'Instruction 
publique a olferl 4 S, M* uns reproduction en photogravure du célébré nu n u- 
sent des Pandectes qui appartient â la Lan ren tienne dp Florence. La reliure, 
en galvanoplastie, reproduit d'une part la feuille d'un diptyque conservé A In 
Bibliothèque nationale de Paris; une élégante et simple ornementation avec 
cette inscription t Miaura ptimi çi tidtm prdio t ttd hunoriluf attna ' et d'an ire 
part une des feuille* d'un diptyque de Vienne [Autriche) représentant Home 
casquée, tenant en main le globe surmonté de Sa Victoire. On a choisi ces 
deux diptyques comme contemporains du manuscrit lui-même [in* siècle). Dana 
quelques mois, un certain nombre d'exemplaires du manuscrit photographié 
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Eer&m rriÊs dans le commerce. — Au cours des travaux de fondntioDS puur la 
nouveau couvent dm Bénédictins, sur fc mont Aven Lin, un trésor de monnaies 
romaines a été irûuvé et enlevé par les ouvriers, La police en a récupéré qun- 
runtcHriruj. CeB murei, frappés en liii jiour lu victoire de Lucius V'ênis sur l'Ar¬ 
ménie, Font tous à fleur de coin et n'onl jamais ci renié. — Les ifivmii du 
mont Capitolin pour le monument A Vàclor-Bm manuel ont mis à jour une îns- 
urEpiion à Sérapia + Ceux du Palatin ont donné, le 17 avril, un beau buste 
d’Antonio. — La premier fasctcule du plan archéologique de Homo par 51. Hod. 
Lanciani vtcnL do paraître- j» 

HL Alexandre Bertrand terni tue sa commuisi cation sur le vase d'argent dé-» 
couvert l’année dernière dans le JttUanri et sur In nationalité gnutni&é du peupla 
cûnbre» 

M. Foueart fuît une rottim uni cation sur une épigremme grecque, en quatre 
ver*, qui aa lit dans rAnlAofoÿic [tx. 117} et qui célèbre la conatrurlEon d'un 
pont do pierre, k l’aide duquel la procession des mystères pouvait m.db diffl- 
culié traverser le Céphise. Le vers qui nomme L’auteur ds cette construction 
commence par ees mots: 

T&tùV Tfï? iïV(*Aî;Ç rj ÀL£lC', .* 

AtuFi écrit, k- vers est faux; au lieu dé la brève à, il faudrait une longue. Le 
seul moyen saUfaiiant de lu rétablir pareil être do substituer au mot Âféftta; un 
nom commentant par une consonne double, de manière à allonger ta syllabe 
précédente. Ce nota doit être celui de ] J un dés épi mêlâtes des invétérés, à qui 
incombait le soin de tout ce qui regardait ces cérémonies. Or, plusieurs ins¬ 
criptions font connaître- un riche Athénien, Xénomie, Ris de Xeinis, qui fut 
êpimélèlfi des mystères en l'an 318 avant notre ère, et qui, d'après un de cei 
textes, fil construire pour le passage de là procession sacrée, un pont de pierre 
sur le Céphtee. (Test é vide mm»-rit de lui qu*r| s’agit dans le poème de FAnfftn- 
l&jtc, et le début du vers fautif doit être corrigé ainsi qu’il suit : 

Tol&V f if ïlvûtlrjî d ïtWièof, 

M. Ruffgson lit. te mémoire qu’il avait annonce.. sur le portrait de Pisandlo, 
Fécefiuntsit vendu par un marchand d'antiquités* 51, Pinard, au Musée du 
Louvre. Il reconnaît i lans ce portrait la 11 lie du premier marquis dfl 5kutoue, 
Ci'cile de Oontogué, dont les traits étaient déjà connue per une des plus belles 
médaillée do Pisenelto, On a aussi deux bustes de 11 même princesse, de gran¬ 
deur nnlurelié, dont l’un, eu bois tculpté, a été aussi acquis il y a p*ti d’années 
par Iq Loutre. Il ajoute dètt considérations sur la décoration de fleurs et de 
papillons qui se voit dans la pu rirait peint, et A laquelle il attacha une valeur 
symbolique. (Voir ce mémoire en tète du numéro.} 

M, MünU rappelle que b A premiers portraits jiointB de h Renaissance sont 
des imitations des médailles; c’est pourquoi les personnages s’y montrent 
presque Invariablement du proIlL La renoissaneh: de l’art du métis ilîeur est 
^ailleurs antérieure à Pisanetlo. Elle se produisit dûs la fin du xre siècle, à 
PadouOi &uus Fin (Lus KO de Pétrarque.. 


ft£YUt: ARCliEOI-Or.l^t t 


HD 


SÉANCE DO 12 \ïr\I im 

Après avoir entendu un rapport présenté, au nom lie la commission rlu legs 
Plot, par M, Georges Perrot, l'Académie accorde aur les arrérages de ùéU 
fondai ion une subvention de 1,500 fr. à AL le médecin-ma] or Carton, chargé 
d’une mission scientifique en Tunisie, pouf fachè vemeut des foüîBf* qu'il à 
entreprises à Duugga, sur remplacement du temple do Saturne et du Ibéfrlre, 

M, Anatole de Barthélemy fait une communication sur k clos sentent des 
monnaies carolingiennes, U formule les conclusions suivantes : 

A partir du régne de Charles le Chauve, les noms et les monogrammes royaux 
no permettent pas de dater les pièces par règne, & moi ns qu'elles ne sortant 
d’un atelier oflîeEei 

En dehors des pièces vraiment royales, dont le nombre eal très restreint, et 
des monnaies émisas par les évêques et les abbés» gratillôa du droit de tMueta, 
toutes ces monnaies ont été frappées par <1ei comte? i 

Le privilège de frapper monnaie,çiéfoë par les évêques et les abbés, procède 
d'une interprétation intéressée du droit dejuaraela, qui n'était, dans le principe» 
que ta concession des bénéfices sur la fabrication - t 

Le droit des seigneurs féodaux n'a jamais été qu'une usurpation plus ou 
mains déguisée, 

Al, Ulysse Robert, inspecte ur général des bibliothèques et des archives, 
donne lectore de l'introduction d'un ouvrage qu'it in propose de faire paraître. 
C'est une édition paléo graphique du manuscrit, aujourd'hui unique, des Fables 
de Phèdre, .jj appartient, à M. le marquis de Hosanbo, lieutenant a i 25*régiment 
de dragons. Ce manuscrit, du ta* siècle, est celui quia été découvert par Pierre 
pithou «t publié eu lîMM par ce célébré dfttdil. M. Robert pense qu'il provient 
do ChAlons-feur-Mune- U en donne la description compléta ; il fait eoaoittre lu 
noms des rares savants qui ont pu L'examiner ci 3e consulter. Il montra, en 
signalant quelques-unes des fautes les plus graves corn mises par la d arc 1er 
éditeur» M. Berger de Xivray, que la nécessité de la publication d’un nouveau 
texte s'imposait. 

Il termine sa communication par une courte notice sur le texte de lu Térato¬ 
logie, qui suit, dans le manuscrit, celui de Phèdre» et qui a été également 
p u b if par AL Berger de Xirroy. 

SÉANCE DU 25 MAI |W3 

W- GalTroy, directeur do 3'École français* de Rome, écrit de ce tu ville, le 
23 mai : « Le grand nombre de fragments sculptés qu’ont mis au jour ks fouil¬ 
las du SladE, au Palatin, ont permis & l'ad min titration italienne de faire exé¬ 
cuter tin dessin de restitution qui a été photographié, arec un étal actuel et 
des détails, par la maison Almari, de Florence, Ln Stade était entouré de por¬ 
tiques et de galeries avec mûtes a tympans forma ni trois étages, Çe travail 
rectifie et complète celui que M, Déglacé avait très utilement publié naguère 
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taris Blême sujet dnns J/iViinyC! de l'Ecole française de Rome» Les princi¬ 
paux marbres retrouvé* dans les foui Iles Sont : un dispiLeau de beau travail 
offrant les instrument* et les attributs do sacrifie* ; mais .surtout In bel lu t'-ce 
de femme que nous avons déji tigtiatêe, centra grecque assurément, eL de la 
meilleure époque. — Les fendîtes b* sont étendues autour du Stade ; vers Ij 
maison d'Auguste, eu avant de la villa Mills, m a rouvert une porte antique,, 
on a Irouvé des restes d'escaliers t le désaccord de ce qu’on voyait avec les 
pi uns dressés au dernier siècle a fait ajourner é la saison prochaine. A l'extrè- 
i*îiè du SLfldi', on i mis à jour une série d’aread» arec voûtes à tympans. De 
l’autre cûlû de la villa Mills enfin, un a retrouvé un escalier antique, qu’on se 
propose «le rétablir pour monter à U logo impériale. On a remarqué que Paie 
de celte loge, au lieil d'étrt perpendiculaire au Stade, est parallèle aux cons¬ 
tructions, toutes voisines, de Septicuc Sévère. Elle date donc peut-être do ce 
règne, — Dca fouilles conduites par M. Mliant, directeur du Musée cLrusqne 
de Florence, viennent «le mettra fin aux incertitudes sur remplacement do l'an¬ 
tique ville étrusque de Vetuîoan. Dans une 1res ancienne période, du u* au 
milieu du vi" siècle,, la ville était au pcgÿto Colonna ; mais vers le commence¬ 
ment dur* siècle, les habitants uni dû, pour les intérêts d* leur commerce 
maritime et de Leur industrie minière, pressés d'ailleurs par la concurrencé de 
c «3 ux de R use II ne et de Fopulonia, æo transporter I une vingl&iae de kilomètre! 
de Colonne, lopflj^iûCastigliofie.pré! Massa Maritimes CV<1 ici que, pendant 
ccs derrières semaines, les rouilles de M. Milani ont trouvé promptement lea 
restas d'une edé vaste et putsunle. Bien des argumenta contribuent h rendre 
identification certaine. — Ou vient de trouver à pompéï deux flûtes de 
broute, d'une longueur d'un demi-mètre chacune. » 

Le pris Lafunt ilélicocq est décerné i M, La bande, conservateur du Musée 
Clairet, à Avignon, pour son IJijfofnf rfc Ue unirais <r de s& msfifutiunv mm- 
munote*. 

Ltî pris Stanislas Julien est décerné à M r Terrien, tlo Lacouperîe, pour sois 
ouvrage sur les monnaie* chinoises du Musée britannique, 

M. in marquis de Vogue eu iu tu unique une lettre du P. Délabré sur ses fouil¬ 
les de Carthage. Cm a mis au jour de nouvelles tombes puniques, de s premiers 
éges dé In ville, et une grande fosse commune avec des paieries si des monnaies 
du ici* siècle avant noire ère. La découverte de ees nécropoles délimite d'une 
façon de plus en plus étroite l'espace dans lequel il faut chercher La Carthage 
primitive. La conclu sioo du R. Du La lire est que celte vitSe était au bord de la 
roof H ne dépassait pas les collines qui entourent la plaine. A l'époque romaine, 
la ville, en t'agrandissant, euvahil les collines, enfouissant sous ses coüslruc- 
lions lea nécropole* punique!, qu'un retrouve aujourd'hui !flua les ruines ro¬ 
maines et hytimines. 

M. de Vcgdè communique eu même temps la photographie d'un vase en 
forme de colombe, trouvé par te P. DeitUrc dans une tombe très ancienne. C'esi 
le premier objet figuré découvert jusqu’à présent dans cet sépultures, dont le 
mobilier funéraire as compose Invariable ment de vatea ou du lampe! en terre 
cuite Ou eu brome. 
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M, Alcxandr? Bertrand termine sa connu un ta ati on sur le rase d'argent de 
Gunrfceimp (Jullanri; et l'origine gauloise des Cimtrès. 

M* 3e comte de Chni'eneey fait une com muni cation »ur ta pays appelé, par tas 
faiüiariebB du Mexique, Cbicomosloc on les Sept Grottes* 

SÉANCES DU 2 JUIN IWL&. 

M - Heuxey écrit à l'Acadé-mta qu’il a pu étudier, grâce au bienveillant con* 
cours d'Ftamdy-bey, directeur du Muai* ri* Constantin opta, le remarquable 
rase d'argent découvert par M, de Süfiec dani les fouilles de 'Fallu, en Chaldûe. 
A eüté de iintcripüon qui porte Je nom de pâtési Butina, il y a retrouvé toute 
une décoration très finement exécutée ft la pointe, mais que l'oxydation a ren¬ 
due aujourd'hui presque invisible. Ce sont quatre groiipes symétriques, qui 
répètent comme les armoirka de cette trée anlrque dynastie : l’aigle ù. tête de 
lion sur deux lion* mnrcbanL* Cette zone est en outre surmontée par une jiodq 
plus étroite, formée par des génine» couchée». Ctasl Je plus ancien exemple 
de ces loues d’animaux superposée», qui i& conserveront pendant de longs 
siècles dans la tecbniqua Oriental ? et jusque dan» ta céramique grecque ar¬ 
chaïque. Dans cette classe de mon um en Es, cdnimi: dans plusieurs autre», 
tas découvertes de M r de Sanec fournissant h ta science une précieuse téta de 
série* 

Le prix Bord in, sur cette question ; Efwit ■iwr fes dîateçU* freréérw, cri dé¬ 
cerné au mémoire n* t, dont l'auteur est M, René Basset, professeur à 3'jvcûle 
des lettres d’Alger. 

V* E. Babelon, conservateur du département des médailles et antique* de ta 
Bibliothèque nationale, annonce l'Académie que ta RihlioÜiËquo vient d'ac¬ 
quérir un magnifique camée antique sur lequel est représenté un combat entre 
un roi Bissau ide et un empereur romain, tous deux A cheval. M* Babetan 
reconnaît dans cette scène ta roi Saper 1** faisant prisonnier sur ta champ do 
bataille l'empereur Valérien père, dont ta captivité chuï le» Perses devint légen¬ 
daire (en l'an 26Û après notre ère], Outre ses dimensions peu communes et la 
beauté de la gemme, le camée dont vient de s’enrichir ta Bibliothèque nationale 
a donc un intérêt historique de premier ordre. 

M. Müntx communiqua des fragments d'un travail sur tas collections d'anti¬ 
ques formée» pr tas Méritai» au xvi* siècle. Ü fa il connaître, d'après des docu¬ 
ments inédits tirés nies archives de Florence, ta composition rie ce musée, quj 
dès ta régna de Gnsmc I* r comprenait n ta tais ries marbrer, des bromes, des 
terres cuite», des vases et des ustensiles de toute nilure. Ces documents per¬ 
mettent aussi dp préciser la date de l'apparition de certaines statues célèbre» et 
do compléter tas renseigne m ont* donnés par M. CKHschkfi dans son catalogue 
du Musée do» Offices et du patata Pitti M. Milnlx s'attache spécialement A dé¬ 
montrer que la Vénus de Méritais ne provient pas rie Rome, comme on l'a dit, 
mais qu'elle était en Toscane dès le ivn siècle. 

CeUn lecture provoque des observations de la part de plusieurs membres. 
SIM, Seatrt et George? Perrot font ries réservez sur la dernière couclusion. 



SüLLETIS MENSUEL t>£ L ACÀUtülE DES INSURlPTIOTifi U3 

Ü, IhurûJiu annonce qu'il vient du découvrir 3e texte authentique et complet 
d'ua ouvrage Jusqu'ici Tort mal connût et qui mérite de J'ftre davantage» le 
latin adressé par Abélard i son Ole As Lr y latte. On nten connaissait encore 
que 461 vers, et le poème entier en a. iOlO, Le* partie# nouvelles contiennent 
des passages propres à lever toute espèce de doutes sur l'auteur. Abélard y 
soutient, dans un langage très terme, plusieurs des opinions pour lesquelles il 
fut eoodtmaé A l'instigation de saint Bernard. 31 paria d'Hélotee, cite une de 
ses lettres rt en traduit en vers un passage. M. Hauréau va donner la première 
édition complète de ce poème si intéressant. 


SÉANCE DU 9 JUIN 

M. Ilomollet directeur de l'Keote fraoçateé d'Athlu#*» adresse à l'Académin 
les détails suivants #ur tes fouilles de Delphes: * Noue complétons peu I peu 
les fragments déjà en notre possession du Trésor des Athéniens, pièces nrchî- 
tectonique?, sculptures des métopes ni dos frontons. Tout paraît confirme? 
J'hypûÜn'sa que j’ai proposée sur h nature de ce monument, Irt matière demi II 
est fait, les inscriptions dont il est couvert, te style des reliefs ou des s tel ucs 
dont il est décoré» tes sujets qui y sont représentés et qui se rapportent presque 
tous à Hercule et à Thésée, tes Héros athéniens* I/èdiflce, qui a la forme d’un 
temple en antes, comme les trésors d'Olympia» est petit, bien qu'il dépasse les 
dimensions du pins grand de ceux-ci ; mais je ne crois rien exagérer en te qua¬ 
lifiant de cher-rl'. euvre de fart arcliarque. Jd ne connais point de monument 
cPune exécution plus serrée, plus délicate el plus élégante, parmi les ouvrages 
du début du r siècle. Les Sculptures ont les mêmes qualités de grâce et de 
précision ; la sécheresse archaïque y est tempérée par une souplesse de modelé, 
rare dans les aumes de ce temps, par quelque chose de gras el d'enveloppé 
qui surprend et charme. Elles ont d'ailleurs pour l'histoire de Tait une Impor¬ 
tance iinguüère, si elles sont bien» comme on peut l’induire du témoignage de 
Pau sa ni as, et comme je crois pouvoir aussi conclure de leur style, une œuvre 
ries années 400 à 450 , elles nous me tient en possession de ma nu mente datés 
arec rigueur et d’un critérium arltetjquo indiscutable. Une léte archaïque d’Apob 
Ion, de dimensions colossales — elle mesure 0»,67 ; — une statué complète, 
sauf les pieds, et conservée dons toute sa fleur, do la même divinité ou tout au 
moins du type archaïque dit Apollinien, sont venues ces joura-ri accroîtra noire 
butin arebéo logique. Je ne parle pas des fragmente de moindre importance, * 
— La mission se compose de M. Coure Cl Bourguet, membres de l'École fran¬ 
çaise d'Athènes, Tournaire, ancien pensionnaire de l'Académie de France à 
Rome, et Couvert, conducteur des ponts et chaussées. 

Par un, vote unanime de l'Académie, M. H.-François Delahorde» archiviste 
aux Archives nationales, lauréat île l'Académie dos inscriptions et bdtes-teUres 
et de L'Académie française, est élu auxiliaire attaché aux travaux de Et Commis¬ 
sion des llhtoriem œcûten faux dei Crotsqdèj, en remplacement de AT Tardieu, 
décédé. 

Al- le I)' Hàtny, au nom du te Commission de te fondation Benoît Garnier» 

lit* s£hie, T, tt|( B 
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annonce que les arrérages disponibles de cette fondation sont attribués à 
M. Fernand Fourreau, pour un voyage d'exploration dans le Sahara occidental, 
arec retour par Ghadamè* au Bahiret-el-Biban. M. Foureau, qui a déjà accom¬ 
pli cinq voyages au Sahara, représentant environ 7,000 k.lomèlres, sert dis¬ 
tingué par des découvertes intéressantes de diverse nature, qui 1 ont particuliè¬ 
rement signalé à l’attention de la Commission. 

M. Ravaisson entretient l’Académie de l'intérêt qu’il y aurait à préserver un 
monument de Paris, menacé de destruction, l'ancienne Faculté de médecine, 
rue de la Bucherie. Il fait passer sous les yeux de ses confrères des plans, cou¬ 
pes et photographies de cet édifice, dont la partie la mieux conservée consiste 
en un amphithéâtre inauguré en 1741 par le célèbre anatomiste Winslow. L Aca¬ 
démie des beaux-arts, dans sa dernière séance, a émis un vœu en faveur de la 
conservation du monument. La Société des amis des monuments parisiens, sur 
l’initiative de l’un de ses membres, M. le D r Le Baron, l’Association syndicale 
professionnelle des médecins de la Seine et d'autres sociétés ont pris la résolu¬ 
tion d'adresser des pétitions dans le même sens au Conseil municipal. 

Sur ta proposition de M. Ravaisson, l’Académie émet le vœu que le monu¬ 
ment en question puisse être conservé. Ce vœu sera transmis à M. le Ministre 
de l'Instruction publique, des Beaux*arts et des Cultes. 

M. Oppert commence la lecture d’un travail sur une inscription assyrienne, 
émanée du roi Adad-ninar. Ce texte, qui ne peut être postérieur, dit-il, à 1 an 
1422 avant notre ère, contient, après les titres et 1a généalogie du prince, le 
récit de la restauration d’un temple du dieu Assour, sur le Tigre. Le nom 
d'Adad-ninsr n été mal lu par plusieurs savants modernes, qui en ont fait 
Hlnus, Herenk, Phallukha, etc., etc. M. Oppert prend occasion de ce faits pour 
assurer que depuis quarante ans l’interprétation des textes cunéiformes a fait 
bien peu de progrès et que les jeunes savants qui s'en occupent aujourd'hui 
n’ont guère dépassé leure aînés. Il signale, dans ce texte antique, la mention 
d’un peuple appelé Quti ou Cuti, qui selon lui ne serait autre que la nation 
germanique des Golbs. 

M. Louis Batiffol communique un mémoire sur la question de 1 origine ita¬ 
lienne de Juvenel de6 Ursins. Conformément à l’opinion qu il a déjà soutenue 
et qui a été combattue récemment, M. Batiffol refuse do croire que la famille 
Jouvenel, Juvenel ou Juvônal des Ursins, qui a joué un grand rôle en France 
au xv* siècle et a donné à notre histoire un de nos chroniqueurs les plus répu¬ 
tés, descende des Orsini d’Italie. Cette opinion ne s’appuie quo sur des généa¬ 
logies fabriquées après coup, et sur le fait insignifiant «l’une ressemblance for¬ 
tuite entre les armes des Orsini et celles des Juvenel. Les renseignements que 
fournissent les archives de la ville de Troyes, berceau de la famille Juvenel, 
sont contraires à la théorie qui prétend rattacher celle-ci à l'Italie. 


SÉANCE DU 10 JUIN 1893 

M. Geffroy, directeur de l’École française de Rome, écrit de cette ville, le 
Ht juin, que te ministre de l’Instruction publique, M. Martini, vient de doter 
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I Université de Rome d'une première galerie de moulages pour Penseiguemeni 
archéologique, galerie qui s’augmentera d’année en année. Grâce au xèle éclairé 
de M. le professeur Loewy, un bon choix de moulages, dans les vastes salles 
d'une ancienne fabrique, près de la Marmorata, représente dès maintenant les 
principales phases de la sculpture grecque jusqu'à Phidias inclusivement. 
M. Utwy a très ingénieusement dressé des cloisons mobiles tendues en rouge 
brun, auxquelles il applique ou suspend non seulement des plâtres, mais les 
photographies, les dessins, les gravures qui peurcnt aider à combler les plus 
grave» lacunes et à faire comprendre les essais do restitution. — C'est beaucoup 
d avoir accompli cette première œuvre, qui s’étendra et se continuera. Grâce à 
M. Martini et au dévouement «le M. Licwv, l'Université de Rome commence de 
posséder oel instrument de science, cet outil d'enseignement qui ne devraient 
manquer à aucune chaire d'archéologie. — M. Léon Dorex, membre de l'École 
française, a découvert cbex un libraire de Rome, et publiera prochainement 
avec M. de La Roncière, autre membre de l’École, plusieurs lettres inédites 
qu il y a lieu de croire de Mnrino Samnlo le Vieux. Une de ces lettres.de la fin 
de 1334, retrace la campagne nnritime de celle même année, campagne jus¬ 
qu à présent peu connue, et pendant laquelle toutes les escadres chrétiennes 
obéissaient à l'amiral de France Jean do Chepoy. Une autre, de l’hiver 133*4- 
1337, adressée A Guillaume 1" de Rainant, mentionne p une figure d'un souti- 
Ilssime mnisire do painture qui estoit clamex Jotb p {évidemment Giolto}. Uno 
troisième lettre retrace l'itinéraire des ambassadeurs envoyé! par le Khin do la 
Morde d’or au pape. Ces lettres sont en français. 

M. Homolle, directeur de l'École française d'Athènes, reprend avec plus de 
détails l'exposé de l’histoire et des résultats des fouilles de Delphes, dont il a 
été question à la dernière séance. Il met sous les yeux des membres de l’Aca¬ 
démie un grand nombre de plans et de photographies, qui reproduisent l’aspect 
du terrain de* fouilles et quelques-uns des principaux objets découverts. Il 
insiste sur le concours très empressé et très précieux qui lui a été prêté, do 
divers côtés, Uni par les membres de la mission, MM. Couve et Bourguel, 
membres do l’École française d'Alhèues, Tournaire, architecte, ancien pension¬ 
naire de I Académie de France à Rome, Convert, conducteur des ponts et chaus¬ 
sées, que par M. le comte de Monlholon, ministre de la République française à 
Athènes, et par le gouvernement beilénique. 


(/(troue critiqua,) 


Julien Mwrr. 
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SÉANCE DU 29 MARS 1893 

M. Corroyer présente un bronze trouvé & Bavay. C'est uue statuette d'homme 
blessé rappelant par sa pose le type des Amazones. Des deux mains le person¬ 
nage soutient un lampadaire. 

M. Audoîlent communique un certain nombre de photographies qu il a pnses 
récemment & Carthage et en particulier des fouilles dirigées par le Père Delattre 
au sud-ouest de la colline «le Byrsa. 

M. de Geymuller présente la photographie d'un dessin appartenant au Musée 
de Berlin. Ce dessin exécuté par un architecte français entre les années 1500 
1550 environ représente une porte de bronze très ancienne qui parait avoir 
décoré la basilique de Saint-Pierre & Rome. 


SÉANCES DU 5 AVRIL AU 3 MAI 1893 

M. Lafaye lit un mémoire sur les représentations antiques de prisonniers 
livrés aux bêles féroces. 

M. Mowat rappelle que M. Palustre a publié un fragment de poterie repré¬ 
sentant un groupe de ce genre. 

M. Coumot communique une épée en fer du genre du u* sifcle trouvée prés 
de Nancy et une hache en fer de la même époque trouvée près de Toul; il 
montre ensuite un fragment d'un manuscrit carolingien de N irgi.e accom¬ 
pagné des Commentaires de Servius. 

M. Molinier fait part & la Société des acquisitions faites par l« Louvre et le 
Musée de Cluny k la vente de la collection Spitzer. 

M. Frossard donne, d’après un manuscrit du xvi* siècle, une nouvelle inter¬ 
prétation du sigle composé d'un S barré. 

M. Courajod communique de la part de M. Habert des carreaux de pavage en 
terre cuite vernissée ou incrustée provenant d'ilérivaux. Ces carreaux datent du 
xu* ou du xiu* siècle. 

M. Héron de Villefosse lit une note de M. Cagnat annonçant que le tombeau 
de Flavius Maximus ou du légat, à Lambése, a été violé par les Arabes. 

M. Mowat signale une poterie du Musée de Tours représentant un prison¬ 
nier et un lion. 

M. Courajod montre, au nom de M. Maxe-Werlv, les dessins de terre cuite 
vernissée provenant de l’église de L>sle-en-Barrois. 

M. Gaidoz fait une communication sur l’épilbéte donnée par Eschyle à une 
Érinnye; il dit qu’elle a les pieds & revers et cette tradition se retrouve appli¬ 
quée au démon nu moyen &gc et encore aujourd’hui aux génies malfaisants en 
Afrique, en Inde et en Océanie. 
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\î. Micbon communique une eulogie ou fiole à huile sainte de Saint-Mennaj 
provenant de Jérusalem. 

M. d’Arbois de Jubainville fait une communication relative & la première 
pairie des Gaulois, qu’il place en Allemagne dans la raliée du Mein. 

M. tiiancbel fait une communication relative au sens du mol jeton dans un 
texte de 1366. (I s'agit dans ce document non d'une espèce numismatique comme 
on l'a cru, mais d'un essaim d'abeilles. 

M. de Lasleyrie communique des observations de deux églises du Gers, celle 
de Peyrusse-V'ieille et celle de Peyrusse-Grande. Celle dernière remonte au 
moins au commencement du xt* siècle et présente extérieurement des motifs de 
décoration de style carolingien. 

M. Cournjod rappelle que des fragments de décoration de ce style existent 
dans un très grand nombre de musées de province; qii'on retrouve la même déco¬ 
ration en Italie et que l’on peut s'appuyer sur ces ressemblances pour afllrmer 
l'existence d’une école d'architecture lombarde qui a eu des ramifications dans 
une grande partie de l'Europe. Ces conclusions sont contestées par M. de Las¬ 
teyrie. 


NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


A Monsieur Georges Perrot, membre Je f/nstitut, directeur de la Revue 
, archéologique. 


Monsieur, 


Genève, le 22 Juin 1893. 


Permettex-moi de vous communiquer le texte de deux inscriptions gallo- 
romaines trouvées récemment A Ville-la-Grand (commune de l'arrondissement 
de Saint-Julien, Haute-Savoie, à une lieue de Genève) et à Genève. 


1 «1 A R T I 

—VALERIVS 
AMABILIS * 
S A CERDOS 


Cette inscription, gravée sur un bloc de roche rectangulaire, haut de 0*»,85 et 
large de 0"»,5ô, a été trouvée au mois de février dernier, en démolissant l’égliM» 
paroissiale de Ville-la-Grand, dans le soubassement extérieur du chœur. Elle 
n’est plus inédite, puisqu'elle a été publiée dans la Tribune savoisienne fi 
ri T nion savoisienne des 30 et 31 mai et reproduite dans la Tribune de Geni r** 
du 2 juin d'après le premier de ces journaux, mais il est utile d’en donner une 
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copra exact? dans un reaueil ecieaLiftqtie. Ut (use du L de (a seconde ligne cl 
lu. petite fouilla lIs h troisième cnil, du rr?ie, échappé i ces premières 
l*i Lu ne s. La hauteur loi ale de» limite lignes cal de t> f 3£E, 

Il n'y o pas Leu de comme nier ce t«to qui est fort simple, ÇA*ëI la pre¬ 
mière fois que l'on reiscooire le nom du prêtre L. Vulèrius AmshiUs; i( resut à 
apprendre quel grade précis il avait dans la hiérarchie sacerdotale du dieu Mars^ 
Il ejtiïle dëj& è. Ville-la-Grand uns inscription, dédiée & Mars et qui témoigne 
de IfojccoinpÜEsemfiit d’un rien fait par Julius S alu m nus ; elle a été publiée 
dans la fleeuf, en ISO? par 5it, lien ri Faey, lequel observait la fréquence, 
dans ces contrées, des inscriptions ro'utives au cülU de Mars, Le nouveau 
marbre de Vdle-La-Grand est un LuoioEu de plus >N k popularité de ce dieu 
qui n’eat autre que le Vintius nnuUïisé des a ridons Allobroges* 

Au dire du desEervaol rie k localité, l'inscription du L* Vderïus Amsbills 
sera placée dans l’église raconte rulle. iNe- norn.it - il pas prèf-mbk ds charger un 
dépôt public, le Musée d'Annecy qui est tout désigné, de la recevoir et d’en 
assurer la conservai ion? Quant a la pierre d* Julius Saiurulngs, elle filiale 
encore à la place où 5L Faxy l’a vue et eon propriétaire, M, Bon net, «& fait 
très aimable m eut Ecl- honneurs. 
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L* 3. VritÇU F) ou t>if(T Fil); L 4. fifre*; Y5 ET) ; L S. Hkstica* HAï. Les 
signes placé» nu centre de la première et de k dernière ligne ne pami^eut pas 
avoir de signification; ce sont Je simples ornements en forme rie gommât, grecs. 

C'est à Saint‘Pierre, ancienne ealhéd mie de Genève, dans les fondements du 
la muraille «^picEiirionîile de la uer, actuellement en réparation, qua l'ou a 
trouvé celte inscription % gravée, comme la pféeèd en le, sur un bloc do rue bit 
n?ctangulaire. Les sept lignés occupent une surface pkne de (H,64 de hauteur 
et Û D T 5& de largeur ; Je sommet du rippe, ettlièraaiériL brisé, et ea. base 
possèdent des mou Eure a peu accentuées qui indiquent Lien une époque de 
déesdroce; la brun-ur totale du monument, dans ^cm état actuel, est de f\?3. 
Publiée d’abord dans Le /otimal de tienne du T juin, la IWftune de Geflivc 
et d autres journaux ont reproduit rentrai]tel qu? Lui avait consacré k (avant 
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épigraphiste, M. Cb. Morel. Je tranicris ici la fin de cet article : a Les lettres 
tracées 4 la troisième ligne sembleraient devoir donner le nom du père de CoTus 
Astutus, mais on ne connaît aucun nom latin commençant par Vrit ou ürit ; 
peut-être s’agit-il de quelque nom barbare. Les personnages mentionnés 
devaient être des esclaves. Par un hasard curieux, ils appartiennent à un* 
famille dont nous connaissons déjà d'autres membres. On a trouvé, en elTet, dans 
le temps, à Saint-Gervais, l'épitaphe de la femme de Coius Astutus {C. I. L., 
XII, 2636) qui s’appelait Verria Verula et était morte avant son mari. D’autre 
part, celte même Verria Verula avait élevé une tombe à un autre (ils nommé 
Cal. Vcma et qui a été retrouvée au Bourg-de-Four (C. i. L , XII, 2620); il est 
donc à présumer que ce (ils était issu d’un premier mariage. » 

On trouve toutefois, dans les Indices du Corpus, deux cnymmina commençant 
par les lettres VRI : l'un à Nîmes (XII, 3478) : VRITTO qui pourrait fort bien 
convenir à notre inscription, l'autre & Maccbia (IX, 1461) dont la terminaison 
manque : VRI////. La troisième ligne pourrait être interprétée ainsi : VRIT- 
TONIS F1LI1 abrégé en VR1TT • FI. 

On peut encore supposer, toujours au sujet du père de Coius Astutus, qua 
le V de Fri/ est une corruption de D: les Brito, Brillo. Brilius, Brittius 
abondent dans les tables du Corpus et les exemples d’une telle altération sont 
fréquents. 

Le cippe dédié aux mines de leur père par Graecus et Husticus est actuelle¬ 
ment déposé au Musée épigraphique de Genève. J'ajoute que ce dépit ne 
mérite plus absolument le jugement sévère que Mommsen avait porté contre 
lui mais qu’il y aurait beaucoup i dire encore sur son compte. 

Veuilles agréer. Monsieur, l’assurance de ma respectueuse considération, 

J. Matou. 

— Zeitschrift des deutschen Palaestina- Ycreins, vol. XVI, fasc. 1 et 2 : 
G. KarnpOuieyer, Les anciens noms géographiques de la Palestine et de la Syrie 
(fin)». — Schumacher, Résultats if un voyage exécuté en t$9l dans le llauran. 


1. n Estant hodic tnusea lapidaria quibuscunquo locis tituli piullo inulore nu¬ 
méro prodeunt, et recte custoJiuntur lapiJe* unique, excepta «ma tieucv», euiua 
tnusei turpeiu coudicioncm cive» déplorant, extcri modo rident modo iodigotn- 
tur. Prrf. de* Inscriptionn Confocaerationi m heivtheat fatmar, Zurich. 1854. 

2. Après avoir achevé «on élude sur le» diverses règles, phonétiques et autres, 
qui ont, suivant Ini, présidé au changement des uorns de lieux passés de l’hébreu 
o l’arabe, par l'intermédiaire de l'araïuécn. l’auteur aborde les identifications 
topographique» qui eu découlent, en dressant une longue liste alphabétique de* 
localités uicutiouuée» dans La Bible, avec leurs équivalents modernes. Le*t un 
travail très méritoire et qui devra être consulté par tous ceux qui s’occupent de 
la géographie de la Palestine. Sur bien des points, cependant, il y aurait à faire 
des réserves ou des additions. Voici quelques observations que* j’ai notées au 
courant d’une première et rapide lecture. — Adam : la (orme tktmié, sans article, 
est attestée par les anciens géographe* arabes ; on ne peut donc invoquer ce cas 
comme preuve du maintien de I article hébreu eu arabe. J'ai déjà douné de» 
raisons sérieuses tendant i faire considérer la Ha-Adamah «le I Hou, vu. 44, comme 
le nom de la même ville. — Il ne me parait pas nécessaire d'admettre que Ta- 
irdbulus a été formé par T ■ analogie • de Sabulu »; l'eléuient «AXt; commun aux 
noms TpinoVi; et Xcskq)i; a pu parfaitement être truité «le même, d une façon 
iidépendunte, par le* Arabe». — L'auteur n’a pa* envisagé le cas très intéressant 
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le 'Aâjloim éf fe Itc/Ad (découverte, par les fellahs, de nombreux sépuleres 
nnlrques. avec mobilier funéraire, dans h région de Chef'iJiir, iN’iiircth. La 
ThalnLir ; près de Siphons, inscription grecque relatjva â une aynagogue 4 i dol- 
liffti auprès de Kefr-Hàreb; chapiteau avec inscription gtecque à Tell-Zâkié; 
pûiH au ?üd de EI’Mouïelrib, avec Las reliefs fl: divers débris an tiques à Et- 

oû i iis l hébreu radical initial a nu être pria par Carabe pour l'article, P*r exemple 
Lt^nah ~z Ei-ëtin-i. LvMih — E/ îlrith i r ef. julis^, taiicvQ£ P port = — Il 

Hait sur La TtUar des txQUsrription* arabes de Guérin de* réservée qui ue sont 
que truip foudêei-; l'ou sali depuis longtemps qu'elles fourmillent d emart de 
toute espèce, et ne peuvent être d r *uéup fscoura nuur la critique lapon jrml que. 
A wsiâ s'etonne-t-on de votï quelquefois M, K. en faire état pour y asseoir _ecr - 
taiBM iduDlificatloa*. voire même, qui pis mL ( des théorie* pb cm Étiques, qui dés 
lors pèchent pir tn bù-sn : exemple : Sukkotfi — Siikuiit {!], qui g’Scirtt en réalité 
par le tuf l- t kt; la emphatique» voulant dire « 3 eboulrmein « et tûiyant. pnr 
conséquent, aucun rapport n»ec 3e topouyme hébreu. — Lauteuf parait Ignorer 
Qi.ic pïuïieura des liste* de Smith, dans llùhiûsoo, rinlpourürigtiin n^ 'lûcomeiiU 
mlmmlslriitifi; fol eu moi-même nuire les mains plusieurs de ens doc uni eu i U qui 
dérivent de râle» crrlaluciacüt anciens» mai» où Sa sont fusse» pin* d nue fois 
da*ics graves erreur*. — Jphct: — t-'tk; l'observation sut In pronemnntiod rtd/ 
foui pourrait impliquer un \<sf doux au lieu d'uu kaf empli nüqm' pu porte pas; 
én enet, le* üiwms prononcent ntfirij Je mut rufift • compagnon a. qui con- 
tient la même lutin: dun des conditloni phon étique? rigoureuse ment adéquat? s. 

_ tlttf, Dut/ an: m, K. üflruJt dû tenir compte de lu. localité et du nom de Ud- 

djo^n 'qui ea r^'lrouvç non seulement dn.üa la tradition des felljih.v, ma:* dnu-9 les 
ancien# géographes ■rabc4et samaritains}. — Aï, K. ps-iiBc que l* uom 4s hûPi 
peut >r cacher dan* le nom arabe du iÀddàn: j'êtals arrivé depuis iauptemps, de 
mon eûlé, 4 la inftnwcandusiaiÉ,me demandant même ai LeddAu n'éUit pte pour 
tflj'cfi -j- km (c= Lrtih -)- /fuit = Leid + Ddn — Ltdd rlw-, la fameuse ville de 
Laieh, prise pr Je» IkaniLo* et appelée de leur nom, — kVicr tl'IdeUtiU topique 
aw >'rir u'a.-l ri ?n uiuliui que démontrée, et it aurait peul-êlr* 1 fallu fuira entrer 
en ligne de compte ta conjecture éuCundcr (= Brit Zfr t u),— IficMiaa — 'Ain 
,Pia!B';rideutifiealj(in*aitribuËu h M. Socin, et d'où ü. K, a lire plusieurs irs 
rè^Ltis lEflplua iuinortutri. appurtlcul, eti réalité, ù l'auteur de la préstott; note 
qui l r a prn-povéc il y u quelque vingt ans. — Nfphiwth : ildtnÜBcaUôn aine U fia 
eil bue # i douteuse topognpolquonieiit que phonéÜquecticiïL — ÜiÿayilB Hnu du 
ZQhâr/t cite |j itr M, K,, jr lie trouve pur l s carks les plus réceutes que Zûra un 
buj-fr; je- u e volüjia* vaus parier ik* difficulté d ordre toponraptilqncl comment 
il arrivera à démontrer, iuttii qu'il l'aniiuiicc, I identitr du çiMicu avec ht fiitticün-* 
ville de ta Pi-utiiiok-, que tout eeccurde ô nous faire chercher à l'extrémité snd- 
rat de la mer Merle, — TrmjtHlA T tbnè y aurait ilft être clïé comiîie üü des 
eicmplss les) ]3lu» neroaniuabteii de changement déterminé par l étymokgle popu- 
talre \lUsnt vtmlùnt dire pa ! de haché* j. 

Pli 1er lu iu ui 3 1* je proporcnii à M- K. une idcntificsliou. aussi inttTes°anle pour 
la topographie que pour |.i philologie ; c'est celle de rililrouvabir Uadàchah île 
Joiwc, x\\ aî, avec le viUapc de entre Bell Ii'jihrln et Asrolon; ; Halltl — 

ÏUidttt =s fl<it.rtrl — Hadathii -- fiudurhah f= « Ville neuve ■■ ; i?f. Ifadûllah de 
Jtowé\ xv, En général, M. K. me paraît s'altaclur Lmp rn'tigi su * ente ni 4 la 
voüllulian massorêtlquc, qui Mt très sujette à caution, De plus, il ue lien! aucun 
compte probablinieüt parce Hjn'd le.* ignore de= fonuus d'efàâu'ç«Cr arah-'! 1 , 
ImporlODics, puisqu'elliuuu» cumm'cnt Niuveut forinr» archaïque^ des 
DOin* de lieui. - C. C. C> 

1. J'ai, de mon ch Lé, feru de cuit* Imcriplloo une copie, in^lhcuiruti'ment Lrcqi 
Imfwirfaiïa pour permettre île la comprendre dans sou tmlEur „ J'espère en obtenir 
prêchai H euir lit lia eMtauipli^c. 

B upr^ieEtau t deux iioûs de -lyle arabe, qui rappellent toiit 4 fuit ceux du 
pu Lit de Baibars à Lydda;Ja crois que ce btii-nliçf, encastré tlnus un pont uluis 
ancien (arches en plein cintre}, a la même origine que celui de E-yibla- En ciier- 
cbsut bien, on Irouverail peut-être lu une inscription arabe du ml tau ttclhnrs, 
qui, ainsi que jr Fai ii’oulré, nvnil un. intérêt itrstègiquA dn prunier ordre 4 ns- 
■urer sra cointnuuications à lest et à l'ouest du Jourdain {coüftrucLh.u du pont 
du D4ml«). " C, C. G, 
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Heuço). — M. van Bercbem, Inscription arabe (de KhAn el-’Akabè, près du lac 
de Tibériade ; fondation du khdn faite, en CIO de l'hégire, par l'émir ’Iix ed-dln 
Aibtk, mamlouk du sultan El-Mo'&zzam; l’auteur traite à ce propos, avec beau¬ 
coup d’érudition, des titres officiels dans lepigrapbie arabe}. — Benxinger, 
Rapport sur les publications relatives à ta Palestine en 1891. 

— Zeitschrift 1 1er deutsehei i morgenlândischcn Gcscllsehaft , vol. XLYII, 
fasc. I : Brockelmann, Les mots étrangers empruntés au grec par l’arménien. 
— Goldxiher, Les oeuvres du poète arabe Djarouul, fils de Aus (suite). — Fischel, 
Sur le proverbe grec aîl tr,v tur/stpav (le croit d’origine ind enne, contrairement 
à S. FrAnkel, qui, en admettant l’origine grecque, supposait qu’il avait dû 
passer des Grecs aux Arabes). — Bùbler, Sur la date de la Rasikasamjivini du 
roi Arjunavarman. — Nôldeke, Remarqua sur les inscriptions aratnéennes de 
Zendjirli (se prononce nettement en faveur de l’aramaîsme «le la langue). — Do 
Goeje, Sur la trie de Tirndm Chdfe’y (fondateur de la secte des ChAfeîtes). — 
H. l.ew v, Expressions et traditions grecques et romaines dans le Tnlmud (ser¬ 
ment par la Tvcliè de l’empereur; l’histoire du beau Narcisse). — Weber, Sur 
la Kdvyamdltl. — Kegl, Lu littérature persane au xix* siècle. — Bhandarkar, 
Sur le mariage des enfants dans les usages indiens. — Nestle, Sur le nom de la 
traduction syriaque de ta Rib'e, dite Pechifto. — Neisaer, Polémique sur des 
questions reliques. — C. C. G. 

— Recueil de travaux relatifs à la philologie et à f archéologie égyptiennes et 
assyriennes , publié sous la direction de G. Maspero, t. XV, liv, 1 et 2 ; G. 
Legrain, Textes recueillis dans quelques collection » particulières. — A.-H.Sayce, 
Le déchiffrement des inscriptions hittites (en anglais). — W. Max Müller, Un 
hiéroglyphe. — G. Daiessy, Tombeaux et stèles-limites de HagUjandil (planche 
en phototypio). — Fr. V. Scheil, O. P. — Inscription de]Xaramsin (planche en 
photolypie. Le bas-relief a une très grande valeur comme œuvre d'art). G. 
Maspero, Xote sur le bas-relief de Narasnsin. — W. Spiegelberg, \aria. 

A. Aurès, Le nofnbre géométrique tle Platon. — G. Maspero, Sur deux stèles 
récemment découvertes. — Fr. V. Scheil, 0. P.» Sourd le inscription de Shar- 
gnni. — GolèniscbelT, Extrait tCune lettre de. M. — sur ses dernières décou¬ 
vertes en Egypte. — Rtrasay et Hogarth, Monuments pré-helléniques de la Cap- 
padoee (en anglais, suite; trois planches en pholotvpie). — Ed. Na ville, Le roi 
Xehasi. — V. Lorct, Sur l'arbre Xdnu. — G. Maspero, Sur le pays de Sût ou. 


— Mémoires publiés par les membres de la Mission archéologique française 
au Caire, tome V, 3* fascicule, 1893 : G. Bénédite, Le tombeau de la reine Thiti 
(une planche en héliogravure et huit en couleur). — II. Bourianl, Le tomlteau 
de Harmhabi (six planches en noir).— G. Maspero, Le tombeau de Montouhi- 
khopshouf (une planche en photolypie).— Le tombeau de Xakhti (trois planches 
en photolypie). —E. Chassinat, Note sur une porte du tombeau de Harmhabi. 

G. Bénédite, Le t-mbemi de Seferhotpou (six planches dont deux en couleur). 
Tome IX, 2* fascicule. — V. Scheil, O.-P. lieux traités de PhiUm (I. U*f‘‘ - o0 

T»; & tfir» Itiwv nps?iisTM> itxp‘ vr,; si; ri fr* *a» frxrri* vtj»ïj<* — fltpi 
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Toifl*K 'A-dti mï w* aûtôç -i xif\ <■'* ftpau-s 1 ; Texte grog etibli d'après 

un papyroe trouvé à Copias, dan- la Haute-Égypte, en 18®, et maintenant 
acquis par Je Bibliothèque niiionala. U est précédé J'uneeourie introduction. sur 
récriture et tes part Leu huilée du manusùriL Deui plancha de fa&sitnîbs et 
wne qui repréEL-hte Jn reluire du mnngteriL <?» héliogravure)* 

— Mémoires publié» per les membres dt ta mdvn ttrrhèohgique nu Cuire. 

LWIT, i ,r faseieuli; : lu bibliûltuyjue du Deir-Amba Shennvdi (2* pariie). _ 

du fcno'lf d Ephése, loite cupLi; publié et Iriutuil par Dlvsse Bourianl. 

Tome JX. Premier fascicule : J. Bujltcl* Lcpupyrus mathématique 
{<iiili planches rfc fia-îimilli). — U. BourlâcL, Fmgr/uhi du texte grec du Lïi;r.- 
iJ'ErocA <■{ de antiques écrits attribués a suint pierre. 

FomeX,— L' Temple Edfou puh|i<- înexlntso par h marquis de Rchchflmon- 
imr [c'est M. Maspero qui & est chargé de mener ô. bonne flti l'œuvre en (reprise 
par M* de R... et Iniufr en suspend par sa mort prématurée Nous comptent 
Eut lui pour que, malgré ses lourdes occupations, elle ne reste pus inachevé*. 
Une trentaine des planches préparées accompagnent cette livraison). 

— Praetedingf. af the Stxùdÿ of Uibtiad Arch^d^tj, i, \\\ 23“ session, cin¬ 
quième séance, 7 mars U3&3: \\ U l'oge Renouf. président, U Litre dahiorU 
(suilej, chapitres xxxriil A lie. — Hev. A. Lflwy, tu tour de Babel. — Pn>r* 
IL Bragsûh-bcy, a mi i a famfére a wiïaeuk, — Û u ‘ E. M. PJunkett, La con^ 
tdtatïofi du Bélier. — tW. Frit/ Huramel, Les dix patriarches de Bérast> — 
l> Kart PieW* Sûtes de phitoloçU égyptienne [suite}* 

Wtihdtunacn des ** d, otcA»q%{«*«i Instituts. AtMcnischt ibthriitiwj, 
I. XVJE, i' cahier: L. Ptruice, Les représentation* de nerrfm sur les mues du 
lupyton (figures dons le telle)* — F* Hitler von Gariringw, Rom* de lieu mù- 
deru s et anti/pui d Jtfoi des. — R. LoeEer, Le* TrUlyts et les dé aies detAttique 
(P 1 - XII i — Wollera, Ltçythes itAtAines [pi. J). — W. D«cpfe]d t Le* 
fmiitta de CEm^krotmas. M, Mayer, .Votes addttiùmclies d de* article* 
publiés précédemment. — Bibliographie* — Déamtrrlts. — Frc^'j- rerèutu de* 
têünees de rtnîrififJ. 

— The Journal of ilrllenkStudùz,L XIIL 1832-1893, t» partie: E Seller 
TroÈ* téeyüm atilques ifErétrk (pl* Mit). — IL-B, Walt**, Le trident Je 
Lorndou (figure* dans le tel Le). — E.*A. Garduer, Pailadia primant de Myeé- 
ntfs (flEurei dans le telle), — F.-B. Jerons, Le fer dans Uamert. — E.-C. 
IViiro^, Sur l unofrn Utoilompidon qui or tapai l lu ptacc du Purthénm dans 
LÀBupole d?Athene* t II [AL i\ n’a pas été convaincu par les objections do 
M ilucrpreld. U msiuLienl avec lora! sa lljéorie d un temple du va' si Soie uni 
aurait précédé le Purthénon gur l« même point du pblcüu* Goupcs et plans 
ifaris b telle). — J.~W. Iltadlam p Lu pr&eedur* qu’in/tiltient tes Lais de Gor- 

trjne, P. Gardner, Cocus ait un ruse ■? ^ÿtirei noires irign^ttea* _ IL-B. 

VVatters, Uiÿsstti Cîrrt sur un rase Italie n (pl. IV). ^ Arthur JL Smith Ad- 
dilioas brilles aux satlptmret du Parthénon (pL Vet vignettes), p^ckuî pour 
i'ébude do cet ente table; l'auteur montre comme pi un ci amen ptu* attentif des 
fragment^ connus et la riêcouverle ds quelques npuioaus débd* permclLent de 
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■compléter cüriatnes parties des groupes des fronton?, de* m-Mops ei de k 
frise). — France* E, Hoggati, figurine rfr frr t* cuite du Afnjrt (fAtAérirc r?- 
pre^nfanf un ft^reuo: {vigneiie), — Cecil Smith,Lr? ifrwpi» dam l'art rjr>r 
(venelles). — Ceci! 5<nitb t tég&ida *l<s dîmes sur do ra«« ut tiques (vigru-l- 
k\-o. — Ch. IL Keene, Vfrtti ostrakn grec* <f Egypte (vign elles). — A, G. Ba¬ 
iller, Les fragment* de bronze de t’Aciopole (pi. V et VI | il s r Bgil d'inscriptions), 
— J . Six, Aur.r. Vllfnt'ü de JfrcnfAi et un <rfri;wr (vignettes). — Fercy 

Gardner, Tîthtm sur un rewe >t fiijum rouges (vignette), — K.-.V Gardner* 
L'areMdoÿfr en Grèce pendtmt tonnée i803. 

L* comité chargé do li publication na pis donné de volume pour 1892. Ce 
volume sera remplacé par deux eupplèutenis dan® le format ln-4 û , Le premier 
rie ce s Suppfrrrtfnnjry impers est déjà soua nos yeux. Il a pour litre : Ecrie- 
fiaitrtul sltïf fri l-.ittrin {CUitdd True/ttu), por Arthur C» Hcudlatu. il comprend 
trente el une pngea d'impression, avec dix Eigures dans le texte et deux pkn- 
elies pour texte. Le second sera coûsaefô aux fouilles que !' Ecole anglaise a 
ajéeijLée» à Mégalopolis; iL C4t annoncé comme devant hivalftt paraître. 

— JhiUttîn de Correspondance ht Ut' nique, 17« année, janvier-avril 1393 : V, 
Bérard, Ttÿèc et la Tègîntide. — L. Couve, Un eu*. profr>*dfir;Ur: du Mmîc dr 
Ut Sun't-fr' archf lQyi'jtïc d'Athènes [a tout à faii raison de repousser fopinion 
qui avait frit repousser en vase comme faux; niais il aurait fui lu un dessin ; ou 
ne distingue sur ces photographie* qu'une faible partie des. détails- sur lesquels 
portekdt6euï^on;pl.Il p tHj. — II. von Gnertringen, IJnnnxcnf rirm^ssil^xi de 
Magnésie du Méandre. — Th. Reinuah, Inscription de Phocé j. — Cbataoaarri. 
Ëas-retief rupetirc de Son durlu (pL IV, 2 ligure® dans le icx(e. A eertaiEienmnl 
raison dti voir dans ce bas-relief, qui esL par malheur très fruéle, une ouvre 
grecque et non unocaorrd héléeune),— M. lltilleaux. Sûtes 6ur tèpigraphie et 
l'histoire rie l\hodèt . — G. Millet, Plwn b> fcy :<îji fini (t) lîgurea). —J. Al art h a, 
Puynrn >i ta charrue t figurine béotienne en ferre cuite (pi. 1, exemple curieux 
d'un moLif emprunté à k vie réelle vl encore inédit, Montre, tin eux que Ira rares 
monuments connus jusqu'id, Ikgoneeitiînlrîe la charrue grecque], — K. Legrand, 
/lurriptâm® de Treu'iie. — A, do Ridiler, Imcriplian erètoise rrtatlte u / u 4>r- 
phisme. — S. Reitmeb, Is colosse dTAptdion û ildicu ipb V x VL Haproduclion de 
d*uà dessins à l'encre de Chine, exécutés ver* le milieu du xvir stèelo [nar un 
artiste inconnu, et, iVcepnjpos, i nié nés saule revue ries textes anciens et modernes 
qui concernent le colosse des N&xiene). — IfomoUe, ftemarques tur la chronologie 
de quelques archontes athéniens (cnémoire très important sous ce titre modes Le; 
ainsi tout* la suit*: des irclioiiie* est rétablie de 122 à tfâ avant J.-C,, et do 
nombreux TÏdes sont comblée daiii la période qui va de t&J .1 i >2). — 
de l'institut de Curfeijiandance hellénique (evs séances oui clé interrompues, 
Ou janvier, par U fièvre bi-afl.iiine, dont plusieurs ims avalent éclaté iï 
J'Ëcok}, — Souéttkt et Correspondant* 
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Niitaiimlti^aa du Béarn, T. t : HJitalia moD^UÎn du par J .-Adrien 

BUuHMtf) allaclié ati d^pturt-H ri»J? BU dut Ujédalll'.'s et uiitiipi*» du J ü bibliothèque 
Mtiaaile, T. Il : Duodpliali des mQuniiu, jsLqiia atm^ûLlu dm Bÿuii, par 
Gustuvu Sq«uu(it»toBi p membre de l'Iu^ütut. Paris, Ernest Leroux, £ toL 
llî-H nvi'c t? ptan^hcB, jU fr. 

Depuis h publication du livre de Fju.iI in Po«?y d'Avauti la séria t ihl-.j■ nilî3-. L 
s'enl accrue d'un naseï grand nombre dû pièces nouvelles ; d'aolra p,ir( t les clns- 
snauitls adoptés par l'auteur des Muntatics fiotînta dt France sont loin d’être 
exempts d'erreurs p □'étant fondés sur aucune éluda préalable des telles. 

M, B tanche t, qui u su rapidement se conquérir une pince brillante parmi les 
numisnmli^téS, était particulièrement bleu préparé pour reprendre l'histoire mo¬ 
nétaire du Hèam et nouî b présenter d'une manière définitive, Il y a quelques 
années déjà, t! avait dSpoflïM les archives des BasÉcs-PyrènéeS et nvail lait 
c cm naître le résultat dû ses recherches dans un ei celte ni mémoire récompensé 
par rAcadémie de Bordeaux. A ce fonds primitif de notes, =onl venus 
joindre «J'autres et le Lu ut, combiné, nous n fait l'intéressant volume que nous 
avoua fous les yeux. 
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L’ouvrage de M, Blonchet comprend sept chapitres dans lesquels sont sue* 
cessivement étudiés l'administration de la Monit&ie en Béarn p les ateliers de fa¬ 
brication et leur outillage, tes monnaies. eWeo-mêmes classées par époque et par 
genres, les types monétaire», le cours dw espérer, enfin W* médailles et b s 
jetons- C'est, comme on voit, une étude de la nuœltm&ijque béarnaise sous 
toutes ses faees T A la fin du volume, ül- trou va ut réunieg cinquante pièces jusüfi- 
eu lires dont la plus ancienne remont" ù I CSTg environ, la plus récente à iù20. 
J'auraia voulu trouver, parmi cea documents, la convention conclue en 1253 
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cotre Bernard, évéque de Vich en Catalogne, d’une part, et Garsende, comtesse 
de Béarn, cl son Gis Gaston, d'autre part, ayant pour objet la restauration de 
l'atelier de Vkh et la répartition des bénéfices à résulter de la fabrication. Sans 
trop s’éloigner de son sujet principal, M. Blanebel aurait pu rechercher l’origine 
de ces droits des comtes de Béarn sur une monnaie catalane; mais je ne veux 
pas insister sur cette petite omission, la seule qu’une lecture attentive m’ait fait 
découvrir. 

M. Schlumberger s’est chargé de la partie la moins attrayante de l’œuvre : la 
description des monnaies, jetons et médailles commentés par son collaborateur. 
Il a tiré de celte tâche aride tout le parti possible : ses descriptions sont claires 
et exactes, son catalogue complet. Je dois faire toutefois une légère réserve 
pour ce qui concerne la période s’étendant depuis la réunion du Béarn à la 
France. Dès l’instant où l’auteur décrivait quelques-unes des monnaies royales 
frappées à Pau, je ne vois pas bien les raisons qui l’ont empéebé de les donner 
toutes. Louis XVI prend encore sur ses monnaies béarnaises — et sur celles-là 
seules — le titre de Dominus Bcamii, particularité sufQsante pour assigner à 
ces pièces, derniers vestiges de l'autonomie d’un pays, une place à part dans la 
série française. 

Arthur E*ob.. 


Recherchas sur l’histoire de l'astronomie ancienne, par M. Paul Twxm. t vol. 
iu-8«, Gauthier-Vlllars, I8!>3. 

L’auteur de cet ouvrage est M. Paul Tannery, qui a déjà publié d'importants 
travaux sur la mathématique des Grecs, comme sur leur philosophie. Je pour¬ 
rais notamment rappeler les textes arithmétiques inédits qui ont été insérés 
dans le ileaiiriJ des Sotices et Extraits de l’Académie des inscriptions et belles- 
lettres; mais je crois devoir signaler en particulier une édition critique de 
Diophante, dont M. Tannery a fait également, il y a quelques mois, paraître un 
premier volume. 

Je n’ai pas besoin de rappeler à cesujet les savants travaux de Th.-H. Martin. 
Le volume de M. Tannery, particulièrement consacré à l’étude de Ptolémée, 
fait, en quelque façon, suite aux mémoires de ce savant si regretté. Si, en rai¬ 
son même du développement de 1a science après la période étudiée par Th.-H. 
Martin, l'ouvrage en question se trouve, à quelques égards, sensiblement plus 
technique, si, par suite, un certain nombre de pages peuvent en réalité échapper 
à la compétence des philologues, ce n’est point le cas pour les premiers chapi¬ 
tres surtout; M. Tannery y a repris l’histoire antérieure des doctrines exposées 
par Ptolémée et il a notamment esquissé les conceptions successives que les 
Grecs se sont formées de (a science du ciel, d’abord sous le nom d’astronomie, 
jusqu'au temps de Platon, sous celui d’astrologie, à partir d’Aristote, de mathé¬ 
matique, à l’époque alexandrine. Les recherches exposées dans ces chapitres 
sont presque entièrement du ressort exclusif de la philologie; on en peut dire 
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au (uni des traductions et de la plupart des éludes sociales qui 'ornent l'ap¬ 
pendice du. volume. 

iJats on croit devoir insister surtout sur ce fait que ( ouvrage de M. Tannerv 
P^ral! oITrîr H de L évolution de l'astronomie ancienne, un tableau plue précis* çi t 
il un autre cêlé, présentant plus de continuité, plus probable, par suite, que 
ce ni qui cml été tracés jusqu'à présent* On signaler* également, comme parti¬ 
culièrement nouvelles, les conclusions auxquelles est arrivé AL Tannerv pour 
ce qui concerne le matériel dea instruments d'observation aux diverses époques 
qu'il a eu i considérer. 


NECROLOGIE 


JULIEN HAVET 

Dupuis la publication de notre dernier numéro, l'érudition française a éprouve 
un deuil cruel, L/un de ses reprfoenlinli les plus Êlislittgués, Julien Navet, 
est mort, Frappé dans la vigueur de l'âge, dan* ta plénitude du talent. Dire 
qtfiJ occupait, parmi les savautt français, une place éminente, ce serait faire 
rie lui ij ei mines éloge. Si déjà il complaît parmi les maître*, parmi ceux que 
l'on aime ù consulter, dont l'opinion fuit autorité et dont Ton recherche l'appro¬ 
bation. c'est que L'originalité do son «put lui aseuniit une place k part* Il pos¬ 
sédait au plus haut degré toutes les qualités que PÊtole des chartes s'efforce 
do développer chez ses élùves, et ït Ies avait eues du premier jour. Dans ea fa- 
tniLle même jj avait Été à bonne école pour apprendre à aimer La vérité d'un 
Amour désintéressé. Avant tout, c'était un espriL précie. Quelque* instants 
d'entretien avec lui faisaient pleinement éclater sou horreur' do vague vtde la 
rhétorique. Pour lui l'histoire était vraiment une science d'observation reposant 
sur IVlude directe des documents., Il ne s'arrêtait pap aux caractère* extérieur* 
îles tûtes; avec une peripii-aeité et une (3 nesse extraordinaires, il m pénétrait 
le sert# et en mourait toute u portée \ avec une logique, qu* rien n'arrétait* ü 
en déduisait toutes les conséquences. La forme qolJ donnait à - P3 rîjsonmt- 
nienta ne valait pas moins que lu fond, Son style, reflet exact de sa -pensée, 
avait la même vigueur, la mmo précisai; pas de sécheresse cependant, maïs 
une manière d'écrire sobre et élégants, (elle qu.il convient aux matières dont il 
traitait. Les livres al Jus dissertations de Julien Havel resteront des modèles 
pour fos érudits. Les questions rillïleilç* étaient les senlea auxquelles il s'arrê¬ 
ta 1 ' A juger de ses mémoires par le seul tirée, on dînait qu'un problème lui 
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plarsail plus par (a difficulté de la solution que par son importance. Qu'au ne 
b'v trumj.c pas ; de chacune des monographie* qu'il a écrites sur des points de 
diplomatique, de chronologie onde paléographie, en apparence secondaires, des 
conclusions se dégagent, capitales pour l'histoire de Franco. Ce n'esl pas ici le 
iieu de dresser la bibliographie complète des œuvres de Havel, encore que 
rien ne doive être négligé de ce qu'il laisse ; il ne savait rten faire qui ne fût 
approfondi* de mire sorte que ses notes les plus courtes, ses comptes rendus 
les plus succincts contiennent toujours une idée nouvelle; il n'était pas de ceux 
qui parlent ou écrivent InuLiltmenL Je rue contenterai do rappeler ceux do scs 
travaux qui ont fait époque dans Fbuioira do l'érudition. Il débuta par un livra 
s ur Les cours naj/afeg des Mes normande 1 *, composé, au jugement de l 'Acad cm te 
des inscrtpiions^ aveu autant de méthode que de goût, et qu'on proposait 
comme un modèle â ceux qui s'occupant do nos Antiquités. Mois ce qui assura 
sa réputation dans le monde savant, ce Turent ses études do diplomatique méro¬ 
vingienne, publiées dons la Bibliothèque de CEoilc de* charttf do 1885 i 
1^90 sous le titra do Qi&stiom mt'ryjGï'urjtenncÿ, Ü s'attaqua d'abord à la for¬ 
mule initiale des diplôme mérovingiens; î| s'efforça de démontrer que les rois 
de la première race ne s? sont jamais qualifié* üir mhtsicr, ot si son opinion est 
fondée (car quelques savants diplomaties* refusent encore d'ailmeHte ses con¬ 
clusions). si fmiment Kir râf, doit lire lu ui™ înluflri&u*, alors tombent toutes 
1rs théories relatives au csrocbra de la royauté mérovingienne* échafaudées 
sur une erreur de lecture. En ce qui concerna L#.s dêeouwrta de Jérôme Vi- 
ifmVr, personne n'a protesté contra la démon ^ration de Julien Havel; ces pré^ 
tendues découvertes sont des falstflcations. Le testament de Fâviqus Perpétue, 
tient r«JÇttfieQEkité était admise sans discussion, est faux ; et c'est merveille de 
voir nvre quelle finesse d'observation et de raisonnement llavcL l'établit, par un 
rapprochement avec un passage de Grégoire de Tours, par l'examen même du 
eootexte, par son désaccord avec le droiL romain suivi en Gaule k la fin du 
v r siècle* par le- style, par b formé dos noms do lieux, etc. Des di plûmes de 
Clovis la critiqua n'en avait épargne qu'un seul, celui qui a été donné en fa¬ 
veur de Miey et dont la copie s? trouvait dans les papiers de Vignîer ; Havel U-. 
relégua parmi les $>purw, sans qu'on puisse résister A la. rigueur de son argu¬ 
mentation. Faux aussi le colloque de Lyon de l'an 490; fausses les cinq lettres 
d'évêques et de papes; faux enfin un fragment d’un-j Vie de sainte Odile-, Mon 
raoins décisif est le jugement qu’il a porté sur Les daines de Baînt-Cdiais. Le;s 
deux dernières questions. mérovingiennes qu'il ali examinées sont Ln origine* 
de Saint- 'Denis et La diymitkm d'Etf/piKjxtj* En En -ni h- temps qu'il a touché aux 
plus graves questions des origines chrétienq« de Paris, Havel nous a donné îâ 
un modèle’ de publication dei diplômes mérovingiens. 

On pouvait espérer que poursuivant h ns études sur lira actes îles vu» cl 
vin* siècles il en dresserait un recueil complet où l'ivraie serait séparée du bon 
grain et où les texte* reconnus authentiques seraient établis d'ucm façon défi¬ 
nitive, Il était impossible de publier des diplômes iuëroving;ee>* sans s'appli¬ 
quer au déchiffrement ries uni es lironïennes. Havel rectifia nombre d'erreurs 
commise* par ses devanciers dans la lecture de ce* notes, Il publia même, en 


- 
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<888, une Charte de Metz accompagnée de note» (iraniennes, du 27 décembre 848. 
Il y a plus. Il découvrit tout un système lachygraphique usité au x* siècle et 
qui avait résisté aux efTorts des paléographes; il en a déterminé les règles dans 
les deux mémoires lus à l'Académie des inscriptions en 1887 : L’écriture secréte 
de Gcrbert et La tachggraphie italienne du x* siècle. Ici nous trouvons la justi- 
H cation de ce que j'avançais plus haut, qu'il savait élargir son sujet et trans¬ 
former en éludes historiques les éludes diplomatiques. Le déchiffrement des 
passages des lettres de Gerbert écrits en caractères tachygraphiques avait né¬ 
cessité une élude approfondie de ces documents. C’est ce qui l’amena à publier 
une édition des Lettres de Gerbert, aussi remarquable par l'établissement du 
texte, fondé sur une classification scientifique des manuscrits, que parla préface 
et les notes qui font de ce volume un recueil indispensable pour l'étude de 
notre histoire au x* siècle. Son dernier mémoire consacré au nom de lieu /</o- 
randa, a été imprimé dans la Hevue archéologique; et si, sur .quelques points 
de détail il exige des rectifications que Havet n'eût pas manqué de faire, la 
conclusion principale, essentielle, reste acquise. 

Ce n'est pas assez d'avoir dit les mérites scientifiques et littéraires de Julien 
Havet. L'homme ne valait pas moins que le savant. On retrouvait dans son 
caractère les qualités de son intel'igence : ta précision devenait franchise, la 
logique droiture. D’une loyauté parfaite il ne connaissait pas les capitulations 
de conscience. Sous une froideur apparente il eackail un cœur excellent. 11 
charmait tous ceux qui rapprochaient, et c'était le désir de quiconque s'était une 
foia entretenu avec lui de gagner sa sympathie et son amitié; sa franchise et sa 
modestie lui avaient acquis l’estime affectueuse de tous tes confrères. Nulle ré¬ 
compense ne lui est venue que tous n'y oient applaudi; et s'il a obtenu quel¬ 
ques honneurs on les aurait voulus plus grands encore. 


Maurice Pi»ou. 
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SUR QUELQUES CACHETS 
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ANNEAUX DE L’ÉPOQUE MÉROVINGIENNE. 

{Suite ») 
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BAGrC MGILLAIRK DE MO.XÜALDUS 



La bague inédite que je reproduis ici appartient à la riche et 
précieuse collection du château de Chantilly. M. Germain Bapst. 
mon savant confrère à la Société des Antiquaires de France, 
chargé par M. le duc d'Aumale de rédiger le catalogue de cette 
collection, ma obligeamment remis des dessins et une empreinte 
de l’intéressant bijou, et, de son côté, l’illustre possesseur du 
domaine princier a bien voulu, sur ma demande, en autoriser la 
publication. 


la Rev “* «rcheoloy., 3' série, année 1884. t. I, p. 141 ; L II, p. 1, 
L'!' ;° 7 i 18 ?’ im *’ P * ,68 ’ ^ 348; l * n » p* *2» 129 et 

?\ * JS 6, P ' 2,0 * 341 : L H. P- L <0,137 et 213; année 1887. 
t. J. p.4i, 180*128»: L II. p. 42 ri 295; année 1888. L. I, p. 23 et 296; t. II. 

m rf'4ï n t e t 1 . 889, JL 1 * p ’ 38 el l - U » P- 1 el * nnée 18y °. L L P- 1. 

1 i | et 321,1. IL p. 3to; année 1891,1.1, p. 277 et t. 11. p. 1 a 273; année 1892, 
1. I, p. 45 et 169, et l. II, p. 1 et 15 3; année 1893, t. £ p. 137. 

III' SÉRIE, T. XXII. 
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L anneau dont il s agit et dont on ignore la provenance, est 
en or pur ; il a, entre le chaton et la partie opposée de son dia¬ 
mètre intérieur, 19 millimètres d'ouverture. Le chaton, soudé 
sur la tige, est accosté, à droite et à gauche, do deux globules ou 
cabochons eu or, également soudés. 

Sur le chaton, qui est déformé ronde et a 10 millimètres de 
diamètre, est gravé en creux un monogramme composé des lettres 
suivantes i au centre un M ; au sommet de la haste de gauche 
(pour le lecteur) un O: au centre un N; au sommet de la haste 
de droite un V ; à la base du monogramme un A, à droite duquel 
il y a un L ; au-dessus, un D et un I posé horizontalement. 

Ces caractères forment ensemble le mot MONVALDI, génitif 
de MONVALDVS. 

Deux tiers de sou d’or mérovingiens, frappés à Trêves, portent 
la signature d’un monnayer ainsi appelé Un autre monnayer 
a fait graver, sur deux triens sortis de l’atelier d’Anicium (Le 
Puy en Velay), le nom de Monoaldus *, identique à ceux de 
Monua/dus et Munualdus 


CCXXXVI1 


A.NMEAC SIGILLAIRE DE MACHA, AVEC LA FORMULE AGCLAMATOIRE 
« YIVAS lit DEO » 


Au cours de fouilles opérées avec autant de soin que d’intelli¬ 
gence au Mont-de-IIermes (Oise) et qui ont donné, depuis plu¬ 
sieurs années, des résultats si heureux pour la science, M. l’abbé 


„Vio d m **** nWnn ' * la Action Rotuseau, p. 39, 

, i 119 ’ m" m ’ >0U n UU numismatique du moyen Cujt et moderne, 

L Pr0U • Catalo J“e de* munn. mérov. Je la BibliotS. nat., 

p. 196, n** 905 et 900. r 

2. Maurice Prou, op. cit., p. It2 f n * 2121 ; et p. 582, n«212l bu 

3. \oir Fùrstetnann, Rersonennamen, col. 936 et 938. 
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Harimrrf, curé de la paroisse de Uermes a découvert, dans uno 
tombe qu'il croit être celle d'une femme 5 , La bague qui ligure en 
tète de la, présente notice. 

Elle a été acquise par un ancien bibliothécaire de L'Université 
de Cambridge, M. Samuel Savage Lewis, décédé depuis. Par 
bonheur, M. i'abhé ftamard avait conservé* de ce curieux bijou, 
d'excellents dessins qu'il ma liés obligeamment envoyé», sur 
ma demande, et qui mW permis d’en donner une reproduction 
complète et d'une entière exactitude. 



il^flVnMNllDffl 


Elle est en argent ; elle a Và millimètres d'ouverture ; sa tige* 
haute de Ü millimètres sur tout son pourtour, est unie h l'inté¬ 
rieur, et présente, à i extérieur, cinq facettes ou compartiments, 
séparés les uns des autres par une saillie arrondie eu boudin. 
Quatre do ces facettes nous offrent une formule ac c lama loi re dont 
nous avons vu plusieurs exemples sur nos anneaux ; die est 
ainsi gravée : VI-VAS—IN—QEO. 

La cinquième facette, formant chaton, est un carré irrégulier 
île 12 millimètres de haut sur 11 de largo, accosté de deux globules 

L Hernies «l uo* commune dépendante du canton de No&iUes» arrondis - 
Bernent de BéAuvnis, 

" r ,r II m dïûliin!«ni impossible, to'écril le auront ecclésiastique h il'nlflr- 
mer quel pftrsïonnage a èiiS Je possesseur de ce bijou, attendu que la sépulture 
t>ù it a été IrïiUTû était complètiïttiê&t bouleversée. Cependant, je pense ouït a 
dû être porté par une Femme. * (Lettre du 3S avril 18831 
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ou cabochons » (Un y voit, encadré dans un grànelis» im ïîigud- 
grnmnie comprenant : un M, dont les doux montants supportent 
un arc et h 1 intérieur duquel N y a un A; un V, figuré par les 
deux barres obliques du M, et surmonté d'un R; ca qui, avec le 
redoublement du A, donne le nom féminin de MâVRà très usité 
dans le haut moyeu Age ■ ; et t pour l'ensemble îles inscriptions de 
notre anneau» 

MAVftA 

VIVAS IN DÉO 

Il y a plusieurs saintes du ce nom, parmi lesquelles*pour n'en 
citer que deux appartenant à la Gaule et au moyen 4ge t celles 
qui ont vécu à Beauvais (v* siècle) et à Troyes {milieu du 
ix* sîèed ) . 


txxxxvm 


flAOUK ES on PRÛYE.Tirrr Dû CIMETIÊHE WÉ&OYINGUM CE BKBVES 

(ÇIIAIIESTE) 

Nous avons décrit, dans de précédentes notices *, un certain 
nombre d'anneaux recueillis au cours des fouilles que M. Phi¬ 
lippe Delamaïn poursuit depuis plusieurs année* dans le ci¬ 
metière mérovingien de Herpes \ avec une habileté égaie a son 
dévouement» Le savant archéologue nous a adressé les dessins 

I* Mon savant confrère, M. E. Le BlanL qui & pubüé le cholan de notre au- 
ne 4 u dans &or> iVauDcati recueil drt mferîpitonj cAn'ftfliiui de lu Guuff, n" 42!, 
p, 42Ü, s'eat borné 4 dire, relativement au monogramme. qu'on peul y lire en 
nom tu! que celui de Jfarta. Celle indicatian nous s-embte difJkîle à admettre; 
car, d'une pArl t elle supposa la p^eseoeu, dam le tBOUGgrammc, de ]n lettre ( 
qui n'y paraît peint; et, d'autre part, allô ne lient pas catnpie de la lettre V, 
formée par Eeetieux traits obliques du M. que Parti si* a intention DeLtetnent pro- 
longés hors du cadre du monogramme,, peur en marquer La valeur propre. 

2. Bolitnd*, Acta SS., mens. Jonunr», L î, p. ÎOlSj et muni, Septembr,, 

t vi, P . tn, 

3, Voir tes tt nl CXXXÏY à. CJCLVf cl k n“CLXIX des présentes Éludes, dans 
iïti hc itfcArfgl,. année 1890. L II, p. 377-380^ «l 1892* l. I t p. JTti, 

4» Herpès «t dîna te trou ion de Rouillai-, arrondis sèment «rAngoul^nic (Cha¬ 
rente). M. Ph.Delamain réside & J b m ec, même rfépar terne ni. 
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d’une belle bague qu’il a trouvée, au mois de mars 1893, avec 
divers objets de toilette, dans une sépulture féminine de la 
même nécropole 

Cette bague, qui est dans un état parfait de conservation, est en 
or jaune pur et pèse 8 grammes; elle a 19 millimôlresd'ouverture; 
sa lige, qui a 12 millimètres 1/2 près du chaton et 17 du côté 
opposé, est bordée d’un cordon de grènetis, et ornée de dessins 
au pointillé. 




Le chaton est formé d’une émeraude, sertie dans une cuvette 
à eûtes, faisant une saillie de 6 millimètres sur la tige où elle 
est soudée, et décorée, à sa partie supérieure, d’une double 
rangée de grènetis ; au-dessus et au-dessous de celte cuvette, une 
barre de grènetis ; à droite et à gauche, trois globules. 

Nous avons là un nouvel et élégant spécimen de l’orfèvrerie 
du haut moyen âge dans le sud-ouest de la Gaule, digne d’ètre 
mis à côté d’une magnifique bague déjà décrite et provenant, 
comme celle-ci, du cimetière de llerpes \ 

1. Celte tombe contenait une grande agrafe à rayons; deux boucles d’oreilles 
à grenats cloisonnés ; deux fibules perroquet en argent doré ; un globe de cris¬ 
tal de roche serti dans de l’argent et suspendu au cou ; beaucoup de perles 
d’ambre et de verre émaillé; et un beau verre en forme de cornet. (Lettre de 
M. Ph. Delamain, du 10 mars 1893.) 

2. Voir le n* CXXXIV des présentes Études. 
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CCXXXIX 

CACHET DK PASO 



Le Musée de Bonn (Prusse rhénane) possède l'empreinte d’un 
cachet que le savant conservateur du Musée archéologique de 
Mayence, M. Lindenschmil. a fait figurer dans son livre sur les 
Antiquités germaniques \ Ce savant, que j'ai interrogé relative- 
nient an lieu de provenance de ce pclil monument, m + a déclaré 
qu il n'avaiL aucun renseignement k cet égard V J© trouve seu¬ 
lement, au vfjrso de J a planche ou on Ta reproduit, la mention de 
ce fait qu il a été recueilli dans un cercueil* 

Notre cachet est décoré d un monogramme où I on distingue; 
un P rétrograde; un A non barré; un S; dans l'angle de droite 
(pour le lecteur), un O [très insuffisamment marqué dans notre 
gravure); le N du centre et le E final; soit, pour l’ensemble* 

PASOME 

Nous ne connaissons pas d’exemple de la mention* au moyen 
âge* du nom de PASO, dont notre Inscription fournirait l'ablatif. 
Peut-être, le P ayant été souvent employé pour 8- comme dans 
l*n$o pour /?<Tÿ 0 , Para pour Baro, Pald pour Bald, etc* \ ce 
vocable serait-il là pour BASÛNE, ablatif de Basa, lequel était 
usité ©L se lit notamment dans le testament d'Ermiuétrude do 
Pan 70(1*, 

M. ûklqchk. 


j l ' x Jy T, t i | t tizr ******** ^ttrrlhamkunde {1« partie* *pçq uc tnérov,, 

2, Letire du 18 aïril 1888, M, Undpn*e3)mît ne dit pus quel en «si le mSEa! 
8. FOfalc-niîLtm* fVrjonfitiirtntfn* «I* OS-l-OS-t* 

*- Panïesaus, Outri. et4iptom„ i* [|, p. 257* 




VASES CARTHAGINOIS 


(Plaxcak XVIII) 

La photographie que noua reproduisons à la planche XVIII. est 
celle d’un vase en terre cuite découvert récemment par le P. De¬ 
lattre, le consciencieux et infatigable explorateur des ruines de 
Carthage. Cotte bouteille est en terre blanchâtre, de O"*,!# do haut, 
et affecte la forme d’une colombe. Les ailes conservent des traces 
de couleur rose. 

Ce petit monument a été trouvé dans un de ces tombeaux pu¬ 
niques primitifs que le P. Delattre a exhumés en grand nombre 
sur la colline de Saint-Louis, et dont nous avons donné la des¬ 
cription dans la Revue de 1890 (t. I, p. 8-15). Ils sont formés 
de dalles grossières et renferment un mobilier funéraire assez 
uniforme, consistant en vases et lampes de terre cuite auxquels 
sont mélés de temps en temps des bijoux, statuettes, objets de 
bronze, qui paraissent d’importation étrangère. Parmi ces vases 
il en est qui, décorés de lignes parallèles, de frises d’animaux et 
de guirlandes de feuillages, sont tout h fait semblables à ceux que 
l’on trouve dans les plus vieilles nécropoles de Cypreetde Rhodes: 
notre colombe de terre cuite appartient à la même série de mo¬ 
numents, elle a la plus grande analogie avec des vases trouvés à 
Cypre et qui reproduisent aussi des figures d'animaux. Faut-il en 
conclure que ce vase, ainsi que ses congénères, a été importé 
directement de l'Archipel? Ce serait peut être aller un peu loin : 
on peut supposer que les objets de fabrication courante ont été 
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exécutés sur place, sous L'influence des mêmes causes qui ont 
inspire tes objets de même style, sur tes divers points du littoral 
méditerranéen colonisés ou visités par les navigateurs phénicien s. 
Mais il est certain que, dès les premiers temps de L'existence de 
Carthage, c'est-à-dire aux vtf et vi 1 siècles, il y a eu importation 
d'objets étrangers venant,soit d'Egypte et portant le cachet égyp- 
tien, soit de i Archipel et dénotant une influente hellénique. 0e ce 
nombre est la belle œüoçhoé de bronze doré découverte par le 
P H Delattre le LU août 1889 et décrite par lui dans lu note que 
nous avons donnée à La fie vue ( 18 %, L I, p, 13)* 


Aucun dessin n'accompagnait cette description, de sorte qu’il 
était difficile d'apprécier exactement le style de la pièce. iSous 
avons, depuis cette époque, reçu du P, Delattre des dessins, très 
habilement faits parM, Quinson, de l'en semble et des détails du 
vase, Nous les donnons ici, certain que nous sommes d'inté¬ 
resser Je lecteur. 

La forma de ÎVrnochoé est bien grecque r on la trouve déjà 
dans le trésor de M y cènes. Mais le style de Fornemen talion révèle 
mie influence phénicienne* Le globe Manqué d'uraeuB d'imitation 
égyptienne caractérise cette influence, ainsi que la tête de veau 
qui se rapporte aux cultes orientaux, Rufin, la palmoito qui rat- 
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lâche l'anse à la pan.se du vdae est identique à celle qui décore 
les fausses anses du grand vase d Wma thon te : en b retrouve 
plus ou moins complète sur beaucoup d’autres objets de mêlai où 
se reconnaît l'action des arts ou des croyance* de l'Orient. Nous 
pensons donc que celte belle ecnoclioé, dont l'élégance offre un 
contrasta si frappant avec la grossièreté du monument qui la cou- 
tenait, provient de I 1 Archipel, très probablement de cette île de 
Cvpre, où ta métallurgie du enivre avait acquis une telle re¬ 
nommée et où b pénétration réciproque des arts do b Grèce et 
de l'Orient so manifeste par d'aussi nombre us exemples. Dans 
l’analyse si fine qu’il a faite du vase d'Am a thon te, M. Perrot a 
démontré que les anses do ce gigantesque bassin avaient éîé 
sculptées dans ta pierre d'après un modèle métallique 1 ; il n’y a 
aucune témérité à penser que It&BOchoê découverte h Carthage 
appartient à la série des objets de bronze qui ont pu inspirer le 
sculpteur dWnmthonte, 

Depuis b publication du travail où il a résumé l'histoire do ses 
feuilles jusqu’en 18ÊKP, le P, Delattre u J a p-ïs cessé d’interroger 
le sol de la vieille capitale punique. Celte nouvelle série de fouilles 
a fait l'objet d'un rapport spécial que le savant correspondant de 
l'Institut a adressé au Ministère de î’Inslroclion publique : ce 
rapport devant être imprimé, nous nous abstiendrons d’en devan¬ 
cer la publication ; nous nous bornerons à dire qu’il donne de 
1res précises indications pour la reconstitution de la topographie 
de Carthage. Les points où sc trouvent les nécropoles puniques 
odI été successivement fixés. L’espace qu'ils entourent et délimi¬ 
tent indique nécessairement remplacement de la ville. Il est 
beaucoup plus restreint que ne le pensaient les archéologue B qui 
jusqu’ici se sont occupés de b question. D’après lu P. Delattre, 
la Garthagc punique était dans la plaine qui horde b mer, et s’arrê¬ 
tait au pied de» collines qui t'entourent et la dominent*Quand, sous 
l'empire romain, la ville reconstruite oui pris un nouveau déve- 


t. Hitioirt dtf Turf, III, p, 282. 

2. Les lambeaux ptimejvzt de Carthage. Lvtm, \1m«irin-ftiJE.ir^h 1850. 
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loppement, elle détendit Lien au delà do ses anciennes limites ; 
les tombes oubliées des Carthaginois furent, recouvertes par les 
maisons, les ci ternes r les temples de la cité impériale et c T esl 
sous les décombres accumulés de ces monuments, détruits à leur 
tour, que la pioche do l'explorateur moderne va les rechercher. 
Le P. Delattre a di\ parfois descendre à de grandes profondeurs 
pour atteindre lu couche primitive. La description qu'il nous 
donnera de ses travaux persévérants ne pourra manquer d’offrir 
un réel intérêt. 


M, UE Vogué, 



RECUEIL 
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CACUETS D’OCULISTES ROMAINS 

(SnfU'O 


05. — Màndmre; est mr Musée de la Société archéologique tic 
MonlbéEUrd. Serpentine verdâtre île 0 m ,Û52 de long* 0 m ,051 de 
large et 0*%CH J d'épaisseur, 

t GCLXMYVH1SDEAP jgfc 

SOBOPOBADC LA R \ TAT 

Z ccuxNvinsp^cv 

LEABIJF37L ) PP IT EX Ç>VQ 

3 CCLXMHV)R$C09#I 

adasprtcuritai^s 

A —UIHtVMlSPIASJ» 

ÏESPGST1 >PLrPPEXOVO 

—*■ £{ûm) Çt(audif} immunk dmpror1[t«ijn) opo[talsamalun i) ad 
claritatfem)* 

2, ■— G[a£fy Clfyatdü) tmtmmu pntttfiftum)] /?(ne) ad impet{um) 
tipptyudmit) éx ovo. 

3, — Gfaiï) C/(qud«] Immium crwn[on] ad aspr'iludincïj et c larîtatet. 

4, — [£r[itn) Immun it dt.atrny[r}nûi post imp(ctum) lippii- 

tudinu) ex ûvo, 

Wttxel, Rote Set cachets (f«ufstfe$ romnins dans Compte rendu lies fra- 

ïflitfp de la Soc. mtktol. de J fontteliard, MootbélUrd, I960* în-B, p. 33 {tiré à 

i. Voir les n** de mfü-juiD et juillet-soûl. 
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f-Tirll; SicbwJ, Antpjrc tfoetd,, L LVI, p, 2àl. at Jfctnvau mentit, p H KÜ; Gro- 
LelcrLd* n* 20; Duvemoy, Xntia îur te pays te MmfbéBaM, 1860, p T "b el 
p!. XL 

«us. — Al.icitliüi t: était au Muséü de Strasbourg: a été détruit 
pendant le siège de 1870. m Pierre cendrée, n Copie de Walch. 

y C ■ S\XP ■ HYPNIST 

actvmopqsaocl 

2 HYPN1CROCÛDD! 

ALEPIDADASPRI 

3 HYPX1USÎPOMVM 
AOSVPPVRATION 

4 H YP VI COE S OU 
A U CL A RIT A TEM 

1, — t'l{tiii}Suip[içiï\ ffj/pni ttaetum apahfalsamatum) nd 

2, — Ilypai crotùd{tt) dmtepid\as. ad a^pt'i[fudintf). 

3, — flypni iisiponum ad suppurntim[fim). 

A. — ffypn i çoeBtrrt ad claritatem, 

Wftkb* Siffii., p 35, et Anf-, p. 75; Sue, Epiât,, p, 44; Muraicsri, Thés., 
508-2; Wesseling, Acta Sorief. lat. Arti emSi t %■ Xlll* p. 54; Gough, dar.s 
Arthawtoffio* t* IX* p. 234 ; Hongre* 3iém> (te f Institut, t. X IJ L p. 385; Tûcbuti 
irAnpçcy r ji* 8; FçerfrLri« 5<iinl-M«min. JJ** ript. de deux cachets antiques^ Dijon, 
IS3-1 ; MJ maires et documents jKutr sert ir a fhûsL Je la Fraiïche-Cèmtf, 
t. 1, p, 153 et Münaîret de in C -mm. J-** antiquités de ta GÔlc-dQr, t. I {ràirrt- 
pression), p» 32S; Bégin, l/îtfn», p, t2&! Grelli* n r 4234; Grotefend, dans 
Ph&tetùjptf, L Xill* p. 450, n* 60 (tirage L part* p. 38); Siebel* Annales d'oral., 
t, LVL p* 263, eLJYbuvont raéiwfl, p. 85; Grolefeml* p, M3 T n* 91 ; D UTem ay , 
flotte* sur te pays de Montbéliard, p, 122 et pL XI b, (Jelire de Bauhiti): 
Weüel, de la $qc. durnulalt^i Je JTàU^étÉdrd* 1060. 

— Mandeurc; est au M usée de la Société archéologique de 
Montbéliard* Siée Vite vcrdélre, très line* de Ü m .lH0 de long. 
0",Ü39 de large ni Ü“ f OOB d'épaisseur. 

1 >î ♦VEHIÇ SÀKCT' 

A.VETHSTDELACD EL 

2 M » VHBlCSANCn 
ÆLrSOEI-AG B OP3ï 
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1. _ _\f{arci) Urbic{ii) Sancti ametkyst{inum) delac{rimatorium). 

2. — \l[orci) Urbic(ii) Sancti mchn{um) dçlac[rimatonum) op[obal - 
samaturn ) re[...). 

Sur l’un des plais : 

1* Parallèlement aux tranches anépigraphes : 

1 I lippit 

2 H ASP 

RITV ... 


2* Parallèlement à la tranche n* 1 : 


III ci 
CATR 


I lippit(udo) ; — II aspritu[do) ; — /// cicatrices). 


Duvernoy, Notice sur le pays de Montbéliard, 1860, in-8, p. 107, et pl. XI6. 


90 . — Mnndeure; est au Musée de la Société archéologique de 
Montbéliard. Schiste ardoisicr, gris brun, de 0",038 de long, 
0",035 de large et (T, Oit) d’épaisseur. 

1 MVRBICI SAMCt 

COENON » KLIG1 % , 


2 X-VRBICI SAXCTIST 
ACTVM AD CLARIT 

3 X [grvrurt immckftu ) 

4 M VRBICI SANC 

+cy jacï, 


1. — M'arci) (Jrbici(i) Sancti cocnon ad k{a)ligi[nem). 

2. — M{arci) l/rbici(i) Sancti *) stactum ad clarit[ntem). 

4. — M[ard) f r rbici(i) Sancti cy{cnarium ?). 

Siebel, Anrtci/i* (TocuL, L. LVI, p. 290, et .V‘>ureau recueil , p. 112; Grote- 
fend, p. 116, n» 96; Duvernoy, Notice sur le pays de Montbéliard, p. <5 et 
pl. XI; Wetzel, dan* Mémoires de la Soc. d'émulation de Montbéliard, 1800. 


01). — Les Martres d’Artières, près de Pont-du-ChAteau (1 uy- 
de-Déme); est au Musée de Clermont-Ferrand. Stéatite verdâtre 
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de 0“,Ü51 de long sur 0“ t Û3Xl de largo et 0“,007 d'épaisseur. 


t C * T * BALBLSl - 3 
MJMli'I'VM . fi' S 

2 ■ B ALB1NI * Cl I LO 
RQN ■ Â>- EXPVÎG'T' R EPLE 

3 fiALUNl ■ CH A K 
ma * Ai * qrum 

* CT* BALKN1 ■ CHAR St A 
A> CYLON 3~ CHALAKOS 


Sur un dos plais t ou caractères directs : 

c * tit * bâlbï 

1 . — G{àfi) T itiij Halbini iimitncUitti ad t{uppuratior)C*). 

*2. — Giaii) jTîtj(i) Zhüùini ehlaron ad cxpurgiatiotvïm) et repte- 

3, — fîaiftith charma [ou c[oUijrium) karma) ad ajion, 

l. — G[mi) T\Uii) Batlini charma [ou ctyllyrittm) karma]ad cyica st 
çha{aim{\n), 

BauEUet, Soit* WM, dit Purj-de-lïlme, Paris. 18413 (B* édsl H ) h p. 13® et 
pl. XV; V«d rênes. Trait* de médecine de Cr£Sf f trad. n&av., fuse. soppL, □* 8 
pL VIH ; [lêrtiû de VHIefosse ùt ThÉdenut, 1.1, p. 5 (avec une gravure)* 

100. — Mflvrrjct'; est au Musée de Mayence. SorpotUlue verte 
de 0“ f Û5S de long, tT, 032 de large el 0» T 01i d’épaisseur. 


I Q ■ carmin * oyirmUAS 

PENICUJJE- A POSLÎE ■ LK' 'EXflV 


2 Cl CAKMDtrai OyiNTILlASj 
DlAt^P- CROCOŒ5 AD ASTUT 


1. — £ûf^ro(t) Quïnliîiam penwü{tvm) te{ne) ad amne[m; 

tipp(iiudmem) ex op[o), 

2. — (ftuififi) Cunninifi) Ouitiiiliani dialep(idot) çrocodes ad aspn- 
t{vdinan), 

Grotefencl, dans Phihlogus t U XIH, p- t33„ n* 10 {tirage à part, p- t£)î 
Ufcfcsr T dariB ZeitSchr. des Vn-ctua tu ATm'u:, l, ll + p. 216; Brambach, C. | r fl. T 
ii* 1237; ÜTotefcnd, p. 30i ( tf 1 14; Wifpsanos, Exempta, o* 27Ê6* 
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101. — Mayence; est au Musée de Mayence. Stéatite verdâtre 
de 0",034 de long, 0*,029 de large et 0®,006Jd’épaisseur. 

1 Q- P • DIODOTI • DIA 

SM Y RN ES J 

2 Q.* P DIODOTI 
ISOCtYSYM 9 

3 Q • P • DIODOTI • DIA 

SMYRKE3 

4 Q - POM DIODO 
TI AD EPÊOM V 

1 et 3. — Ç(uinti) P' owpeit) Diodoti diasmyrnes. 

2. — (fit rinti) P(ompcii ) Diodoti isoch(r)ysutn. 

4. — tyuinti) Pom(pcii) Diodoti ad epifo[r(as)] v[etcrcs). 

Keller, dans Jahrtj. des Ver dns von Aller thumfr.im Hh-inlamle, 1881, p. 140. 

102. — Merdrignac (Côtes-du-Nord); est au Musée de Bennes. 
Schiste vert de 0®,040 de long sur O®,035 de large et 0®,010 d’é- 


paisseur. 

1 

S • FL- BASILJ - 

DIAS ’RN A> V 


2 

S • F • BASILI • 

DIALEPIDOS 


3 

S - FL • BASILI* 

AMATIYSTlS’AïCl 


4 

S • FL • BASILI • 

TRIG®NV«> AS 


— S(exti) Ft[aoii ) DasiU(i) diasmijrn(cs) ad o(ctercs cicatrices). 

-• — S(cxti) F\lavii ) Dasili(i) dialepidos. 

3. — S(exti) Fl(avii) /tasiti(i) amalhystin(um) ad ci(catrices). 

4. — Sexti Fl[avii) Basili(i) triyonum ad as[pritudincs). 

Espérandieu, Journal officiel, 19 avril 1891, p. 1761 ; Reiue arehéol ., 1891, 
t. XVIII, p. 348, et Seconde note sur un cachet inéiit <f oculiste romain, Paris, 
1892, in-8 (avec une gravure); Cognai, Année épigraphique, 1892, n® 48 bis. 


KLVrE ARCHÉOtOGlQIÏE 


!U 

f0Lt, — Le Sahlon, banlieue de Metz ; paraît perdu, t Argile 
cuite, brime, de forme carrée, ayant O h 3 ÛT:} décalé et Û“,016 
d’épaisseur » (Bégin), Copie de Bégin. 

1 c * MANVCIl IVN 

D î A R AD I, ♦ 

2 c ■ Man va i rvx 

COL-ADCLAR... 

3 C - MANVCIl rVN ■ 

AN OD VN. * x. 

i C-MANVCEi IYN • 

on-avr-ad g,.,. 

1 . — Mmrncii Jtw{iorù) diàr[hodtm) ad J[ippitudwem}. 

Î — <%o; Mamie ti Jun[îori*-) cûî(hjrium) ad clar(Uatcm}. 

3. — Manieii Jmi(ioris) anodijultim}. 

*L — C-mi) Manudî Jm(iora) Qnfovertlwn ?) flur{*tiiB) ad otculos }. 

L auihemîdté de ce cachet if est pas certaine. 

f^jk'in, Lettre* fur Hrist. médicale du nord-ut dt ta Frnnc, Mets, iHiu, 
JO-8, p. ilO, et fil- VU, n* t\ Tbédedot (d’après Bégin), Bull* des Antiquaires 
de Prantî, iêSl t p t 2Ü3. 

10^1, — Metz; appartenait, en ItttfL à M. Brageux, de Parts; 
perdu depuis. Ce cachet avait 0" r 050 de long, Ü* t Ü3£ de large et 
Ü“,hlO d épaisseur. Copie de SicheL 

I L- P * VILLÂN1 - DIA 

5MYRN * POST* 1 ' P*l* 

- LP VILLA NI 

DlA 

3 L-F*V1LLaX1 DI 

AU-FID AD AS 

^ L P- VILLAS I vLEX 

P AD IMP LIPPE L 

L — £ ücn) _/*(. „, ï*) \ 'iiltîit i dias tmjrn (es ) p oti i {mpet um ; p Oui tae V) 
{{tppiludînh), [uü peut-être, tout simplement, posf i[m]p[etum) i[ippi- 
tudiniïjl* 
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~ — /-(«£»] /*(.,,!*) Fiï&mi dia(„ h+ ), 

( 3* — /fwciVj /*(„.») Ki7/anji dràfcpi (/{<«} a J a^pritudines). 

4 * —- L(ucü) P{.,tî) ViUani len[e) p(enidtturn)ad tmp[eium) hpp[itu- 
ditiü) e. ({acte). 

riiehél, Annal» cfofW,, L LVt T p. 2^6, et Xwve&u recueil, p. S8; Oroie- 

fend, p. Ù8 f n a 76. 

103. — N*» (Meuse); est au Musée de Besançon. Stéutiïe ver¬ 
dâtre de (t'“,027 do toug, ü“,02t de large et Ü",OOr> d'épaisseur, 

1 ALBVCICHELJD 
AD-CàLIGGENSCA&H 

2 AL B VCÎ ■ DIAPOB A.5 
AD ■ OMS - CaJgSDLAC 

3 ALBVCI MELIN 
DÊLAC EX ^t rVL 

* ALSVCI'TRII 

ADCLAHITVP 

L — d ffitrri{i) chulid\ ûmum ud eahg tnrm' (et gen[a*) seabr[ ai). 

% — A/Aufi'i) dur'o)pobaU((iMurn) ud Qtftu[em) calig(itiem) detac{ri- 
miitnrîuitt}. 

:S. — Atôud(i) detae[rimaion>tm} ex emietid'ttv. pui(urre), 

4- —- Afbuei i ln([icum) ad cùiritud[mcm). 

CaflLiQ t lt-^noirïï de ta Sue* *f‘'mutation du DouA;, t- ltl f lêtW, p. 33 (||ré i 
pnri Bûua ce titre .: Un cachet inédit tFw^dîste r^pvxtfrj} ; de CautnanL, Üultïim 
monument^ t* série, L \\ p. 225; Klein, n" i 13; Maxe-W&rlf, Nutum, 
épigr. du Jftrmiù, p. Tl. 

106.— Xaîï |Meuse) ; est à Paris, au Musée du Louvre (d° ED, 
V616)h Serpentine verdâtre de H 1 *,058 de long, 0 “ 7 049 de iar^e et 
<r T 01 ^ d'épaisseur, à arêtes eu biseau. La pierre a été rognée du 
côté de la troisième tranche. 

1 Q. ■ IVN ■ TA Vil STACT - A E> 

SC ABRI TITïM ■’ECLAii 

2 iCLMAHTJSiLV^D 
[ES ■ ADA5FKITVDXX 

3 (Efactt) 

* LCLVlARTJMDïAlf 

sopjc adcaliginI 

10 


111* SKHtKj. T» OU. 




liEVi't: AUttnÉOLoiïiOÜE 


1- — dumit) t'tturi Jtftici[um. ad saibniirm t:i cl<irit[utem} + 

2, — [/.(iifuVj] b '{{fi utiii) Martini çuodtr mi fi*prittulhi[eit)- 

4 t t— /.'ui'o j t Martini diap,tt}pic\um) mi caliyinfem)* 

Sur ] un îles plais, utt \[ en relief dans un carloudm cri-ux. 

IJrrTüttd Je JaVfpcdl^ Rccurïi dr mon, rmt, r t, il, p, 232 ai pl XXXVI, 
%♦ 3; Pépie, Itüm *ur flüftmn mMkufc du p t J JP; Wien. J ahrb>, 

l, Vf, p T 1 f'S i Tûcjqun cfArïnfcy t |i , 70, n* 27; Grûtrri'ud, du ns JUii/üf/oym, 
L XIII, p. 13Û, n* Il (ürage à part, p. 15J; G rote fend, p. 39* a" 21 ; Lïéiiîirrl, 
An'AddL de U? Vrtfsr, 188 1, p. U; Afcmitn. ^pbjr. du narrais, 

p. 63. 

J07. — Xaii (Montre) ; atauliln yordaire, aujuiird^iui perdue* 
Copie do Denis. 

GHR .,VAJ,*, AVti 

Il faut peu!-tire lire, de droite :ï trnuelio ; 

C VAUWmmREG 

bmm}po®wmvo 

G aii) ï Vr t! erü) Au..., r*ÿiu{m ] Opù[AaUam[a tu tu ) tr. o] m . 

Utmi^ ïïu wkHr iL'h Metw t l VI, |«hi 7, pp. 2Û 1,2115 et &W* nt Ditttrki- 
tf irtijir un mmumeni t k Mortey, fBti, p* l\\ MuieWoriy, Alonum. 

t piyr, du fium'4>+ p. 73. 

Uwt. — XbU (Muijsû)ï est au M liste do Vienne (Autriche). Stéa- 
lile verte, trapézoïdale, de <T t Q33 et 0",032 de base sur ir.UÜfi 
d'épaisseur moyenne. 

• glï ,,.£8»*» i>1 ' 1 

2 3TACTV 

3 PSORï 

1 . —* Ghfpti. 

2. — £tacl!u(in). 

3. — Ptûri{cum )* 

ÜenÊJ T .Yurivîlcwr de tu Meut*, rr du 21 juin 1830; B*gin, Mém. d* T Acad, 
ite 1 M-.< t. XXI, p. m ; iiL Lettres, p. I2i et pl. VJI, n* 3 ; KetuV, Comptes 
rmdm de l'Acad. des inwipi^ | m t p, 73 j ïûh Saaken et Ktnnûr, Dit tourn- 
itmtjen des k. k. .Vûnf;- un i Anri*m (&&&> p- 123, n« 13; Grotefaad, datts 
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nt ' L P ' 155 ' * * 1 ' Ùm * kn ^ P- r *^ «* W* C. i . L tl t, III, 

um. — \ak Meuse); est m Musée de Vienne ( Autriche), 
SIAhÜLg verte de 0",04G de long-, II* ,041 de large et 0^010 d'é- 
paisse tir, 

1 ljvnipiiimnidm.u 

iSVSAOnUniATETQI 

2 UVNJMimKlDïÀLE 
PiDQSAPASpRîrt:iCAT 

3 LIVSIFHII.1KISTAC 
iVMOPÔaAUCtARIT 

1 UVïïmilUNJÛlArsO 

JUQVMADG^SÇJSCCJ. 

f. — L acu juniii) l'hiimt ditfmùtw ud dunhe'ws) iofycnda* 

— A ittit) Junifâ W/mr dû^/> ( d(U ud wprfitudâlin) c/ rtra- 

3 t — L[ueii) Philtm afactum Qpa^ilsamatum) adettint[alern r 

’u — L\uctt) Jtnn[ t ) Pkifi tl i diapiQtîrttm üd <jm(<{s\ rcù(sas) et ûta- 
htalent), 

Ûül*un, Xûrraieur de la Meuse, U mars \m,p. i&4; Tftçbcvo rl'Annccy, 

U -U; Bi gie, Lait^i, p r Jÿ3 ; Vûn ^ iclïc-n et Koudct, Ihe àuninlmjm dts J T 
*' 'MAtfàm VübùhU, p- 147 ï GioUftml, (Jeu h le PA.Wouüs, LXIJI, 

p» 1-4f > n n 35 (t* i p +> p. 20); Grol^Teiï'I T p. 7y+ n* 5i, 

lio. — S»ii Jlltu.icl I I?si il Londres, su Britîsh .Muséum. .Scr- 
peniine vcrle du 0-,®S3 de long, O-.052 de large et O-,#09 d é- 
puisse u r. 

t ÏVSl » tAVRI * CROCÛD ■ SÆt 

COFAGVM A DA 5 P KJ T s 

2 iVXITAVitlCRÛDIALtP 
ÆtCrCATRlC^SCABilT 

3 IVÏÎITAVRlCROCOpfaA 
MlSVSADt Alt SISTRE 

' IVNITAVRICROCODPAC 

C [ANADCIC Xï K EVJÏ JK 


revue archéologique 


H8 

1 . _ /rmi(i) Tauri crocodiles) sarcofagum ad asprit(udines). 

2 . — Juni(i) Tauri croc{odes) dialcp{idos) ad cicatrices) et seabrit(ies). 

3 . _ Juni(i) Tauri crocod{es) diatnisus ad diathesis et re{umatis). 

4 . — Juni(i) Tauri crocod(es)paccian[um) ad cicatrices)et reum atis ). 

Denis, Sarratcur de la Meuse, t. VIII, 1808, p. 84; Dulaure, Mémoires de 
P Acad. celtique , 1. IV, pp. 109 et 111 ; Tôchon d’Annecy, n- 25: Bégin, Lettres 
sur l'histoire médicale du nord-est de la France, p. 112; Grotefend, dans le 
Philologue, t. XIII, p. 118, n- 38 (U 4 p., p. 28); Grolefend, p. 80, n* 57 ; 
Maxe-Werly, Mon. épigr . du Ramis, p. 67, 

III _Xaii (Meuse); est au Musée du Louvre (n° ED, 4615). 

Serpentine vert noirâtre de (P.05I de long, û-,030 de large et 
0«,()n7 d'épaisseur moyenne. Les arêtes sont en biseau. 

1 l VJ» *TAVR1 • TIEODOTIW 
A D • OMNEM • LIPPITVD1 

2 IVKl*TAV*l-AmEUERVMA> 

EPIPHOR • 3'• OMÎEM • LIPPl’HO 

3 IVîî • TA VR1 • PENICILLE" 

AD-OMXEMLIPPITM) 

4 1VNI-TAVRI-D1ASMYRSES 
POST • INPETVMUPP1TV 

1 . — Juni(i) Tauri theodotium ad omnem lippitudi(nem). 

2 . — Juni{i) Tauri authemerum ad epiphor[as) et omnem lippitu- 
d'inei m). 

3. — Juni(i) Tauri pénicillé m[olle) ad omnem lippitud[inem). 

4. — /um(i) Tauri diasmyrnes post inpctum lippitu[dinis). 

Sur l’un des plats, en graffiti : 

SCKIBIT PRl 

M 

migeni c • J 

JM TFA TK1 
KOTA F1DI 

Scribil Primigeni , G{aii) f[ilii ?J ; — dun(ii) Tau(ri) ; — 7\ùi) 
riel(ii)....Fidi. 

Cette lecture n’est pas absolument certaine. 

TAcbon d’Annecy, n B 28; Grivaud de la Vinœlle, Recueil de mon. ant., t. I, 
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p. 281 et pl. XXXVI, flg. 1; Grolefend, dans Philologus. I. XIII, p. 148, 
n* 10 ; Wiener Jahrb L VI (1819), p. 1 93; Ûrelli, Insrript. latin., n* 4231 ; 
Bégin, Lettres sur Chistoire médicale du nord-est de la France, p. 117; Grole* 
lend, p. 80, n* 59; Liénard, Archéologie de la Meuse, 1881, p. 13; Maxe- 
Werly, Mcnum. épigr. du Barrais, p. 70. 

112. — Xai* (Meuse); esl à Londres, ail Brilish Muséum. Stéa- 
lile verdâtre de 0*,047 de long, 0 e , 034 de large et 0*“,01 0 d’é¬ 
paisseur. 

1 a-lVKTAVRIANODY 
SV MADOMN • LIPPt 

2 Q/ IVNFTAVRIDIALIBAN 
ADSVPPVRAT-EXOVO 

1. — (/(uinti) Jun(ii) Tauri anodynum ad omn{em) lippit[udinem). 

2. — Jun(ii) Tauri dialiban(um) ad suppurai ion(es) ex ovo. 

Denis, Narrateur de la Meute, t. VU, 4 fév. 1808, p. 83; Dulaure, Mémoires 
de rAcad. celtique, t. IV, 1800, p. 101; Tôchon d'Annecy, n* 21; Bégin, Let¬ 
tre». p, 112; Grolefend, dans le Philologus, t. XIII, p. 148, n # 37 (t. à p., 
p. 27); Grolefend, p. 80, n* 56; Liénard, Archéologie de la Meuse, 1881, in-8, 
p. 12; Maxc-Werly, Monum. épigr. du Barrois, p. 06. 

113. — X«ix (Meuse); est à Paris, dans la collection Mowat. 
Stéatite verdâtre de 0*,046 de long, O",036 de large et 0®,009 
d'épaisseur. 

1 Q.IVNTAVRI ■ DÀSMYRN 
POST-IMPET UPP1T 

2 ÎVN-TAVHSOCHIYS 
ADSCABRIT-rCLAROP 

1. — (ftuinfi) Juni(i) Tauri diasmym(eg) post iinpet(um) lippi- 
t(udinit). 

2. — Jum(i) Tauri isochnjs(on) ad tcabril(iem ) et dar[ilalem) 

op{obalsamalum). 

Tôchon d'Annecy, n* 23 el pl. Il, üg. 2; Bégin, Lettres sur C histoire médi¬ 
cale du nord-est delà France, p. 116; Denis, Dissertation sur un monument an- 
tique de Morley, !84i, p. 23; Grolefend, dans le Philologus, L XIII, p. 147, 
n* 36 (L à p., p. 26); Grolefend, p. 79, n* 55; Maxe-Werly, Monum. épigr. du 
Barrois, p. 68. 

114. — Nais (Meuse); est au Musée du Louvre n° LD, 4617). 


m 


REVUE AftCH^nLOOJOIIE 


StrpeüliüFj Vcr'dJUfC (le fl%0rd) df long, IP,O27 tleldrgc et D n *0l3 
tTêpàieàcur, à afètes di biiemi. 

j Q_-1 Yx 1 VA YftJ ■ STAC 

tVUDELACRÎM 

B a- iVK • TAVRI^LDOI YM 
A DC EU A SET - CL A RIT AT 

1- — ÇfiBiîfi) Taurî ttaçtum delaerinFatoriitm)» 

2. — J nuit Taurî ftoyiam ad gente et rfaritat{em)* 

Ljl-uîs, jydrralfur <fe la Jfrtüe, t. VU, p, i' 1 -; T ici bon d'Annecy, n*2ii; 
G ri YKlld tk ]« VînceÜt, Heeueil d ^joïi, tml, t p|. XXXV!, fl g. 4; fVfriur 
Jithrb., L V[„ p, Bégin, Lettre* sur rAiiIfliVr Halte Au nord-est de ta 
France, p. 12U; fïfoU'feuO, dans- PhlfatQÿut, t. XllJ, p, J43, n* 39 (i H A p,, 
p. 28); GroUdend, p, SG, n* 53; Liénard, Archéologie de là Meuse, 1881, p. 1 1; 
Moie-Werty, Mmum, èpigr, t tu iarro&, 09. 

i !■».— fteris (Allier); est an Musé do Moulins* Slôalik- de 
0“* 11-73 do long, fP^ÜVT du largo ü \ G^Glsî d'épaisseur* 

t UYLPftGCVLlDfAMY 
SVfeADDîAtÜËSïS 

2 )tVL * PlfcOCVU ’Dl4 

i* — L[ucu) Juiiii) Ptûeuli diami/iUi ad dinlftesîs, 

- — [L{uci JJ] Juf[ii) Permiti Aia [,t J ntyrn W; po$t nnp ci H m) ex [M» 0 } + 

Todot, Éluite âur Ntiris, Moulins, f®H r in -8, p, 10 («etmit du Unit, de la 
trémulation de f Altier) \ Héron du Villefossu et Tbédemit, t. 1, p. (53. 

MG. — ïïérïs i Allier); appirlïeni à jri Société archéologique! 
dû Touraine. Serpentine verdâtre tic Q" ( Û3S de long, U 13 1 021 de 
îjü'gç cl 0“,00tî d épaîaseur* 

1 procvli - 

STACT-M 

2 prücvu* 

Cl R RO je 

3 fRCCVLl-DIÀLn 
Finôs*AüASPi 

4 PROCVLIEVO 
DUS ■ AD ■ VOLEE 




EUXrftTL ÙES CACHETS ü'ilCf LISTES RÛMAlXS 


m 


i. — ftticWi ttaciuùi. 

*2. — Prtttuli rrnwii, 

3 *_ Procuti dialep[îdm) ad a&pr[ihidii\en). 

4, — Pnmtür ruodes ad twtae{rafft«i*#J [pour ufroratianej?]. 

Du four, Satice sur un cachet >1 nruli.it frotft^ >i AwHfjts, ■ Saint Mimuita 2e 
lit *hi Antiquaires de Picardie, t, VIII, p. 500; Ordli-Hemcu, ir Î248; 
Klein, Rmwtr juhrbüdmr l t. XXVI, p, 175; GroLefend* daiia PAiUtloyus, t. XIIJ, 
p. 157, n" 55 ; Croie fend, p, UJO, n fl 83; Paluslns Catat. du Ifui* de h Suc. 
arvfniîI'Xjiqw.’ de Touraine, 1871 f p. 38, n* 270. 

117. — \imè0tu>; para U perdu. Copie de S me L Eu s. 

| H VLFl IlEhACLETB 

STIATICÏTIOVM 

2 M VLFl HlîR.VCL 

HIARODON AU J MF 

3 M VLPI HERACLETIS 

CYWARIVM AO IMF 

4 -M V LF 1 HlkACLEttS 

TÀLA55ER05 A 

L - W iirni lipî(i) ttratwiîeimi 

— d/j/tm) 67pt(i) &ëmeï{etit) diarodon ad imp{etum). 

3, - .U(urfi) Utpt{i) llwadttis qputnum üd tmji{cium}. 

i. —j/urcfj (> tpi i) tïcrarfeti* taltm^ros a d).*., 

SjjjüIjus, Ai\li<iuît, Neoffi/îÿ*. rsimègnô, 167rt, in-4% p. 0îf; Spon, MiVWI., 
1085 , p.237; Diytuj, Hecttrif d'uni., t, î, p, 255; Wakb/SfjpiL* p, 38, el Ànf., 
p, 81 ; Saxe, EfAst. nd Iteftrît. rttn Wyn, p. 23; Goùglt, dans ÂiïAartüAtffiu, 
L IX, p, 223; Tôcliun ■. it* 1; Jinsïcn, dtma Bonner Jahrb it L VII, 

p. n* 16; tiratofcnd, dans Phitoîotjus^ t. XIM, p. 100, n* 02 (L A p** p» 30); 
Croie fend, p, 1L5, n p 03; f.tmmhach, C. L R., n* 70. 

lift* — \imes ; est au Musé* 1 de Lyon. SlÊàLily VÈhi&triî de 
0 P ,Ü38 de loup, Q* t Û35 An lar^e cl 1^,003 ifé[l[tlSfedLllr sur les 
bords. 

C L -V D (!r ü A L B A) Cl C A 

CUmdîar(uïn) gfdüfortzum) ad r.icat{ric&r). 

Sur k j bord de la taldcUe : 


A A A C C A 
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tiEvrE tFtnife>LOf.iQi:E 


Walch, p. 56; Saxe, Epût^ p. fil ; Gûtlgh, dina ArtAûéotopia, 

t. IX* p+ 233; Vincent et Bfmne s ï>pspr., 1S02., p, 534; Tichon d’Annecy, 

t* 18; titoléfand, d*m PhiM*>ÿm, t. XHJ, p. 135, n‘ 12(1. i p., p. 10); Grc- 
tfifcrid, p. 35, n* 17; Héron de Villcfoss* et Thédeniil, BttU r fnnnum.enfJïf, fSÔ3i 
p. 338: C* h L,, l. XII, n" 500-1; Mimer, Musée de Lyon, L. IV, p. Ml. 

H y. — Nî»a; est au Musée de S&int~(jBrmftï&-6n-LajD 
n u 220&2 . Sléalito verle do O^.üSÛ de long, Ü“\Q46 de large et 
Ü"*,D0fl d'épaisseur. 

1 MVKATl ■ TACJTI ■ CR O 

2 PCMPIUMPACCŒMrXæ 

3 mil CORNU MM î («* wffltrj 

1- -— jVtitià(i{ï) Taeiti cto',codât), 

'i. — Pûmpèam paccùmtan, 

3 , — Comelittni ? 

Pelei, CaiüL du Musée de Nîmes, 5* édit., 1858, p. 4i ; Grolefend, dans PAi- 
loUtjpii, L XJV* p, 020; binhei, Anmrlfj tTwiI., t É LVJ, p» 129, et Nbmünu 
remeil, p. 33 ■ Grolflfcnd, p. 97, a fc 74 ; C. I. JL, t* XH, n‘ 56UI-B, 

iaü. — X Lines; est à Pari s , au Musée du Louvre (n ? El), 
4tiI-B)_ Serpentine verte, de forme légèrement trapézoïdale. 
Longueur, 0 1U ,Ü24; largeur moyenne, U ln .025; épaisseur, O to ,O04. 

1 PSOHICVM 

2 caocooEM 

3 AEOSIATICV 

4 MELIUV 

1* — Psonrum. 

2, -— Croeod-etn, 

■j* — /ifumaf rÇLr[,rnJ. 

4. — \fciiu u[m) r 

Wifdtt, Aïp(., p. 5?; tpisi., p, &2; Tûctian d‘Annecy, p. 17 et pl, 1, 

%♦ 4; GroLeftnd, dam In Phüoloytis, t T XIII, p. 163, n* 7(1 (t. & p p, 27 V 
GfOUfeftd, p. 124, n* m 

121. - Xjens {Drâme); appartient à M. Lacroix, archiviste de la 
Drûme, Pierre dure, « de couleur gris-perle », ayant 0 m ,Üt5 de 
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toi*g,0“,ÛiV Je Large et 0 ra ,008 d’épaisseur. Copie de M. Ail mer, 

L ■ G A VI - F, PAPH RDDI T 
HYGINOX * AD ■ EPÏP 
L-GAYI-BFAFHRODÏ 
Û P O B A [. S + A D ► CAL! G 

/.(cicir) Epaphrodit j) hj^innn eicf epip(ht)ras) > 

L{acii ) EpapArodi[ti\ &potah[amatum) ad catig[inem}. 

AUmer, Revue éptQf. du midi de h Frmtt, ï. M t p. 271 ^ C. I. L. r L Xtl, 

a* 13032-2. 

122. — Ornng*;est k Paris, dans la collection Mowat. Serpen¬ 
tine varié de O™ I O30 da long, 0 ,U 1 I)2B de large et 0^008 d'épaisseur, 

1 ÏYHMÀUSCOL 

BKAI.EP1DOS 

2 IYEHAUS^HISPVNC 
TVMADEPIPOt» 

if IWEKÀLIS COÏ 

diazmYrk ES 

1 IVESALÎS-COL CK 
O CODE S ADAS'Ef ND 

1, — Jiïtv'enaliï coi{fijrùim) [djiVWjfpijdojt. 

2. — /u[fj)ewa/ia ùis punetum ad epi/dffcu]. 

3 . — Ju(e]éw]^i diaim/ma. 

4, — JtifüJeNtifrj çrocodet ad aspritud{mim). 

Siebel, ÂrirtdJrf tf«cui,, L, LYL, p, i h ei ffmiveati reetitij, p, 5Sj Grote- 

feci.fl, n' 60. 

123. — Provenance inconnue ; appartenait, au siècle dernier, 
h la cathédral o dOrldum; parait perdu» Copie de Mont faucon. 

t SEKNI - YÏULIS*Hf 

ATVMADCAUC 

2 SENS1 ■ VIIULIS ■ DIA 
MYSVSADDlATlIiS 

5 SENNl * V1RU4S. CEO 

CODF^ADASPJÜT 

i 5ENW ■ VIRIL1SLE 

SEMADOÜNLIQS 


flfevus AUCHÉoi.Otityi.’E 


IM 

L — SVtinifj) Finît* ttiiïUim tid 
~ Viriiis dfamysui ml dialh.a[et} Æ 

3, — S cnn i[ i) I irffîs cnrcod t:s ad fttpji t { udin^m). 

A, — Seu h i{i I -mlh lene m( edfcfimtnHt rn ? ad omnia*,,.. 

£î: bLioi tiüq ri uLîflnate, JUt'hii'p'*, fonda latio, ri- HOiT, fûL 3ü ; H£ron dç 

YlilÈfowe, Bull* des Àtàtqitafrt* de lest; lei; Mowat, Riflle-fcn 

tyitfrapJtfr/iir, 18&4, p. UV 

~ Fravenandè inconnue; est Jk Pari*, au Cabinet A& mé¬ 
dailles iiv 4-.ü7, i}. CacIttL triangulaire, tu serpentine grisâtre, 
de Ù" , 1 Ü2 (j de eûté sur Û"*.filïlj d épaisseur» 

1 ÀEL-EOTtJtJKM 

ois - fâtoVdA’itJe 

2 AHL ■ FOTI^SD] 

AKIIOD'Aûi» 

a AtîL FOTIKtm 

AÜkSSÀJilJÜLSP 

i. — A d(U} folitunardm[vrtt) car ovu ad impfctum). 

-* — -4i?Aiï) Fol mi diarhod en) ad {ftip[etUm}. 

Ii, — Fûtini diaÿenam[ias) ad imp(etum)* 

Sur F un des plats, un A Lrfcs appiltàhl i 

H^ran de Vdlefose et Thédenat, t. î, p. U {av^c aoc gravure J ‘ Adrien 

Blanche t, Buft dés Muxè&t Paris, tu-M, p, 23 

i*2A. — Prévenance inconnue; est :i Paris, an Cabinet des mé- 
ri ail tes (ti' 4707, il}. Serpentine grisâtre de O 1 *,026 de long, 
de large et O ' .OOfi .1 epàisscor. 

1 A5i>KO>;tTALA 

5 FRQS AD CAilG 

2 ASDROSI 
IE A H, M A 

3 AMltOKISTRA 

TIOTIDE3AIM" 

i AKDHOIf 1 

D1AC£RATÜS 


ILECEEIL DES C.UJFIt i'S |>’fH:uMStES lïmlAI.NS 


\m 

i t - dridftjftf fil fo\wv* tid ntfitj- inrmK 

2. — Anrfnmi fuirmti 'ou A<rrmtf[/fOii)ï']r 

3. — Andrtmx stratiafides ad c(ftiifjinem). 

■%. — Afidrorti diaceraios* 

A. Bliuinhett IhtU. m msta, 1893. p.236; Cign >4 A fuiAr êjitijr. , 1893, n* 08. 

1121î. — Parî^; est au Cabinet des médailles. Schiste ardoisior. 
do forme r-eclâng-ulftire. brisé do detii eftlés* Longueur, O m ,OS ; 
largeur, ü m .Lt-J2 ; épaisseur, Ü^IHfcL 

j Yiecmi * flavïani 

fllÉW^LEttEHAU 
éjîpti/bhfe^ OCYLe 

2 DECMI ► FidB f 

A\’I CDLLYYÛJPJi 
MIXTV.y ♦£«... 

Les inscriptions des tranches 3 el V onl disparu. 

1. — [Ztecfi mm il Ftàbwni [rtléu]iij fane m tdicammiluni': [ou feptf- 
»p[>jtiirm] mi [/ipjaù(]udipi«m tteab[rum). 

£, — pm i* j) F[/«rj]nni catiij\r{ tum }| tniitum ç[mr( ode*) 7J. 

Wul.eb, Antiij., p, Ï10; £:Lie, p.53; Ca/tUf, ArruriJ [FrfriifijluWJ, t + 1, 

p. 2iG; Gijuph, itû.fts AhrAaro/ogio, i , IX, p. 23S ; Tôoqod d'Aonwy, il” 12; 
Lkchùkiâ, p. 188, suie; Orotefcnd, daus le Phih'logiii, l. XHl, fi» 133, fc 1 20 
(U 4 p+, p. 18); CtroieifeDd* p. 100, n a 31. 

1 S 7 , — Paris; est à Paris, dans $& collection Mowal. Serpen- 
line verte, du ni on ne possède plus qu'uuo parité de 0**,O45 de 
long sur 0 ,<, t CH 2 do large. Ses tranches amincies ne mesurent 
plus que O n T QÛG d f épaisseur; leurs arêtes sont eu biseau. 

1 FE THEÛMS -AD SIC 
LIP r ET- CLARIT.VEM 



\rs 
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t. — Theonit ûd lic(cam iiplpïludinem} et chtritalem k 

2 , — Fî[avii) Thûû\nï* t ,.„, 

3, — [/7(asïi'} /'Affottfj ,...,ûd] 5up[purütioncm} et [octt/orMffr] 
ujf forcer ?)♦ 

Sicïiiil, Annale* (Ttxttl., I. LY|, p, 228, ei Nouveau reeudl, p„ 51; GrtJtc- 
fend p p. 52, n- 33. 

12ïî. — Provenance inconnue; est à Paris, au Cabinet des mé¬ 
dailles (n* 47ü7 f 3). Serpentine grisâtre de 0*J|a3 de long-, 0™, 020 
de large et U"\0Ü6 d'épaisseur. 

1 TIVLÂTA. 

DIA C H V L 

2 PYXT-I À 

3 TAUATÏALI 

DUELVIMXV 

4 T’ 4 

CROC - Ü Ai. 

1. — Jui[n) AHüîii) diachyt[um •. 

2 . ~ Pyx[inum) T{iti) A ttali), 

3r — J'(iti) Jui n) Attali diaelydrîu[m) [pour dia/ujdfium‘ï[. 

4, — Jnil ii) d(ff«/r) croçiodes) diatïepidùi). 

Sur I un des plats, eu graffiti, el d’une façon Lrès dou¬ 
teuse : 

ait 

VAIÛOtO 

A 

11 

J[uiii) A [U ali) . 

^îcheE, .Irrnrj/ttf ifacuf,, i, LVI, p. JH t! L Rameau n<aitil t p. iî ; GrolefûniJ, 
p. K, rjn tO; Êlancfaet, Bull. <fcà ItuAt r 1892, p. 236. 


(j 4 rutrrf.) 


Km, Espékajcdiel, 



LESSING ARCHÉOLOGUE 

(Suite*,) 


Les autres chapitre du tsioçoon louchant I archéologie< 
comme celui sur la perspective chez les anciens, sur la statue 
du Gladiateur de Borghèse, sont mieux développés dans les 
M Lettres archéologiques a qui en forment le supplément indis¬ 
pensable 3 . Puisque Klota et son école s'efforcaient justement de 
trouver des fautes de détail dans les parties que Leasing ne con¬ 
sidérait nullement comme capitales dans sou couvre, il se vit forcé 
de reprendre ces questions et de les traiter à fond, Pïcui seulement 
les « Lettres archéologiques », mais aussi les autres petits traités 
concernant les antiquités sont étroitement liés h cette lutte mé¬ 
morable. Les causes t les péripéties et la fin de cette querelle 
ont été souvent exposées; les biographes de Leasing les raconLenl 
tout au long. Il est naturel que dans leurs ouvrages ils attachent 
plus d'importance aux personnalités qu'au fond de Laquestion, qui 
aujourd'hui n'intéresse que l'érudition. Lessing, pourtant, croyait 
le contraire. Dans le brouillon de la 58' LelLre archéologique \ 
il dit que la personnalité des écrivains n'intéresse qu'une faible 
partie du public coule ni pondu. « Personne ne demandera dans 
dix ans si Lowiïig était jaloux du célèbre Klotz et quelles étaient 


1. Voy« Rcihk a* d« juillei-moüL 

2 flrftfe ûïUir/udris^CT héait** e rater Thêil, 17&9 ^34 leltres) ï tweiter 
Theil, 17^(23 lettres). - XIH, 2, p. i-224 . - L*dil.°n «I du* à 

Szhùn*-. «Lia de Blûnmer (collection Kùrsehner) n est pi* mo [ai . e _ 

3* Œuvra,. XÎU,2, p, 228- - « proposait <U publier une trofflta* 

série de « Lettres archéologiques -, lettres 5Ô-97, me» d ne la P“* whiito. 
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les causes qui le forcèrent ù écrira contra lui. Oïl no demandera 
que les vérités qu'il a défendues contre lui. » Mais l'indignation, 
l'amour propre blessé, sa répu talion d'érudit corn promise lui firent 
Irou ve r, da as I e s sept d ern i ères I el Iras t d as accen Is q u i son t u m q ues 
dans J a lit Lé rature mi triante eu Allemagne, où souvent J a gros¬ 
sièreté remplace les arguments. La postérité en a jugé autrement 
que Leasing* elle ne veut se rappeler que le grand retentisse* 
ment qu eut cette querelle dont Huet lie dit qi Teille annonçait que 
le calme et In tranquillité qui régnaient parmi les hommes de lettre s 
allaient ÎHcnlét finir 1 . Mais l'exécution de ce chef d'école ôtait une 
obligation morale pour Leasing. Noua avons rappelé la carriéra 
littéraire de KÈalï, ses basses intrigues, et combien il servait peu 
Ici vraie érudition dans un milieu où devait bientôt lirïtler un 
Fr. Aug, WûlP, 

Les a Lettres urdiéologîquea « avaient un doubla but; d'abord, 
défendre quelques thèses émises dans h- Lnocoon, ou rétrac¬ 
ter des hypothèses erronées, puis démontrer, en analysant Je 
livra de K Iota suc les pie nos gravées t lu nullité scientifique, le pou 
d'érudition de son autour. £ ch nue, le commentateur savant de 
ces Ufftn^ a découvert un troisième but : Leasing aurait voulu 
poser sa candidature intellectuel le à la place devenue vacan te par 
la mort tragique de Windvtdniann, Le rapprochement de quelques 
passages de la Correspondance dû Leasing et de savantes cnmln- 
naUens chronologiques rendent cette hypothèse très séduisante ; 
mais» comme 1 a démontré Blümuur T elle est peu probable 3 . Nul 
doute que Leasing ne fût vexe de ne pas avoir obtenu de Frédéric U 
la place do bibliothécaire, et de voir la roi loi préférer un abbé peu 
eorum, An loitio Joseph Fcntéty, qui n'obtint Eu place que parce 
qu’on confondait son nom avec celui du philosophe Jacques Fer- 
nély. Il est probable que E'auh-ur du Laocoon a voulu montrer aux 

t, Poésie i ( livre VI II, p. 10(Î. 

2* UaiiS lt premier chapitre da noire âudç new» parlonu longuement <ïû Kkrtï, 
etc IftjTJc, de Cèri&t, des autres philologues avec lesquels U«ing élail en 
rapport» 

3. Voy. t7tifaxfcettm 4 son édition, p. 0, 


M- 






LB&BIX* AnClfiOLO«US m 

Allemands qu’ils possédant encore un arribêt>|ûg|jfl qui briguait 
souvent les places vacantes, maie dont on rie voûtait pas j il est 
probable encore qu’il a écrit la seconde partie de ses Lf lires pour 
montrer tout son savoir archéologique, et que ta troisième fut 
abandonnée lorsqu'il vit que son attente était déçue i main il ne 
faut pas on conclura que Leasing ait voulu remplacer, aux veux 
du public, l'auteur do l’« Histoire de l’Art », 11 savait quo pour 
remplacer un Winckohnann il faudrait vivre dans duuttVH condi¬ 
tions que colles oh ï( composait à Hambourg «es Le II rca amhéo* 
logiques, après la failli te du théâtre de cette ville *.. 

L’unité manque h tel ouvrage : 1 auteur y truite des questions 
qui louchent un pouti tout 1e domaine de l'art, 11 est difficile de 
porter un jugement d’on semble sur ne livre. Ccn questions sur 
la technique des arts ohex le» anciens nui ètè depuis traitées 
aveo une connaissance du métier que Leasing était loin de possé¬ 
der. Déjà Ooser écrivait II Goethe h propos de ces Lettres qu'une 
heure passée dans un atelier nous en apprend plus que toute» 
les discussion* théoriques. Hais eu qu’il faut admirer, o'usl que 
l'érudition ait taîl deviner il Leasing ûv•* choses que la aoknoe, 
mieux renseignée, confirmeaujourd'hui; ce qui est étonnant chei 
Lui, c'est celle habileté dans un du m aine qu’il abordait tardive* 
mont et ootte familiarité avec les sujets les phi» difficiles des 
antiquités, au milieu do ses travaux sur les théories d’ArtaUdu. 
fouies soi recherche h font consciencieuses, [1 puise aux sources 
mêmes, cl; qui u était nullement lo cas chez ses adversaires. .Si 
l’érudition ovule eût suffi pou rétro le successeur do Winckakitaon, 
Leasing aurait pu hardiment y prétendre. L'analyse du a es ou¬ 
vrages archéologiques non* ta prouvera. 

Lus Lettres archéologique^ dont tea premières avaient paru 
dans nu journal do Hambourg, cummanaent par nue excusa sur 
sa manière de discuter avec K lut». » Vide quainaim anliquLimm 
bomimim dit Leasing avec Cicéron. Les anciens ne cormais- 

{, Toutes li*a fui* que U) public apprit que Uisinq touIftiL tltor en Italie, il 
croyait quo c'était pour recûplàoûr Wirickelnintm. Leaiiipî s «n fftalia fliHivant. 
A r ov. ses lettres & Ebert du id utLclire iïûs et du, 3 jsaticr itthf, p.^ei 
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saient pas ce que nous appelons « politesse » ; leur « urbanité » 
signifiait tout autre chose ; l’envieux, l’hypocrite, l’ambitieux est 
le véritable grossier personnage, qu'il s’exprime aussi poliment 
qu’il voudra. Notre commerce quotidien ne doit pas rendre louches 
nos écrits. — Après celte déclaration, Lessing reprend la thèse 
proposée dans le Laocoon à propos de l’ouvrage de Caylus sur les 
Tableaux tirés de T Iliade 1 2 3 . Klolz lui avait reproché ses attaques 
dirigées contre le comte dont il se vantait d’étre l'ami *. Selon 
lui, Homère était le livre de chevet des anciens artistes et ils lui 
empruntaient toujours des sujets. Celait « la faute impardon¬ 
nable » que Klotz, selon le critique (Dusch) du Reichspostreuter 
d Alloua, avait relevée daus le Laocoon. « Mais, dit Lessing, qu’on 
réfléchisse bien. C’est autre chose de peindre des sujets qu’llomère 
a traités, et de les peindre tels qu’Homère les a traités. Tout le 
monde connaît de nom les tableaux inspirés par Y Iliade; dans le 
Laocoon mémo je les ai cités; Fabricius dans sa Bibliothèque 
grecque en cite encore davantage, mais tout cela prouve-t-il que 
les anciens artistes les ont peints comme Caylus veut que les ar¬ 
tistes modernes les peignent, en se tenant étroitement aux des¬ 
criptions d’Homère? Les anciens ont travaillé dans l’esprit d’Ho¬ 
mère, Caylus veut qu’on fasse des tableaux pour illustrer 
Homère. » Il est évident que Klotz n’avait pas compris Lessing 
ou bien qu’il l’a attaqué pour défendre a son ami » Caylus. Rien 
n’est plus usité, en effet, aussi bien dans les cercles des amis des 
arts que dans les académies, que de proposer des sujets traités 
par Homère. Le cercle artistique de Weimar, Goethe en tête *, 
notre Académie des beaux-arts proposaient et proposent encore 
souvent de tels sujets; mais quel peintre digne de ce nom copie¬ 
rait servilement Homère? Quelle serait la différence entre le poète 
et l’artiste? Le Laocoon contient à ce sujet des remarques aussi 
vraies que spirituelles, et Lessing dit avec raison que les exemples 

1. Lettres 1-5. 

2 . Il avait probablement échangé quelques lettres avec lui lors de la traduc¬ 
tion de ses ouvrages, pour laquelle Klotz avait écrit la préface. 

3. Voy. Œuvres , XXV111, p. 767 et auiv. (éd. Hempel). 
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cités par lui expliquent en quoi les artistes ont lutté avec Ho¬ 
mère et comment ils ont atteint leur but d’une manière toute dif¬ 
férente, manière dont personne avant l'apparition du Laocoon ne 
se doutait. Ainsi Homère représente la beauté d’Hélène par l'effet 
qu’elle produit sur les vieillards de Troie; Zeuxis la peignit nue 
et donna ainsi l'idéal de la beauté. Les parties du Laocoon qui 
traitent do l'invention du poète et de l’expression de l'artiste, 
l’explication des exemples teisque les dieux divisé» à propos du sort 
des 1 royens, le combat de .Minerve et de Mars, qui, renversé par 
une pierre énorme, couvre sept arpents, les nuages homériques, 
le tableau de la peste et la descente d’Apollon du haut de l’Olympe, 
le moyen dont se sert la peinture pour donner à entendre que tel 
ou tel être est invisible : tout cela prouve sufiisamment l’erreur 
de Ca\ lus et la faiblesse de 1 attaque de Klotz qui disait que le pin¬ 
ceau du peintre peut vaincre les difficultés soulevées par Lessing. 
Quel dommage,dit la 3 f Lettre, que Klotz ne manie pas lepinceau î 
Il le ferait avec aulaut de maîtrise qu’il manie la plume; il ren¬ 
drait possibles les sujets impossibles, il montrerait sur le tableau 
des choses invisibles, ou il représenterait Pandare depuis le mo¬ 
ment où il prend la flèche de son carquois jusqu'au moment où 
il la lance. J ai voulu, dit Lessing, simplement prouver contre 
Caylus qu’un poème peut être très fertile pour le peintre, sans 
être lui-méme pittoresque, tandis qu’au contraire un autre peut 
être très pittoresque et pourtant n’ètre pas fertile pour le peintre, 
mais on ne peut pas faire de l'utilité pour le peintre la pierre de 
touche des poètes. Quel rang occuperait Millon qui ne peut rem¬ 
plir la moindre galerie de tableaux 1 * ? 

Klotz avait donc mal compris Lessing sur ce point ; il en est 
de même pour ses objections au sujet de la représentation des 
huries*. Lessing établit dans le laocoon 3 que la beauté était la 


1. \ov sur 1 ouvrée do Caylus, RochebUve, op. dt., p. 214. L'auteur, 
pourtant tris favorable a Caylus, trouve que ce litre est le développement d'une 

2 Lettres fr-S* ^ * * * reocoDtre UQ cerlam nombre d’idéos justes à glaner. 

3. Chap. U et iz. 
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première loi des arts plastiques chez les Grecs. La fureur el le 
désespoir ne profanaient aucune de leurs œuvres; on peut affir¬ 
mer qu’ils n'ont jamais représenté une Furie. Le laid n’était pas 
du domaine de l’art. Lessing ajouta cependant, en manière de 
restriction, qu’il ne parlait que des œuvres où les artistes ont eu 
leur entière liberté, où ils ont pu se proposer pour but unique 
d’atteindre à la plus haute puissance de leur art, où la religion 
ne leur était pas une entrave. Il voulait qu’on n’appliquât le nom 
d’œuvres d’art qu'aux œuvres dans lesquelles l’artiste a pu so 
montrer véritablement artiste, qu'aux créations dans lesquelles 
la beauté a été son premier et son dernier but. Une œuvre où se 
moutrenldes traits trop marqués de convenances religieuses ne 
mérite pas ce nom, l’art n’y ayant été qu’un auxiliaire de la reli¬ 
gion. Si l’on ne fait pas cette distinction, le connaisseur et l'an¬ 
tiquaire se trouveront continuellement en opposition parce qu’ils 
ne se comprennent pas. u Si le connaisseur, d’après ses idées 
sur le but de l’art, soutient que l’artiste ancien u’a jamais fait 
telle ou telle œuvre, c’est-â-dire, en tant qu’arliste, de sa libre 
volonté, l’antiquaire entendra par là que ni la religion, ni aucun 
motif pris en dehors du domaine de l’art, n a pu porter l’artiste 
à le faire, l’artiste en tant que mauouvrier. Il croira donc pou¬ 
voir réfuter le connaisseur au moyen de la première statue ve¬ 
nue que celui-ci aura, sans scrupule, mais au grand scandale du 
monde savant, condamnée à rentrer au milieu des décombres 
d’où on l’avait tirée 1 . » On dirait que Lessing prévoyait les atta¬ 
ques de Klotz. 

Quant au fond de la question, Lessing avait raison de dire que 
les œuvres d’art inspirées par la religion ne rentrent pas toutes 
dans le domaine de l’art ; seulement il allait trop loin en en 
excluant toutes les productions de cette catégorie. Les œuvres 
des plus grands sculpteurs devraient être écartées, puisque tous 
ont travaillé à orner les temples ou les endroits consacrés au 
culle. Lessing ne voyait pas combien la religion grecque était 


1. Laocûon , chap. u. 




USSIKlï ARLMÉOLOfïÜL jfj;j 

intimement liée avec la vio publique; la division des art* m pro- 

ÙUC * oi roll ë' 11>ux ua ®en fl tüiil moderne chez lui. Quoiqu'il 
iléus accorde que Ja religion a fait souvent consisior le symbole 
dans Je beau même» quoique, dans le cas spécial des Furies il 
ait complément raison, il n'eil pas permis d'éri^r celle séna- 
ralion en principe, puisqu'il nous sérail alors impossible de dis- 
cemer ce < î ll ' UI1 pont ranger parmi les œuvres d'art. * Minerve 
devrait déposer son égide, tfeplune son irjiJcnl t ctBacebos non 
seulement ses cornes mystiques, mais même sa couronne de 
lierre, » dit spirilneliemeut Feuerbach 11 , 

Le mm du Lossingqne JaajugcmonLs lmp généraux offusquent 
puisqu on trouvera L ou jours quelques exceptions, mois nue ce 
Wnl justement eelics-là qui conlirmoM l n règle, peut très bien 
* appliquer à la représentation des Furie», Les exemples que 
'Ma ol iliudel criaient pour prouver Je contraire de ce que Lea¬ 
sing avançait, celui-ci les connaissait aussi bien qn eux. Des 
médaillés et des pierra gravée, ne prouvent rien pour Ion, et 
im'nie là les trnlls de ces déesses infernale, étaient beaucoup 
«doues. Pourvoir combien la remarque de Leasing est juste, 
mm» n’avons qu i considérer le* changement* de ia figure de 
Gorgone. l’Jus l'art en Grèce s'est développé, plus le» traits en 
sont devenus beaux. Dans le grand nombre do vases peint* et de 
bas-reliefs quou a découverts depuis, [ L . 9 Furies sont représen¬ 
tées eu Chasseresses aux traits réguliers avec de court» vêle¬ 
ments et des cothurnes, tantôt ailées, tantôt sans ailes, les ser¬ 
pents dans la main, poursuivant les criminels’. Leur figure n'a 
rien do hideux ou de laid, comme celles des Furies d'EsclivIe. 
Les Furies do Scopas et do Kalamis n’avaient, selon PansaniM. 
non «terrible. itiedoi les avait citées contre la thèse de Leising, 
mais SI, dans le culte même où l’expression l’emporte sur to 
beaule, ces déesses n’avaicul rien do repoussant, l'opinion de 
Lesnog est plutôt confirmée que renversée. Les Finies surdos 
onnaies et des pierres gravées appartiennent au langage des 

1. lier miimiùçkt Apvtlo, n, 215, 

2. Vuy. BJüujner, p. 
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symboles. L'es!, dit Leasing avec raison, le go ni des particuliers, 
çl nun le sentiment artistique qui les a créées, — Kloti était per¬ 
fide en tout cas, quand il affectait de ne pas voir dans le l/ioc&ott 
la res trio lion qui y est clairement ajoutée. Il disait simplement ; 
Leasing oie que les anciens aient représenté les Furies, et il lui 
énumérait plusieurs preuves du contraire, À la Fin de son livre 
sur les pierres taillées, on voyait une vignette représentant une 
Furie trouvée sur une gemme, u Un exemple de pl iis, s’écrie 
Leasing; c'est ainsi que se réjouit un enfant qui trouve des 
cailloux bigarrés sur la grève; il les apporte avec une grande 
joie l'un après l'autre à sa mère ; celle-ci sourit et quand l enfant 
est fatigué, elle les jette dans le sable", »► 

Une autre objection de Klolz visait les passages du Laocûon se 
rapportant é la perspective dos anciens 1 . Leasing avait dît, à pro¬ 
pos du bouclier d’Achille \ que les Orées, quoi qu'en dise Pope, 
ne eoupïaîssaicnt pas la perspective. Non seulement on ne la con¬ 
naissait pas à i’ftgu homérique, mais, à en juger d’après les 
œuvres d’art dont pari eut les aurions, elle n’était guère avancée 
plusieurs siècles plus tard. Même les deux grandes peinturés de 
Polygnote à Delphes dont Pnusamas nous a laissé une descrip¬ 
tion si détaillée manquaient évidemment de perspective. La 
simple observation de celte loi optique, qui fait que les objets 
paraissent plus petits de loin que de près, est Juin de constituer 
la perspective dans un tableau, dit Leasing, Cdle-cï exige un 
point de vue particulier, un point d’observation déterminé et 
naturel, et c’est ce qui manquait aux tableaux des anciens. On 
n'est arrivé à la véritable perspective qu’en passant par la pein¬ 
ture des décors- Ces observations sont confirmées par Les recher- 
ches de nos jours. Même si nous supposons que les pointures 
tiqîerculanum et de Pompéi net aïeul pas dues à des maîtres, il 
serait tout de même étrange que ces copies montrassent de telles 
fautes contre les lois de la perspective qu'on les pardonnerait à 

L Leitre ?. 

& Lettres 0-12. 

3. LflGtfr/H, ehap, iix. 
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peine aujourd'hui à un écolier, C est que la perspective, comme 
dît Leasing, n'est pas un indice do génie; «lia est fondée sur des 
règles et des artifices qui, une fois connus, peuvent être observés 
par l'apprenti comme par le maître. LW lors de la ÏLynaissance 
que Léonard de Vinci et Aibrccht Durer fondèrent celle science L 
— Klolz croyait que Leasing niait la perspective pour dénigrer 
lus anciens h la manière de Perrault. Eu noble chevalier et par 
reconnaissante, comme il le dit, i! brise une lance eu leur faveur. 
Vraiment, dit Leasing, ils n ont pas besoin d’être défendus con¬ 
tre moi. KloU empruntait U définition de la perspective â Per- 
néty 1 * \ or, celle définition est celle du dessin en général et 
personne oc peut nier que les anciens ne fussent de bous 
dessinateurs, 11 ne Taul pas croire non plus que les objets rape¬ 
tissé» et les couleurs moins fortes constituent In perspective. 11 
s agit des lois mathématiques, et cdlcs*là les anciens no les 
ont pas observée*. Dans les tableaux de Polygnote le leriuin 
n Hait pas horizontal, niais s élevait tellement par derrière que 
les personnages qui auraient du paraître placés les uns derrière 
1rs autres semblaient placés les uns au-dessus des autres. Si 
Laylus a fait imiter par Le Lorrain un de ces tableaux représen¬ 
tant Ulysse aux enfers, 1 artiste l’a exécuté dans un stylo tout à 
fait étranger à l'antiquité 3 4 , L o pin ion de Leasing sur les tableaux 
de Ibjlygnote est appuyée par les vases peints où le* artistes, 
lorsqu'ils eurent à placer de nombreuses personnes, les mirent 
les uns au-dessus des autres. Ce que Klolz disait des médaillés 
montrait seulement sou ignorance eu fait d'art. Ses citation» des 
anciens écrivains sur ce sujet étaient empruntées à Caylus et ne 
prouvaient rifin. Ainsi, dans lo passage de Lucien sur un tableau 
de Zeuxis qui représentait une famille de Centaures \ toutes les 

i, Vey, IJii'j nrner, Laocoan, p. 034, 

2* iHttiovudrç portatif »le peînturê t seutpturc et jraimrc, 1757, C'est eu 
Pcrnély que FrcMiêric li prit comme blbllolhtaajrs ntj lieutte Leasing, 

ï.Vojf. NAwircï de fArivL dri tus’cripliijri*, |. XXVII, i r p. 3\. — L T n tra¬ 
vail de Caytus sur la Perspective des anciens a paru dans tes Mtmeîreê tk 
i'Arad.da inteiij>tîoni f i. XXTU.E, p. 33Û, — Voy, fïooûebbvr, vp. fit., p, 387, 

4. 'léiLÉin, 4. — Leasing traduit les termes techniques île la mi-iu* façon que 
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qualités énumérée* sont celles iFnn beau tableau; mai* il no 
s’jifdl pas do per^peci tvo ; do mémo dans PhtlostFale *, on l'arn- 
leur parle dos effets du rlnir-obscuret non do roux do Ea perspec¬ 
tive. Il on est de mémo dos exemples tirés îles (ouvres il’art T dos 
Nocus Al do brandi nos, d'une pierre gravée chez LipperU Co 
savant aussi so moque de cens qui valent dû la perspective chex 
les anciens *. 

Après avoir défendu les idées concernant Fart antique émises 
rl an s le Laoroon, Lésai ng s'occupa de démolir la réputation 
littéraire r3o son ennemi. Il ne s 1 agissait pas seulement dé mon¬ 
trer an public la légèreté et ïa perfidie dos critiques dont Kloist 
inondait F Allumas ne fi l'aide des trois revues dont il disposait; 
il fallait l’ai Laquer sur «on propre domaine et prouver que tons 
ses livres annoncés h son do trompe n'étaient que des com¬ 
pilations el îles plagiats, Ri cos compilations eussent étô tirées 
du sources pou connues, de livres rares, on aurait pu lut ftlro 
roûontiaîsflïmi, dit Leasing’, mais ce notaient que In reproduc¬ 
tion des cours professés par Christ, des ouvrages de Wînckol- 
monn et do laDardylinlhèque da Lîpperl* du Recueil do Caylus 
et du Traité des pierres gravées de Martel le : tous ouvrages ré- 
çfiolfc et que tout le momie connaissait. Klulz les pillait et y in¬ 
tercal ait de temps en temps une de ces remarqués niaises nt plates 

Brann l'a fnii à lu lumière des comutiBsanccs do tîqj jour;. Voy, le rtoommn* 
taira 4a BlCtuner h h Lfiirc I U 

1. Vff« Apült. Tyan*, II, t!Ü. — Kloli fil croire qua c'AlaU lui qui hth 3( rfé, 
Wtlrt fîû pqsngll bfl&slng lui démontré qu'il fut cîlâ juif f|’suîr« liras U 
avant lu>. 

3> l’u antique «Fart 4e; ptun atiiorisé*. F.. Mirhel, dit A cp propo; : w Pour <n* 
qui laucho A la pcrapaaLîv* linéaire, nous ru marquons que, si |ep annims 
Jivïiicnl bien pu pu établir Frî^ntiFiqucment qu niques régies tient le traoé (itks 
plans *1 '1 R * destins C.ireViilecture Imr avait sans rloule CocjllLÊ h cnn nais sa ne*, 
il; n'en possédaient cependant qu'une notion fort incomplète et même tout i 
iaistQaanta quand il s'hissait d'appli^ationa JàlicaLga nu rompliqufa*, a {Le 
pCÿYiQ' J«j U* nrit Jr i'tmtùfuW, fieru* d*t f> iM-.ltoiiJp*, 15 juin 
Cornp, W'oarnmnn, />u htw.lrehnft ôi tlrr üunst ï r qifm Vdtt^r, 1870. «A 
iVu trouve, p. Î7û et 3fta lu tllBGuaalQn da n* problème; Faudra, Histoire de in 
Vertpedivi, 1804, p, 1(5. A* Bftrtraod, dans lee An no fri Je Ftntt. tfc 
Grthahlû. IKKï, p. 3t3 el «ulv. Tous confirment l'opinion tir Lnama, 

X Lattre 14, 
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nn se trahît le compilateur qui ne prend ntAie pas le temps de 
vérifier les passades cités do# autours anciens, « Que dites-vous* 
s'écrie Lossiug, d'un homme qui préloml avoir utilisé les sources 
cl puise, en effet, dans le premier bourbier venu* sans se soucier 
des impuretés qui gisent au fond ’? » Klolx reproduirait même 
les fautes d'impression de ses sources, et ses citations étaient des 
plus inexacte*. Leasing, qui remontait lonj ours aux anciens, lors 
même qu’il acceptait les avis des autres érudits, avait beau jeu 
à plumer celte corneille qui, comme colle de sa fable 1 , fut 
même privée de quelques-unes tic scs propres plumes, Klotz avait 
beau crier: «r C'est asscsr, le public ne s’intéresse pas à notre dis¬ 
cussion i» t Leasing continuait toujours a frapper et lui donna 
enfin le coup de grâce. 

Le livre do K lotît mis eu pièces du ns les Lettres archfàlûffi- 
qurs porte sur l'Usage dea pierres gravées et do leurs emprein¬ 
tes (1768), Co n’est pas lo point do vue esthétique qui occupe 
Leasing. Klcit était as gcz habile pour éblouir par des phrases un 
public qui commençait a prendre goût à la vulgarisai ion des 
antiquités. Il arrangeait avec assez do savoir-faire le travail d’nu¬ 
irai, mais il voulait en mémo temps séduire les érudits par l'é¬ 
talage do connaissances do seconde main, C est ici que Leasing 
l'attaque. Il traite et discute les questions relatives à la fabrica¬ 
tion des gemmes, à la loroutiqnc, h L'optique des anciens, aux 
pierres précieuses employées par eux, aux dénominations do ces 
pierres et h leur étymologie, aux passages de Fl inc et des écri¬ 
vains du moyeu ége qui s'occupent de Ift minéralogie des pierres 
fines, ïi la chronologie des artistes, Les résultats obtenus sont 
quelquefois dijEiniLifs, H est vrai que les question» Imitées n^in- 
térossent que l'érudit, mais Leasing égaie souvent lo sujet le 
plus aride par scs sorties spirituelle», par scs exclamations près- 

|. Lettre IS. fin. —■ Léisiugflst lit» sévère pour Iû3 rilatîflns; il rtprflche h 
plusieurs reprisr-s Au UicftoRiurire >ie Jùchfr sescilntious taiipsej» Diunnamplét^s 
(voy. Liie AriHirAfa flrfr/V ioa 1753. Lrnre 25), Parmi b s savon U 
Bayle «eut le contentait sous ce rapport (ïot, (Eutrtt, XIX, p. 2 U). — L'e«e- 
lîiuils tl 3 ni celle maïu-rr gîtes te le ptiLlelcgue frte fcv. 

11 , ü. — Yof. Ultra St. 
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que comiques et ses comparaisons toujours frappantes, Ln plu¬ 
part des problèmes discutés appartiennent à ce qu'on appelle 
aujourd'hui la technologie eE la terminologie des arts et métiers 
dira les Grecs et chez les Romains* L ouvrage rie lllümocrsurcc 
sujet ' rend justice h la sagacité de Leasing ; grâce aux Lettres 
orchéolog îques », les iiisserlaIions anlérienres par]an 1 des mëmçs 
sujets peuvent être négligées aujourd'hui, mais Lcssing reste 
toujours instructif; t érudit en tire encore quelque profit, quoique 
le livre soit plutôt un monument littéraire d'une querelle devenue 
célèbre qu'un ouvrage d'érudition. 

Leasing analyse le vol mue de Klnlz chapitre par chapitre, Dès 
le commencement, îî prouve que sou adversaire ne se sert pas 
Wu n des sources’j ensuite îl critique son style gauche et empha¬ 
tique, 1 étalage impudent do ce moi encombrant qui dit ; Je veux 
rendre atten tifs les maîtres do la science à certaines choses, s’ils 
voulaient apprendre de moi \je veux les prendre par la main et 
les conduire aux ouvrages do l’antiquité ; jr veux leur montrer 
des œuvres,,* Mais quand on examine ce que ce« \Ioi » a ajouté h 
]ji compilation on ne trouve rien de sùr et de précis ». D?|hord 
Klotz prend le mot latin gemma dans le sons do pierre gravée,ce 
qui est faux ; gemma, chez les Romains, indiquait simplement 3a 
pierre fine, et celles-là on les taillait rarement. Les collections 
des riches Romains sont pour lui dés« Dactylîothèqucs et cha¬ 
que allusion a un diamant devient l’indice que l'on aimait les 
pierres gravées. À ce Litre les poètes rie l'école de Lohenstoin qui 
parlent sans cesse d’y eux de diamant, de lèvres de rubis, de 
dents de perles seraient de grands amateurs de pierres préciou- 
*- Le que Klotz dit du différent style des graveurs est une 
imitation peu justifiée de l’ordre géographique adopté par Win- 
ckrlmann pour le développement dti l’art i rÉgvpte, lÉlrurie, 

L Tecfrmhoie imd T,'rmhv>ltQÎt der Qtxccrhc uml Kùrzst* Ici Grïeehrn and 
ftrtrtjrrn,4 vol. I8T 4-iStTJ, Val. Ht. Ih'r-Artt'if ijj Sirin, se rapporte spéciale meut 
A notre! sujet, 

Z. Lettre 15, 

3» Lettre IG. 

4, Ik, p* 56. 
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h Grèce et Rome. S'agtl-îl d'une opinion de Cayhis qui est con¬ 
tra ire à ce lie «le Winch ni manu, Klol/ accepte les doux pour ne 
pas contredire les auteurs qu'il pille 1 2 3 . Il nie que les Romains 
aient possédé l'an de graver le» pierres, el dit qu'ils □'avaient 
même pas do nom pour ce métier, r'ie connais sailli] pas le mot 
scalp tor 1 ? 

fvlotz parle ensuite des célèbres graveurs de l'antiquité et des 
temps modernes, en les caractérisant dune manière si vague, si 
superficielle* qu'on pourrait appliquer ses éloges in différemment 
fi chacun dVux, Ainsi il dit de I on - il a acquis beaucoup do 
gloire; île l'autre : Il n'est pas inconnu aux amateurs; mais il 
eu omet quelques-uns qu'une étude plus approfondie lut aurait 
fait découvrir*. — En parlant de la matière dans laquelle les 
anciens artistes travaillaient, Klolï ne montré pas moins d 'igno¬ 
rance* 11 veut démontrer que les graveurs employaient les pier¬ 
res les plus précieuses, les plus dures, ce qui est contraire à la 
vérité. On trouve des gemmes en pierres précieuses, mais elles 
sont rares, La difficulté de graver une pierre dure, dit Leasing* 
ne faisait pas b mérite de l'artiste et les anciens ne se créaient 
jamais, do propos délibéré, des difficultés pour pouvoir les vain¬ 
cre, Toutes les fois que les anciens parlent d'uu anneau de grande 
valeur, comme celui de Polycrate, OU ceint qui cvcîla l 1 inimitié 
entre Cépïon et Drus us, un bien celui qui fut la cause du ban¬ 
nissement de Nonius, il faut supposerqn’îl s'agissait simplement 
d'une pierre fine et non d'une pierre gravée 1 '. — Leasing veut 
prouver que l'anneau de Polycrate qui, selon Pline, fut conservé 
h Rome au temple de la Concorde, ne fuL pus gravé, mais seule¬ 
ment rnchVssé par Théodore de Samo s. Cet artiste aurait vécu 
longtemps avant Polycrate et n'était pas hou contemporain, 
comme le croyait ‘Winckelmann, — Pour prouver lu date relali- 


1. Leur«j Î7 et 1S. 

2 . Lettre JU. — Leasing aurait dû ajouter ^frnîïiar.utti. Vov. Blûmner, flp, 
df., III, p, 281 , 

3 . Lettre EU* 

4 Lettre El, 
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ventent raconte oii ]a gravare filait connue en firfec(? r LessingM|>- 
procI hj le» données sur 9 anneau d'IsmâniiB des fragment* d'Eu- 
poliis au celui-ci parte du luxe Jus Cyrénècns, et aussi du passage 
des Nuées cl des Themiüphoriazmac „ U eu conclut que tes 
Cyrénfiens habitant près des Egyptiens furent initiés par ceux-ci 
;i Part de la gravure, et que les Athéniens rapprirent de ces 
derniers lors de l'expédition d’Égypte (4S0-454). Ce utesl qu'a- 
près celte date qu'on en grava en Grèce, mais ces anneaux ne 
furent achetés d'abord que par les e Item i nés T rnmnie les joueurs; 
de ilote \ Lo raisonnement e*l sagace, mais quant a l'anneau de 
i'nlycrate, Ulrichs prétend que c'êlaiL un sceau, gravé par Théo¬ 
dore doSamosL En supposant même que te récit d'Hérodote soit 
légendaire, il est hors do doute aujourd'hui que l’art de graver 
était connu en Grèce des te vu* siècle, et qu’a l'époque dont par¬ 
lent tous les témoignages cités par Leasing les pierres gravées 
furent employées comme sceaux dans toute la Grèce *, 

Les connaissance! minéralogiques de Kkte sont aussi coutcs- 
llps; il tes avait compilées rlans tes différente registres (les Daely- 
Itnlhèqties, surtout dans celui do LîpperL Leasing établit te rang 
du rubis et du l’émeraude dans l'aniiquite ; cette dernière pierre 
était plus estimée que 3a première. I ne convention incite défen¬ 
dait de la tailler ; partout nii l'on croît reconnaît ru l'émeraude 
dans las collections do gemmes, ce n'est mi Ire chose que te 
pfuarm di smtraldo, Leasing se trompe cependant quanti il 
Croit que le pi as me et te quarte prase indiquaient la infime pierre 1 2 * * 5 ; 
mais il a raison eti disant que le saphir de» anciens était diffé¬ 
rent du nôtre : c’était du lapts-’îattsli ou du spath bleu. Il a deviné 
également que les indou* ne taillaient pas te diamant U an» 
toute celte d isetîf sien *, dont 11 partie essentiel te sur kdilTérenco 

1. Lettrés 25 et 53. 

2. Vay, Mciftîtrhes JIuhhm, X, p. 21, — La sarctoïne conservée & Rocrtt 
n’éUil pas iiienliqur, mîûô Ulrich*, avec r&nneiu Att Polvcrûte, 

3- Vûjf, Krnus&,p. LÏ2 et 139,«Ua commentaire <îe Pliimner, p, rt5* 

4- Son erreur jmmtnt i3 h tirns fitosM êtvmotogit, Vay* Biëtnnor, <™, ci |,1 
Ht, p, 253. 

5, Lettres 24-5B. 
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de l'onyx, do l'ngalo, du carnéole* «Eh calcédoine fut reprise par 
tïliimih'r, Le&RÏng montre qu’il cannait bien non fioulamcnl Pline 
et Ica aurions mais aussi les auteurs du moyen fige et des temps 
rnndiriies qui avamrit écrit avant lui sur les pierres. Comme 
Marbode, évêque de Rennes. Albert Je Grand, (Emilie Léonard!, 
André Baocius Conrad Gesner, Il dil que la connaissance dos 
sources fait ton plus que le jugement des connaisseurs en pierres, 
qui peuvent très bien se tromper. 

Après la malifero, Leasing dis ru le la manière de graver le» 
pierres, K Iota n*on dit rien ; il lance seulement une attaque cen¬ 
tre Christ dont il pillait pourtant les ralliera. Christ croyait, 
d'après YeUori \ que les anciens bb servaient plus souvent du 
diamant que du rntiel peur tailler les pierres fines. Lippcrt l’ai-, 
laquait pour cela; Kloiz rûncliérîl encore sur LîpperL Lessing 
défend son maître et repousse avec indignation les accusations 
de bluta 1 * 3 : « Je peux toujours apprendre quelque chose, dtMJ f 
d*un homme comme Christ; j'en voudrais dire autant do eaux 
qui la dénigrent aujourd’hui, JYitmcnua beaucoup mieux avoir 
écrit la petit b dissertation Super Gemmh que de lira dix opus¬ 
cules sur l'Emploi de» pierres gravées. » Nommage simple tuais 
sincère de In pari il'un ancien élève qui devait «on initiation ar- 
chcologique au digne professeur de Laïpaig, — Lassing if copia 
l'opinion de Natter 1 , La manière do tailler rlnwr 1ns anciens ne 
différait guère des méthodes employées aujourd’hui É . Natter a 
reconnu que l’emploi do la pointe île diamant dans Ica anciennes 
gemmes est beaucoup plus fréquent que Lippert ot KlnU ne lo 
croient, O dernier attaqua mémo Ht no on disant qu'il parlait do 
cor matières sans avoir desconn&isRinoei techniques 1 ; or, Plino 

1. Vot, sous ce mat; note 28. ffltfiTdl, XIX, p+ 5-lÛ, 

■>. Lelln 27, 

3 . Trait* le la mithafo mliqu* de gftntr ch pierres fines, eonijhïirjîr ruve fa 
mHltùiU tmdrmé, Lûndfea, liai. 

i. Vlvv, Blümntr, qp. r il., ICI, p. 27L 

ü. EJ uit nfotublft quHo'4lw*nl les Heflcs Ig tn rie QxylqiiLir le X£XV* livra fl* 
Pii ne qui en barri issnî eut Khiii; seulement Caylus purlc eti eonnniss^ur, KlûU 
en hâbleur, — Voy. Rocbeblive, dp. cir.. p, 2ôfl, 
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semble avoir justement sur la gravure les notions les pins pré¬ 
cises. Les anciens au leurs, dit Lessing, ont pu se trompe rimais 
pour m’en convaincre il faudrait plus que la possibilité. C’est 
Klr.Uz qui n'a pas compris son auteur ; nu lieu do l'envoyer dans 
les atelier? il aurait dû sr donner la peine do Texplïquer. Il 
donne ensuite le commentaire des passages de Pline qui se rap¬ 
portent au côté technique do la gravure 1 » Pline n'en parle qu’in- 
eidemmcnt» mais ces notes éparses nous prouvent que Tari de 
graver les pierres précieuses demandait beaucoup plus de con¬ 
naissances et d’études dans l'antiquité que de nos jours ; àu reste, 
la gravure moderne n’a jamais atteint la beauté et la finesse 
de celle des anciens. Leur technique s’ingéniait à trouver des 
moyens qui nous sont inconnus aujourd’hui. — Pline* en parlant 
du diamant, dit qu'il est très difficile de le casser et il ajoute: 
u cum féliciter confiait rampera, in tam parvas friantur trustas, 
ulcérai vîx possint. Expelunturhae scalptorihus femiqusmdu* 
dttnlur nullam non duriti&m ex fa vil i cavanles. » Lcssing en rap¬ 
portant féliciter à ruf^pere, voyait dans ce passage la preuve qno 
les anciens se servaient de la pointe du diamant pour graver. 
Quoique féliciter $e rapporte plutôt a contîgii \ il u'esL pas moins 
vrai que Pline, dans ce passage, pensait lila pointe qu’on obtient 
di> la fU>rÈo. Main cette pointe n était pas d'un usage trfcs fréquent : 
on se servait plutôt de l'ostrEicîtlio Un autre passage de Pline 1 
que Klotï critique également contient, selon Lessing, ïu descrip¬ 
tion de loua les outils dont se servaient les artistes on pierres 
finest et nomme même un instrument que les modernes no con¬ 
naissent pas 1 . Partout où les anciens parlent de l'effet d'une 
poudre, que ce soit la poudre de diamant, ou de l'émeri, il faut 

1. Notamment livre XX.XVJt,6l>* —■ Lettres 2S-â4. 

2. Voy. lîiumner, op, elr., ME. p. £95. 

3. Voy. ifcicô* p. 2fl5. 

4. XXXVII. 2CW. — En partn ni «1 e !a «limité «tes pi tire» fines, Pline dit : 
u Tanta dUTernhlia est, ut jilia* 1 ferro s^ilpi non possint, ah an non nisi retunso, 
omnea mitam animante. Plurimum vero in iis tenbfiraoi protlcii. ferroT* ■■ — 
Lu derrière phrase indique évidemment Ee rouet (en chauffant le Corel, Irad. 
Littré), 

5. Lessing n’a pas dit lequel. 
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supposer lY-mploi du rouet. C'est ce que prouve le passage de 
Pline : a Arena hoc fit, et ferre videtur fieri *, » 

Leasing cherche ensuite k déterminer J a nature de la poudre 
appelée naxittm *, et, corrigeant Saumafae et Meursîas, il 
prouve que l'emploi du naxùtm était beaucoup plus fréquent que 
celui de la poudre de diamant ; celte dernière ue fut pas employée 
pour polir les pierres de peu de valeur. Klolz, copiant Goguet l 2 3 , 
«lisait que les anciens ont parfaitement connu la propriété que 
possède fa poudre de diamant pour mordre sur les pierres fines, 
qu'ils en firent un grand usage tant pour graver que pour tailler; 
lés ohefa-d'œuvre des ancien* dans ce genre que noue pouvons 
encore examiner le font assez connaître. Il voyait dans le passage 
de Pline, où il s'agit de fa pointe de diamant, la preuve de l'em¬ 
ploi de la poudre, mais Leasing a raison eu diminuant le rôle do 
celte poudre qui était très rarement employée, surtout chez los 
Romains qui recevaient leurs diamants tout préparés de l'Orient'» 
— Outre ces deux passages de Pline, nous ne trouvons chez les 
anciens nulle trace de la poudre de diamant et Leasing, fort de 
ses vastes factures, lance ce défi à KlüU : cr Qu'il me montre un 
ac ut passage chat les auteurs grecs ou latins qu'il puisse citer 
à l'appui de sa thèse 1 * i> Il va cependant trop loin on disant que 
1e* anciens ne connaissaient pas du tout 3a poudre do diamant f, T 
Ils savaient probablement polir cette pierre, ce qui ne peut se 
faire sans fa poudre» Leasing, en s'appuyant sur te passage de 
Pline cité plus haut, nfa cet emploi. Goguel, dîl-il, s'il vivait, 
serait de mon avis; il parle de ces limites on l'esprit humain 
s'arrête quand ri est fa plus près du but, et qu'il ne lui reste plus 
qu'un pas à faire pour y loucher 1 » 

1, XXXVII, 61, — Pline parie des ilififoreiHes poudres qui serrent k scier et 
i tailler les pierres» 

2, Lettre 31» 

3, fie r»riQin<: de* foîi, -le i arts rt drs Sciences, [U, p. 24i. — La Haye, 
1Î5S, ri Pariai 1778» 

i, Voy. Blumner, o/»» cfL, EIE, p, 2à5, 

5» Lé Lire 32» 

û, Krausa est pourtant de l'avis de *- i'yrÿoiïie.ij p. 228 j note» 

7* üuguul, ii., p*2li. 
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Aprfe» In discussion sur la matière des gemmes, Lesein g parle 
Jt:e artistes et des ouvriers mêmes 1 * Il faut distinguer, selon lui, 
le lapidaire {poiïtor), b graveur (scalptor) et le joaillier [mmpo- 
ïitnr). Les palitorrs ÿemmarum nu polissaient pas seulement le# 
pierres, ils possédaient aussi le secret de leur donner la couleur 
vnuliK! et, comme le di t Natter, de raffiner ou de clarifier les cor¬ 
nalines et les onyx. La quantité prodigieuse de cornalines fines et 
mal gravées que les anciens nous ont transmises te prouve, tandis 
que, à présent, à peine en trouve-t-on une entre mille qui ait le 
même feu. Leasing a trouvé dans Pline le vestige du procède par 
lequul les lapidaires ont clarifié les pierres 1 : on employait une dé¬ 
coction de miel de Corse qui agissait favorablement sur les pierres, 
procédé usité encore aujourd'hui 1 . — Ce sont les lapidaires qui 
ont poli les pierres, et non les artistes, comme le dit Klotz ; leur 
attribuer Celle besogne, c'est envoyer le sculpteur dans la carrière 
pour y chercher le bloc qu'il veut faire vivre, —* Ce que Leasing 
dit des f'omposïtortis ÿGttttïiorum u est fondé que sur utie fausse 
leçon de Pline 1 ; le rftle du joaillier était du reste peu important 
dans 1 antiquité ; on enfilait simplement les pierres fines sur un lil 
il 01 i^t on y entremêlait des portes et des bagues. Leasing compare 
tour habileté avec celle des bouquetières qui doivent montrer 
beaucoup ûe goût dans l'assortiment des Heurs et ua sens vif de 
lu couleur. 

Ivlutz avait mal compris ce que Lippert avait dit sur la ma- 
ntùre de polir les pierres pour les obtenir convexes, et sur l'a¬ 
vantage qui eu résulte : il se sert des termes sans on saisir le 
sens, Lippert parle de la perspective apparente qui est obtenue 
par les pierres convexes, tandis que Klots attribue le choix do 
ces pierres à I exiguïté do l'espace dont dispose Fartisle. Natter 
;natL ausîd remarqué les avantages de la convexité dans plu¬ 
sieurs pierres gravées : ainsi il est plus facile de faire ressortir 

L Lettre 40. 

2. HhL Nni ti XXXVJ], lus, 

3, \ ay. B] Limiter, of. dt. t III, 30t, 

1. XXXV |J, Sü. — Voy. le commetitnïra do âchone, p, 112. 
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les mains et les jambes; l'empreinte n>st paseJFaoée ; le tra¬ 
vail est relative ni eut plus facile, car lcspace qui. se trouve entre 
la pierre et louül est plus considérable dans une pierre convexe ? 
l'outil peut pénétrer plus avant et faire une gravure plus pro¬ 
fonde, Mais ni *ïaller, ni Lippe rt n'ont ail tic hé une grande im¬ 
portance h cette préférence. C'est uniquement le sujet que l'un 
se propose de graver qui décide du choix d une surface plaie ou 
convexe, (Test le génie de l'artiste qui fait tout; la perspective 
et l'espace lui sont subordonnés. KIotz, qui voulait rendre ser¬ 
vice avec son livre aux érudits et aux artistes, n'a compris ni les 
uns, ni lesaulrcs 

Les pierres concaves, qui sont très rares parmi le» gemme», 
amènent Leasing a discuter, dans une lettre d'une longueur res¬ 
pectable, la question du verra grossissant *- Les ancien» [e con- 
uuissaieut-ih? Le passage de Pline qui a suscité la question es! 
le suivant : n Los émeraudes sont ordinairement concaves, alin 
quelles concentre ut les rayons lumineux; c'est pourquoi, d’après 
une convention tacite, il est défendu dû les tailler,, quoique lu du¬ 
reté des émeraudes scythiques et égyptien nés soit telle qu'en ne 
peut pas les entamer. Ces pierres, quand elles sont d'une certaine 
dimension, reflètent comme les miroirs les images des choses. 
L empereur Néron regardait les jeux des gladiateurs à travers uue 
émeraude », » Y et Loti et d'autre» ont tiré de ce passage la con¬ 
clusion que tes ancien» connaissaient Je verra grossissant. Mais, 
objecte Leasing, Toi pression üitttm colliyere dont se sert Pline 
m est pas possible, si la pterre est concave ; celte locution n'est 
pas a prendre dans le sens de la diop trique, mais dams celui de 
la caloplrique. Puisque les rayons rejeté* par une face convexe 
divergent, et ceux d'une face concave convergent, cest la face 
concave qui donne la plus forte lumière et c'est celle intensité de 
lumière el de couleur que Pline voulait exprimer. Sülin* qui dans 
son ouvrage a compilé Pline, y voit une espèce de miroir, mais 

J, Lettres 41-44. 

2, Lettre 15, 

3. mu. Not t f 2QtXVU, 64. 
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Solin a souvent défiguré son auteur. Les arguments de Lessing 
sont convaincants ; il croit, et avec raison, que le verre en question 
était une espèce de lorgnon dont la couleur verte avait une in¬ 
fluence bienfaisante sur la vue de Néron, et dans ce cas la face 
cave reflète mieux la couleur que la convexe C’est ainsi que les 
graveurs en pierres fines fixaient les émeraudes pour se fortifier 
la vue. Cependant les passages que Lessing cite à l'appui de sa 
thèse (que Néron n’était pas myope, mais presbyte), prouvent juste 
le contraire*, line veut pas reconnaître l’existence du verre gros¬ 
sissant cher les anciens, tout en connaissant les passages qui 
parlent des boules remplies d’eau qui grossissent et servent de 
verre ardent. Mais, dit-il, c’est justement cette croyance que l’eau 
est nécessaire pour grossir les objets qui a empêché les anciens 
de faire le dernier pas dans cette voie. II ajoute ce joli mot sur les 
inventions des anciens : « L’aube apparaissait pour eux, mais 
ils cherchaient le soleil levant au couchant. » Lessing avait sans 
doute raison quand il disait qu’aucun passage des anciens ne 
prouve l’emploi du verre grossissant, mais les découvertes plus 
récentes nous ont montré le contraire. On a trouvé dans les tom¬ 
beaux des lentilles convexes dont quelques-unes avec moulure; 
elles ne pouvaient servir qu’à grossir*. Il est très probable que 
les graveurs s’en servaient pour exécuter les ouvrages où la vue 
seule, quelque perçante qu’elle soit, ne suffit pas, même s’ils 
avaient, comme dit Lessing, la vue dans la main. « Les anciens 
voyaient peu, dit-il, niais ils voyaient plus distinctement; leurs 
yeux étaient plus aigus que les nôtres. Toute la différence entre 
les anciens et les modernes ne consiste-t-elle pas dans ce fait? » 
Après avoir réfuté l’opinion de KIoU sur l’avantage que les 

1. Voy. Blümner, op. dt ., III, 316. 

2. Lessing l’a reconnu lorsque Vcltheim lui a fait ses objections. Voy. Scbône, 

p. 160. 

3. \oy. Blûmner qui a consacré tout un Excursus à cette question, 111,313 et 
suit.; Froebner, La Verrerie antique, p.103; Deville, Uist. de Tort de la Ver¬ 
rerie dans Vantiquiti, p. 02, cite un petit disque de verre blanc le plus pur, 
taillé en plan convexe, véritable objectif d’un instrument d’optique à la façon 
de nos longues vues. On l’a trouvé dans un tombeau de la nécropolo de Béré¬ 
nice en Cyrénaïque. H est actuellement au Musée de Sèvres. 
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anciens graveurs pouvaient tirer des taches contenues dans les 
pierres Lessing s’occupe dans les dernières Lettres * de l’étymo¬ 
logie des mots ramée et opale\ il explique le nom de plusieurs 
pierres, comme sardonyx, agate-onyx et contredit souvent les 
dénominations données par Lippcrt. Ses étymologies sont plus 
ingénieuses que vraies. On y admire seulement le soin de l’infi- 
niment petit qui a attiré l’esprit de Lessing aussi bien que les 
questions de l’art en général. Il termine la partie savante de son 
œuvre par quelques remarques sur la description de la Dactylio- 
thèque de Zanetti faite par Gori. 

Dans les sept dernières Lettres nous avons un portrait du ca¬ 
ractère moral de Klotz, qui valait encore moins que son érudi¬ 
tion. Qu’on se rappelle l’écorchemcnl do Marsyas par Apollon 
et on aura une image antique de cette lutte mémorable. On 
reprochait & Lessing que ces dernières lettres n’eussent rien d’ar¬ 
chéologique. « Au moins, disait-il, elles ont le ton antique. Cela 
m a coûté de la peine de le trouver; je ne m’y habituerai jamais, 
et j aurai toujours besoin d'un Klotz pour me le dicter*. » 

Nous avons laissé do coté quelques lettres archéologiques qui 
ne se rapportent pas à Klotz, mais qui s’adressent à Heyno. Elles 
traitent de la statue appelée le Gladiateur Borghèse*. Lessing, 
duns son Laocoon % parle d’une découverte à propos de cette 
œuvre, découverte, ajoute-t-il, dont je suis aussi fier qu’on peut 
l’ètre des découvertes de cette espèce. Winckelmann avait dit 
que quelques-uns croient que le Gladiateur représente un Dis¬ 
cobole, mais on pourrait avec plus de raison le prendre pour 
1 image d’un soldat qui s est signalé particulièrement dans une 
circonstance dangereuse. Lessing songeait à Cbabrias qui a em¬ 
pêché, dans la position représentée par la statue, la défaite com¬ 
plète de l’armée, et auquel sa patrie reconnaissante fit élever un 

1. Lettre IG. 

2. Lettres 47-50. 

3. Brouillon de la Lettre 58. — (Entres, XIII, 2, p. 228. 

4. Aujourd hui au Louvre sous le nom de GLitUaieur combUlnnt 

5. Chap. xzviii. 
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monument te reproduisant dans celle position. Il t> appuyait s ur 
te passage de Cornélius Népos 1 et expliquait obnixü grmt sçuto 
non pas par « le genou appuyé contre le bouclier «, ce qui serait 
eu contradiction avec le mouvement de le statue, mai* en met- 
innt un« virguls après j/mù, «t rapportant KUt *sus mois suivants 
\[ traduisait i « qui T le genou fortement appuyé, reçoit lo enocfte 
l'ennemi avec, le bouclier et lient la tance en avant. Ce üladte- 
lour représente mit donc ce que fil Chabriaa* Leasing soumit celle 
opinion à Wjtickelmanu en laissant « k son regard pénétrant de 
décider, s'il a remarqué au point de vue do Tari quelque chose 
qui puisse combattra son opinion* b La réponse no se fil poa al* 
tendre longtemps, mais ce ne fut pas W inckelmann qui répon¬ 
dit. tloyno, dans les * Annonces savantes do Gîtllingue -s en ana¬ 
lysant les Monument i inédit i i 1767)* disait dons un article non 
signé que TVincketmami n'a même pas relevé ccllo erreur de 
Lessing et que cela lui fait honneur: il aurait pu lui dire qu'il a 
confondu lo Gladiateur avec la statue nommée Miles Voles qui 
se trouve à Florence* 

Leasing fui indigné de celle critique; elle arrivait au mo¬ 
ment où il travaillait n la première partie des Lettres archéolo¬ 
giques . Se cruyanL attaqué par un acolyte de Kloîz, il lit immé¬ 
diatement une digression dans la i3^ Lettre pour se défendre. Il 
dit que ail a confondu tes deux statues* c dst que VP inckelmann 
les avait confondues également, puisque loi, il n en parle que 
d'après l'Histoire de l'Art, Mais il n on est rien ; il Savait jamais 
voulu discuter sorte Miles vêtes, mais bien sur te Gladiateur 
Borghcse. Et il ajouta; "Je saisirai ia première occasion pour 
prier le savant de Gûlllngue de a expliquer plus clairement, (te 
qu'on a dit contre mou explication ue prouve rien ; ou au rail pu 
faire d'autres objections et t ou etTel* je n attends que ccltes-là 
pour confirmer définitivement mon hypothèse ou la retirer*. » 
Ifevne prît peur. Il écrivit Immédiatement une lettre très humble 

î. VfM CAa&r., chiip. i : n . K . reliqyiicn ptabagiun tuci) teiuit cctUrf, <ib- 
■lixaque gf*nu ecüto. p-fwjecLaque h «ta ispetem excipere hostfum dtwuil. ■■ 

2* Lettre 13, — Fin* 


ussixr. ARcnÉor.or.L’1: 179 

it Lessing, où il regrettait de s'être servi d’une expression bles¬ 
sante, et promit do rectifier les choses dans un numéro suivant». 
I‘eu après, dans la critique do la première partie des Lettres *, il 
lui cita deux passages de Diodore et de Polyen qui mettent hors 
de doute que 1 explication de obnixo gemt scuio donnée dans le 
Laocomi est fausse. Leasing connaissait-il ces passages, comme 
il le dit dans la 38" Lettre, ou bien y fut-il amené seulement par 
la critique de ileyne ? S’il les connaissait, comme lo croit lilüm- 
ner , »P our( l uoi pas retiré son hypothèse dès la 13* Lettre ? 

Schone * et avec lui Erich Schmidt » vo'ient dans les Lettres 35-39 
mi Leasing, convaincu par la force des arguments de Heyne, re¬ 
lire son hypothèse, un tour de sophiste qui masque sa retraite 
avec la meilleure gntee du monde. Mais il est peu probable que 
Lessing n ait pas connu deux passages que les cominenlatcurs 
de Cornélius Népos citaient*. S’il a déclaré attendre pour exa¬ 
miner la question, il se peut très bien qu’il ait pensé aussi bien 
a vérifier les passages qu’à considérer les raisons nrtisliques qui 
étaient contraires à son hypothèse. Hlümner a donc raison quand 
il dit que mémo un Leasing peut dissimuler son oubli ou son 
ignorance; mais s’en vanter et dire qu’ou connaissait un argument 
après que l’adversaire l’a fait valoir, ce serait peu digne d’un 
homme qui cherche la vérité. 

La seconde partie des Lettres commence donc par la discussion 
de ce problème Le ton y tranche singulièrement sur celui des 
Lettres dirigées contre Klotx; Lessing se trouve ici en face d’un 
vrai savant, qu’on a pu appeler « un pédant des chaires univer¬ 
sitaires « \ mais auquel personne ne peut contester les services 
rendus a 1 élude de l’antiquité. Quels que soient ses torts envers 

t. Lettre de Heyne du 17 octobre 17Û8, j>. 208. 

2. hottinjische Utel. Anzeigen, 29 octobre 17Û8 

3. Introduction aux Lettres oreAA)/., p. Il et iuiv. 

4. Introduction, p. il el S uir. 

5 . Lessing, il, p. 150. 

?’ J 0 ** £Uifj dB M ®y ue 4 Leasing, du 7 avril 1769, p. 289. 
f • Lutins 

8. Jueti, UïncAf/rnarin, II, 2, p. 231. 
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Leasing après sa mort \ il n’en est pas moins vrai que l auteur 
fin Lvocoùn, aussi Mon que W ïitckelmann, estimait les vastes 
connaissances qu'il mit au service ■le ^archéologie. Les cinq 
lettres moulrent une certaine accalmie au milieu île ce cié3mr- 
fiomenl île persiflage ei de raillerie versé sur b tète du mal- 
heureux Klotx. — Lessing écarte d'abord les objections que 
celtibci souleva dans sa critique du Imocoüh contre l expiiez 
lion dû Q&itiJQ fjfjiti s cuto et la défend tant qu il peut; le que 
après pt'ojecta se trouve dans un seul manuscrit; cela suffit à 
Leasings qui, dans cette matière, n'avait pas de principes bien 
fi rmes. Se tournant ensuite vers lleyne, il repousse l accusation 
d'avoir confondu le (Radiateur avec le Miles voies. 11 eynOj ri après 
sa lettre, voulait seulement dire que f hypothèse de Leasing con¬ 
venait plus à la seconde qu'à lu première statue, « llu reste, ajoute 
Leasing’ — et ici commence la retraite —je ne suis plus si sûr 
de rhvpothèse émise dans le Lancûon. On apprend charpie jour; 
le ïjmcmn était à peine imprimé lorsque j’ai découvert une cir¬ 
constance qui a jeté le trouble dans ma joie, w 5 avoue qu il fut in¬ 
duit en erreur par W'inckelmann qui disait que toute la ligure re¬ 
posait sur la cuisse gauche et que la jambe droite est étendue en 
arrière. C’est juste le contraire qui a lieu. Maïs celte méprise 
seule ne l'aurait pas décidé à retirer suu hypothèse, Houx autres 
arguments tirés par Ile vue de la statue elle-même ue lui semblent 
pas convaincants non plus. Les soldats de Ch abri os, selon Cor¬ 
nélius Népos, devaient seulement retenir L’ennemi, tandis que 
le Gladiateur les attaque lui même. L artiste — Agasias — pou- 
val t uéan moins repré se n lcr Ch abria-î c o m b al I au l * dit Le s s i ng ; 
attaque et défense au rai eut pu être combinées. Lé sculpteur a les 
mêmes droits que le poète; il pont. dau$ T intérêt de l'art, s'écarter 
de la donnée historique. L'autre objection de lleyne que lu statue 
rappelle plutôt un gladiateur qu'un général, n'est pas probante 
non plus. Celte statue, dît Leasing, est konique ; les traits ac- 

1, Nous tes rappelons u.u clmp, i de nulre ouvrage, 

2 , Lettre 30, 
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cusent plutôt un guerrier qu’un mercenaire. Ce qui est irréfu¬ 
table Hans In critique de Heyno ce sont les passages de Diodore 1 2 3 4 5 
et de Polyen*. 11 n’y a pas de doute que l’expression obnixo genu 
icuto ne soit traduite du grec; sculo ne peut pas être séparé 
de ycmi, donc la statue ne peut pas représenter Chabrias. « Ce 
sont ces passages, dit Lessing, auxquels je pensais en écrivant la 
13* Lettre. » Aurait-il dit cela s’il ne les avait pas connus avant 
que lleyneles lui eôtsignulés? C'est peu probable. Il n'abandonne 
son hypothèse qu’après une vaillante lutte. « Qu’on ne m’accuse 
pas de sophistique, dit-il, comme s’il avait pressenti qu’il y a 
quelque chose de louche dans cette défense; faut-il donc aban¬ 
donner une position parce qu’on voit qu’on ne peut pas la dé¬ 
fendre longtemps? Dans une prochaine édition de mon Laocoon , 
tout ce chapitre avec d’autres notices archéologiques que tant de 
critiques sagaces ont pris pour la partie principale de l'œuvre, 
sera supprimé *. *» Kl il ajoute : « Dans les études de l’antiquaire 
il est souvent plus honorable d’avoir trouvé le vraisemblable 
que le vrai; en cherchant le premier, toute notre Ame était oc¬ 
cupée ; peut-être un heureux hasard nous a-t-il aidé k trouver 
l’autre En elfet, tous les traités archéologiques de Lessing sont 
plutôt remarquables par la recherche de la vérité que par les 
résultats obtenus. Une fois pourtant il a produit une admirable 
dissertation archéologique ; c’était en cherchant la manière dont 
les anciens représentaient la Mort. Les autres fragments qui pré¬ 
cèdent ou qui suivent cette découverte méritent que nous les 
mentionnions au moins brièvement. 

D’abord il faut citer les fragments d’une troisième partie de 
Lettres archéologiques 1 . Dans la Correspondance nous trou¬ 
vons souvent exprimée l’idée de continuer ces Lettres. Le plan 
en était dressé, mais le départ de Hambourg pour Wolfenbültel, 

1. Lit». XV, cap. XXXK, 5 : ri; â<n::îi; npô; tô xÀi*ov?a; (auj. xifvxvraîj. 

2. Strat., lib. Il, cap. t, 2 : xi; à»xiî*; ii 

3. Lettre 38. — Fin. 

4. Lettre 39. 

5. Entuùrfe zur Fortutzxma drr Briffe antiquarischen Inhnlit ; Œuvres, XIII, 
2, p. 225-240. 
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ou le sujet trop spécial pour le publie fil avorter oe projet. On 
voit d'aprbs tes cou rie s notes qim celle troisième partie aurait 
démontré ce que IvEotsc dans son livre sur 1rs Gemmes avait prb 
a Winckeimann et à Christ. Mais ce niùL [nas été KlûU seul qui 
a ii ni U été le but de ses attaques; son ami Riedel cul reçu aussi 
son chftlîmonl. Ce dernier avait calomnié Leasing à plusieurs re¬ 
prises cl lui reprochait dans la h Gazelle d’Erfurlh 3e ton « lmp 
antique » de ses Lotiras archéologiques. Les expressions crues, 
■lit Leasing, peuvent être employées par te médecin, le satirique 
çl l’écrivain qui veut appuyer sur une idée ; la fausse pudeur 
nVsl pas une qualité ; 0 faut avoir il*" l'humanité et du In modes- 
iic„ ut en cela je suis ancien \ » Il était curieux «te voir attaquer 
Losrins; âcause de ce tou satirique par une coterie qui n agissait 
que par la calomnie cl par les personnalité* et qui touchait dans 
chacun de ses cnmples-renduB à 3a vie privée des ailleurs. La que¬ 
relle de Klolz avec ISurmann était-elle menée avec des expressions 
hï délicates? 

Les fragments de la troisième partie n'ont parti qu aprés la 
mort de Leasing, édités par Esche nhàrg en 1783,. Outre Ses dis- 
cubions minéralogiques. Lessiugy voulait faire entrer une antre 
dissertation Commencée en 17GS, niais restée inachevée cl inti¬ 
tulée : « Sur les images des ancêtres chez les Romains*. » Ivlohc* 
dans la préface qu'il écrivit à la traduction allemande des d/c- 
moire* archéologique* de Gayius, soutenait que ces images 
n'étaient pas des masques en cire, mais des peintures ii lVucnus- 
lique*. Leasing entreprit la réfutation de celte llifesc avant quo la 
querelle entre lui et KLoU u 1 éclatai, Jl voulait donc la publier sans 
nom d'auteur, bous le masque d'un simple instituteur, qui don¬ 
nerait une bonne leçon au professeur de Faculté, conseiller intime 
K lot?.. Li- travail ne fui pas continue et ce u'esl qu’en 1792 qui! 

t, lîrouiülca dé En Lettre üG. p, 23 t. 

2 r Vtler dit Ahnmbildtr der Rûmrr, fEitirti, X11 [ r 2, p. 300-325. Coxup. 
Coftalafitint, s^a* ÀtournWWeT <t Imujmes. 

y. Rappelons que Caylug r, découvert le procédé du ta peintura encaustique 
dta boeienâ; ïoy. Rocheblave, vp* cîL, p. 
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fut pu 1 1 1ipal - E^chenhurg. Il os! écrit <l'un seul jui, dans un 
style vif et alorlo, et quoiqu’il ne contienne' que la réfutation do 
K lot*, on voit par certaines remarques les idées de Leasing sur 
ce sujet, repris en 1806 par Eichstaedt 1 ol plus tard par Qualra- 
mère de Quincy c . Yisconlt 1 , Raoul-Rochelle \ Oenndorf 1 , ïldb' 
iut n * Tous ces savants confirment l'opinion do Les si n g:, que ces 
images étaient des masques de cire peinte pris sur les morts. 
Plus lard Leasing- s'aperçut que l’opinion de K-lolz notait qu'un 
plagiat de celle de Christ \ 

Leasing commence par critiquer les sources citées par Kloti 
rpiî sont toujours de second ordre, j’aime les savants* dit Lea¬ 
sing, qui me montrent immédiatement la vraie forge. Ainsi Klob 
ne citait pas à propos du ir/.< inwÿirwm le passage décisif de Ci¬ 
céron \ il ne disait pas s’il s’agit des Hoktfçx ou des patriciens 
ii celui qui était élevé au rang do no fa lit avait droit aux Images, 
on bien son fils seulement ; il ne parlait pas de remplacement de 
ces images non plu». Mais pour un antiquaire comme Kioti.u est 
h- côté artistique qui es! la chose principale ! Suivons-le dans 
cette voie. Lea anciens appellent ces images aussi eerùe ; Hvlolz 
en concluait qu elles étaient des peintures b l + oncaustique. Pour¬ 
quoi les Romain* auraient-ils choisi la cire, la matière la plus 
fragile et qui résiste le moins au temps, demande-t-il? Si les 

1. j&c fma^aibus Eoinanÿnim, 1800. 

2. Le Jupiter Olympien, p. 36 + 

3* JJcw. Jho-CtamftJifio, VI, 21. * 

1, iViRfmVi uniques îndditcs, p. 331 et suiv, 

S» Anüké Gertchtfhelme mut Sépulcral mneken, ilan$ 1rs henkwhrifien dû 
9 Acad£tnie du Vitrine, 1878. vol, XX VIII, p, Mt r 37D, 

0* J-!.hrt ii> h< r tles Vïrrfnjr et® JUterihnmffr'nmdm im HAfidJan^ L.VV I, 2C» 
et 33, /'rflÿrwmw «Jtrrtl U'TndrlmfCFmx^it, p. ït, — L'incéiir croit r|u{> ces iji.ie- 
(pics de cire ont donse nui u amie aux portrait* rotnni-ns* Sur le Jur imiujinuin 
et tes cé remontes iW'iaiktE* voy. Mommsen,, Stoalsrccht, 1”, 420, 427 
H 4^2 ■ Marquai, Privatlebtn der Jl^cr, V, 235 et 312, 

7, Voy* la note eue la W# Lettre; Œuvres, Xtîf, %, p. 210, ût Collettanten 
sous le mot Chrfft, p. 301* — Christ p'nsfil probable ment aux port rade eic- 
eûtes but panneau de bois par le procédé ordinaire de la pointure encaustique. 
Des portraits Je et genre se trouvent dans les Lumbeaux égyptiens. Gratr et 
Rieliler eu Ont présenté uue rietif collection 4 Naslllul. Voy, ilflapero* jlftiw 
ertfiguc, 0 jmvier 1800* 

9- Centre Verrez H. 
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anciens ne pouvaient pas faire ces images en airain qii en mar¬ 
ine, à cause des déplacements, ils employiiient au moins tin pro- 
cédé qui réunît la durée avec la légère lé. Puis, ces fumosae 
itniïÿvizs furent portées hors des maisons lors des enterienietib ; 
la cire ne pouvait pas résister à la pluie ni au soleil, comme 
des tableau s qu'on pouvait laver «t que l'humidïlé extérieure 
rendait encore plus brillants. Mais, réplique Leasing, ou pouvait, 
par un mélange, rendre la cire plus dure ; puis ces images étaient 
enfermées, et on ne les sortait que pendant certaines cérémonies. 
Puisque la fumée s Ote facile ment des tableaux à l'encaustique 
qui „ dans la suite, deviennent plus brillants, Klolz croyait que 
î expression fum&sae imagines désignait la mémo chose ; mais 
relie épithète montre justement que la fumée ne s’enlevait pas. 

Klolz a. vu sortir de celte fumée uue belle flamme, Il nous dît ; 
Voyez donc ! mais à peine y avons-nous regardé que la fumée a 
étouffé la flamme. » — Leasing dissèque ensuite les témoignages 
des anciens cités par Klolz qui so vantait de les avoir lus Inus. 
Ce notait guère son habitude! Nulle pari, dit-il, je iTai trouvé 
de traces des figures bosselées. Mais n"y a-t-il pas d autres ou¬ 
vrages en cire que les ligures bosselées, demande Leasing? Par- 
tout où les autours latins emploient les mob ï»wryi/i*s T ccrae 
pictat, Klolz les explique dans son sens ; mais il y a un passage 
do Pol ybo qui prouve juste le contraire de sa thèse, 1 out cela ne 
Farrêle pas. Polybe parie probablement d’antres images; le pas¬ 
sage sérail trop long à citer, dit-iL l/esi justement ce passage 
que Lesamg cite et traduit l . Il démontre que les expressions 
dont se sert Pline correspondent tout à fait à celles de Poîyboel 
qu’il ne sagîl pas chez Fauteur grec d autres images que de celles 
en question. À la fin Leasing c i le encore une épigramme de 
Martial où fera, les images, sont eu opposition à tabula. « El 
maintenant j’arrive à rignuranco de Klolz», dit Leasing, mais le 
fragment s'arrête là- dessus. 

(A tuivrt.) J. Koxt. 

U Potytrt, Bét., VI, ch-iip. lil et un, —- Il y Tait rtaui contféaéns et ne voit 
pas i'nltu.sîûo ans actcure qui riLelltient les masques I* jour des funérailles 
entichaient les habits du défunt. Voy. le- cocnraêu(sire de BlQmngr, p. SMI, 
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Le second volume du grand Ouvrage publié par le comte Lnnckorgnaki et 
collaborateurs est, comme le premier, un clief-d'Œuvre d'exécution typo¬ 
graphique- II est difiiçjEe tle pcurser plus loin, le luie et U goût. Parmi les 
dessins exquis qu’il renferme et qui sont dus à Ntwnaun, nous recommanderons 
aux amateurs celui qui représenta la vallée ifÀghtwoun, vue des hauteurs île 
Sagalnssos. Au premier plan, l'antique ci ti' nous montre un coin de tas ruines; 
putE, «nt« deux Liants do mamelons, se déroulé une large plaine qu’arrose un 
afllhmrii du Keslros; au loin, dans un boriïon doux et noyé, fuient des rangées de 
cûtlmes nonchahnlts. On sb sent IA dans une Pîsidi* aimable, fertile, ouverte», 
très -liiïôrente do là Niidio sauvage et convulsé dont les pics sombres en¬ 
caissai 1 si vio lem ment le cours moyen de l’EurymêrlotL 

Peut-être les explorateurs niilficbirn», qui ont parcouru eu fous sens Sa 
province, aurai eut-il* bien fait de nous en dé finir les régions essentielles. Je 
iiù bien tjUB leur but n'étnil pas d'étudier l’on semble du pays, mats ««utemeni 
d’éNîrire la monographie des villes pria cl pales. Mais comment dégager la physiono¬ 
mie de ces vides si on no les examint pas dans leur milieu ? Comment caracté¬ 
riser Termes se, ïjag&lassos etSelgé,silesdi&lricls dont elles étaient les capitales 
Etc noua sont pus dépeints au préalable sous leurs traits propres? 11 est certain 
que la via îles cités parnphylicimns, telle que nous ftrtoas ici même esquissée», 
rte ressemblait pas 4 celle des cités de la Pïpidie. fit* In IfonL beaucoup d ce que 
la configuration très spéciale du sol piaidieii inclinait las habitas A4 & un genre 
particulier iFexi&ti’nce, 

Quan il, après avoir parcouru le bocage pampbyUrrt, autour dÀtUilea T de 
Pergé, d'Aspendos, On quitte ces riches terres du midi pour remonter au nord, 
l’aspect du pays, 4 mesure qu’on s’enfonce dans tes montagnes, devient de plus 
en plus rude. On traverse une série da gorges profondes, dominées par des 
forêts et des neigea, livrent passage &us bonds furieux d'un fleuve qui ëcuroé. 


l + Le a vi/iea de la panphvlie et île ta Pltidit, ouvrage publié avec le conroiEts 
Je G. NLeiüftun et E. Petersen, par le comte Cavité Lmticltoroiitki, t. II. iû - 
die l vol ï ei— 4 * de Sis pagefl avec 3 pin us en couleur. 33 héliogravures et tj-t il¬ 
lustration* de lerir. PirU, Am, PUmb-Didûl cl O, 5G, rue Jacob. 

2. TLtc-Livo, XXXvill r ts : m AgrUm Sagdlasicuum ubercui fermçiuqna ® n,nJ 

^ 3 *!lanl t’arlirk 1 nü Jiihtia auiilV i On& le premier ^elULU' - Ju colite Laucli-Or 1 UlïVI 
are^ ütojiïirc, L XVI, L8$Q, p. 203-221). 
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loin en loin, ces gorgea savaient pour former de peitia tanins circulaires 
rt«j lotobr Lin jour plus large et où |() fracas des cascades niugisstlnles Tait pince 
à l'immense murmure des eaux apaisées. L'ampbilbéûtrti en forme de cuvette 
OH d entonnoir e^l lu ta raiiériï tique de In lVsidie, i:oiuun< En colline 4 pans 
abrupts et â sommet ns en la tnnidériillque du Irrriloire pumphylien, Mais 
it y i lieu tfe distinguer entre li^ diverses arènes qui sa succèdent le long du 
cnurji moyen de L'Eurymédon* Jusqu'au pont aucic-n d'Otrmk, rien de plus frais 
que cçs vallées intérieures,, avec leurs herbes drues, leurs prairies d'un vert 
lumineux* leurs délurés do rampes grandioses ilont tes lusses pontes, ve¬ 
loutées rie bois toutTu», pullulent de rossignols* de tourterelles et de geais 
bleus, A partir deSelgé, comme In masse générale du Taurus «>xhaui&é* tan* 
qit-? l'oltiUufo des cimes augmente dans la même proportion* ta dis tance entre 
Isa fends do plairm et les sommets environnants diminua; fi végétation su m- 
réJle; les arbres, plus rabougris, sont battus par un air plus vif et plus froid; 
de maigres champs pierreux, rontès [forge* égaie ni pauvrement do leurs cul¬ 
tures sans éüvc. les barrières de roches blanchi!r£s r grisillres ou bleuâtres, on 
ne Fait ut) juste, qui le» enserrent. Eh beaucoup d'endroits, fa montagne* coio- 
puaÉe île conglomérais friables., s'effrita, bç découpa en rtliefs bizarres, sc 
hérissa en aiguilles ternes que suit: fin** lépr» de mouises. Étranglements 
et saillies, couloirs «t précipices avaient reçu* dans l'antiquité, das noms pit¬ 
toresque*, V Limaçon, Kayliz;*, l'Esnalicr* füijüï 4 , In TêU-de-Lûup* Aû^o-j 
qui expriment hEen I" eu mettre tourmenté du pavi, 

Sur uii autre point encore, la n-serro de» voyageurs uîtrichieu* paraîtra 
excessive. Comme 1* géographie physique, la géographie historique est trop 
sacrifiée. Les problèmes relatifs à la situation moderne des localités antiques 
rie sont traités qn’ù la fini de l'ouvrage, dans un catalogue smiitnaîra où le» 
nul cura* au tien de nous apporter le résultat do leurs propres recherche», ta 
contentent en général de choisir entre les opinions d'autrui* Dan* un article 
de la flerhnrr/dif{pfcglftyti $ Wochsntchrift, Gustave Hiriehfeld, tout en rendant 
justice u l'activité des membres de l'École française d'Athènes, regrette qne 
bHiP» tournées en Asie Mineure ne profitent pu davantage A la géographie et à 
1 1 topographie. 11 est JïebeuE* conclut-il* que des régions inconnues soient ex¬ 
plorées sans autre fruit qu'un butin épigraphique L Co reprocha n'eat pas juste. 
La part rie l'École française dans la détermination des localités antique» de Je 
péninsule est beaucoup moins restreinte qu'c a veut bien le dîna et noua en au- 
rems la preuve (oui à l'heure. Si colle contribution ne semble pu plu» cou- 
sidèrabJf. la taule en est aux compalriolo de l'éminent érudit* à ceux qui font 
ay>[ émut] queme ni le illrnce &ur nos découvert** et qui, flans s Vu prétendra ou¬ 
vertement le» QU leurs* trouvent néanmoins des formule» ingénieuses pour »e les 
approprier. C'est ainsi que dans une publication récente, — il s'agît du premier 
volume den in>cAr*//<rn r®n ?cr^umc.n, — l’éditeur* A propos d'Aiulgs, de Lydie, 

l. Zoilute, V, IC, ld* dç llouu, u. 2HB. 

ï. Pnlyjtv, Y \ 72, 

"l- [■J-KXufn-. i.iucrrr pvlt,»fiu. Ht. iT. fcL d* Bons, L It. n. ;,u; 

4. G. H Lrsctifuld, Berlin. philoL \Voehentihrï/t t t. X, mtto, C t»l. 1J67. 
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Jie souffle mot de r-eu* qui ont Buté l'emplacement de la ville, pour ttmfëmr Je 
irrite de h trouvaille à un tiers dont la rôle s\s*t borné (1 substituer mi* hypo- 
lljftM contestable à une solution qui ôtait et demeure fondée, k Enfin* qu'on ne 
l'ouhie ['as, tues camarades et moi muas avons toujours voyagé avec des mé¬ 
dias plus que modique*. S'il y araU «Mars i Pari*, comme à Vienne, d- nobles 
oomlea prompts a Mibrenlionner les dévouements et û soutenir les bonnes 
volonté*» l'ÉLole française donnerait volontiers de ses efforts» sous forme d'in- 
quarte, une preuve sinon plus réelle, du mutoa plus luxueuse. 

Telle r|U T oîla est, son «L-uvre a sua prix. Qu'on en juge, La mi «km L-mcko- 
ronski a exploré Les passes monlngiïiîuses qui font communiquer Pangie sud- 
est da la Milynde a vue l’ingfo nord-ouasL de la Pfimphylîe. Il y * là deux 
défilé* Uù* important* qui fun et l“autrepartent d« la plaine de Tflhlbbak-Rhàfl 
pour aboutir au plateau du Pûdflin-Agâte' j . U 1 défilé oriental» dans sa partie 
nord» m point où il débouche sur la plateau, était gardé par une vilfo dont 
iim* porto et dus fortiÛcatiDn* subsistent; le défilé occidental était également 
surveillé par une ville dont le* restes l’èlagent, tw pas sur raie ta#me duTehb 
btmlt-Boghfli, mois un pou on retrait, te long d'une vallée abrupt'- qui se dé¬ 
liât» de ia roule de ttafcm-Agalch et s’enfonce vers lo Eud, *u pleine n»n- 
tagno, au milieu de bois de caroubiers et de lentisquca- Dtpub Sclitunboni, on 
cuniilierait ce second groupe de ruines comme étant Lrètoptdss-, Les arebèô- 
Ijguej viennois ont adopté L'opinion couimIè et c est * Ktttopoliü b qu ils ïnli- 
tulenl le chapitre oii il décrivent isa monuments do ce ravin 1 . Mais deux 
membres d bI’Éiî»:- IV ,x -j ..aise* MM, Gustave Fougère* et Victor Gérard, ont visité 
ù leur tant l'o «tique cité qui coiumnu le la Tcinbouk^Bogbm. Ils y out copié 
huit inscriptions inédites. Parmi ce* testes, il «un trouve un qui fournit If 
[nam de la villa. Chat une lettre adressée par on prêtre des Augustes, Bîolime, 
au s mï^iflmb de i sa chère pairie «, ta très puissante Afiatloi» ïf^ j5 ' 
ap»c*tr»s 'Apw*wL« Ainsi, h* ruine* éparses dans te haut du vallon 

qui ta creuse à l'entrée aeptenlrionaPdu Tehibouk-Boghax sont ce Hua d'Ariassos 
et Bon «Ika do Crétopdi*. Ü. Waddington, dont les recherches sur la géogra¬ 
phe hkioriqueda VAsie Mineur* témoignent d une intuition st pénétrante, avait 
tri*b bien vu qu'il fallait placer Arisusas dans ce district». tfamsay crut devoir 
b Hier aux «avirons de Ghébren** U n'y a qu’une ceqUiao rte kilomètres 
d’écart notre son hypothèse et la réalité. 

De ceci se dégage uu enseignent ni précieux. On a reproché nui membres 
de l’ÊcoSn française de parcourir & l'occasion des provinces sur lesquelles des- 
mission a étrangères avaient jeté leur dévolu. Mats mille part ta monopole nkst 
moins A sa place qm; dans la Mien ce* Si Mit, Gustave Fougères et Victor 


î, Cf. HadeE, ta Ujéïë et te jncuiffe 1 gre.c, p. 3t'>42;2, 

2, ikhreaborn, TùpeiiïcA, mt.p.WBqq.; 14*, Zu-j Aitennd*** durch L'jaen. 

1US, p, 1* sqq. Cf, Lsiatt-r, AMn-dj-fen. t- 11, p.llîS. 

.1 t jiu cltorCiUsk I, Le t riffr.v E, II, p. lîT-tttf. 

i. Birnrd, B. C. IL» L SV), MW, p. *-*< CL Uùf.» L XV, tSOt. p. 53H* 

5, in Itas et Waddlnutoiû, /. A. .V„ u* liS8, . 

6. Batnsay, A-J. A , 1 . IV, tftüg, p.itu, (Ci. 3a relation publiée par S.fteuuacR 
C^rOFt^uci (TOrient, p, 31 S.} 
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Bérard n'avaient pas à Efîur tour suivi l'un des itinéraires de l'expédition 
Linckoronski, on croirait encore qu’Ariassos fil Crétopülis ol la géographie 
de J il péninsule compterait une erreur de plus. Souhaitons au contraire que les 
explorations sa croisent, se juxtaposent, ue multiplient. II suJTU d'un guide qui 
adopte tel chemin plutôt que ia.| autre, d'un qatirdj] qui se trompe de roule, 
d'une information jetée au. ha surri pur un pàlre, d'un rien, pour qu 'un lexta 
épigraphique soit découvert et pour que le nom d'une ville ancienne aoîl révélé. 
Qu’importe la HationaJiié de celui qui trouve ? L'essentiel est que b âo[enco¬ 
rna rc lie, 

Dr, il n\*sl progrès si minime qui n'ait sou rayonnement. Une découverte 
es» suggère d'autres. Le sÉLe d'Ariassos m'étant connu, je me reportai au 
SynecJ.li) me, afin de voir les localités que celle ville y a pour voisines. Uiéroctèl 
donne la série suivante : Kfi£|i-,3, UWpeu Tiïÿoi, ’ApiMeoç \ L'emplacement 
de Cremnit est. depuis longtemps déterminé; celui d'Arinesos vient de t'èlre. 
Comme le classement du Synecdèrne est méthodique, il faut chercher Pané mou* 
Teichos entre ces deus points, c’est-à-dire le long de la route qui vü de 
Ghirmë eu Tchihnuk’BiJghnz. Dan* res conditions, Punémou-Teichos rte peut 
être que le groupe de ruines situé ù rentrée nord du défilé orientai, sur la 
lisière du plntrii] de Partant'Agatch. La porte mùnurnénlata et les rorliflcaiious 
signalées plut haut correspondent * au mur h qui entre en composition dans le 
nom da la ville. 11 est mémo fort prohiihCe que si les Turcs ont appelé Parleur 
Agitcb lift bourg qui est proche, c’cst par suite de In consonance que ce mol 
présentait avec celui de Pnnémuu-Teichos. \ 

Piriémtm-TVichofl ligure, sou s ta forme légéramenl altérée d"Ant|tfni^; ( 
dans ïi* lirai (iiiarav de Constantin Porphyrogénète, La ville y fait parti»: du 
quatorzième thème, fs thème esbyréotiqut. A partir d'idlnoanda, ta fronlière de 
ce thème longeait Ph’tlêla et Podalia, courait ensuite vers Anémotatches — Pané- 
Uioteicbos 1 , touchait à Sagataîsoa cl aboutissait au Tau ru s isaurien *. ÛEr«oanda 
«si Urtudja V Philéia est, 4 mon s^ns, lihitsvghi. En elfei, ce village près 
duqunl s'élèvent des ruines*, oeaupo te mi lieu d'une passe qui faut communiquer 
I* casa 'l'Fi mal y avec te noblé triBlonot. Le seuil de GhiJûtgbî marqua la 
limite de deux bassina, Ttm dépendant de la Lycie et Pâture de la Mil y acte, 
Ghilevgbi est donc un buurgdronliùre, ce qui était précisément le cas de 
Fbilètau Au reste, tous tes géographe* au courant des lois suivant lesquelles 
les Turcs urit déformé la nomenclature antique reconnaîtront Sans peine Philttn 

t. thérociés, dît, ëii. l'arthcy* p. 23. 

S. Pour des cas analogie*, cï. Radct. tu Lytiït ci h monde ÿiw, p. ÆÉ, n. a. 

Luü monnaie- 1 ’ donne ni la forme TTANÉMOT€IX€ITDN (llead, liirt* m- 

ntiium, p. S9i). 

4. Consjaoüu Porpfayrogepèt*, éà. de Üaiiu, 1. III, p. 38 ; - Fï™ 

TTp lIaMUtiv, î. : - rô naltufm#» Xyipbi^t xïi .-iv.drm 

spî; vr,v «ton SqahfféL, eït* Mï*>.T 1 yis t-ï lïipij iaG Toutou* nùd t*> 
'featfs*** vi«ï «arastpaf. » 

5. Spratt et Portiez, Tnutlt in { f yein f t, t, 1041. p, 272-216; itoltaaux Paria, 
B, C. ft ., t. X, iâSB, p, StGj Pctci-SCÉI rt l.üi-chnii, di p J«rn tn Lytien, p. ITM 83. 

fi, Sur k - imrg ■ de tïhiJevghi, voir Peterfiuu cl Luâ^tiou, ioc. «t, p, 16 MIS 

et pl. XXIII- 
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dans GliilfiVghi, comme on a rocontm depuis longtemps -Cremna dan> Ghinné 
ou SagaLassos dans AgMisoiin. Quant à Podntit, son nam s f «t ÎD^gnlHment 
conservé. Las sites do Sagakssos et de Pttdaïl* étant üxês en toute eertilude. 
celui de îtanémoteielso* se trouve déterminé par li-méme, On le pk r, ' r:i on 
nous lavons mis : notre hypothèse répand, de la manière U plus exadft, aux 

données do Constantin Porphyrogénète* 

Mais sl dm deux villes qui gardent les défilés do Parîm-Agatch. lune est 
Panèmoteichos et l’autre Arias?üs, où reportera-bon Crèlopohs ? H ae|j,ri 
moi, non pas lui attribuer un emplacement spécial, mais la confonur.' avec une 
autre localité d& la région. Je vais en fournir la preuve. 

Ou remarquera d'abord, ce qui a son importaïuic, que Plolùméo est te seul 
à donner la forme V Polybe et Diodore Écrivent Kfn™* -*»*«. lftT,lUï 

des Cretois-, Comme la ville de* Hellènes, comme la viilft des 

Myuans et des Macédoniens, )£uM|M«a&'« *, comme nombre d'autres n'Ats d ui 
indiquent sur leurs monnaies ta naiïooutile de leurs hitnliuits ■, notre viUe 
Crètob est sans, aucun rtoule une fondation de l’époque liellemsbque. Or, J ai 
montré ailleurs qu’eu général les colonies d'Alexandre et de se» successeurs 
nWïSflt pas créées de taules pièce*, mais qu'elles consistaient dans le pçu^Le*- 
metil, ta resLauralton ou L'agrandissement de vieux centres indigène* * ; a 

de* chances pour qu'il en ail été ainsi dans le -cas préautil. Lee^ Cretois, qui 
établit excellents archers \ prirent part à toutes les campagnes >1 Alexandre % 
lit furent cnéiés aux guerres de h Diadique* et des Epigones \ Gomme lessuldata 
des autres armes, cavaliers ou phaïUBflün*, ils obtinrent évidemment, leur 
service fait, des lots de terre. Aussi doit-on se figurer ta ville de* Crélms sur 
le Lvpa de la grande colonie militaire de Magnésie du S-ipv le. où noua voyons 
L'une de.= plus antiques cité* de l'Asie Mineure s*mr do foyer politique 
commun, de x<m«, i diverses catégories de garni sair» et de vdéfaM 

Hostait à découvrir le point sur lequel les Cretois avaient elé dirigés. En 
lisant avec attention Ie récit des campagnes où esL mentionnât! leur vide, je ne 
tardai pas à me convaincra qu'on ne pouvait songer qu â Cranni» [> apres 
Polvhe ei Diodure, en elfvi, h villa des Cretois était située de telle sorte quo des 
troupes se rendant soit de Lydie à Seigé, soit do Cappodoce à Termes», Ji 


1, PtolémÀ*, V, s, 6. 

2, pobbe, Y h 72, 5i Diodorc, XVM, M. 2. 

3, Ap'dlodore. F. 1K H* r I- I, p. I*b fr, W. 

*. PtoHmée. V. i. iZ ; PI lue, flwt, rmfwrlA't V , 31, 9- FÉimjinirt 

r,. tar exempt*, du»» la r&giou qui nemi occupe, Apollonte d* P^iiln ’ " .. 
d 0 Phrjgie, Syouada, AtublSa, fonda (cf. RaUet, De.vofwna « Mttctd'mibu* t« 
Atiarn ol TanmiH ilr.duatiit, ]» 14-75). 

$ P miel, fie coé&n ür, h. 61 sm|, _ . , _ * rt ou_ 

7 Diodnre, V, 7*, 5 : - Milmn *apk wU Kpf.aiv 1W Tr, ' J ' Q; j* r|,< ' • _ 

(OH, L ni, VIH, m t éd. ÜUlaï, t. 11 , p. Mil, t. 31 ; XêuopUon. - 4 ïrota«, LLC ' 2 * l - 
pauhanixs, I, iJ, 4 " IV. 8 -, 3 : IV, !ï. 41 _ V Iti td, 1 ■ y,.... iii 7 j 5 .j, 

8, Arrkm. -îfJ afto.«, L, K, | ; |l, \ S; II, % 5; 1H, n Ci ^uinta-Curce, Il U i, . 

11 9. Tita-yv^kxxvil. St; XVLWm «- a. îd., XL!!, Ket üaufcl^H' 
C. iMflcftltv, 16, ï; Appleu, üu^tr çiviU, 11, VJ; Lc«r, r r ^r^ jîe-Qa^cj, U T 7* 
ta, Botckb, C. L <£■ I. Il, 3137 lïltteiibcrgcr. S, I. m}- Cf- lud * 1 ' 
ootonii*, p, 13. 
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ntneontfiUfrat aSceoarremanL sur leur passage. 0r f l'enJrQÎt où la roula directe 
dft Sfltgr+' ù Surfes euupe In roula directe de Tarme^se & t.i région des hauts 
plateaux PM exactement Crtmna* Cramna dot être le chcf-lteu des cotions 
crêlote âioblta sn Pûtldta 1 * * 4 . 

Divers indices oooüraumt notre hypothèse. La fait que PdyÎHï et Dïodore 
citent la vide des CrÆljij et nn citera pas Cremua est en Imj- mt! m p peu probant ; 
mai b co qui est plus significatif, c’est que ni St ration* ni I lié rodés, ni les 
Notices, qui mentionnent Greranu* ne mentionnent, In ville des Cretois. L'omis- 
sion cesse d’êtra étrange s'il est admis que ta vitle des Crûtcus et Crernna me 
font qu un. Après avoir ètè en vigueur tant que Lu péninsule demeura entre les 
main s des héritiers d'Alexandre* fax pression Kpqeûv nAiif, apnlinürc 
tomba naturelle ment en désuétude, quand une colonie routai ne 
& la colonie de l'époque hellûnia Tiqua, et ainsi «'exphqar que 
première ait reparu dés le tcinu* de Straban. 

Voici qui est plus concluant eticore. Ou possède un grand ntimbre «le 
monnaies d’Asie Mineure avec k légende K PH- Borrell* ayant cousin té que 
cm médailles provenaient constamment du sandjak d'Adolk* proposa de les 
attribuer â G ré topo lis et celle attribution parait excelle oie en cille-mlme - 
à Tuii des maîtres de la numismatique \ Déjà* MionncL résignait b CréloptiÏÏE 
un des petits bromes qui offrent celte Li-gonds a * (jganL & M, Widdiogloo* La 
découverte do pièces avec lu légende K PH dans les ruines, da Ghîrnal ne Un 
permet pas do rapporter ces monnaies a une autre vilio qu’à Cremna l . Ainsi* 
pour oms même série do monuments, le 5 avis se partagent en deux groupes. 
Mata celia fois il se trouve que tout to monde a tu juste* s’il est vrai* connue 
je le pense, que La ville des Cretois et Grcmua soient identiques. 

Ferrai les mé-loilles ariyifiuires de Ghiruic, il en est une qui représente une 
LHo jeune* barbue, coiffée d un petit casque bas-, de forme particulière „ »_ Entre 
la dos du casque elle bord de la pièce, vu remarque* ttou pus un fer rie lance* 
mais une pointa de ffcche, S'il s'agissait d’uns lanei** le bec, large et trapu, 
H'ailnngérait en forma du losange* comme cela se voit dans la grande mosaïque 
de Pompai où Alexandre Était figuré sur le champ do bataille d'issus* ta si risse 
en maio. Ce qui détintn une flèche* soit une Huche d’arc, soit une Il écho de jet, 
c'est sosii bien la façon dont le bout s’effile que la manière dont la base es 
ri-pllé à angle aigu pour former Larpoo. J'incliae k croire que celle curieuse 
efligie, relevé* sur une monnaie aûtoflonié njint la légende KPH* reproduit 
!r type d’un d^ ces archers cnèttus qui furent cantonné!, & titre do cotons 
înitilaifea, dans le district de Cremno, Une autre médaille* également autonome* 


i, Munin-ri bien qui? s'appuyant aiir de* données fnuüSB*, iMull rejreii'Jiujt ar* 
nvè a Uùf «lotion trfi v.n<jm? >h- ! i ml,mou (voir l’Inléreisauta uoi« de Drevecn, 
/RM* de f IMtémtmr, 1 ET, \*. !5i>, ci. tj. * * 

'Vaddiugluti, Fpiptse ca Aiit Mi ntW ^ „ u paht de vue numiWflnrt* Paris, 

}SSJ-|. Dr IPfh 

1- Mi 'iinet, betrr, de tnèdaUU* unjifwjr, SupplèmeaL t. vil, It. 116. 

4. addïngtûU, l'oyuj'pi nifrijr.i/jfaftrj-Eü'. p. {OS. 

5 S Waildluglou* foc. cif„ p. sa. ci- pi. lïi n* 3 . 
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porte l'inscription KPHMNEHN KM KEPAEITHN 1 Or, >1 «islo en Grêla 
une viJla du Itérai» * T dotai. L'elhnfque est an génitif durien KEPâITàN 1 , La 
m sultan truite ville erétoiio sur une monnaie de Crapana osL toute nulurelie, et 
a>st peuplée, i un certain marnent, de Crélota. Je ne serais même pus 
surpris 13 au les Kérmlci auxquels If s L rein ni en s èliicnl unis par une nlliancft 
monétaire fussent, non pas lus habitants de KAraia en Cru te, mais ceux d’une 
çelunie tritnise établi a dans ici ou tel coin 'lu cdUe partie do FAslo Mineure. 

liesl resLê en Plsldta quelques traces de cette colonisa Lion crëtolse, Les deux 
villes dont le lemluEro était immédiatement contigu 6 celui de Cremna men¬ 
ti un nent des Crétota dans leurs inscriptions. A Salgé, trots prajénW nous sont 
donnés comme étant des Crémis de üorlyne 4 ; A Sagal&sso-s, un agondUtala 
porte le nom bien créais d'Idainâné# l . Au reste, Ofi lu Élit par Aerien, des 
welwn Afilenl pria part k l'assaut qu'Alexandra dirigea contre celte dernière 
ville»; ces archers furent particulièrement éprouvés et iis perdirent mémo 
leur toxnrqut- \ 0r T les archers du corps d'invasion étaient on grande partie 
frétais ■, 

h H idéi‘ que KsTivüv imJuç a rtlê simplement lu surnom hellénistique de Cremua 
n» soulève qu*une obj?ction sérieuse. P (dénie distingue Cremna, iffllï place 
[tans îi Pisldie propre, d« CrMopolts» qu'il place en Cabalide \ Mais l'erreur 
du géographe esl très -xcujaLEe. Il trouvai! une viiSe des Crèlota dans le récit 
des guerres qui eurent lieu îùus les euucei&eurs d'Alexandre ; il constatait 
■1 autre part l'existence d'une colonie romaine fondée par Auguste à Cremna, 
Lre tiumsde « K^t*» de « ColonU JulinAugusta FélixCremnensium »** 

étaient trop difréranUs pour qu'il lui vint A ta pensée de lea rapprocher L'un de 
l'autre. EL catalogua donc séparément deux étiquettes qui eu fuit s'appliquaient 
ù N i,e siïème loralité. La nature mime de sa eonfuston est signitîcativu : il ne 
lise pas CréLopolis- et Cremna duns la infime province ; U attribue à deux 
provinces limitrophes. Or, Crrmoa est précisément sur la frontière de la Piaïdle 
propre et dé la C&bahdB u . 

Un dernier motif exigé que la ville de Crétais soit placée A Cramas, Dés que 
l'identité des deux villas est admise, cinq chapitres du Polyhe, très Importants, 
puisqu'il* contiennent le récit de toute une guerre, et peu eompréhûnsibEeï, 
quand on met la Kp^rf** uéVu où. elle s'est pas, deviennent d’une clarté absolue **. 
Je vais las expliquer. Le lecteur, eh suivant mon comniénUiru sur une carte i 


t. ïUftd, iliât. namoTtwi, p. 5W. 

2. Pnlyfae, IV, ïi3, ti; Elle nos ds Byianfie, »,v, 6^, 

Hffld, lli'l. tumonm. p. 3Ü8. 

4. Lauelcoroaflkii tri iriiJfjr, t, IL p. Slâ, a® 2i.' : * K|sîj«; raprlutau h 

5. LancltoroujJti, taût, l, II, P 23*, P“ 203 : « Idepmx, ufàni 'Igopniu;. ■ 

6. Arrien, .-laàèiixe, I, 2S, tut 5, 
î. Arrien, i*îd., I, SH, k* 

*. Arrien, ihi± t IL "J, 3 ri III. 3, 6. Cf. I, #, I <d 11, 7 r S. 
î. Ptatémé*. V, 5 , 8 Pt V. 5 , fi. 

Î0. Iteùd, iîiit, numorum, p. 51H* ; Hamsay, Historié. Oengraphy pf Asm Jfiïicu-, 
p. 3119. 

y, ch ForbEger, AIL tîcogi mphïe-, 2' éJ., t. Il, ta"’, p. et 323. 

13. Mybs, 73-Tfi. 


m 


FtEVCr AREnÉOtOrrlQUK 


ffnuuk échelle % Terra tes opt-mLicurts milita ires se dérouler avec une logique al 
évidente qu'il lui sera difficile de ne pas se ranger à mon opinion, 

Kn 218 avant noire ère, an cours do l'èlé, les habitants de itednélissos*, 
Assiégés pur les Selgkns* invoquèrent dans kor détresse Achæos, Je tout-puis- 
saot dynaste de l'Asie Mineure. De Sardes où ÉJ résidait** Arhæua, qui dès ira si 
sauver les Pediiélissiens, leur dépêcha* £Oeis la conduite de rte rayons, six mille 
fantassins et cinq eeni? ravaBer*. Mais à E'approche des troupes, les Selgn-ns, 
occupant les défilés voisins du Çlimu, y postèrent la plus grande partie de leurs 
forces; ils se saisirent ensuite de la roule qui mène àSfiportte et défoncèrent 
tous les passages, tou Les J s* voies de communication. Gursyéflt, arrivé en Mily&de* 
éUvblit sou camp prés delà ville dos Cretois*; mats comme tes Selgteus barraient 
le pays d'fin focs cl l'empêchaient de continuer aa marche en avant, il imagina 
une ruse. Il décampa et revint en arrière, comme un homme qui s'étant laissé 
prévenir abandonne la partir, Les iwlgiens, convaincus qu'il battait réellement 
on retraite, s'en retournèrent aussi, les uns vers kur camp, les nuiras vers 
leur «Ile, attendu qua te temps de la moisson clùlt proclie* Alors fjanyéris, 
rebroussant chemin, gagna* par une marche forcée, tes hauteurs qui ncUient 
plus défendues, tes trouva désertes, y établit des postes et en délégua te com¬ 
mandement général A Phiylle, Lui-même 1 , avec te gros de ses trouptis, *e diri¬ 
gea sur Pergé, d'où il invita, par ambassadeurs, tes divers peuples dokPisidie 
eldfi la Pamphylüc A l'aider tou Ira les Selgtena, fléau de la contrée* A signer 
une aJ liante avec Acbæus et h secourir PednéJissos. Les Ètenniens, qui ha¬ 
bitent les montagnes au-dessus de S idc, lui envoyèrent huit milk hoplites H 
tes Aspendiens quatre milia. 

iteudmnl qu'il négociait de la sorte, sou lieutenant repoussait l'attaque 
d uu détachement selgïen et se maintenait dans ses relranohemente. Voyant 
alors qu’en dépit de kur connaissance des lieux ils ne réussissaient pas à dé¬ 
busquer l'ennemi* tes Selgisos* qui avaient perdu beaucoup de soldais dans tes 
assaut* libres à, Pb&ylte, ne Bougèrent plus qu'su siège de Pfidnélissos. |[g eu 
poussèrent énergiquement les travaux. Mois déjà Gtntféris accourait* suivi de 
'té son armée et rk scs auxiliaires, persuadé que d'un choc U délivrerait là ville 
Jl ù <?n Tut rien* La lutte tratrja* violente, acharnée* fertile en expédients et en 
surprises. Après des pèripêlies de tout ordre, une charge rte ravale ne, bien 
dirigée par Gwtyéris, lui assura la victoire, PeHÎnëlÎBa-as fut sauvée. Dix mille 
Selgiens périrent. Ceux qu'épargna k mort s’enfuirent précipitamment n travers 
la mojjtqgnc et regagnèrent leur ville où ils Tu, tu ni .-tssïégés à leur tour. 

Ce long récit* dont je n ai cité quo l'essentiel, mentionne uns position qui 


5Î 0 / 1 e ? lr * 1 ? dé Kîepwf* anuexte ii l'ouvrage de Stomsll, Tht 
U-,f.r Erpi'iiUm te A-ni Afiftwr, J* carte. encore du Kleperl, inlote au preiukr 
volume du comte Uockoreuifcl, et, eniln, tonjoun de Kiepert, Lu Smaaliarte 
rem wnthchm fltfMUJUi, feuilU' Xil. 

3 fotvhe écrit ttïîvTjXiffffâi. Strahûn, Ail, ", 2 et XIV, 4. 2. écrit IhxYifrvdéï. 
Les deux formel soûl egalement donnée* jhar tea monmalei 'tlead Ùhi. numo- 
rant. p, 3Sl*j 


3. l'olybc, V r , Tî. i ; V, fri, i et 8; VJtl, n, 4 iqq. 
■t- Potytic. X, ’2. ,i : « Jlspi rijv naXa-.(ifviii 
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peut être îm médiale me ut déterrai nie. Ssporda «si selon mol Lde nttque h Isbarta, 
villa turque importante, forte de vingt mille habitants, chef-lieu d'un sandjuk et 
ri^danu d'un moule-9£=«Hf*. tshirt* dérive de Sapunla, comme liuiir dérire 
dit Smyrm; ■, Je sais bi^n qu'on prend depuis longtemps hharti pour Bans 1 ; 
tuais celle hypothèse, qui ne te fonde que sur une vague simili Luda du termes 
( u i Hâpsîa = lsbïrl&)* t doit faire plate ii une opinion mieux appuyée. Je sais 
encore que tes Grecs modernes appellent ftbarla « Sparte de la Plsidie *; 
mais e h i>st li une erreur: aucun lexln ancien ne nous signale Peiistence d'une 
Spart* pUidtaue. Assurément, tes monSparfa el Isimrfo se ressemblent. Est-ce 
une raison pour enrichir la géographie antique d'une localité imaginaire? Le vc- 
riLable nom d'Isbirla s + est conservé bien après IVpnquc dttuiique : au xiv* siècle 
de notre ère, il subsistait i.‘neorei Jbn Batouiah le relate, presque au n a altération. 
« De Bordoùr, écrit le voyageur, nous parL|tin.-s pour&ibarfit, ville bien construite, 
pourvue de beaux marché», de nombreux jardins et de plusieurs rivières \ ■► 
Ce passage décisifaLLesie qu'îsbarta n*a nullement besoin (Tètre confondue avec 
Baria ou travestie en Sparte : cite est tout simplement la Saporda de Polybe. 

Quant à Pednélissoe, je la placerai dans le district appelé pur les Turcs 
la Piâlûe-du-ooton, Pambouk-Ova, aux environs de Tchoudir. el ceci pour 
les rainons soi van les. Pedué lisses occupai!, un certain rang parmi les dlès 
pteidiennes*; elle tenait télé à Sdgé, le plus puissant État de la Pisidie; elle 
obtenait d'AchBtin l'envoi d'un gênerai et d'un corps d + irtnée; elle faisait 
secourir par plusieurs peuples du voisinage. Ces divers alliés trouvaient évi¬ 
demment leur interêl â la dèifcndra. Sou territoire offrait des surfaces bismï 
plant-s pour qu'une charge de cavalerie y fût possible; il èUii assez étendu 
pour que deux compg, celui des Selgiens et celui de Girsym-is. y Tus ? ri l 4 
l’aise » Des milliers de soldats y pouvaient évoluer. Les forces que t-'olyho- nrupto 
à Garayéris se chiliraient k plus d- dix-huit mille hommes. Dans la bataille qui 
met fliuu siège,, les Seigiens perdent dix mille des leurs; le total de chu* qui 
prirent la fuite s'élevait peut-être au double ou au trip-e, Or, dans h massif 
énorme, partout si ipre r si ressc-rrë, si compact., qui forme; le cuulr du la Pisidie. 
je né vois guère que le bassin, de Pnmbouk, avec ses fonds du vallées, ses riches 
espaces d'alluvion, son éventail de rivières conlluant vers le Kestros, qui 
réponde aux données des auteurs. Maintenant, ce qui m'induirait 4 localiser 
Pednélieaos dans les environs de Tctmidïr, c'est, d'une part, que ce vitlagn se 
trouve â Tissus d'un sentier dr montdgne par où Ton gagne directement Sdrk 
et que précise tuent les tulgiens, vaincus devant Pednelissos, rentrèrent drod 

K Vital CfeliHtl, U Ttirouie rf As'u'. L I, ÏB91, p. MOI, 

2. Une Ici&irLplIùii di? hraugai, vlI3ag« situe a quelques heure* d'1*baria, vers 
le sud-est, donne la forma '[«tijav^v p»«r Sn^rMui ( SI ay^jl-w, L VJ, I8ÜS, 
p. 21, u* 2I2J, d'où II rieullc que Ti prothétique était eu usage •J.ictà la ré g Lu u. 
Sur li préCv-lnut |’ { . voir ruearo Ist-rTett, F. J., Iss*, u- 55, b Ü, et Ta nul-; 
ELeucUng, ff„ E. G., L lu, üMIQ, p. 1%; MwdlmiUio, .V. i. A. r L XV, t!S?ii r p, IStf- 
tBlj lïitèlAv Meyer, ,iW. MVen, r CX.WJTf. |g^j, ah,II. I, p. I“i6. 

U. Voir Hitler. Kltin-Atitn» c. Il, tS&h p. 

4, ûfr Itiiixi&ay, Htttarie* Gtôgfftphy ùf A*rti Minwr, p. 4Dû. 

û, Ebu ÜiLtuijILaii, l'owÿti, trad. Dslremeiy el Sauguijjetli, t. fl, E«;: r p. 

6. ArtéJiiidore ep. ^irÈLbon, XII, 7, 2, la met nsa nombre Jl-ü 
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ches eux à, travers Fa montagne c'est, d'unir* part, qu + Ü ^xiïtç* au sud d-j 
Tcbftudtr et à de Kitil-Kern. «titra las passai qui descendent vers la 
Pittuphylie* un sérieux groupe ■ t-j ruines,, 

Fixons donc Pednéltasof dans la Eqoge doTcbaurlir et voyons ai tnm lesineri 
dents de lu «.'iiaipa^nc s'accordant avec cette supposition, Les Selgii!i:i!;*cûmpê& 
dans le Panibouk-Ova, apprennent qu'imn armée, partie de Sardes, s'avance 
ec Bttüyade, Pour lui in ter dire l'accès dp PedncHssos, il* doivent néoessatie- 
nn'nl se porter vers l'est et se rimdre maîtres du massif au centre duquel se dé¬ 
veloppe 3e plateau de G tonné* C'est en effet c* qu'ils font. Devançant l'ennemi, 
:1s occupent le? défilée qui avoisinant te Climas* -? 

tî;v xtiûv^h^v Kiipjum*, fie lotte aorte que G&rsyèris, en arrivant près dp la 
ville des Crélois, trouve toutee les bouteurs dVn fa.ee gardées* Kpoxavayoïifruv 
tnînf "■!ïmï?. Si la ville des Crêtoi.? est Gromna* 3 q Çlimax est le massif qui do¬ 
mine nhinnê A r&d pt au sud. Le nom d'Escalier contient admirablement à 
tietU 1 âpre montagne dont les usines escarpées s'étagent 1 pana brusques. 
Quant i\ Fçx pression t* «m^a, elle s upplique tout nalurellemenl au Boulon y k- 
l-i ré, ratio. étroit, tortueux et profond qui mène de Cremnn nu KésItOs* en 
cuti tournant l'angle nord-est du Ghirmé-Dugh* Mais Pcdnêlissos pouvait encore 
être atteinte par La vallée supérieurs de l'Àk-Sou. Aussi les SeIgiens barrent-ils 
Je long couloir qui monte vers J&bnita, ri,v pi* ua€cij.v,v vr,v tal laxs^jt xanî^m 
Itbaiia devait tire pour les Sidgieos Fflbjet rie préoccupations part îhcbiI ières_ 
attendu que cette viilr garde J P cntrie de l'immense voie fluviale dont le sillon, 
à peu prés rectiligne, traverse, des i rentières de la Phrygie h celtes d* la Pam- 
pbylie T sur une largeur de SÜ kilomètres* le massif mitral plsidien. En coupant 
h roule dlehirtu vers son milieu, à l'eât-nord-esl da Ghirwiè, les SelgCens 
avaient les mains libres pour continuer i leur aise le siège de Peduèlissos, 
dans la Pambouk-Qva, 

De atm cfltê, Garsyéris avait œs raisons pour marcher droiL au Cllmax. En 
frici' r|p ce massif, sur l’autre bord du ravin qui 3e délimite au nord, une colonie 
crétnise Occupait le formidable escarpement de € remua et les maîtres du l'Asie 
Mineure, gnns action sérieuse sur les vieux centres indigènes* étaient beau¬ 
coup plug srtrs du loyalisme des établissements Tondés par eux. Du reste, Laul 
que les SelgUnS seraient en possession du Ghirmë-Dîtgb, l'armée ri'Acluriia no 
pouvait ni accéder à Pedn4liss<is*ni s'engager sur ta roula Je lu Pampbyiîe. Tous 
change quand les hauteurs avoisinant Gtiïrmé tombant parruse entre ses mains. 
Ln effet, du haut des murs de Cramna. a. le vue s'étend Sur toute la chaîne 
du laurus* sur un océan de cimes neigeuses, qui surgissent ou milieu de 
sombre* forêts de sapins. Dans une vallée, à plusieurs milliers de pieds plus 
bas, Je Gestrus se fraie un chemin à travers les montagnes, pour aller* non loin 
de forgé* se jeter dans le golfe d'Âdaln. Enfin, dans le lointain, an midi* à 


t. Polybe, id, Ift : “ Oii-ïj- SauVrc ric ri.v ïÛtûy TrarsiÈ» xATÉ;uya«. * 

J. Hojyïw* V, ts* 4. * 1 

3* Polytn-, V, 7:2* j. Le mol «foum cat vague; *i jai traduit par h hauteure »* 
c'. d que Leturosîinu go trouve un peu plus loin: jj*c «a- T i ( iwafonie iV*l2,6). 
4-. fclybe, V, 4. 
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Irak journées de mfctdie* l'on aperçoit la mer T dQflL la ligne azurée Lu me le 
dernier plnn de en panorama grandiose m*. Amii, fiirleiiieciL retmncbi* sur le 
Qûiiax *, Garâÿéris peut dBtMukc à velouté vrre Curie üu l'autre des dtaoi 
routes qui, partant de Sapordn rt s'écartant comme le* branches d’une ellipse, 
vont cibuntir il Pergè, celte do l'est par le Pambonk-Ova, colis de l'ouest par 
SagntïujBu*, lis lue de Kealol et Pauciiioleictfos. Le stratège prend en p-Taonne 
celle dernière en laissant à son. lieu tenant Phnytlc le soin de maintenir ses 
cernmuüications avec l'autre. Puis, do Pergé, où dfca renforts sont Tcnna Se 
joindre, U remonte ..l la. délivrance de Pednélissos L soit par la route qu'd avuil 
déjà faite, soit par l'autre., celle de La vallée de l'Afc-Suu, qu'il ne counjÿssail 
pas, qui fiait beaucoup moins praticable, mais plus ilîrttlâ et on d'ailleurs ses 
allié:-, les Ùermjcrvs, Iss AspTOïUens, étaient en mesure 4s le guider avec une 
entière assurance* 

Quiconque suivra_aur une curie la campagne de Gartyéris, leltu qu& jn viens 
de la reconstituer, se cou vaincra aisément que le récit de Polylw ne peut recevoir 
une explication plus simple, plue cohérente, plus limpide* Depuis lu voyage 
d/EbrçchfrLd dan a la région du Mêlas 4 , on I liait Pedn li^sos é Sert, rruiis 
uniquement d’après la phrase, très vague, où Stratum dit que celle ville u su 
trouva au-dessus * d'Aspeodos *. Si un âungé aux déftiriD&uon* què présentaient 
les cartes antiques, en sera en doit de penser que i’ex pression jtatyxtitét i,'u\- 
plique aussi bien et pout-èini mieux ü Tchnudir ou il KUiUKcuT qu'.i Sÿrl. 
Pour moi, les ruines do SyrL sont celles d’Êlennn* Les Ivicunieus babil aie ni en 
effet la région, montagneuse qui se trouve au-dessus de Sidé, ri;; lh<rtâtx^ tf,* 
èntp — :3ïîi ^jïelïT|-j 'Mïûnwvvïfc *, et comme il est très ju^te du dire que Syrt u^l 
au'des^us de ?idé, nlors qu’ii l’est beaucoup moins d’écrire que ce village est 
au-desHu* d’Aspcudos, c« 5 i Étanua cl non Pednclissos qu’il faut placer âSyrt, 
Sarre doute, »n a voulu confondre les Ktennïüns de Polyhe avec te* Cnlcitoicns 
de Slrabeu cl comme ïIir?difeid T se fondant sur les indications de ce géographe \ 
sur la découverte d'un texte épigraphique cl sur In similitude des noms, a 
retrouvé en toute certitude Fan tique Cutenna dans m modems Codern ',ii s’en- 
suivrait qu’Êtenna n'est pas où je le suppose* Mils Ham&ay, d’après Ses Actes 
des coneileaet les Notices, a prouvé l'existence distincte dés deux villas *. Pour 
lui, tes fteiinscn* et les Çoteimïeus étaient deux tribus d'un meme peuple ; ils 
habitaient deux districts d’un môme territoire, Sa démonstration ine paraît 
inattaquable, Êtentia et Cotenna. ont des noms qui se ressemblent ; mois cela 


I. U'addEngton, KoyajTtf numismatique en .4|iç Mintun', i>. Uni. 

| J oljtH3 t V. Ti. S : . Ih^ijûiïA ÿ'jiïiutïî. n 

S, ffllyhe, V, 73* Jt : i 'AvitiA'd vàe te vwv {krlor 1 ‘]i;vi4TtüV *s: si; Km cteraptij, 

Y t xz “?K Ilig*T,>,tTa^V. S 

•1- ti. HLr»chTe]ij, ft-ffehen tinil iitix (I+iiet ifrs .Ua'/durri^niV, np. HtvnatxK ,\\ad r 
BfcWm, iS*&, p. 12&-H3. 

5. S Ira bot», Xl Y, 4, 2 : * ' h ««« lli^Wiiî;. 

II. PûlybB, V. 75, 3, 

7* S trahi m, AIE, 1. !, écrit Kativviî;. fut vraie forme, du ou A* par lYqijgraphlf, 
eil lüércMrlii, C4S2, n ( écrit tUrwa* Cf. If# ünlicirt, , 

S, (r. Kirocbrrid, b, dilfld, fhrlirt, p. 943- LH* 

9. Ranisay, //tj ivrit. GeoQtüjihif Cf A*iis Ninur, p. 4IÜ-H IJ 
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ne nom permet aucunement de conclure à leur identité. Les doublets géogra 
hiques abondent dans celte partie de l’Asie Mineure. Qu’il suffise de citer 
Oonans et Commua, Sinda et Isinda, Otba et Oibasa, Colbasa et Cormasa. Pas 
plus que les Tilles précédentes, Étonna et Cotenna ne doivent être confondues, 
d’autant qu’une inscription pour cdle-ei *, les monnaies pour celle-là », nous 
fournissent distinctement les ethniques ’EvtwL*» et Kovmi*»v, Seulement, et 
c’est en cela que l’opinion combattue par nous offre quelque justesse, Élenna et 
Cotenna étaient très voisines, raison nouvelle pour que l’acropole de Godena 
marquant Cotenna, celle de Syrt, qui n’est qu'à environ JO kilomètres de 
l’autre, soit l’antique chAteau des Éieimiens. 

On a pu remarquer, au cours de celte discussion, à quel point la nomen¬ 
clature grecque se retrouvait, sous une forme plus ou moins fidèle, dans 
l’onomastique turque. Le fait est général en Asie Mineure 1 ; mais il n'est 
peut-être nulle part plus commua qu’en Pisidie. C’est ce qui m’autorise à me 
servir de quelques appellations modernes pour déterminer encore deux ou trois 
emplacements. 

liiêroclès mentionne une ville de SindaunJa qui, d’après le rang qu’elle 
occupe dans son catalogue, ne devait pas être très loin d’isinda et d’Olbasa *. 
Oibasa est Belenly* ; isinda, que le Syuecdème écrit Sinda, est ou Yaxyr, ou 
Istanoz, mais plutôt Yaxyr, attendu que d’une part celle localité surveille le 
coude méridional de la rivière Taurus, l'endroit du cours où se croisent les 
routes de Lycie en Milyade et de Cabalide en Pampbylie, et que d’autre part 
le radical eauscril sindb, compris dans Isinda, oblige 4 fixer celle ville duns 
une importante position fluviale. Entre Yaxyr et Belenly, vers le milieu d’un 
arc de cercle qui traverserait ces deux points, se trouve le village de Zivind, 
marqué, comme les précédents, par des ruines. Le nom de Smdaunda me parait 
s'être maintenu dans celui de Zivind. 

Je sais bien que Hamsay croit Sindaunda identique & Andeda, ville dont ou 
possède des monnaies et des inscriptions, alors qu'on n’en a pas de Sindaunda 
Mais il y a loin de l'ethnique ’A*S)j8i<j»v, fourni par la numismatique et l’épi- 
graphie 7 , a la forme Xiviativîa, donnée par Hiéroclès, ou au génitif Sivéiéw», 
inscrit dans les Notices », et je ne vois pas qu’on soit plus fondé 4 confondre 
Andeda et Sindaunda qu'Êtenna et Cotenna. Je dirai plus. Les doublets 
géographiques sont si nombreux en Pisidie que loin de songer 4 détruire le 
couple Andeda-Sindaunda, je m’appuierai au contraire sur la ressemblance des 
noms pour conclure 4 la dualité des villes. Ai reste, Sindaunda et Andeda, 


t. G. Hirschfeld, Monateb. Akad. Berlin, 1815, p. 143 : • 'fl XJL \ £ 

’Epupvifc»» xii KoTtwfu)*. • 

2. Head, Uist. numorum , p. 583. 

3. Cf. Ridot, La Lydie et le inonde arec, p. 35 sq«i. 

4. Hiéroclès, 680, 5-tO. 

5. Schœnboro ap. Kitter, hleùi-Asien, t. Il, p. 601; Üucbeiue, B. C. II., t. I, 
1877, p. 333-337 ; Duchesuu et Colliguoo, ibid., p. 370. 

6. Rsuisav. M t. A., t. X, 1885, p. 335. 

7. Head, )/ù/. numurum, p. 589; Ramtay, M. LA., t. X. 1885. p 337. 

8. Hiéroclès, 680, 7 : Notice», |, 453 , Vil, 225; VIH, 502; IX, 413. CL 111, 4»4 ; 
9; XIII, 369 (éJ. ParUiejr). 
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délirant du même radical sanscrit tindh — fleure doivent être cherchées 
l'une est l'autre dans la vallée d'une rivière. Or, Zivind s’élève A une faible 
dislance de l’Andia-Tchaï, sur la rangée de collines qui en horde la rive droite. 
Quant à Andeda, Hamsay l’a retrouvée dans Andia, village situé en face de 
Zirind.de l'autre côté du cours d'eau*. Andeda et sa voisine Pogla, aujourd'hui 
Foughla, ne sont ni l'une ni l'autre citées dans le Svnecdèrae, mais cela tient 
probablement à ce quelles faisaient partie des bourgs de la Milyade, •/«.>?:« 
MiXva8nti, que Hiéroclés mentionne, sans les énumérer, & la suite de Sindaunda *. 

Ici encore, Ramsay est d'un avis opposé au nôtre. Pour lui, la Pogla de 
Ptolémée et des monnaies est identique au dème byzantin de Socla *. Ramsay 
n'est pas sans déconcerter un peu. Il commence par faire cette observation, très 
juste, qu’il y a lieu de teoirgrand compte de Hiéroclés, lorsqu’on veut déterminer 
les sites antiques de l'Asie Mineure, attendu que l'ordre suivi par le géographe 
est méthodique. Ceci posé, au lieu de se servir avec respect de son auteur, il le 
bouleverse de fond en comble et ne laisse rien subsister de son orthographe 
ni de sa classification *. J'agirai d’autre sorte et fort des prémisses de Ramsay 
je me refuserai 4 confondre Pogla et Socla. D'après le Synecdème, Socla est de 
toute évidence un bourg du territoire de Termesse, et comme il y a une quaran¬ 
taine ds kilomètres des ruines du Guldéré-Dagh & Foughla, je placerai Socla 
non pas i Foughla, mais conformément aux indications de Hiéroclés, entre 
Termesse et Isinda, c’est-à-dire quelque part aux environs de Yaxyr. Les 
ruines ne manquent pas de ce côté; on en rencontre à chaque lieue. 

Ramsay ne me semble pas non plus très heureusement inspiré quand il 
identifie Mendéna et Pertninounda*. La philologie et la topographie sont 
d'accord pour répudier cette union par trop aventureuse. Mendéna, que Hiéroclés 
enregistre immédiatement avant Socla \ se trouvait certainement dans le voi¬ 
sinage de celte dernière, tandis que Perminounda était située à KiriMja- 
Agatch, au sud du lac de Kestel, dans la vallée inférieure de la rivière Taurus *. 

C’est également à torique Ramsay considère Cotbasa et Cormasa comme iden¬ 
tiques*. Hiérodès place Colbasa entre Cornama, qu'il écrit Coroana, et Cremna'*. 
Cremna est Ghirmé; Comama est Cbèhir-Euïuk. Knire ees deux points, le nom 

t. Rapprocher Andeda et lodus (Pline, llist. naturelle , V. 29, 1 : • A ru ni* 
Mu», in Cibyratarum logis ortus •}; Sinriauuda et Sindus (Pline, r bid., VI, 23, 
t : • Indus, iacoii» Siudus appeliatus »). 

2. Ramsay, .V. /. .4., I. X. 1885, p. 337. 

3. Sous la forme llov^lc.™, conservée par le mot turc Foughla. Pogla figure 
don» les Notice» (I, 451; III, 402; VII. 222; IX. 411; X, 3|7. a. XIII, 367). 

4. Ptolémée, V, 5, 6 ; • n«*v)a •. Heaii. HiaL numorum, p. 591 : TTflTAEflN* 

Hiéroclè», 680, 4 : ■ Ar.jivj ». 

5. Ramsay, St. I. A , t. X, 1885, p. 334*342. 

6. Ramsay, /oc. eit., p. 34t. 

7. Hiéroclés, 680, 3 ; ■ ôr.^ov Mn^viw(r) *. 

8. Le «Ile et le uour ont été découverts par Ramsay (N. I. A., t X, 1885, 
p. 341) et par Smith {J. II. S.. 1. VIII, 1887. p. 227-228'. pour la vraie forme de 
lethnique, qui e»l lIipiuro'ivtiMv et non Ihppy/wv, voir Contoléon, V. /. .-4., 
t. XII, 1887, p. 250. Des ethnique* Mrrërtfu* et UtptmovYS/wv, je tire les nom* 
propre* Menuena et Perminounda, par analogie avec Couana et Sindaunda. 

9. Ramsay ap. S. Reinach. Oiruniaurs cTOrient , p. 313. 

10. Hiéroclés, 680, 13; 681, 2. 
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rl le site de Keitel me paraissent admirablement convenir au nom et au sito de 
Colhasa *. Quant 4 Cormasa. elle est citée par Polybe et Tite-Live 4 propos de 
{'itinéraire de Cn. Manlius Le consul, qui s'était rendu de Milyade en Patn- 
phylie, repasse de Pamphylie en Milyade. Au sortir des gorges de Termesse, ii 
gagne les bords du fleuve Taurus (htanoz-Tchai) ; le lendemain, il campe 4 
Xyliné-Comé; puis, d’une traite, il atteint Cormasa ; Darsa traversée, il longe 
un lac *. Le seul Isc que l'armée romaine pouvait rencontrer dans celle partie 
de sa manche est le lac de Kestel *. Par suite, Cormasa doit être cherchée entre 
le Kestel-Ghieul elle Gulik-Bogtiaz. Or, sur la route qui va du lac auxdéfllès, 
on trouve un village, Keiner-Aghzi, dont le nom n’est qu’une adaptation turque 
de Cormasa. C’est donc Kemer-Aghzi qui fut la troisième étape de Manlius, au 
débouché du col de Termcsse. 

Tout à l’heure », il a été question d’une Isinda, appelée Sinda par liiéroclès, 
Isionüa par Polybe et Tite-Uve *. Au témoignage de l’historien latin, cette 
localité, voisine de Tennesse, se composait d’une ville basse et d’une citadelle 
La citadelle est marquée aujourd'hui par les ruines de Yazyr, qui s’adossent 
au tnnssir du GuldénvDagb ; quant 4 lu ville basse, elle s’étendait au pied de 
la montagne, sur la rive droite de la rivière Taurus, duns la direction du pont 
qui mène à Eynub-Keuï. Isinda, comme je l’ai dit, tirait son nom de sa position 
fluvialu; b ligne d’étangs dont elle occupe le centre ne fut pas sans influer 
aussi sur le choix du mol. Outre cette Isinda de b Milyade, Tite-Live men¬ 
tionne, eu Cabslide, une Sinda qu’il place entre Cibyra et b rivière CauLris. 
D'après l’étymologie, Sinda se trouvait dans une situation plus ou moins 
aquatique : c’est pourquoi je b fixerai 4 Ghîeul-Hissar, « le ChAteau-du-Lac », 
groupe de ruines situé près du bord oriental d'un vaste marais, entre le 
Tchaudir-Tchai (Caubris) et la rivière de Cibyra (Kborsoum-Tcbal). La plaine 
de Ghieul-Hissar (Ghieul-liissar-Ovasi) correspond remarquablement aux agron 
Sin ltruium que traversa Manlius pour se rendre de Cibyra au lac Caralis 
(Sigout-Ghieul) *. Rtimsay, en identifiant le territoire de Sinda au district 
d'Alan-Keu! *, ne réfléchit pas à deux choses, l’une que ce district est en 

t. Gbiaonr-Kuren, proposée par Rainsay ap. S. Keinach. Chi-oniyue* d (trient , 
j»^3l4, «st beaucoup trop loiu de Cotuama et de Cremna pour couvenir 4 

1 Polybe, XXII, 19, l. écrit Kvp^m et Tl le- Llve, XXXVIII, t5. Cormasa. 

3. Polybe, XXII, 10, 3 : ■ Ilapx tr,v iqrojv ». Tite-Live, XXXYI11, ts : « Progre- 
dieutl p me ter p&ludcs ». 

4. tUuiray «p. 8 . Ik'iuscb. Chntntque» d'Orimt. p. 111, estime que ce bc n’est 
pas le Keslol-Ghirul, mai» le lac de Bouldour. Son opinion ne s’accorde guère 
avec lo récit de Polybe et «le TUe-live. 

5. Voir plus haut! p. 196. 

6. Hierodès, 680. 5; Polvbe, XXII, 18. I; Tite-Live, XXXVIII, 15. Une inscrip¬ 
tion «Ionne l'ethnique ’lavr&efe (Hnmsay, JM. /. .4., t. X, 1885, p. 340). Le» monnaies 

f ortent 1a lègeude IZINAEHN {Mead, HUt. numorum, p. 590). Straboo, XIII, 4, 
?. écrit ’letv&u 

7. Tite-Live, XXXVIII, 15 : • Tennesientes eo tempore Ifiondensinm arcem, 
orbe capta, oppnanabnnt » 

8. Tite-Live, XXXVIII, 15 : • A Cibyra per agros Siudcnsium exercitus ductu», 
transgreseusque Canbrem amneui posait castra. Postero die praeter Ca raHtm pa- 
ludern ngmen duetmn. • 

9. Ilamsay, M. J. A., L X, J885, p. 340. 
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pleine montagne, l'autre qu'il se trouve eu dehors de l'itinéraire du consul 
Manlius. Une seule de ces raisons suffirait pour faire écarter sou hypothèse. 

En résumé, voici les points que je regarde comme acquis par ma discus¬ 
sion : I* Ghieul-Hissar = Sinda; 2* Ghilevghi = Philéta; 3* Kemer-Aghxi = 
Cormasa ; 4° Ziviud = Sindaunda ; 5* Kestel = Colbasa ; 0“ Mlle des Cretois = 
Crernna (Ghirtnê); 7* Ghirraè-Dagh = Climax; 8* Isbarta = Saporda; 9* Tcbau- 
dir = Pednélissos ; 10* Padcm-Agatch = Panêmoteichos; 11* Syrt = Kienna. 
A ces onze attributions nouvelles, il faut joindre celle de Serdji = Trébenno, 
due & la mission Lanckoronski *. 

Je suis loin d’avoir épuisé le sujet. De très nombreuses découvertes restent & 
faire dans la géographie historique de la région. C'est pour cela qu’on s’attendait 
& voir les Autrichiens, dont la Pisidie était depuis dix ans le domaine, nous en 
apporter quelques-unes. Mais encore une fois, tout en regrettant leur réserve, 
il faut se rappeler que leur but était moins d'établir le réseau général des villes 
que de nous décrire avec soin les plu6 importantes. Dans ces limites, leur 
te livre ne mérite guère que des éloges *. 

I.a première et la plus soignée de leurs monographies est celle de Termesse, 
Tennesse-la-Grande, comme elle s’intitulait, pour so distinguer d’une colonie 
du même nom, fondée par elle sur les confins de la Cibyratide, i» proximité 
d’OEnoanda *. Termessc occupe le cœur d’un vaste massif qui sert pour ainsi 
dire do borne-frontière & trois provinces, la Lycie, la Milyade et la Pamphylie *. 
Elle est située & une hauteur considérable : son agora se trouve a 1,0*3 mètres 
au-dessus du niveau de la mer. Pour accéder & ce nid d'aigle, qu’encaissent de 
toutes parts des crêtes rocheuses cl notamment, & l’est, la cime du Guidéré- 
Dagh (mont Solvme), il faut prendre une étroite vallée, abrupte et profonde, qui, 
à moitié chemin d’istanoz et d’Adalia, se détache des gorges de Gulik-Boghox, 
oblique vers le sud-ouest et s’élève eu pente rapide jusqu'aux terrasses désertes 
où s’entassent les ruines de la ville. Cette vallée, qui relie Termesse & la 
grande route de la Propontide au golfe de Pamphylie, n’est pas l’unique voie 
d’approche : deux minces couloirs, ouverts & l'opposé l'un de l’autre, coupent, 
au nord et au sud, la formidable clôture de calcaires gris qui mure le plateau. 
De chacune de ces brèches part un sentier qui descend vers le Karaman-Tchai ; 
mais ce ne sont là que des raccourcis de chèvres. 

Une dépression, au fond de laquelle courait une rue, sépare Termesse en deux 


t. Lanckoronski, Les vi/la, L 11, p. 82. 

2. J’adresserai pourtant un reproche à Petersen. Scs exposés topographique» 
manquent parfois de clarté, même pour uu lecteur qui a vu persouneJIemem le» 
chose*. Us sont difficiles à suivre et, malgré la plus sincère coutcutlou d'esprit, je 
ne suis pas toujours parvenu a le» comprendre. Dans le* travaux de cette .na¬ 
ture, il faut être lucide 4l'excès; il faut. avant d’analyser ie détail, caractériser, à 
large- trait», l’enremble, fournir des point» de repère, trouver de»cadre» simple», 
étiqueter eusulte, avec soin, chaque mouuui.mt. chaque groupe» de ruine». Sans 
dénominations précises, le lecteur s'égare, tâtonne et *e rebute. 

3. Le Bas et Waddiuglon, /. .1. J/- u° 1202. 

4. Peut-être le nom de la ville dérive-t-il de sa position. Cf. le grec tfp|ua, qui 
signifie borne, limite, frontière. 
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quartiers Le quartier nord était réservé aux habitations particulières, au 
marché, à la vie civile ; le quartier sud renfermait la plupart des édifices 
publics, un gymnase, plusieurs temples, Todéon, le théâtre, l'agora. Ces deux 
quartiers constituaient la ville orientale ou ville des vivants, par opposition & la 
nécropole, dont les édicules et les tombeaux couvrent les hauteurs du sud-ouest. 

Gravissons le quartier officiel. Au sommet s'équorrit une esplanade faite de 
main d'homme. Ici, on a rasé les saillies du roc; ailleurs, on a converti les 
creux en citernes ; des fosses, à demi comblées, s’entrevoient encore sous le 
dallage. Une seule masse calcaire est restée debout, vers le milieu du côté sud ; 
on y a pratiqué des marches, une exèdre, des niches, tout un héroon, à la 
mémoire d’un bienfaiteur illustre. Deux temple*, d'inégale grandeur, s’élèvent 
prés de ce tombeau, à l’angle sud-oue»t de la place. L'angle sud-est disparaît 
sous les ruines d’un odéon. Un grand portique, appelé, du nom de son fonda¬ 
teur, portique d’Osbaras, occupe, sur une longueur d’environ iOO mètres, tout 
le c«*»té nord de l’esplanade. Entre le côté nord et le côté sud court un mur qu‘ 
partage la terrasse en deux sections, une grande et une petite. La grande, à 
l’est, contenait un gymnase ; la petite, â l’ou-st, servait d'agora. Cette section 
de I agora était la partie la plus en vue do la ville, celle ou l’on suspendait les 
pnx remportés dans les concours par les jeunes gens, celle où l’on érigeait les 
statues des citoyens qu’on voulait honorer d’une façon particulière \ Sur ce 
troisième côté régne un second portique auquel les inscriptions donnent le 
nom de portique d Allale *. Lne troisième construction longue, dont un portique 
surmontait peut-être aussi le sommet, ferme, à l’est du gymnase, le quatrième 
et dernier côté de l’esplanade. 

Aux monuments qui décoraient celle-ci.se rattachent deux groupes annexes : 
c est d'abord, â l’angle nord-est, le théâtre, dont la porte d’honneur s’ouvre sur 
l’extrémité orientale du portique d’Osbaras ; c’est ensuite, à l’angle sud-est, en 
arrière de l'odéon, une terrasse triangulaire qui porte trois temples. De ce» 
temples, l’un, bâti sur l’isthme qui unit la terrasse & l’esplanade, est un temple 
d’Artémis. On ne sait à quels dieux étaient consacrés les deux autres. Ils se 
dressent sur le devant de la terrasse, au bord des ravins, dans un site splendide 
d’où le regard s'étend jusqu’aux eaux bleues du golfe d’Adaüa. Le plus grand 
de ces temples anonymes est périptère, d’ordre ionique, avec six colonnes de 
façade ; le plus petit était probablement d’ordre corinthien. 

Dans l angle que le côté occidental de l’odéon forme arec le côté méridional 
de l’esplanade, à l'extrémité d’une longue terrasse dont l’antre bout supporte 
un palais, gisent, sous des flots de broussailles, les ruines de plusieurs sanc¬ 
tuaires. U y avait là, comme les inscriptions nous l’apprennent, un temple de 
Zeus Solymien, un temple de Gè Karpophoros, un oracle d’Apollon *. 


c L’ SU k S P, raU Forbes, TraveU in Lyria, l. |. tg*7, p . 232-2*1; 

ZU 2, r t eX l ndf ?' ,tU8 ’ P-Hitt.r. KUin.Asien, \ II, UM, 
t t , L l ’iI «5? Akad Brrlin ' ,874, P.HS-IÜO; Lanrkoronski, 

2. Uurkorouakl. Le$ éiUu , t. Il, p. 210, n» 34, 1. 1&-28. 

i: KrSt Ü ast fc p p . SkT * - "-"f - 
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Sur la rampe dominée par le portique d'Attale, deux rues, parties de l’agora, 
descendent vers la dépression qui se creuse entre le quartier officiel et le 
quartier civil. La rue du sud, plus courte et plus abrupte, longe & mi-côte un 
temple d’Arès ; la rue du nord circule entre des bases de statues et des rnonu- 
ments à reliefs. 

Une description du quartier civil arec ses maisons, see rues, ses portiques 
et ses boutiques, nous entraînerait trop loin. Notons seulement que la place 
manquant de sources, on avait utilisé partout les crevasses du terrain calcaire 
pour y aménager des réservoirs, î»Sp* 7 ÎoxiT*, ou des canaux taillés dans le roc 
versaient les eaux de pluies et les eaux de neiges '. Mentionnons aussi un 
curieux monument funéraire, situé, non dans la nécropole proprement dite, 
mais à l’ouest du quartier nord, dans un angle formé par la montagne d’en¬ 
ceinte. Une conjecture ingénieuse, étayée sur des arguments vraisemblables, 
fait croire à Petersen que ce tombeau rupestre, remarquable par ses dimen¬ 
sions, son ordonnance et ses sculptures, est celui d’Alcétas, frère de Perdiccas 
et rival d'Antigone, mort en 310 à Termesse où ses partisans lut firent de 
splendides funérailles \ 

De Termesse, sans revenir sur le cas d'Ariassos indûment appelée Crétopo- 
lis, transportons-nous, avec l’expédition autrichienne, à Sagalassos*. Cette 
ville ne se dissimule pas, comme la précédente, au fond d’une cuvette encais¬ 
sée. Elle surmonte un plateau bien en vue, isolé de toutes parts, sauf au nord 
où il s’appuie A la façade escarpée des contreforts méridionaux de l'Aghlasoun- 
Dagh. Ce plateau a la forme d’un T. La branche horizontale du T s’allonge en 
corniche, de l'est A l'ouest, au flanc de la montagne; la branche verticale des¬ 
cend en escalier vers le sud et se rattache par une crête étroite à un large cône 
abrupt que termine une terrasse et qui se dresse en avant de la ville comme 
une sentinelle. Ce mamelon conique est celui où les Sagalasaiens, se jugeant 
mieux postés qu'entre leurs remparts mêmes, attendirent l'assaut d’Alexandrie•, 

Au nord de celte colline circulaire, qui parait avoir servi de nécropole, trois 
groupes de ruines s'étagent sur la branche verticale du T. C’est d’abord, dans 
le quartier md, un temple d’Anlonin arec ses propylérs. C’est ensuite, dans le 
quartier central, A l’ouest de l’agora, un temple d’Apollon Qarieo, et, A l’est, 
un grand édifice en pierre où t'on peut reconnaître un gymnase. Le quartier sud 
était relié au quartier central par une rue bordée de portiques. Celte rue s’éle¬ 
vait en ligne droite jusqu’à un nyraphéutn auquel s'adossait un odéon. Parve¬ 
nue au château d’eau, la rue tournait brusquement â l’est; puis, faisant un 
nouveau coude et reprenant sa direction première, elle gagnait le quartier nord. 

t. Lanekoronikl, Les tMet, t. Il, p. 61-63. 

L DioJore, XVIII, *7, 3 : • AiiitpA; tardives?. • Lnnckoroo»ki, Les ri lie», L 11, 
p. 69-72. 

3. Cf- Arundell, A Vieil to the seten Churche» of Asia , 1828, p. 132-144; Fel- 
lows, A Journal uritten during an Excursion in Asm Alinor, 1838, p. 167-169; 
Hamilton, Researches in Asia Alinor. t. I, 1842, p. 486-491; Hitler, Klein-Asien, 
L 11, 1859, p. 643-552; Davis, Anatolica, 1874, p. 158-176; Laoekorootkl, Les vil¬ 
les, L II, 1893, p. 131-167. 

4. Arriva, Anabase, I, 28, 2 : • Tov *o;o< vôv ttpô vî;< itôiua;. ■ 
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Là, on remarque, au sud-est, an m&rcbô carré, orné en son milieu d'un édicule 
circulaire 4 colonnes et 4 grilles, disposition qui se retrouve & Pergé. à Ëphèse, 
& PompeT, & Pounoles \ Sur la branche horizontale du T, signalons, à l'est, 
le théâtre; à l'ouest, une basilique. Quelque? chiffres donneront une idée de la 
pente suivant laquelle la ville s'exhausse. Dans le quartier sud, le temple d’An- 
lonin est à 1.633 métrés d’altitude; le nymphéum, dans le quartier central, est 
à 1,060 mètres ; le marché, dans Se quartier nord, & 1,682; le Ihè&tre, sur la cor* 
niche, & 1,723. 

On ignore quel nom indigène portait Cremna, avant d’avoir reçu des Grecs 
l'appellation d'Escarpée*. Mois il est probable que le mot Kpr,|t«aful choisi par 
assonance et que la substitution du terme hellénique au vocable pisidien s’opéra 
dans les mêmes conditions qu's Ancvre, où le nom primitif "Arrapa — Stathme, 
après être devenu dans la bouche des Grecs *A-pwpa = Ancre, reparut, presque 
textuellement, avec les Turcs, sous la forme Angora*. Peut-être le nom prirai- 
tif de Cremna se retrouve-t-il de même dans le mot turc Ghirmé \ 

Gbirmê occupe le bord d'un plateau qui domine 4 l'est, de haut et de loin, la 
vallée du Kestros *. Un «entier, qui part du village, mène au fleuve. A l'extré¬ 
mité septentrionale du plateau se hérisse un escarpement abrupt : c'est l’acro¬ 
pole de Cremna. Elle est & une heure de Ghirmé, vers le nord-ouest. Du cétè 
opposé a l'acropole, la bande méridionale du plateau s'appuie au Ghirmé-Dagb, 
qui nous a paru être le Ciiroax de Potybe. 

Cremna ne ressemble ni % Sagalassos, ni 4 Tennesse. Die ne se cache pas, 
comme celle-ci, dans un creux de roches ; elle ue se projette pas en corniche, 
comme celle-là, au flanc d'une montagne. Elle fait plutôt songer aux mamelons 
rudes, couronnés de plates-formes, sur lesquels sont bâties les villes parnphy- 
liennes, Sillyon, Pergé, Aüpcndos. La hauteur isolée, que surmontent ses ruines, 
rappelle un peu, par sa configuration, « la tête et le cou d’un aigle qui volerait 
vers l'est »•. Sauf à l’ouest, où elle s'incline en pente douce et s’en va joindre 
insensiblement la plaine, celle colline tombe de toutes parts en gradins brusques. 
Au nord, les assises du tertre ont jusqu’à 110 mètres d’épaisseur. 

Je crois avoir démontré plus haut que la ville des Crélois de Polvbe et de 
Diodore est identique à Cremna. Le récit que nous fait ce dernier historien de 
la bataille livrée par Antigone 4 sou rirai Alcélas répond de la manière la plus 
heureuse 4 1a topographie du canton de Ghirmé. Il n’est pas sans intérêt de 
montrer 4 quel point cette relation est étroite, puisque c'est là un argument de 
plus en faveur de notre opinion. 

1. Lanckorooski, Le» villes, t. Il, p 140. 

2. Xosirne, I, 67 : ■ Kpîqi>av vi âxoxpr,;vn.> -.irr.*» xtt|iivr,v. » 

3. Raitet, La Lydie el le momie grec , p. tôt, n. t. 

4. Lanckoronxkl, Ltt ville», t. 11. p. 1G8. 

5. Sor Cremna : Arundell, Ihtcoeerie» in Aria Minor, 1834, t, II, p. 60-83; Wad- 
dingtou, Voyage uumixmalinue en Arit-Mineure, 1853, p. 98-101; Ititter, Klein- 
A*irn,l II. 1839, p. 532-338; Davj», Anatotica, 1874, p. 183-193; 6. HirschfeM. 
Monal»b. Akad. Berlin, 1879, p. 306; Lanckorooski, Le» ville» , t U, 1893, p. 168- 
181. 

*6. Louckorouski. Le» ville», I. Il, p. 169. 
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Antigone, vainqueur d'Eumène, veut en finir avec les Perdiccaniens (320 av. 
J.-C.)* Il quitte la Cappadoce et par une marche forc^ de deux raille cinq cents 
suides il atteint la ville des Crétois. A l'insu de l'ennemi qui ignore sa présence, 
il occupe quelques hauteurs et positions fortes, antfolopta; ntic xsi îve*/wpix; », 
c'est-à-dire, puisqu'il arrive du nord, la partie septeulrionale du plateau de 
Gltirmé, celle qui est, conformément au texte, d’un accès particulièrement diffi¬ 
cile et sur laquelle setagent les rochers de l’acropole. Du reste, uu peu plus 
has, Diodore appelle ce poste la ♦* crête », expression qui s applique 

remarquablement à l'éminence de Cremna. Prévenu de ce qui se passe, Alcétas 
accourt. Comme il vient de Termesse, son armée s adosse nécessairement au 
Ghirmè-Dagh. Il a en face de lui, à droite, les forces concentrées dans l’acro¬ 
pole, à gauche, celles qui s'échelonnent eu avant des gorges par où débouchent 
les chemins du nord. A ces dernières troupes, dont Antigone s’est réservé le 
commandement, Alcétas oppose sa phalange que dirigent Attalo, Docimos et 
Polémon. Pour lui, comme la clef du champ de bataille lui parait être 1 acropole, 
il en tente l'assaut, avec ses hvpaspistcs, les pages de sa garde et les Pisidiens 
auxiliaires. Mais tandis qu’il exécute cette manœuvre, Aoligoue, à la tête de 
six mille cavaliers, charge la phalange, de manière h couper en deux 1 armée 
ennemie et à séparer les troupes légères d'Aleétas de la grosse infanterie de ses 
lieutenants. La charge réussit. A celte vue, l'aile gauche d’Antigone, s’élançant 
de l’acropole, se rue en masse sur la oolonno d’Aleétas et la met en déroute. 
Cernés de toutes parts, Alcétas et les siens se voient dans un extrême péril. 
Néanmoins, grâce à des efTorls désespérés et au prix de pertes énormes, Us 
réussissent à se frayer une retraite jusqu'à la phalange. C'est alors qu’Antigone, 
pour achever la victoire, ébranle toute son aile droite et fait donner ses élé¬ 
phants. Attaquée de front par eux, entamée de flanc par la cavalerie, écrasé.* 
par le choc de quarante mille fantassins, 1a phalange cède, se rompt, se dis¬ 
loque. Tout fuit. Alcétas se réfugie à Termesse. 

Dans ce récit de bataille, il y a lieu de noter : 1* à l’est, une acropole, **po- 
tefii, îxpùpui, malaisément abordable, mais d où cependant un corps de ca¬ 
valerie, attaqué par des forces venant de Termesse», peut exécuter une charge*, 
ce qui suppose vers le sud-oaest une sorte de glacis se reliant à la plaine; 2* à 
l’ouest, des ondulations de terrain, itupîi5»ot viaot», assez larges pour qu Anti¬ 
gone y déploie sa troupe d’éléphants et la masse de son infanterie, assez hautes 
pour que les forces groupées le long de leurs pentes aient un avantage marqué 
sur des adversaires montant des parties basses du plateau*. Létal des lieux, 
autour de Ghirmé, est tellement conforme aux données de Diodore que l'hési¬ 
tation n’est pas possible : c'est là qu’Antigone a vaincu Alcétas, et comme la 


t. Diodore, XVIII, 44, S. 

2. Diodore, XVIII, 44, 3. 

3. Diodore, XVIII. 44. 3. 

4. Diodore, XVIII, 44, 5. 
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rille de* Crétoig était A proximité du champ de bataille, on appliquera ce nom 
aux ruines qui sont connues d’autre part pour être celles de Cremna', 

Quand on entrait à Cremna par la porte de l’ouest, une rue bordée de por- 
tiques conduisait A une grande place centrale où s'élevait un groupe de trois 
b&timents contigus. Ces trois bâtiments sont : au sud, le forum de Longue; au 
nord de ce forum, une basilique; 4 l'ouest de cette basilique, une exèdre. Près 
de l’exèdre, à l’angle nord-ouest de la place, un nymphêum s'adossait 4 un 
vaste réservoir. Entre le forum de Longus et un second forum, situé au nord- 
est de I autre, court obliquement une large dépression de terrain où se trouvait 
le gymnase. Le théâtre est creusé dans la banquette rocheuse qui forme la bor¬ 
dure méridionale de ta dépression. Çà et là, sur l'escarpement, on reconnaît les 
d* bris de huit ou neuf temples; mais l'identité de ces divers,sanctuaires n'a pu 
être établie. 

Selgé, comme Termesse, se cache dans un creux de montagnes*. Lorsqu'on 
s y rend par le sud-est, comme l’ont fait Schœnborn et Mirschfeld, Petersen et 
Lanckoronski, comme nous l'avons fait nous-méme*,on gravit d'abord, pendant 
trois heures, un sentier roontueux qui part du pont d’OIouk, sur l’Eurymèdon, 
et qui serpente en eorniche au bord d’nbtroes grandioses. Puis, soudain, on 
s'engage dans une trouée qui s'ouvre entre deux hauteurs et l’on aperçoit avec 
étonnement une plaine fertile dont l’aire, unie comme un lac, s’allonge en el¬ 
lipse du levant au couchant. Une clôture de mamelons enveloppe celle plaine. 
Le village de Sürk est bâti sur les rampes du nord-est; les ruines de Selgé 
occupent les collines occidentales. Par delà cette première enceinte, se dresse 
une seconde barrière, formidable, de pics superbes, qui se groupent autour de 
la masse centrale du Boz-Bouroun, élevée de 2,600 mètres. 

Il y avait 4 Selgé deux villes : la ville haute et la ville basse. La ville haute 
couvre trois collines disposées en triangle, au nord, au sud et à l’ouest. Un 
plateau en contre-bas relie la colline du nord 4 celle du sud et décrit pour les 
joindre, une sorte de croissant dont les pointes dominent d'assez haut la fau¬ 
cille médiane. La troisième colline, celle de l'ouest, s’appuie 4 la partie convexe 
du plateau. Dans son ensemble, la ville haute aiïecte la forme d'un Y dont la 
fourche est renversée du côté du levant. Bien que la triple acropole de Sclgà 
soit de toutes parts abrupte, surtout 4 l'ouest et au sud-ouest, dans la direction 
d une petite rivière qui descend du Boz-Bouroun, cependant une ligne de puis- 


L Polyen, IV.^6,^7, dans son récit de la bataille de Crétopolis, te sert des mots 
iy crj)û>t. Or, «’ji-tûy signifie ravin, vallon creux entre «leux montagne*. L’expres- 
siou cou vient inenreilleuremrnt au *ite de Cremna. 

Cf. Schcenborn, Tanebuch, 1842, p. 91; Doniell an. Snratt et Forbes, 7Vnre/* 
m iÿcia, t. Il, l8* 7 .P-22-3i RiUcr, Klein-A tien, l. II. tW9, p. 505-5(8: G. Hir- 
scbletd. UonaUb. Akad. Berlin, 1875, p. 134-140; Lanckoronski. Us ville», t. Il, 
p. 182-195. 

3. J al vi*Ué Selgé en avril 1885, avec mon camarade P. Paris, au cours d’un 
voyage en Laramanie. Une relation de ce voyage, soumise à l'Académie des Ins¬ 
criptions et belles-lettre*, a été l’objet d'un rapport In par M. Henri Weit dans la 
séance du 17 décembre 1886. Quelques pages de mon récit étaient consacrées 4 la 
description des ruines de Selgé. 
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santés murailles ajoutait encore & la force naturelle de lu position. Ce rempart, 
dans ses assises les plus anciennes, est constitué par d’énormes blocs de brèche, 
longs de 3 métrés sur 0",60 d’épaisseur. Il était flanqué de tours dont les bases, 
par endroits, subsistent. Une porte, que protégeait i l’est une de ces tours, est 
encore visible dans la section la plus méridionale des fortifications. 

Au cours du récit dont nous avons fait plus haut l'analyse, Polybe donne 
quelques indications précieuses sur la topographie de Selgé. Vaincus & Pedné- 
lissos, les Selgiens se réfugient dans leur ville, où Garsyéris les investit. Des 
pourparlers s’engagent. A leur faveur, Achœus, qui a rejoint son lieutenant, 
machine un coup de main. Tandis que les assiégés, réunis en assemblée géné¬ 
rale, délibèrent sur les propositions qui leur sont faites, le dynaste, avec la 
moitié de ses forces, marche contre la cité. Le reste de» troupes, sous le com¬ 
mandement de Garsyéris, se dirige vers un temple de Zeus, le Kesbédion, qui 
dominait heureusement la ville et lui servait de citadelle*. Mais un chevrier voit 
ce qui se passe; il jette l’alarme; les uns courent au Kesbédion: les autres 
grimpent aux forts. Garsyéris, trouvant le Kesbédion gardé, se retire; Ach«us 
cherche & enlever une des portes, échoue et rentre au camp. 

Par Kesbédion faut-il entendre uniquement le temple de Zeus? La mission 
Lanckoronski applique le nom & tout un quartier. Je me range k celte interpré¬ 
tation. Examiné de près, le texte de Polybe la confirme*. Petersen estime aussi, 
et son opinion me paraît incontestable, que le Kesbédion est la colline de 
l'ouest. Cette colline, située un peu à l’écart, ne participait évidemment pas, 
dans la même proportion que les autres, au mouvement de la cité. Or, le Kes¬ 
bédion, si l’on en juge par la narration de tout à l’beure, se distinguait de la 
ville propre et se trouvait dans un certain étal d’isolement. Au reste, la colline 
de Pouesl est couronnée par deux temples, dont le plus petit, au sud, semble 
avoir été un sanctuaire d’Artémis, dont le plus grand, d ordre ionique, est pro¬ 
bablement le temple de Zeus qui servait de citadelle. 

On notera qu’Achœus, pour assaillir la ville proprement dite, prend les de¬ 
vants*, d’où il résulte que te général eu chef avait plus de chemin à faire entre 
le camp et la ville que son stratège n’en avait k parcourir entre le camp et le 
Kesb *dion. D’autre part, quand l’alarme est jetée par le chevrier dans 1 assem¬ 
blée publique, les eitoyens, pour barrer la route aux agresseurs, se précipitent 
vers le Kesbédion, d’où il suit que le Kesbédion se trouvait entre le centre de 
la ville et les montagnes qui masquaient l'ennemi. Ces divers détails ne s’ex- 


t. Polybe, V, 76,2 : • ToSto 4’ i<rr'i fù> Atoç Itpév, xitwu 4' tùqvtàç xax« -rîj; • 

xxps; yxp Vxji5i.it bii9sjiv. * 

2. Lu racine kesb ou kasb se retrouve «lsne Ki-xa t6o;, nom de dieu à Telmesse 

(Petersen et Luscban, Reisen in Lykien, p. 3); Uns Kio&eXVic, nom d'homme à 
llaUearnasse (Hiassoullier, B. C. //., t. IV, 1680, p. 316) ; dans X*'j5(utx^«c, nom 
de lieu à M y las a (Le Ba* et Wadllngton, /. A. a., n* 425): dans Xsv&'x, nom 
propre en Lvcaouie (Lanckoronski, Les villes, L 11, p. 13). Cette racine me 
semble avoir U mè ne sigjtttcation que lo latin coput ou le français chef. Dans 
Ki<?4i£tov (= K«v5»-Aii;?). Je vols uue expression analogue à Avxov xpaxo; (cf. 
plus haut, p. 186). Avec U racine kesb, comme avec le mot xpxva^ il s'agit d un 
monticule et non d'on monument. t t 

3. Polybe, V, 76, î : • Hpoi6im *pô: stvrv rip» néVn». * 
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pliquent, comme l'a très finement observé Petersen*, qu’à deux conditions : 
l'une est que le Kesbédion soit identique i la colline de l'ouest; l’autre est que 
l'assaillant vint, non par l’est, des bords de l’KuryiDédon, mais par l'ouest, de 
derrière leaeuutreforts inférieurs du Boz-Bouroun. En conséquence, Pednèlissos, 
d’où Garsyéris a'avance pour diriger le siège, ne saurait être cherchée au sud- 
est de Selgé : elle se trouvait nécessairement dans le pays qui s’étend à l'ouest 
du Boz-Bouroun. C'est là un nrgument de plus en faveur de remplacement que 
nous lui avons assigné. 

Terminons la description de ta haute ville. Deux aqueducs, alimentés par les 
eaux du Boz-Bouroun, desservaient, l’un, la colline de l'ouest, l’autre, la col¬ 
line du nord. Sur la colline du sud, je ne vois d'intéressant à signaler qu’une 
église et l'agora. Entre In colline du uord et celle du :ud, au point de jonction 
des trois brandies de l'Y renversé, s'allonge, dans le sens du méridien, un 
vaste portique dont les soubassements reposent sur un rang d'arches. Cette 
galerie vofttèe, qui s’appuie au flanc du plateau, regarde la buste ville. 

Celle-ci semble n'avoir jamais eu de remparts. Elle comprend tout l'intérieur 
de la fourche que déterminent, en se réunissant, la colline du nord et celle du 
sud. Au pied de cette dprnière, sur le versant septentrional, on remarque un 
édifice en ruines qui offre tous les caractères d’un oymphéum. Sur le versant 
opposé de la hauteur d’en face s’allonge le stade, auquel succède immédiate¬ 
ment, vers le nord-est, la masse considérable du théâtre. 

Telles sont les villes dont l’expédition autrichienne a étudié la topographie. 


Il 

Si de la géographie du pays on patsc à son histoire, une première question 
se pose :à quelle race appartenaient les Piaulions? Nul, avant Xénophon 1 ne 
les mentionne. Seraient-ils arrivés tard en Asie Mineure, vers les débuts de 
l’époque classique? C’est bien peu vraisemblable. On est beaucoup plus fondé 
à croire que dès ta plus haute antiquité ils figurèrent dans la péninsule, mais 
sous une autre qualification. Le fait s’est produit ailleurs qu’en Pisidie. Par 
exemple, les riverains de l’Hermus, appelés Méoniens par Homère, cessèrent 
d'imposer leur nom à la contrée, quand une tribu nouvelle, celle des Lydiens, 
les eut remplacés à la tête du groupe dont ils étaient respectivement issus 1 . 
Le* Pisidiens, pas plus que les Lydiens, ne se trouvent cités dans l'i/imir : ce 
que le poème connaît sur les frontières de la Lycie, ce sont les Solymes, que 
combattent Bellérophon et son fils Pisandre 1 . Il se pourrait donc que les So¬ 
lymes et les Pisidiens ne fussent, à l'exemple des Mtoniens et des Lydiens, que 

t. LanckorontkJ, Lu ville», t. U, p. 186. 

2. Xèuophon, Annbase, I, 2, ! ; ], f té; 11, 5. !3; 111, 2, 23. 

3. Kadet, La Lydie et le mande grec, p. S8-60. 

4. Homère, Iliade, VI, r. 184 et 204. 
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deux clans frères ayant tour 4 tour excercé l'hégémonie et tour 4 tour désigné 
l’ensemble de la nation 1 2 3 4 5 6 7 8 9 . 

Quant 4 découvrir le moment où s’éclipsa la puissance des Solymes, c'est un 
problème qu’on n’a aucune chance de résoudre si l’on ne détermine d’abord 
avec exactitude l’habitat géographique de la tribu. Pour Strabon, les Solymes 
habitaient le pays de Termesse. En effet, dit-il, •» la hauteur qui domine l’acro¬ 
pole de Termesse s’appelle mont Solyme et ce mémo nom de Solyturs est porté 
par les Termessiens. On montre de plus dans le voisinage le Retranchement de 
RelUrophon et le Tombeau de Pisawtre, fils du héros, tué en combattant les 
Solvmes*. » A ces traditions s’ajoute le témoignage des monnaies de Termesse, 
sur lesquelles on voit figurer ZEYC COAYMEYC *t 1« héros COAYMOCi 
Zeus Sol y mien tenant à la main une statue de la Victoire, le héros Solymos 
assis sur un grand siège, en ormes et casqué*. Le culte de Zeus Solvmien est 
très souvent mentionné dans les inscriptions * ; c’est au trésor de ce dieu 
qu’etaienl payées les amendes encourues pour violation de sépulture*. S’il ne 
faut voir dans les mythes relatifs à Bellérophon et à Pisandre que des fables 
imaginées par le patriotisme local, en revanche, le nom du mont Solyme, le 
culte de Zeus Solymien et celui du héros Solymos doivent nous faire accepter 
comme véridique la prétention des Tcrtnessicns 4 descendre des Solymes 
d’Homère *. 

Cela étant, le seul fait historique, 4 moi connu, qui ait pu amener l’écrase¬ 
ment des Solymes, est l’apparition des Lydiens dans la région du Gulik-Dagh. 
On sait par Strabon que ces derniers s’établirent en Cab&lide, notamment 4 
Cibvra * ; on sait en outre par Hérodote qu’ils subjuguèrent la Pamphylie, au 
temps de Crésus *. Pour aller de Cibyra au golfe pamphylien, ils durent né¬ 
cessairement forcer le Gulik-Boghaz et se trouver en conflit avec les Solymes 
de Termesse. Ils ne pouvaient tolérer & aucun prix que cette ville, maîtresse 
des gorges par où passe la route transversale du centre, demeurât en des mains 
hostiles ou simplement douteuses. C’est donc entre 5<K)et 550, époque où, pour 
garantir les caravanes de Sardes, des colonies lydiennes et des postes lydiens 
jalonnèrent la grande voie commerciale de la Propontide 4 la Pamphylie, que 
l’on placera, eti toute vraisemblance, l’anéantissement des Solymes. 

D’après quelques sources, les Solymes seraient identiques aux Cabiléens *. 
Il faut entendre par 14 qu’4 une certaine date la domination des Solymes rayonna 
sur tout ce qui fut la Cabalide, et en effet leur langue était parlée 4 Cibyra, 
concurremment avec celle des Lydiens, qui, selon notre hypothèse, les avaient 


1. Pline, Histoire naturelle, V, 24 : « PUidae. quondam Solymi appcllati. • 

2. Strabon, XIII, 4, 16. 

3. Le Bas et NVaddingtoo. /. A. H., n“ 1202; Head, Met. numorum, p. 594. 

4. Luickoronskl, Les tilles, t II, p. 2lt, n* 39; p. 212, u** 41 et 18 ; p. 214, 
n° 57; p. 317, n* 78; p.2!8, n“ 80 et 85; p. 220, u« 93. 

5. Franz, C. I. G., L lit. 4366 k et g. 

6. Lanckotonaki, Les villes, t. II. p. 3. 

7. Strabon, XIII. 4, 17. Cf. Radet, La Lydie «t le monde grec, p. 222. 

8. Hérodote. I. 28. 

9. Strabon. Xlll, 4, 16. 
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dépossédés 1 . Suirani d'aulres li moi gu âges, les Solymea d'Homêre au rate ni 
ultérieurement porté lé nom de Milvens 1 . Cela, veut dire que [es AH yen s occu¬ 
pèrent â ua moment donné le paya des Solymes. EGecliramani, au siècle 
fBérsdole, les Solÿmes, en tant qu'Êtal, oot disparu. A Jour place, noua Irtiu- 
tops les MiSveiSB qui sont rangés, entre les Lycien* cl les Pamphyüen?, dans 
la satrapie de Yaouna*. Dm participent à l’dcp ddion de Xerïcs contre Athéné*% 
et il est visiblo qu'ils sont alors la tribu éponyme de la nation, A la ha du 
v* siècle, une peuplade jusque-là obscure, calJe des Pisidient, s’illustre par sa 
rèsisUnca aux Perses. Ces Pisidieug Julientavye tant de vaillance et se montrent 
si redoutables que Cyrus le Jeune s'attire une véritable gloire en combattant 
contre ouï 1 . Peut-être la Pisinda de Ptolémée *, à supposer qu'jt ne faillt; pas 
la confondre avec ristnda de Strubon et des mêdidlç^, marque-t-eUe le foyer 
primitif du dan. En tout cas, il y eut. à n'eu pas douter, une tribu strictement 
pisidjenne, qui, après être demeurée longtemps silencieuse dans ses montagnes, 
finit, par y acquérir un tel renom que le terme de Pidktio s'appliqua bienlûl à 
tout le pays eirconvoisin. 

Aux diverses tribus mentionnées paries tei tes grec?, ou doit joindre, croyons- 
nous, les SbuJsiilasbB, identiques, comme Ta Lrèa justement supposé Maspero, 
aux habitants de tcagalnssos \ Les Shakalasha eu valurent l'Egypte A deux 
reprises, üriê première fois sous Minephlab I«", une seconde boue Harnsès ]ll\ 
En somme, toute la partie du Tau rus qui s'étend des frontières lycienncs à la 
bordure orientale du bassin de l'Eurymédou fut occupée, de temps immémorial, 
par un grand peuple dont les Sagilassiena, les Sotymes, les Milyens et les Pi- 

sidiéna constituaient b;s fractions «53entifilas. A l'époque dé là XIX* êl delà 
XX* dynastie, ce sont les Sagolas siens qui exercent la prépondérance; dans 
i fSarff, la suprématie f El passée aux Solymes; céuï-ci, au milieu du vi* siècle, 
font place ouï Milyeus; vers îQ8, date ;i laquelle CyrUfi le jeune devient caranos 
ou vice-roi d'Asie Mm sure, les Fisidiens entrent brusquement en scène et dès 
tons il est surtout question d'eux. 

Le caractère ethnique du groupe nâ « détermine pas sans difficulté. Un poète 
contemporain d'Hérodote, Chîïrile de Sonos, énumérant les peuples quî suî- 
v ire ni, Xerxèe da ns son expédition, cite nue tribu dont les bons eu ea avaient la 
téLe rrassautt*, les cheveux coupés eu rond et, sur la Crise, en guise de casques, 
des peaux enlevées à des fruits dé chevaux et durcies i la fumée. Ces étranges 
solditï partaient le phénicien et habitaient les moûts Solymes, dans te voisinage 
d'un large marais \ Nombre (férudits, s'appuyant sur ee passage, ont voulu 

1. Staaboo» If!!, 4, iî. 

2. Hérodote, J, f t;h, |; StrallOû. XI?. 3, tsk 

3. Hérndute, 111, 50, L 

4. Hérodote, Vil, TT. 2. 

5. Xéimplnju, fl, î4. 

6. Piotémée., V, 5,(1. 

7. Maspero, Hcf>u* crtfigw, t. IX. H80, p. ItD, 

8 Mijfrcro, ïïùtQirv cnçiinwM, 4* èd. t p. 25G at 2&7. 

ü. Cherrllo de Sautas ap. J u hé phi*. Contre Apivn f 1, 23, éd, Oadut, t. If, p. 3i3 ; 

T&Y i &ÎU&IY îliÏHït fivDi iètafal, 

YjAïffav pitY sivï irrapdnav i^UyïT;, 
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rattacher les Solymcs d'Asie Mineure 4 la famille sémitique*. Mais Petersen 
démontre clairement que les Solymcs de Chcerilo n*ont rien de commun avec 
ceu* d’Homère*. Ils sont identiques aux Éthiopiens orientaux d’Hérodote. En 
effet, ces Ethiopiens du Levant, voisins des Indiens en compagnie desquels ils 
servaient, ffgurcnldans I armée du Grand Hoi avec l’accoutrement spécial que le 
poète samien prèle aux Solymcs : comme ces derniers, ils se coiffaient de peaux 
arrachées 4 des fronts de chevaux; la crinière de la béte formait queue sur le 
cou et les oreilles se tenaient droites en manière d’aigrettes; au lieu de bou¬ 
cliers, ils brandissaient des cuirs de grues*. Leur chevelure n'était pas crépue 
comme celle des Ethiopiens de la Libye, au sud de l’Égypte; elle était lisse. Ils 
ne parlaient pas non plus la môme langue que les Éthiopiens proprement dits ». 
Quand ou rapproche les détails fournis par Cbœrile des traits relatés par Hé¬ 
rodote, la concordance de ces informations, comme aussi leur particularité, 
prouve que les Éthiopiens orientaux et les Solymes phéniciens ne forment, sous 
des étiquettes différentes, qu'un seul et môme peuple. 

Ce texte écarté, rien ne s’oppose plus à ce que les Solymes d'Asie Mineure 
soient considères comme étant de même souche que leurs voisins. Us procla¬ 
maient eux-mêmes cette consanguinité. Dans une inscription curieuse, les Ter- 
messiens se disent les parents, «vr T nrtç, des Cariens de Mylasa*. Celte asser¬ 
tion paraît fondée. U langue et la religion des Piaidiens o'ffrent de telles ana¬ 
logies avec les idiomes et les cultes des autres populations établies dans le 
sud-ouest de la péninsule qu il est impossible de ne pas croire à l’existence, 
cbex toutes, d’un fond primitif commun. Quelques faits suffiront 4 le démontrer 

Homère donne aux Solymcs le surnom d’illustres : Bellérophon combat les 
illustres Solymes, Soviet \iz/j/n-.* xofeUpaiaiv*. L’épithète x^üt** n'est, 4 
mon avis, qu’une transcription hellénique du mot pisidien Sékvjw,. Ce dernier 
terme dérive en effet, à ce qu’il semble, de la même source que le substantif 
grec lueur, feu, éclair. Je retrouve de part et d’autre le radical sel, sil ou 
aol, désignant tout ce qui brille et par suite tout ce qui se voit de loin. Ce mo¬ 
nosyllabe, particuliérement apte 4 qualifier la cime des monts, les pici luisant 
de neiges, les acropoles dominant toute une contrée, entre en composition dans 
une inûnité de vocables géographiques. Dans 1 OlysUe, l’expression 
tpt* s’applique au Taurus*. A Termesse, la plus haute crête du GuliJt-Dagh 
s’appelait Ettujwt *»?<»« *. Selyon est le nom que portait 4 l’origine, en Pam- 


***** 6* r» ç optai xlsrr») . 

av-/»uùioi xopupâ,-, vpo/oxovpx&c, x-rrip •:*tp» i > 
ivmwv ôapri tp&prw taxX^xôvs umû. 

t. Xorr.rs, DiePhbnizier, L 1, p. 15; Ritter, Mein-Asien, t. || D 733 . Duncker 
Ijtith. (les Ath'rthum». 4* ed Lin 3i)l ♦ Ronm *. */ ”* , u . cr 

5* éd.. L I. p. 50. ’ P ' * M a ’ llu,t - dta 1**'jue* tïmili/jutj 

2. Lanckoronskl, La ri/la, t. », p . 5 sqq. 

3. Hérodote, VII, 70. 2. 

4. Hérodote, VII, 70. 1. 

5. Le Bas et Waddlniztoa, I. .4. if., n* 358 

6. Homère, Iliade, VL v. 184. 

P«Ur. tn .p. Luckoroukl, 

8. Strahou, XIII, 4, 16. 
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phylte, 3e formidable eEcarpemciit de ifïSïir-Ksal', Dans Sa vidée supérieure 
de ï'Eurynvédon, près de Kitsmv, liti décret honorifique, provenant des ruines 
d'un autre chiitcau lbrt + nous a fourni IVlbnÊquc ELÏ.jejfM'* ï. En Ionie, Silîyos, 
dont Se VUSnsfe tutr dr- Tehikli conserve lu mmi*, sceuput sur Ses rampes oeeo 
dentales du Sipyte, un flanc du Z&rtlan-lJiU ou Roche r-des'Hymnes, ou-a posi¬ 
tion magnifique d’où i’ûn découvre tuul le golfe de Srojrrtie.Si notre étymologie 
wt juste, SyDïon de In Cibyratide, [‘une des citadelles du tyran Mcftgète *, doit 
être cherchée parmi les hauteurs fortifiées qui bérissçtil lt plaine de Khurpoum, 
De mnrue, Selybrio, en FamphyEie ou en Tînmes, répond à IVxpresston .■ ville 
de i r éminçnee elle plaçant donc, comme Sélinous, l'un des promu moires 
de la Cilieie Trachée*, sur quelque aspérité rocheuse, Citons encore, dans Le 
même ordre d’idées* SôfygiéÎQ*» eotliof proche de Corinthe MJ «prés les exemple! 
qui précèdent, cm sera en droit de traduire le mol*Solymes ■« par .rÉminents ■. 
Csi adjectif, qu'on Le prenne au propre au au figuré,, rend bien le sens de 
ïhütajw. 


Un iemie fréquemment employé dans l'onomastique piridieunc oeL le radical 
Sindfi qui en sanscrit veut dire fleuve. On connaît, en Cibyratide, une Sintla 
dont le territoire était arrosé par lu Caolarîo: en Milyade, une Esinrfa, qui se 
IrouvtîL sur le bord de h rivière Taume, et une Sindnunda, près de laquelle 
coulait ut> animent île fe dernier cours d>au*. La Lyde possédait une Sindm % 
dont la site est inconnu, et une Isimla, qut èSnil voisine tf'Aporles U y avait 
eu Carie, outre un lleuve Indua’^des localités du nom de üiudossos cl de Sin- 
doEa 1 *- Le mot liirîii; est de même provenance que Ica précédents. riporges 
Mayer rapproche en eUM la racine pu du annscrit pUh, pùnuftj#, qui signifie 
broyer, presser, fouler, en lalin pmio, dfoù jjjjfor, celui qui plie Le .grain f, + Quant 
■u suffi if lîüiî, il me paraît identique an grec ïïn, vallon boisé dans les mon¬ 
tagnes. Le « PLuidien « serai I donc, comme le <* Sol y me n, un homme qui 
habite les snmmoU, sa/fuurrt, un mon la gnard. Dans le mot Tu messe, on 


L Lincleorooridt tet rlüe*, L I, p. ù% 

i liadttl. Rente areMotoinne, I, XV;, j&9fr, p. 20%4ltL 
ï. Fontrwr, fl, IL, L. Jü I, ij&â, p, 40!), cl, ttiJci, Lydie tt le monde oree 

c SSÉ. 

t. l’oljbe, XXLL l r, II; TltC'Ufi, XXXVIII, lis Padei, flrruf utxhéolûtiiaue, 

i xvi, îsüé. p- w. 

G. BfU crt OU ,!lül thnfc qui iigmflc riJtn (Nicoli* île Hamas. F, fl, |. ||| | 
n, ilU, lr- K i SireWu. VU, G, t, .Eladcl, Iji Lydie et te >non\lr ,irec. n. 52). 

‘g Porbigar* jtit Géographie Oû ( [ 

i Lauckoronski, U* ville*, lï T p L ^ u. 3, ['dturieo, &r. ,it., 4e demande s'il 

v ;i nnii parmilé entre le* mot s cï-dp^mus nteoliounés «t P al mimas Ooto d'nae 
ïmmUtfiju pré* dKpbefC Ain bon, XIV. 1, SU), telmacb, ur>m d'un quart ior d'Ua- 
Hc,\rna-*ïe (Bitmoullitr. fl, É, IL. I, (V, i&^u, p. "it&J, $alinoufr t no lu d’uuc ville 
^.,1(1 VlmJJde iâUfilioü, MW. J e ne Je ltoîs pas, 

a Vùr pJu» tonL P-19* *1 198. 
ii" gpeu ne de Hynoce, r. v. üüiv^a. 

ïü WwidiugtOD. Vwjiifje w t mumntii î *e i p, KI M; Le fct* et W.-iddfog[un r L * 1 * 
y " n > 1 â;>0. 

*"‘| i Tlie-Li^en XXXVIII, U ; l'JLfip, flitiûire naturelle^ V, 29 t f. 

liElteOPe de Hyïanee, V. „(irai;i3^ lïnuveUoet Llubrdt, h. C . IL, I. V, 1881, 

>Syer. ^ If l^ivtüiicrpcr, Bciinlye tür fittwi* der iatfù jtrma- 

mVrftm Sprûeken, L X, laaS, p. 107, 
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retrouve r)ç mÉme le substantif hellénique Tippi, borne, limita, frcmlièriî 1 * 3 * 5 * * 8 * * Il, * 13 . Au 
reste, PcUîtseo u dressé la liste des tiouis propres pisidiacequi se reproduisent, 
aveu on mus aüî'raüon*, dans les autres dialectes du midi do in péninsule % et 
il résulte clairement de ce tableau que imite ta masse du Tl u ru s oceirlentat T 
depuis les rives de l'Archipel jusqu'au steppe lyciooian, fut occupée de très 
bonne heure perdes populations congénères 1 . 

LViudf! dos cultes conduit A des conclusions identiques. Il existait en Pisidic 
des dieux indigènes, Wt fvâf l^- * r des dieux nationaux* Dwù ïamEotaî dont 
Petersen montre la parenté avec les grandes divinités cariennes, Le plus im¬ 
portant de ces dieux est Zeus SûEymien. C’est à in fois un dieu ndoré sur les 
hauteurs et un dieu guerrier* un dieu réunissant les attributs de 2a us et d’Arès, 
absolument comme le2tiiîStnUtû9 de MyEasa, qu'un surnommait ■ Labrnuudûai. 
A cause (lé J.i bipenne, VâCpy,-, du ni il était armé*. 

Un recoud dieu, Soiun, dont nous possédons un grand niombra de bas- 
reliefs iccomptgnés dcdédicitaeiL est représenté A cheval, tenantsuitia double 
hache, comme Zéus Slrotics, soit nne massue ou un épieu. il changeai! de uom 
suivant les localités. A Teîme&c en Carie* il s’appelait Kàkaiboâ'* ce qui parait 
signifier le h supérieur » ou le . chef p*î A Ürmèlé en Phrygie* on te désignait 
par l épithélt- d llorop hykx, c'est-à-dire de protecteur de* frontières’*; ailleurs* 
on le confondait* tantôt, a cause de sa massue, avec Héraclès, tantôt, à causa 
de sa téta radiée, avec Hèltos, tantôt, ô cause de son die val, avec Poséidon". 
Le surndm de Aux.ifia.Çj qu’il porte encore “* permet de l'identifier au oUbu Mén 
Ou Luniia* puisque la sens vrai de Âuxiôxç pat lune el non pas année' 1 .Mais les 
divinités auxquelles il ressemble le plus sont d'une part Sabarios, d’autre part 
Z dus Osogos, tahaxioa était adoré en Milputl bous les noms de ExvxÎsq; et do 
EmsSoç dont le grec ïié^iv iTest* comme k suppose très justement Ikinsay, 
qu'unis transcriptionOaogos se ramène à la même racine que Saxon cL Saonios. 
C'était k divinité particulière île la tribu de a Otorc ondes, à Mytasa. 11 avait 

i. Le tout rat de savoir si TtpjiTjueô: rat au mot grec ou un mot pisidiim. 

£ Petersen up. Lundiuromki, Lt* oitk*, I- II, p. », 

3, CL TyuiasetLüfc, luudvsé pur £, ftûluaeh* ap. Ifcruc artAloiutjitfiu, L XXI, 
1W3, p* » ; « Pigldiem,, Lycaonie ni* Carkm, LjcJeam comme te prouve leur 
ODOEIia&Llque, eùjjI apparentés entre eut : Je A 11.0 tü* de lieux eu i^h, s-rÇi, vïmz, 
r.aa,:, r*?™; fout Iiît* tracee de l’éliment iudîgéue dans te toponymie, » 

Iltnifav. iTArwr arük'alu.ÿique, L XI ï, tKsS, p. -Jd. 

5. Ffuujz, 'C- î- fL, t, ttl. iifcu;' r, a, f r 

a. Le |lu cl Waddtngtca /. A . JV., n* 361. Cf. lliikt* La Lr/à fie et k jFWflJe 
grti\ p. 131 et 13G, 

T. Voir notamment CollijîHni:, au rfkïi rauulier, np, y. €. Il ., L JiV, 

ISSU, p. SOI-2Uri el le* pl. JX-X; Smith, ilffijr/i «prrvn^np the m, ap. 

J- II- S-j L VIII, l$$7. p. -p;., el ici rcUVids id Jdiogr.ipkii|un# de i’çLcreeu 
iliiiü LaDolturcUHLI, t« trîlltt, t. il, p. S, 

8. Pelervao et Ntomauu, Wefiea rii Lykiett, p, 3, 

if. Voir plus haut, p. 2C5, ü. 2. 

lû. Au fteu 4"'6pcyj’ML » protecteur de» fDintières -, ttamiay lit 
- protecteur doâ momognes ■. La première leçon «t préférable tLanrbor^n-i.1. 
Ltt villesj L II, p. è, Q, 9,-- 

Il, Cf. le# rékreüeee (km LtneÉ;ononski, L II. p. 5* a. i«, 

13. Lauckoronski, Let villes, i. Il, u. ’J. 

13. StrBgel, A •jaàfaf, ,ap. Uermes, X- XVIII, ISS3, p, 304 -30TI, 

U. ftauiiiy, A. J. A rf I. Ht, 188T, p- è£2 
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pour emblèmes J'aigb de Zeua, b trident, le crabe et b uttffll da Eoicidon t 
d'où lu titre de Zénoposeidan, perpétuellement accolé dans tes texte* épigra¬ 
phiques eu mot indigène Osogoa L , 

Ou le remarquera ici, avec M. Wuddington, ■ dans les religions -de l'Asie 
Mineure, le met Zeuî n'a pas 3e sens restreint qu’il a en Grèce; en A aie on 
trouve des Zeus solaires cl lunaires, des Zeu* dieux de b mer et du la guerre; 
et Souvent b signification de ce mol ne parait guère dépasser celle de tfeu* en 
blin *». Zeus Oaogos en particulier ne murait être enfermé dans une définition 
précise. Aux symbole* que nous lut cormitssons déjà, il faut joindre les rayons 
d'ftéJios, st bien qu'on ti& peut guère s'empêcher do voir en lui u uod divinité 
toute-puissante régnant sur l’univers entier. »*. On invoquait de mémo Snba- 
xioa comme maître souverain de tout, t^xgljne; *. Le Snoaxae pîsidîen était, 
lui uu$si r i (origine, uns sorte de Zens universel que Ton assimila plus tard, 
lor* de l'invasion des cultes helléniques, aux dbuï les plu h divers du panthéon 
grec ; la inuStipiicitè de ses attributs se prêtait à tous les syncrétismes. 

En somme, lorsqu'on enlève aux religion* du sud-ouest de la péninsule les 
parure* et les formes dont la civilisation grecque les a revêtues, on root ii nu 
cbei toutes un type sensiblement identique. Celle pan té des cultes vrt uu ar¬ 
gument de plus on faveur de la communauté des races. Toutefois* il y aune 
distinction à foire. En Carie, en Lycie et en Pamphylie, par suite de la «ituaiion 
mari lime de oes contrées, des migrations, venues des cites syriennes, ont, A 
plusieurs reprises, fortement altéré le caractère primitif de la population; en 
Lydie et en Pbrygio, la grande voie continentale' d'est ouest a souvent livré 
passage à des conquérant* étrangers, sortis de la Mésopotamie uu de la Cap- 
padoce. La Pisidii.?, admirablement défendue par ses montagnes, A L'écart des 
courant* d'invasion qui b longent, mais ns b traversent pas t est demeurée, 
beaucoup mieux que toute autre province d'Asie Mineure, A l'abri des mflltra- 
üona sémitiques, 

Co qu'un peut entrevoir du dialecte pbidien, de sou génie propre «t do ses 
règles constitutives, vient pleinement A l'appui dés observation* qui précèdent. 
Petersen nota en lui un point d'une extrême importance : l'habitude, familière 
aux brigues aryennes, de former organiquement des mots composés*. Le pisî- 
dbfl» comme le earien et te lynen, créait# au moyen de fusion ne me tit s et demè- 
UtbèsiS, des noms qui te ressemblaient sans se confondre et qui, par suite, 
appliqués aux divers membres d'une mènse famille* permettait de distinguer les 
individus tout en ne bissant aucun doute sur b nom mu Lié de b filiation. Un 
exemple de cet enchaînement généalogique nous est fourni par deux inscrip¬ 
tion* funéraire* de Terniesae, où il est question d'une certaine Mamaslis qui 

t. Sur cette qnratjon. voir Le Sas et WüilJlügton, I, A. M. t n« 542, 3fil t 415, 
et les passage» auxquels renvoie Petersen np, luuiclroroufkî, let viUet, t. 11# p, S, 
n. l. 

£, Le Bas et Waddiugton, f. ,f. .V„ n a 36J. 

3. Lanc korimvkL rilf b, t. H, a 8, 

4, Jlu«ckh r C f. fJ., t. Il, 37ïL Cf. Kr. LeuoniWul, ap. Hnut urdhfa- 

Icoifue. t. XXVIII, 1S7I, p. 3«a jsqq. 

b. Unctoraasld, Lt* tiîki, l II, p, ts. 
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compte nti nombre de s#s ascendants des Ma tnolm met de? Motû-surgia : Mâpïvnî 

vplî MiîT3Bro'jfY ! *; 1 . 

Jj'autres traits méritent qu'on L-s signale* L'idiome pisidien aime il h fois les 
sons durs eL les Sons mouillés Il recherche aussi bien les successions de con¬ 
sonnes qu.e Iss accumulations de diphtongues et de triphtongues, Certains 
mois sont de véritable# pillées de voyelles. Éaemptes : 'ïafy, ü Selgéi, 'Eferipoi» 
dans le district d'Anabund; eo Cibyratîdé*. Pht contra, Ica consonnes 

doubles ou triples ne sont pas rares, Ainsi, nous relevons 114, dans l^i-'am;, \ 
Trèhenua 1 ; 3‘fi,, dans I faîptJt„ à Sigahstos*. dans AâyfvTffic, à Selgé r 1 et dons 
â Ttfœ^t*| K6 r dans à Tertnesw égalfluienl^, Ln 

groupe-Contre en Composition dans l'ethnique Ta^L^tl;, fourni par une 
inscription d'ErytüJlû,ri dans"KaT>iy['Jïi adjectif pisîdien équivalant itÎJÀTto; , '‘ 
Sagalassoa, dont lé nom primitif semble avoir été Seigessûs , \ dé-rive du même 
radical. De Si loge = Setgé» on rapprochera Estvedys — Aspendos. 

Une demiér^ particularité de lu langue pisidlenne est le redoublement des syl¬ 
labes* On 50 plaisait A répéter les som :on disait 0H5 ,I 1 Koas 1 \ Eülipoas'*. Pit- 
Inkoas 1 *. D'OIoUos on tirait Mololloa 4t , et do Logbasis, Idaloghasis 11 - Les dou¬ 
blets étaient surtout nombrcui, on l's vu, >1105 la nomenclaturegéographique". 
Ce n'élali pus seulement d'un lerme à, l'autre que sc reproduisaient les soris : 
une même s y llabîn* répliqué* au corps d'un mot, engendrait des nom? comme 
Pfim*’, Kakasbos 11 , Ko u ko u ras”. Lu Lycaonie, ce système aboutissait à un par¬ 
ler enfantin p i une sorte rie bégaiement. Là, nous relevons des vocables comme- 
Oiîeîo*j; et iv>'a. Kému:, Nfai, nairrfî. Tittî;**. Cette on Lima!? - 


t. Laockoron^lii, U* tnlUt, L II, p. 2H7. n" |*fi. J/lnseripLEon 38, p. ail, porte, 
1U L 2 et 3 ' Mî'j'mno; | -îl: M^Taos'iprwt, Gomme il uy 1 pudon- 

eonlanoo entre ica deu* teilcn, d tu ut auppoaer tiu que le lapEdde ieal trompé 
rpue des d<mï fins on qu'il a omis -pi: '-ani nincrlptiou 33. à U üu tic la L 2, et 
3;; U mus l'inscription NS, à la Un de la L S. 

2. Lauckunoüekt, J>s tuffe*, L. 1I T p. 215. U* 2*6. 

3, FlîiiaRay, f d.+ L VIII, t$Û3, p* 74, 

*. Itérant, fl. C. ft. f t. S VJ. ES^, p. *3'J, n 53+ CL PcLcpbcq et b ieroaim, Bosth 

ï«l I.'/Xrr"?, p, iGri, n* 194, 

S.‘LilürtrOmtLakl, Le» vil fax, I. If. p. 2.16, n* ISS. 

fi, Ltmekurauaki, L *T r-rïJW, t, U, p. £39, Q* 21H. 

7. Polyb«î+ V, 34, i aqq. 

fi* Liiuckoraiiéki, Le, vUte*, l, il, p. 2S8. u u !6+ 

9. Iæhc knrn-ns k I, tes ri/Zfi, t. 11, p. 213. n 5 G1. 

10. G. ïllj>ebfe[d, Menfitxé. Aktid r itre/in, 10,75, p. E*3, t, 9 et I9-2D, 

tt - Head. 7/iïL numoeum, p. SS2. CL un ôrjpOî eu Lyold (Pi'lrriFO « 

Niera ntl II, fleiïfJt fn lyhm, p. *7, w 5 8^1, I. 6], 
i il. 5‘Lm EjO u. \tt+ 61 5 1 Ei il <rjor S^Ctt.v xï’i EïlyTiïflfei ■ i 1 
13. LanckomosltL fa!tea7ie*, L IÈ T p. 2rU, n B 173. 1. t d 12+ 

H r l+jHüekoroniki, Lei idf/fj,t. H, p, 210, a* 29, 1. 2. 

13. LançïtoronHki, Le» vitit f, |. II. p. 2U7, iï B 3. 3, 

tS, IjiücltOTBMlti, Ui ffHLw, 1. Il, u, 21Ü, ü* 28, L î ri 0*34,1.4: p. ItM* W. 

I 3-4, n* 63, 3. 2 et u* 63. L p+ ±2, n» t«J, 2-3 , i n* tt7, I- t: p. 223, u* Itts. 
1. 2: P. 225, n B 130,]. tMl et D" i36, 1. 13; p. £30, u* 172.1. ,1. 

*3. uadioriHtskl, Les ville** t+ 11+ p. £23, n® 117, L 6-7 , 

16, Voir plus b j ut u. 3 et B. 
tû. Voir plu.? bout, p. tthq Etui, 2ÈÙ. 

20. tauckononeki, Is* p Me*, t II» p. 2*7. n* 233 r 1. 2, 

SI. Voir plu* b Mît, p. 505, a. 2, et p. 2> 1- 

22+ Laüdionmfiki, les viift*, t. fl. p. £19, n* 92+ L 9*10, 

33 . ftidel et Part*, B. t-+ H., L X, 1856, p. 506. 
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tique étrange émane de raceî simple», et il esl évident que nous remanions par 
«Hc a.a* plut anciennes couches Malariques de l'Qrienf, 

Il Tin mfa p parti en t pris dit rechercher quelle fui h condition des Ps si die os se us 
les divers ruines qui $0 succédèrent en Asie Minent, Cette esquisse a été 
excellemment faite par Pulcrcctt dans Pouvrnge du comte Lanckoroniki 1 . Je me 
bornerai à ioMitar sur quelque» points. 

Antigone fui nommé satrape de Phrjgle vers la Un du printemps de l’innée 
333, pendant te séjour que fil Alexandre à Célénés*. Omis sa marche de Ter- 
m«se à GèInii-s, par Sagalassos, le conquérant était nécessairement passé A 
proximité de Cremtia. Un. site de celle importance, qu’il l'ait examiné ên per¬ 
sonne ou qu'on lui on ail signalé U force, dut attirer son attention, d'autant 
que le district de Cremua est celui où Es roule rie Solgé s’embranche â eelln do 
Tertnesse aux tournes du Méandre et que les Sidgicni avaient conclu, aous Ira 
murs de TermessBp une Alliance intime nvec les Macédoniens** Il est donc infi¬ 
ni me ni probable que Creratm figurait an nombre dns duîtaaux pistdieris enlevés 
d'assaut par Aleinmlr* ou rendue par ctpUutalioQ*. 

Devenu ealtape de Phrygte, Antigone avait le devoir de maintenir ses com¬ 
munication* avec les grande» villes qui s'étaient montrées particulièrement fa¬ 
vorables h son ma tire, avec Selgé, avec Pàrgé T avec Phisèlfaq Cremua, plus 
que toute autre citadelle, se prêtait h ce dessein* Aussi est-il vraisemblable 
qu'elle reçut, dès 333, te contingent Crétois qui ne larda pas à lui valoir In sur¬ 
nom de içtoiî. Que rétablissement de cette colonie militaire soi! l'œuvré 

d f Antigone, c'est ce qui ee dégage de certains faits- Lorsqu'on 320 Antigone 
quitta ta Cappadoce pour aller surprendre Alcélas en Pisidit? r-t quand, par une 
marche extrêmement audacieuse, il se dirige, eu doublant les étapes, vers La 
villa des Cretois, l'assurance et l'entrain avec lesquels il conduit »ea troupes 
révélent assez combien la forteresse qai marquait le but de son fumage était A 
aa dévotion*, Cremua, d'ailleurs, se trou rai t comprise don» la satrapie de Pbry- 
gie, puisque son territoire confinait é celui de TemeflM et qu'à Tcrmftsse 1rs 
partisans d'Àlcéta» partaient de ravager le goiurememsot d'Antigone, saptâv 
vr,v W Artimon» ■n’nr!f|iivT l i' Cette menace suppose que Je pars de Ter- 

messe louchait auï frontières de la province où depuis une quinzaine d'années 
commandait Antigone, Je pense, en résumé, quWntigone, dont l'activité colo¬ 
niale est connue', fut, vers 333, de sa propre initiative ou sur un ordre 
d r Alexandre, le fondateur de la colonie Cretoise de Cremna. 

i, ianckoroniki, LeieiUtt, t. |[, p. I&-19. 

i. Arrb'u. .taa&iis, |, 3, 

3, Arçien, ,I fidifflâc, J, fis, 1 ; i - wjîgv; AliÇartJpâi;, M ^ t b ^îî'jf’SU 

ë; îï^ë vaTa, « 

Amen, .buildtf, 1, 2B, » I M Ti p£v Tirs t&v ppo-jptuv J*iTVe, ïî ^(i^îiloYLi 

5- Lf* Ttaaaèiite* nvabnl offert au roi une couronne d'ar [Amen, Aarrji<ZK, I, 
Ü4. S). Dca Permiens ■r.rvjrPüi de puidos À lûii de i-js envoyé* iiour une mmian 
de ûj fi Étauce >:Armn, Annhaw, 25, 9}, Sur b» bon net diapofiitaoew dei Sclgleo*. 
voir raraUt-deraEérc Dole, 

6. Ptarfnre, XVIII, *4, L 

1* biodore, ïb’ttl, 47* 2. 

». Eh,jeu û* colnmù a Macedonibw ,'q jiiiam^U T^run (frdwlû, p. 4S-Vfl. 
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Lu physionomie de Creuina Iran eh* linUémcnl av^ celle des autres dU’.i do 
la Pisidie. Selgé, Sagula^&oa et Termes™ étaietil les capiiates de petit* Ivtals 
belliqueux, extrêmement [J ers, d'une indépendance ombrage use. Dès l'éjfcïqqe 
ho méfiée, nous voyons lus Solymes de Termuse en lutte avec les Lyciens. 
Leurs descendants ne %v laissent pas intimider par Alexandre : Je conquérant 
ee coulent* d'escarmouchcr eunire eux et do forcer les défilé* dont ïta ont la 
garde 1 * 3 4 5 . Douce ans plus lard, les jeunes gens de Termessé* ennïlê* par Akétas, 
lui vouent udp fidélité a toute épreuve. Les motifs do ce loyalisme chevaleresque 
sont assez topiques. AlnéLaa, raconte Diodore, avait gagné 3e ctmjr des Pîsi diras 
en les prenant comme auxiliaires dans totales ses campagnes, en les traitant 
avec li plus grande dtBtiuclkfl, en les recevant à «a table et surtout ou leur 
dormant la mai Hé do butin fait à la guerre. Quand Je Macédonien, vaincu par 
Antigone, so réfugie à TçnoBse, partisans lui eonseilbnl de ne pas déses¬ 
pérer et jurent de le détendre jusqu'à la mort. Malheureusement, l« anciens tfa 
In ville, soucieux de s'épargner ku calamités d'un siège, obligent parleur* in* 
Irigues A bêlas A eo tuer et livrent son cadavre à l'ennemi. U» jeunes. Indignée 
de celte trahison, entreprennent dé venger leur hôte ; ils akinparent des prin¬ 
cipaux quartiers, décident de mettre le leu aux maisons, d'opérer une sortie 
tonaux* cl do s'établir dans la montagne pour y exercer fe brigandage. Ces 
menaces ne ec réalisent qukn partie. Antigone avait décampé, toùuant 3e corps 
d'AtcétfiJ sans sépulture et déjà en put réfaction. Les jeunes recueillent les 
fraies do leur bienfaiteur et les ensevelissent tivee magnifleeneo. Ils renouMni 
4 leurs, projet* d'incendie, mais non à leur inunLiou de pillage. La satrapie 
d'Antigone est ravagée par eux 1 . 

Ce récit do Dioclore met carie useraient en lumière le caractère des Tèrenes- 
skns, leur ardeur sauvage, leur» instincts guerriers cl cupides, leur turbulence, 
et aussi leur dévouement passionné à leurs chefs, leur foi rigide au SSfmtnt. 
Des hommes ai bat a il leurs êiaicnl dangereux pour leurs voisina, E& I ÔL> avant 
J.-C., lef habitante iTlslnda, sur le point d'étre réduits par uux, invoquèrent le 
secoure de Cn. Manlius : le consul intervint, mais avec ménagement. S'il déli¬ 
vra les uns, aux autres il accorda sou amitié \ Les Termeseieoa demeurèrent 
autonomes; ib le proclament sur leurs monnaies*. Au temps das guerres de 
Rome avec .Milhridate, vers 70 avant ectle autonomie leur fut etmiirmee 

par la Ici r Anloniu *. 

A Sagalassos,. l'orgueil municipal ù’était pas moins vif qu'à Termes se; Je 
oo li rage y état! aussi brillant, sans affecter cependant lus mêmes allures de 
banditisme. «■ Tous Je* Pisidiens sont belliqueux, ëent Arreu, mais les Saga- 
las sien s le sont encore plus que les autres V n D'après Titc-Live, cette bra- 

i. Amen, I, ÏÏ7 P S #qq. Diaprés Slnihun, XIV. 3. y, Alexandre aurait pria Ter- 
uiüs.m 1 ; mai# fittfMn montre que te géographe commet ici une cou talion 
(Lanékoran#ikî, £ei vUiti, L il, p, S. n. 3t. 

i Oiudore, ïVIH, 

3. Poljkt AXlJ, ÎB, 4 i m liai; ub Tatagoc suvfBrïO 9il(tv> * CL Tite-Llvc, 
SXXV1IE. IB. 

4. Le lia- et Waddlngtnu, L.4. V„ n 11 i2è2; HM, IliitL eumerum, p. Li$3. 

5. . Lcfitaft fliuicçi vorj^îqüe pOpull llo ma h i «auto. ► [C, l JL, t- f. n* ML) 
Arriéra, 1, £8, 3: » llthm* DunCbv |XTgquriv aétol ilvu al |ii)ttiu«îmu ■ 
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vouw tenait & plusieurs causes, au icmpêracncnï. nnliortal d'alwirrl, et ensuite I 
lu conscience qu'avaient les Sagulossieng d\Hr* un peuple nombreux, d'habiter 
u do place lf*a Forte, au milieu d'autres qui ue ('Paient pua, de posséder enfin 
un aol riche, fécond, dua* ealrémé variété de produits r . Les TcrmftsstenB ue 
Furent souvent que des maraudeur b à courtes vues, d'estr» valants coureurs 
(l'aventures, rie vrais batteurs d'estrade. Gros propriétaires ronciers, les Saga- 
lassiens n'&i aient pas rie ces instincts bohèmes On se les figure dUlant va* 
îontiera un Faste campagnard. A leur vigueur native ifs al Fiaient ce sens rassis, 
«ta «ufflaania pt ce décorum, celte solennité un peu lourde que développe une 
opulence rustique. Dans kuru inseripiioti?, iFs intitulent tour patrie, avec em¬ 
phase, « rülusira SftgoksBOB, In première ville Je Fs Pistdis, l'amie et l'alliée 
«les Romains Ces titres redondants étaient gravés, en lettre* monumentales, 
au frontispice Je leur* temples, 

Sslgé ressemblait davantage h Tarmesse. Gomme cette dernière, qui montrait 
aux CLififtuv un Retranchement de Bcilêrophon et un Tombeau de Fi stock*, elle 
so targuait (Tûr-ginea homériques et prétendait avoir été fondée par CaleW. 
A Sdgé, comme à Tenu™, ou avait le goût des armes 1 ; on aimail lès entre¬ 
prises audacieuses et les coups de main téméraires on s'attaquait sans cesse 
nus Lmia limitrophes, La rage d& la coin hall riiê faisait taira le patriotisme. En 
haine de Tenu esse et probablement aussi de SagaJassos, Solgè 5S déclare pour 
Alexandre EU* vit mal avec Aspendns et avec Éleninn’ ; elle Tait à Fedutlicioa 
une guerre acharnée 1 ; les maîtres de l’Asie Mineure, AtlaFide* ou Séleucideg, 
n ruii pas d adversaires pEua violents qu rite*. Aussi Ica grammairiens dém'&iont» 
ils « le mot qui vaut dire tmofoiJ, du nom de Selgè, mais les uns 

donnaient à l'a t* sens privatif, tandis que les autres v voyaient une particqte 
ries renforcement * ■■+ 

11 y avait toutefois une différence entre Stlgé et Tenuesse, Les Termessiens 
étaient des homme? d'action sauvage et désordonnée, accessibles du reste à des 
senti ment 5 généreux, h des aspirations nobles, Petersen note chte eus des 
elTiisiiiofi poétiques, un* certaine recherché liltèraire, un* Een dance à s'affubler 
de □ôms célèbres : beaucoup s'appelaient Socrate ou Platon. ü«i de ces Platon 
est en outre qualifié de nouvel llèrodc, eu souvenir du fameux rhéteur if érode 
Allie us*', Tout nuire nous apparati ta nature sdgienne : elle était moins ouverte 


i. Tite-LIve, XXXVW, 13. 
tL t-nnnfcnrotmiL Ut tUlus* 


3* LnnrKorOniUâl, rtitrf. I II n SIA n * icq * -ti -, ™ 

**’£*S( isïïL. SqSTw: 

3. Slrabac. XII, 7, il, 

f" nlilï,7 v ! .. ." lü^ùi ■ 

&H&L?.* 1 ' Bwmi « *< '■ "»«*• * - «mi 


Âtîd&îî pjl Îl^i.’ifïïî- 

6. Arrieo, L 23, L 

L (7«t co qui ressort île PoMhj, V. 73 i 
S. Yulf plue haut, p, tSkS *qq. 


"S|i SvO><TJ E* TQÎf -6. 




ÏÜ. l.inrltoroUstj, Ui vît têt, L H, n. IfCji, 
11# Lanckorontkl, Ut ville a, t. II. p. 37 . 38 , 
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aux influences extérieures, jila^ renfermée* plus pratique et plus habtle, plus 
l«a^ce I plus capable de calcul. de réflexion, d'organisation. Dana leurs guerres, 
les Selgiena montrent une réelle continuité de vues* un grand esprit de res¬ 
sources, une enorgie que rien ne lasse ; àrintériaur* ils se gouvernent librement 
et avec fOgtt» '. Aussi est-ce 4 bon droit que Strobon les déclare les plus 
remarquables des PËsidiens *. 

Entre ces ri II es proprement pisEdîenne®* très jalousés de leur indépendance, 
ennemies des rois qui prétendent ù b domination de En contrée* plus ennemies 
encore les unes des nu Eres, Cremm représente des intérêts spéciaux. Peuplée 
d'éléments étrangère, de calons militaires, de vétérans, elfe a moins de palriotiisnie 
communal que d'attachement pour îca princes ses protecteur. Quand Antigone 
ou Àchams ixi terrien ne a t dans le pxytf, c’uat sur alla qui^t s'appuient, comme elle 
s'appuie sur eux. Par nécessité, par recnn naissance* par inclinât ion. elle est 
dévouée ûu pouvoir central. Siiuée en un carrefour où viennent aboutir les roules 
de Tertnessa, do Sagabssos et de Ealgè* elle surveille ces grands centres 
indigène», ces étemels foyers d'agitation, de révolte et du brigandage. Elle est* 
au milieu d'Etat? indisciplinés uile ville d'ordre ; elle est, pour ]a compte des 
souverains de la péninsule, une eilndeltaei une caserne, un instrument de police, 
un siéga de gouverna ment. I*es Attnlédes disparus, elle rond à leurs héritiers 
les mêmes services que jadis aux successeurs d'Alexandra : Auguste* cherchant 
À garantir la poix do la province* établit une colonie romaine à Cremnx, Que 
cette place ait ainsi pu recevoir, à trois siècles d'intervalle, des archer* eréloia 
du Gmruque et des légionnaire* de Philippe* ûtid'Aeituuï, rien no précise caïeux 
sou rôle et ne révèle mieux sa destination. 

L’archéologie a sa part dans tes découvertes que l’on doit au comte Lancko- 
ronald* Parmi les mima® d'an qua reproduit et décrit l'expédition autrichienne, 
nous citerons, 4 Termesso, un fragment de GiganLomaclue, où fou sent lin- 
fluence do la célèbre frise pergauiénienne* et une base sculptée* d'inspiration 
toute locale* où se déroule une scène de sacrifice. Ces monuments ornaient în 
temple «le Zeu-s Solymien. Des bas-relief», figurant des épisodes tirés du. mvlha 
d'Iphigénie', proviennent sans doute d'un sanctuaire d'Artémis, Un autre bas- 
relief* qui décorait nue rue* représente un Héraclès dont le type rappelle celui 
des monnaies de la ville : If héros, nu* avec des hanches fortes, un thorax qui 
bombe, les mu Scies saillants de l’époque qui suivit Lysippe, fait le geste d'ap¬ 
puyer de la main droite sa massue au sol ; do la gauche, qui sortait de b peau 
rin lion jetée sur son bras* il tenait sans doute les pommea d’or. Mentionnons 
en dernier lien un énorme pied commémoratif* long d'un mèLre, chaussé d'une 
sandale et appuyé sur un piédestal à dédicace, Œuvre d'un, artiste qui se pro¬ 
clame également habile a travailler la plein: et 4 couler le brense* cet ex-vuto 
biLarre atteste plus du ferveur que de gOÙt *. 

A Sagülaasos, n^us signalerons un bas-reliEf datant peut-être de l'époque 

1, StfilKp^XII, T, 3 Ka6' Ipiivrf « tïS TOïiTFÎtiflüLi vïiiÜ^c, * 

2. Strabou, XII. T* i : ^Î^î-* îji^vriüTitgi v£in - 

ï, UioekororiskJ, Uivitt't, t El, p. 31-S2, 4^49, 31, tii 
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bailénisÜque et représentai Athéna debout, régtik au bras gauche, [, r « 
droit abaî^è vers un géant qui se ramasse, vaincu, aux pieds de Ja déesse ; 
-on dirait. la groupe de PfergamE qui aurait m resserré faute de place . \ 
HeSevüiia enfin dans In même ville une tête de Persée. une fiUe Je Med use et 
^ calcaire où sont Dgarcesdca dttttuiwqüiflatiennent parleurs 


En te minant, j adreaserai au corn Le Unckorpuskj et 4 ses collabo retours nu 
éloge qui n'a neo do banal. Leur science, étant solide, est oourtob^En Allemagne 
quand 3 opinion d’un étrange ne cadre pas avec k vôtre, il e*l de mode, p(l ur 
kdisq nidifier sans réplique, d'en taire suivre I exposé d'un point d eitkmuüon 
mis entre parenthèses. Ce précédé sommaire offre un double avantage : H 
dispense dB toute espèce d'argument et il vaut à celui qui l'emploie un brevet 
ÎT supériorité rare. Comment fit pas subir ie prestige d'uno érudition qui *u 
lieu de glaner misérablement des preuves dans les champs inférieure de la 
duiJectique kisse tomber du haut des nues tes nr m* dn voire destin * ] e 
point déclamation est la - tarte 4 la crème . de plus d'un marquis de Zci- 
tuii'j ou de Wockmxhrift* II kui convenir que ce signa de ponctuation est 
une merveilleuse arme de polémique î il cîouç ^adversaire au sol, eommo un 
javelot. Quoique tarissant qoe soit ce type d’épieu, il faut remercier Its undigo- 
logues viennois d'en négliger r usage, J* nki pas aperçu cb« sur k moindre 
framt-e de ce genre. lis ont Je la déference pour les travaux d'autrui ■ ils | K 
c:b!nt ; ils en adoptent avec candeur [es conclusions ou ik en discutent les 
hypothèses avec honnêteté. Les noms Français ne leur sont pas inconnus et ils 
les mentionnent à Poecoalûn dons kura notes* Une œuvre qui ae mon 1rs Diuü 
respectueuse des droits de chacun, qui à beaucoup de politesse joint beaucoup 
de savoir, &*L de celles qui durent. Les deux beaux volumes du comte Lancko- 
ronikr ne font pas «ut* meut honneur à rhomme qui les a conçus, aux vengeurs 
qui LU ont réuni les matériaux., au pays dont ils enrichissent le patrimoine 
intellectuel : par la valeur du fond comme par l'impartialité de Ja forme iis, 
app&rtienMut aux aavaoia de toute Nation, 


Georges Radet 

i’ } ■“WjoiMiW, Le*mlto t t il, t, U j. 

-■ tandioîuuAki, Lei viitet, t: fl, p. ut-pi 
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Li?t article, rédigé en mars, était à ta ïï&vwr rircAt'jj/ojyùjutf depuis In milieu 
d’avril. Sur CêS rnlrefaiEjeB-j le Ministère de ['Instruction publique me chargea 
d'une mission eu Asie Mineure. Je nue proposais, entre autres choses, de véri¬ 
fier sur place, avec ie concours if un savant compagnon do route, mon ami et 
collègue Henri Ouvré, la pluparL de mes hypothèses. Par malheur, IVpnJéenle 
cholérique qui sévissait à Smyrne, les quarantaines de terre qui bloquaient la 
province d’Aidtn, V* forcions de troupes qui défendaient les approches de Boul- 
dour, d’isharta, d'Egherdir, nous ^mpéchèrcnl de passer du vilayet du Brousse 
dans cciui de Koniab, et nous dûmes tabalituer, i une eiplorattor. du Taurin? 
ptsiiiïen, un voyage sur les bouts plateaux* Mais, s 1 * 3 il ne m'a pas été loisible 
d apporter cette fo;f de nouvelles preuve à l’appui du mes idées, je n'en de¬ 
meure pas moins convaincu de leur justesse; les découvertes épigraphiques 
no pourront que les confirmer ou les préciser, notamment en ce qui concerne 
l’emplacement do Pcdnêl issus* 

Üoja, pour ce qui est de FauémotclcbüS, je ne suis plus seul de mon avis. Au 
moment de donner U bon k tirer de en compte rendu (15 octobre l&Kt), je re- 
çota un fascicule de la Herue Je* Étudet uneQutt et j’y ltolivç, sous la rubrique 
* Mierûtimw *, diverses observations du Ramssy* L’autour, dans soir article, 
fixe Pauêmotekhos ou je Yàï fixée moi-même 1 . Ceci me prouva que j'iti vu 
juste,, et Racnsay uc manquera pas de souscrire aux raisons que j’ai fait 
valoir. 


Plus haut, j h aï combattu L'opinion courante, d’après laquelle ïabirta serait 
Paris. Si, comme je pensa ravoir dèmoiilrè, Isbarta esL Saparda et non Baris, 
où placero-t-On cette dernière ville ? Je suis frappé de ce fait, que Rcmldour, ou, 
plus correctement, Bûnrdc-ur, un cher-lieu de &andj,ïJc, un a deâ localités impor¬ 
tantes de la région 1 , ne porte, sur la gronde carte de Kînpurt, aucun nom no- 
tique 4 côté de son nom moderne. Est-il admissible que ce district n’ait pas 
eu an [refais, comme aujourd'hui, sa capitale, et telle capitale, n'aurail-elle pas 
élé précisément Baria? Hiéroclèa mentionne Dans. enireSagaiaisos fAgblasouu} 
et Sèieucie (Séiari*; cette donnée, qui s'appliquait très LL-n i Esbarta, con¬ 
vient également 4 Bouldour. Suivant Phue, Baris se trouvait sur la frontière 

1. TUmusT, H. E, G,, t, Vf, p.23*. 

-- Vital Cornet. IJi Turquie d'Asie, t. f, mi, p. SVj, 

3. liiéroclè*, 673, 7 [éd. Parlbvyb 
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nùtd de ta MdyadeL Or, d'tprii St/abon, Li Mîïyad* M prolongeait jqsnu^ 
Sb *™™. ei jusqu'au territoire d'Âpatûée*. bt miNnlb» nous transportent 
au tac de Bouteur* limita naturelle du territoire d'Apaaén vers le and PLolÉ- 

nôe ; ' "■? ™ Pline - *»#» BarU dans la Phrygm piétonne*. Du mameut 
que la territoire de Ban « était contigu A «ui d'Apamée, de S Mende et de Sa- 
ggffi J e rj& ™ qu'on district ratant auquel ûn puisse IWïmiler - c e5 t 
“ lül Boutdour. No ton a que Bouilleur a déji (durai, eux recueils épigm- 
ptuques, une mglîLina d'inscriptions et que Paul Lucas, dans le premier quart 
du itnr siècle, y signalait encore des mines\ Quant à savoir si Barïà corrc*- 
pondait cindûment il SauHour, ou si «lia occupait un aile du YQwirwne, c'en 
une question qu’il faudrait résoudre sur les lieux. 


luïrmasa, que j'ai Identifiée i Kemer-Àgbii, figure sur U Table de PeutinjNi* 
"ï* TWmiioiiiuiu «t Pcrg/V La roule de Per^ àThémisonium, par Connut! 
doit «Ira une création de l'époque impériale. En iWwudJ.-C., le consul 
Ln. Manlius se rendait de Curie un Punphylîe par Erh, Cibyra, Ëinda, Logbé 
itinéraire for} long^ radminiairaüûn romaine eut A cft-ur dè 
le raecourcr Je n* m’eapliquo la fondation, pnr Auguste, d'une colonie à 
. . (BflEeaEy), que si »l établissement coïncide avec lé tracé de îa voie directe 

réunissant Thémisonium à Pergè. Toutes le® colonies romaines de la péninsule 
sont on relation étroite avw fa réseau des rouira. OHmsa ne peut avoir échappé 

n G ^ U]t m *™ e ^MnsbEablenjent IA que In mute de IbfarBOniuai à 

i erg» bifurquait sur les colonie* romaines de Ccmama et sla Cremim. Dans cn-s 
conciliant, le site de Keqwr-Aghii, occupant à peu près le milieu d« la ligne 

bisa-Pergé, marque une des étapes naturelles du chemin. C'est une rail oit 
nouvelle pour qu’on y fixa Cortna». 

G, R. 


IB» v ‘ ^ * ( V - tA {R. * G*. L VL 

l>îu«g# eoofi». Je te trouve parfaite meut '•-Kir • te 
ü * '» Galette, te fait aller Jaw,uiï J™ dï JH 

iwni ds Baria. Quelle obanurite ïolmn là ' s - c 

-- ilrnteun. Mil, 4 . n r 
». iMoléméc, V, 5, S. 

CclÏE^« L Vc X H**ï m m f SH Mrîl 1 i& *' 213 ^M-r *“Hp«o fl a de Ho„]Jo tir: 

P ». Voir I. 2K.Ï; fife.’iSj.Sgif 220 *«•» *-*. «- t- M». 0 . ». 

*■ Patel*, mi, n iqq, ci Tîte-UTe, xxxviu, m. 
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Nqxtellx* rr DuntiooflArFiEs ntsËnjiLi. — AL Ifontolle annonce, dans Fs ifuffe- 
tin, qu'il re non ce à donner un compté rendu général des déco li va ries et des 
arücEes relatifs an monde grec, me laissant le sain d'en informer le publia 1 . Je 
reste donc seul Avec mon, /xmsnoi. Cela est rn.isanQa.tj te, car un hat niant de J a 
Grèce* qui, par surcroît, dirige J es fouilles de Delphes, a mieux à faire que de 
dépouiller des périodiques» Mime pour un Parisien, colle besogna esi souvent 
maussade, tu la dispersion sans cosse aggravée des matériaux. Ceux qui 
trou vont que ces CAranù/wes servent à quelque chose peuvent me Fc témoigner 
an m'adressant leurs publications; c'est la, marque de bon vouloir que j'attends 
d'eui \ 

— Les Ta5feï de la Revue iirrAdafoÿiqtte ( ÎRHM&JQ), dressées par M, Grail- 
lot, rendront des services sur lesquels il cal inutile d'insister 1 . On sait qull 
eiisfe déjà trois laides partielles do cette longue série, l'une & U Un du tome X, 
Ja seconds à la suite du tome XVI, La troisième, publiée à part, en 1574, com¬ 
prenant les valûmes parus de i£fiO 4 1009. 

— La réunion dès philologues allemande à Vienne mai 1S5W)* a provoqué 
un véritable delugede publications, dont on trouvera de nombreux extraits dans 
cctt= kTiromrjti?. — Emu os VindfAonensis t Icnin Arnsfruicu, AnuFtcCu Grciccâtrisia, 
Sijmliûiae Pragensfi, sans compter une édition des Imutine.* ils Pliilostrate, un 
beau volume sur Les antiquités de ta Bosnie eL une fouis Je brochures, têts sont 
les cadeaux que les philologues assemblés ont reçus de leu ri confrères auslro- 
hoogrois, Ja dois des renier démon U à M. do îlarlel, qui a bien voulu étend™ 
ces libéralités à ma bibliothèque pcrsonueile, J'Ajoute qu*cn lisant conscientisa- 
secDu«ni tous ces mémoires, j'ai été frappé bien vivement, jo dirai presque ému* 
de U somma vraiment -extraordinaire desavoir et de talent qu'ils sites tant. Ceux 
qui disent que l'étude de l'antiquité est en décadence sont des envieux ou des 
ignorants, Aon rqiridtm fmrltfeo, rotor magis. 

1- Huit, de Correip' Ilellfn,, 1393. p, 133* 

SL Jo parle (la programme», brochure», thèse* al extrait» de revues ofyKuncxi 
ou voit û-aeï, par mes bas de luges, quallas sout celles nuo le recuis. 

3. i^riJi, Leroux, IKS3. 

4. Cf. Aeeh. Anseiycr, 1*193, p. BT. 
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— U&etefy <jf Btltnic Siuâies it-l-pHe perdu T* télé? Ah lieu fa son vo- 

■ urne ordinaire pour IhO?, elle m? envoie faux in-folio de Supj>ttmrntan} pa- 

pr \* : y «h^tiçBnes en feaarie, p* r M, Hcttflim*; 2* FovIUfl? de Al#- 

pr opo [-s p* r ÏL A. GüHner, Urin ïjt Richud*, Wmdliouse H Sdiulri 
Pourquoi p subit agrand^m*,;! de fwasl? Pa* une Se »d s d eB pkBchea pu _ 

“,*7 "*“* «œptpr qui y en a de mèdiocm el que U inivait 
4,1 a M *IP«*P“w* ne cobi portait pas un si volumineux compta rendu Les 
r,-ontpu se meure d'accord sur J'eiisknce d'un* scène au 
? T ïtKd ^ T LonB ^ ^ l' M *' 1 afUrmêe, se rélracte dans un posl «îïplujn 
*' C " d " er **«•** «Ml! (p. Wl ). Celte monographie coMcienJwse, 
minimalise mime, a dû eoSter booueoup (te Ira rail, genume idorS, mais ÎWais 
voulu — ot d attires avec moi — qu'ells se présentât loul autrement. 

— Le ani^me rapport du Comité de l’École américaine d'Alhèoes f! 891-921 
pm,ent un «posé des Touilles d’Éréirie, d'Ar^ rt de Ëparu par U. Wdd- 
rû^ n jEro,e a dirigée par M . Pobud, auquel M. Tirbell a succède 
en im Je signale, dam le même rapport, use liste de 274 photographies faite» 
en Grèce j».ir M Clarenee Vüuug, doni on peut ^ procurer dea exemplaires en 
e adressan- * W. le profeweur Mwiwn, tîlC, HtdiSon avenue, New-York 

- M, Double!a imprimé â Fuît une tonfereira faite par lui, su coU™ de 
cette ville, sur le? tentés dforfntutre archéologiques en làréce. Ost un 
û]jBawe owrcMu de. lilléralure archëoTugique. 

- Le pntnlec demi-volume de h nouvel éditron delà Hw^En^c/o^ucdw 
par M. W UsewA a paru fa ns l'automne do 1893 (AdMfardnifnw). G*k esi 
trè, bian rédigé cl sera bientôt dans loute» !« m *jfit- Je recommande au* 

épigraphes 1 ar,reIe 4mt de M, Kubilsdiefc, qui répond à une néauilr mi*H> 
ont feus eeelie ■. 1 

- Apres une &UU longue iutr rrupüon. lès fteninweter eut recom¬ 

mence a paraître. Le premier fascicule fa tome il (181*3) comprend dûuio 
pSenchr-s n savoir la coupe d‘A if on à Madrid Ü)\ la tholos dtpldauro 12J>) 
le Irn.m:- Ludovifi (G, 7), une foydrie de k collection Torkmii [S)\ des ubluU» 
peinips auiquEü, «b™! (941) et une vue de Rome dessinée par Heemakerok. 

■ tUM à Odessa j'ai proposé à un savant byzanlïnklp, le prafeueiir Ou$- 
pefiîky, de fonder, fous Te patronage des Sociétés d'arohéoloats ruffes, une 
pubticatioa annuelle en Français, désuni* a lenîrles Ocddentauv au courant de 

• C? n K.™ü“r”/4 ^T.ZrT ï l '?* i ;"' ur M ' §'i« ÀSïàïSÿÆ 

de CilUïrft. de 5 ^ivaul J.-C„ Itâuitnv hw ne „j, i }> P- { - J ‘- Lir 

dArlaMoe. du 1B3 avani j.-i .S/ l t^T****'*’ IS93 ’ P ^ 

tîaveil do M. Mu# lltiehin Kinta CnLm- ' [v>;t !!" IsV ™'‘ tuT,i ' ^ "" 

Taurdméninm, cVs-t-i-dlre k prrmUro -Irâléalr ' S PA V n ,p' -1 Ie, l IJ ’ 1 ? 1 ' ^ dt? 
l* Kopo, de nu^riplümtorp. Ojrr oîS'oïS^ 

il une fUrniii BitteaT f J û« *.IJ, — Y]au pourquoi 

3. B.préMuLuit I,, «Iiteli. U «n<nre<*t o>M>oi»c 

4 . Iteprs™!.,! J„ f,,,,,,,.,,, h to„„te». U iUjrl Mll ,i::^i p„ riu Mlo 
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ce qui s'écrit en langue slave par des QnaiyFea dues aux auteurs eux-mêmes 
et retouchées à Paria. Jusqu'à présent, on ne a esi décidé u rien, et je le dé¬ 
plore; aussi je réitère mu. proposition dans celk CAranique, espérant que mes 
lecleura russes {s'il y en a) voudront bien s'employer à la faire aboutir. Quatre 
ou cinq mille francs par an suffiraient, et au délit à ce prir, lus saTants qui 
6crirent en russe n au raient pas l'ennui de rester ignares ebei nous, sans 
compter — mais ü'rtL lesseruiel — que Ea science eile-m^uic en profilerait. 

— U peut être utile de signaler:'A f bu efcpocAf de Cancien monde (2 ï cartes), 
publié par A. van Kàmpen i l'Institut, Pertheade Gotbn, C'est Imju et, pas cber, 
L'index de* noms, qui est très complet, rendra de grands services, par exemple 
aux lecteurs de ces CAreniqui'S qui n'ont. [-as dans la léte une carte de J'offris 
(tnfiÿuuj* 

— M. JtaussouUier a public, dans la firr ur de PhUatoffiej un Bulletin épigra¬ 
phique pour l'année U5P2 1 2 3 * 5 . Il commence par ün compte rendu de la fîrkcAisrAe 
ÆpigrïopJijft de M. Larftld, que M» tlauSËOallier a appréciée équitablement, nnn 

sans laisser percer de nouveau ©etk hlee — erronée A mon sens _qu'un. 

manuel d'épigriphic doit Aire mHnul une collection de listes et de tableaux*» 
O a trouve rn suite une Iris langue analyse du Cwpus de M. Dit kn berger, quelques 
notes sur d'autres recuisis rn coups J© publication et sur des livrée qui traitant 
de questions d'èpigrapbie'. Tout cela est fort utile, mais pourquoi l'intituler 
fîüHrim épùjraphvjne'? Il n v a li qu'une série ila comptes rendus. Quant au 
iïui&rüi épijmpkïqw de la Ifaoue Écu Us $re&jim rltülEï, p„ 278-2S®), j'y 
ferai plus loto quelques emprunt. 

— Lo manne] de paléographie grecque et latine, que vient de publier M K. 
M. Thompson, mériterait bien d'ôtre traduit en français \ C'est un excelîeo 
livre, très ric he ment illustré cl qui ne coûte pas cher* Le traducteur devrait 
seulement * rajeunir» un peu les renselgnemauisqu'a donnés l'auteur sur qqeM 
ques points il'épignpbie grecque ; ils ne sont pas au courant. 

— Sl, E. HolTonaun a réuni les Spigrammeî grecques conservées par les mo¬ 
numents jusqu'au milieu du m* sifede avant J T -C. ■; c’est b première partie 
d'un recueil destiné é remplacer celui de M. Kaib*] h Les commentaires v sont 
beaucoup plus développes et les pirLicularlês métriques ont été l'objet d'une 
très louable attention. 

— M, Gustave Hi rsch bld* c\w est malheureusement très souffrant, a donné, 
dans lu colleutiün du Britisb Muséum, les inscriptions de Guide, il'llnlicarnasse 
et des Braneliîiks (tS93) + Je n'al pas besoin de ctine que ces textes sont com¬ 
mentés avec toutes les ressources de l'érudition ; quelques-uns ifaviienL pas 
encore été publiés*. 

1. HerHf de Ptntotagiè, iis^t, p„ 19^90. 

2. Cf. l'article du même dsti^ la Itraor eritfaue, 1.S8&, I, p, 243. 

3 . E.Mt)ïfr, fWfrAintjrjT eup ttilm GearAkAk; Zidartii, Pt jurtjurajitlo injntt 
ij,t{i rco i K. Smtitn, J I'iïj yrïeehiitftt fiihyrnTcfH; A. M i te h hôk r, Unl?r-jvcftX/ty tffaf 
tfte PfJiîfNiWNMj ilti Ktristitf.nts ; Saint J», étulfou de h' A *r,-»a 'kj.* pabnia. 

i, TîioujmOD ,MtinrtïHHjk ofOrtek undJUriin Pnlà^graph\ÿ t Loin1on.tS33-.-r laytor 
AcotL» 1833 , I, p. IfK: A {Kpn., tW®, II, p. 217 . 

5. E, Hoffmann, üylfoyr tpiyrat*ttn<üum (îrafroPiun, Halle, l!î33. 

ti t*. to, décret dir ta corporation aUtlètiu iCnîdf); p. 3$, épitaphe d’un 
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— L’nt nouvelle édition de fEdir ik Dioclétien, texte de St. Mumti^en et 
commentaire de M. Ëlümuer, est une bonne fortune pour farchéologie. La 
ccnnnitiüüjnî est d'une très grandi richesse et suivi de trois- index (choses* dois 
[BÜns> mots gîtes} rjuL en Fout un répertoire indispenaabtn J , 

— M r Kirchncr a enfla mis au jour [es index du Ctrrpm tnscrfptiOKÈtM afticûrum, 
V- IL M» Biuo&ck a publié, dans le recueil de Collin, la seconde partie des ios- 
criptkiïji de Delphes. SL Ecfaingcr a étudié l'orthographe des moti latins dans 
J ' , -‘ ^«riplions grecques (Leipiîjf, tflÆflJ, sujet que l'avais à peine aborde dans 
inou Traité et qui est fort intéressant pour Fes phi blogues. 

“ ^ DS itisenptioQS archaïques, le B affecte des formes très diverses, 
qni.t n est guère possible ds fütrn dériver du tcili phénicien; je crois que 
.V, Skias a vu jusieen proposant d'y reconnaître des dijéreuriuriorw du *î. Li 
forme usitée a Milo, V[, peut s'expliquer par b caractère chypriote b prou fré\ 

— M* Üehler a dressé principalement d'après les inscriptions, une lial* v des 
corporations de métbra qui se rencontrent en Asie Mineurs eten Syrie; c'est nu 
irês utile travail, auquel je ne trouve non 4 «jouter 1 . Les neuf corporation! 
que M. Üehler énuméré à Thyatire sont m ention nées dans Ea üi£m latine de 
M. Clerc. 

^ A propos de I espion perso Arthmios* M. mrvoboda* n longuement étudié 
ce que l'on peut savoir au sujet des mesures de proscription individuelle et de 
“ tüise hors b «ni *, Parmi tes documenta que noua possédons, celui qui peut 
le üihilii donner une idée du décret contre Arlhmioa (que lisait DèmOslbéue) 
est [e -ftçcufi* île la tille d'AmphipolJs contra Phi ton et SlratocEùa (G, l G,, 
30ft3;. La conriamnation de ce personnage doit sa placer outre lot ot 450.. 

— J ai déjà vu bien îles citravagand-,‘ 5 , mais rien de pis que b publication, 
par I Institut wehéolugîque allemand» des ArcAitdttoni’cAf Studim rie Surg un 
Iwanoff. Le premier volume* composé do 24 planches in-to!iu [dont quelques- 
unes en couleur]* offre des relevés de monuments &lbi?nbji 5 ; tiré a 1Û0 exem- 

ü£îi C ful ; H = S> fpajTmo-mt de décret (rwa ancien d'fïbîrrarncÉBèî n 57 
Dr™ " l£!l t r T ,1 Î.P illllcar “ B!tflB ' ^ reÎ4 ' u l'bflttlieurJ’un diuyeni 

KpSS ï M V f U 5* S J !i **'£*?} ■ “ rUaausu ' PhUodcioa, 

[n>h ïp 1 ' * radc Ac I Apollon de Tflluinsos, prefcmanl fin büL u- 

Ï7 nl »!,- de Ztüfl Libraiiüduîi p, ta, in-rri&tiona eoinmen- 

□ i3if^t> ‘fi? railleur imlnUtut % a tbé.irK, P KM., m< 

sâ&s 

veau M |S^S rîî fi!r ,w ' Èdicttm thucktumi. Berlin, Minier, IR», t a non- 
15 : - f,irar : 1 ’ d ™ Etude, utJj, |t , lx )y 

2 . Ryqfl. \m, p. lû". r >' 

3, AVumim ï'imtijfanrHtii, p, jjîg. 

t. JrcA.-epjjr, I^DJ, p. 49 hj^. 
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pSaii^s, il se vend au prix de 00 mark. Un module in-8\ avec de* itnrj, m- 
rJ1>L tfnOüS LoijL ne qnM y a d'uldr U-dedansï le mode (la publication qu’on 
a ctmï&i est une aber ratiort sans excuse î 

“ Oo annonce la publication prochaine, ebe s Macmillan, de ïoimogri da 
MM, ScÈinflE et Siraaley sur l'architecture bytantioe an Grèce, comprenant les 
reproductions on couleurs de* moMïquea de Slins el de Dnphni. H y aura plus 
de deux cant§ planches; lu prit do souscription est de 2(13 franc* et l'impression 
commencera dès que l’on aura reçu enni Bouserlpikitiçj *. Toujours le même ayt- 
tèmcl Alors ij n'y a pas d F Universités en Angleterre, p a5 de Sociétés savantes 
qui puissent faire les frais d’un pareil ouvrage de manière b le livrer ao public 
ü un prix raison» itiSe? C'est affligeant. 

Les élüpnenis de I ardiilecltire dorique se vpncontrent déjà, suivant 
M. Ctjipiei, à Eîf.-sarük, i Ttfyntlie et • .Mycênes, L'entablement du temple 
dorique reproduit b frontispice des palais antérieurs h Homère *. On trouvera 
ces vues développées dans b tome VJ de TBiftotn <fe Cnrt dans fWfytrifi! 1 , qui 
sem terminé à ta ün de l'année courante. 

Je recommande aux arc h i Lee les le rapprotluïmcnl très instructif, Fait pnr 
M. tialadtnj entre des chapiteaux toniques du mausolée punique de Dougga, 
>S Agriguntt' et de Nèondreta** Bien que consacré aux monuments de la Tu¬ 
nisie, ce rapport, abondamment illustré, ne devra pas être dednignù des h al¬ 
lé niâtes, 

y-'Ni’ttbbt Lurtius nVal pu:, encore convaincu de Smion^eïislence d'une 
scène uj époque classique *, et si a fort, élégamment exposa aux jeunes nrchèe- 
togne* les dhfLlcultss de la théorie nouvelle qoï les séduit \. Voici h traduction 
d’un passage bien spirituel : <• Tant qu T sl n’y a qu’un seul acteur, il est sur 
um; bible; dès que Je second arrive, on emlève la table... ÏÏW-ce pas là un 
* saut u T un changement loul n fait roaitandu et non motivé ? Si un acteur 
iîuli’ t?ht sur une table, ce qu il y a du plusualureb quand il en vient un seconda 
est d’élargir h table. » M, Curlius concède qu’il nVa pas, dans les théâtres du 
V siècle, traces d'une scène con&lntiic en pierres; mais quoi, si on la faisait eu 
bois pour chaque représentation 1 Le sens esthétique du vieux compagnon 
d 0. Muller se limite contre l’idée d'un cbqiur et de personnages planes sur 
I" même niveau. El pttîs T de quel droit attribuer l'innovation de la scène nux 
Romanis, gens qui ont inventé si peu de chose, surtout dans le domaine 
tbêiiral*! M. Curtius ni me mieux s’eu tenir b Poilu* ; pb taaaÿita* 

ièisv, r t üi àfïnffrpi Wîi ’j^iï'tu 

— Lioe liste bien classée des sculptures décoratives de temples grecs a été 


1- Alfte ji., ISM, L, p. -Ï73, 


S. rendue Se rAead. des inscripfîora, 21 ) mar+ 1833 . 

3. iSourrllti Archive* de* mmitiri.i, 1S&2, t r JL p, i$5 
L. dne,, 18SJ3. p. JL ' * H ' 

Iln>r 5 ;j.n? 1 HFtâ Br < Sztni ^ éVeiSCT, Lfliwto. 1333 (tout à fait dans le km de 

lss3 ' p,8# ' ,5S i3a mim) - 

r r Vj"* J V "T Iv H ' ai f‘ '^°* allon Uïl ri ' 1 P" attribuéeaux Romains, mdilinux 

8 ?*swî!SrfflhfSBîï ,n 1 


Hï" SÉRIE, T. MIL 


au ir*llMe 


15 


22f> 


HhVL'E AtUltlÉOl.OlilQUE 


dressée par MM. Tarbellel Bâtes*. Pour le temple de Tèos (n* 33), il ruanqu** 
un reoTOi i l'article de M. HirschfeM ÇAték. 7.<rit., t. XXXIII, pi. 5). 

— M. Brunn, qui a fétè le 20 mars 1893 le cinquantième anniversaire de son 
doctorat', nous a fait peu après un cadeau longtemps attendu : la première 
partie de son HUtoirt de Cart grec. J'ai dit ailleurs ce que j'en pensais 1 , ou plu* 
tôt comment j'v comprenais la suite des idées, car on devient timide devant 
l'œuvre d’un homme de cette valeur. Une chose me frappe, e’est que la critique 
allemande s'est presque abstenue d'en parler. Si cela équivaut 4 un sofre jrenes- 
centcm, elle a eu tort. 

A l’occasion du jubilé de M. Brunn, le gouvernement grec, sur la proposition 
de M. Cavradios, a offert un bloc de marbre provenant de l'Acropole pour y 
tailler le buste de ce savant, qui a été placé au Capitole dans une salle de Tins* 
titut archéologique '. 

— Nous avons annoncé que M. Overbeck publiait une quatrième édition de sa 
Griechi.iche Plaitik : le premier volume, aujourd'hui terminé, a été l'objet d'un 
compte rendu sévère de M. Léchât*. Non seulement l'auteur a gardé son ancien 
plan, en intercalant au petit bonheur les monuments nouveaux, mais — et c’est 
ici qu'on a le droit de se ficher — il a suivi la mauvaise méthode allemande 
qui consiste i citer le moins possible les archéologues qui ne sont pas allemands. 
On est vraiment inexcusable de parler des fouilles du Ploion, par rxemple, 
sans mentionner le nom de M. Holleaux. 51. Overbeck est d’ailleurs coutumier 
du fait : dans sa troisième édition (I. II, p. 311 et 353), il n’s pas même cité 
M. Cbnmpoisenu i propos de la Vietoire de Samolhrace. Ce sont 14 de singu¬ 
liers oublis et qui ne peuvent s’expliquer que de deux manières : ou par une 
ignorance qu'on u'allribuera pas volontiers 4 M. Overbeck, ou parcelle infirmité 
d'académicien de village qui est le chauvinisme scientifique. 

— Pour qu’il soit possible, vers 1950, de mettre en train un Corput statuarum, 
il faut, pendant un demi-siècle, faire exécuter annuellement environ trois cents 
photographies. Mais où trouver l'argent ? On le demandera au publie, qui sous¬ 
crira, 4 raison de 150 francs par an, aux Phr4»graphi$chc Kinzelaufnahmcn an- 
tiker Sculptural de MM. Arndtet Bruckmano. M. Arndtest plein de bonne volonté 
et je lui rends hommage; mais s'il trouve le nombre de souscripteurs nécessaire, 
je crains bien qu'il nuise & la science plus qu’il ne la serve. Car des photogra¬ 
phies (il ne s'agit pas d'beliogravures, ni même dephototvpies) sont impossibles 
4 minier, si on ne les colle pas, et encombrantes au dernier point si on les colle. 
Tout cela me parait un peu légèrement devisé; j’avoue que je n’en attends rieo 
de bon. 

I. Americ. Journal, 1893, p. 28-27 



IVocA., 1893, p. 430. Plusieurs dissertations 


2 nt . é .^ M ‘ Bn,n . D I Mir MM. Loo*ehck« [bit Enthauplmng der Mrdu»a), 

Krkulé {WeiMtch* Urwanditalut nui der WerkilaU der Par ikrnongtebeffigure»), 
Furtwaengler, Roerte, Mikhbovfer {ArehaeologUehe Studien). v. Du bu ( bronze der 
Sainmlung Anco»a i. Ameiuug (Flàrentiner Antiken). Je parlerai plus loin de 
celles que j al vues. r r 

3. Revue critigue, 1893, II, p. os. 


O* (Kt ur uii-'/uc, tnjj, il, p. 

i- îS'i'Si "S «»». p- '•< 


t. auTtov, ioj., p- now. lit un 

5. Revue critigue, 1893, II, p. jsj. 
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„ bSenr * li ° n8 tM ® 1 confuws iur plusieurs artistes grecs ont ètè dé- 

,p£* 4 vv r rr 800 élèVC M - Milchht * rer ''• U*»*** dHfUU compilons 
. Pline, XXXIV, 88) est une statue de Chrysippe développant le sophisme du *o- 

nte, ou du moins que l’on interprétait ainsi dès lantiquitê. Une réplique de cette 

Ssr, e ? au !?v r ** n coame 1 Fea r " ait ** i« pi^be ».* au 

ond de la salle des Caryatides, auquel on a mis une télé qui n’est pas la sienne 

Fv P ‘ X , X,n a) ' L Euiju, " ,e '1 ui BCU, P U la télé de Pallas(.4/A. 
/YVYV Pl V V> e!l ! 116 celui-là ». 2* Le Caïcoslbènes de Pline 

(. . • , lo5) est I auteur des irritât» U ** 1*0 que Pausania* (I, 2, 5) vil au 
Céramique et qui représentaient Dionysos che* Amphictyon; ce monument est 
un ex-voto d artistes dionysiaques A des collègues défunts et convient d’autant 
mieux 4 Caicosthcnes que, suivant Pline, et conkoedos f*U (XXXVII 87) 3«Le 
rir/or ccrtaminr gymnko palmam tenens d’Euf>ompe (Pline. XXXVII, 75) est 
un type connu par de nombreuses répliques, entre autres Bulletin de Carres- 
pnmttmre Ihlt/nitjuc, I. V (1881), pl. III ; r«te.r doit » pbar p 0 | yc lil, 

et Lyeippe, peut-ûlre meme marque-t-il le possige de l’un à l’eutre. - C'esl 
bien dur A lire! 

P* n< ,eB ruines d ‘ un wnctuaire a ciel ouvert, à Orvieto, on a découvert 
une statuette très archaïque d’Aphrodite sculpta en martre des lies. La déesse 
est entièrement nue, ramenant la main droite vers le milieu de son corps, ou 
sexe est brutalement indiqué (comme dans les idoles eariennes). Le travail 
rappelle «lu. des sculpture, naxiennes récemment étudiées par M. Sauer* le 
type carré de U Ule fait penser à l’Apollon de Théra. Il est assurément singu¬ 
lier qu une Apbrod.te nue soit sortie vers 570 d’un atelier grec, mats M. Kocrle 
pense qu’il existait k Sicyone une idole de môme époque et de même aspect, 
représentée sur une monnaie de Septime Sévère, et rappelle les petites figures 
en or de Mvcènes, que rien n’autorise k considérer comme phéniciennes On 
peut croire que «le goût hellénique, vers la fin du vi«siècle, préférait les sta¬ 
tues drapées d Aphrodite, les artistes du iv., qui dépouillèrent la déesse de ses 
voues, ne firent que revenir i une tradition plus ancienne •. 

— M. Miehielit a fait une conférence pleine d’idées sur l’ancien art «tique \ 

est U c£L—‘ qUC ' te ° ,e d< sUtüair<? c " marl>re . au d « Pisistratides, 
est dongtne lonwnm; ,1 croit que l’Athéna d’Endoios date de celle époque- 

quant aux Twtes, il me qu’elles représentent la déesse ou des prêtresses tuais 
y voit em nlrales Ehrengefolge der jungfraùlirhen Gvltin, des korai fusant cor- 

i^o 4 »^” 1 '* ^ Q ‘ C " 0r ’ *P rèB «voir sculpté dans sa jeunesse i la manière 
onienne, sans se détacher de la Raceoeoüerlichkeit , modifia son «vie vers 4U0 
p ur représenter les Tyrannicides ; avec lui commence, dans l’art* «tique, un 

2 f ari ^ hracht > Berlin. 1893. p. 37-66. 

NbsftuSriM ri? Pf | 0rtc * des originaux de Céphivodote ta 
Crète. » Athéna (médite) du Louvre, que Fètiqu.lle dit provenir de 

*. *«“». >»». v im. 

4-&X-r U ’ r,| ’ 1> " rl ' * *‘ m “ m SluJnicik, Honneur de celle ingdnicu» 
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cbuitgâfnént de rcndûnccj qm traduit, entre autres symptômes, piir remploi 
plus fréquent dû branle, dft l'ÉDJIüiünei? des écotes d'Ëqine el d’Argos, Celle 
influence persista jusqu’à Phidias, du ut le génie sut faire aussi leur part aux 
U’aflitiuns altiques et ioniennes, créant ainsi, sur terni athénienne, lu sculpture 
pnmMlénique. Toute lu brochure e&t à lire; on ne perdraït pua sa peins ou lu 
Iraduienni (p. 6-30). 

— L Aligna assise iTEntloios, vue par Pruisnnias fur l'Acropole, a élo géné- 
râlement considérée comme très ancienne, M, Léchai sou lit-ni qu'ette «loti être 
postérieur* à 47d, parce que 1rs Rôties avide ni loul tfâlruÈI en ISO w 179, Les 
«leui inscriptions où figure le nom d'Enduia* appartiennent. à In fin du vi* siècle ; 
oei artiste ;l donc du travail 1er entre 520 tA 475* Le CnJlius, donateur de la sta- 
lui- que vit Pausaniea t est CaLtins fils d'Elippcnicos dit 1 1 * Jt4wi.au™ ç, qui con¬ 
sacra aurti sur J Acropole une Aphrodite do Calamts, L* nom do Caillas, associé 
a celui i. Opsios, ie rencontre sur mit: inscription votive qui accompagnait une 
icuvre de Cnlfctf «1 iNésîoléî ; or, prèdpèrnenl, pour les œuvres d'En doios, nous 
ne cnn Bai lïûua que deux donateurs,, CaJIU» et Gps Los . De probable qu'il était* 
Ee synchronisme devient à peu près certain. ijuanl 4 l'Athéna assise dite d'En- 
doiüs f que noue possédons, M. Léchai aiu qubîfle appoi tienne nu milieu du 
vt* siècle et la rnmeot iKttU'inent vers la début du v', Je crois qu'il a raison'* 

Le Loutre possède depuis longtemps une statue d'Apollon du type que 
M, Furtwrnenpier a proposé d'attribuer ix Hagéladiis. En publiant cette statue, 
autrefois h La Bibliothèque Motarine, M. lloJLçaux* eu a fait rcijiurquur fana- 
logir avec les Apo Lions de Potnpéi et de Mante ne ; d a conclu, avec AL Over- 
hfeck* que c'était une œuvre arobaïsanle, une u transposition » I&sLu dans l'école 
de Pasitélés, N abuse l-on pa;i, quelque peu de celte èculn-IA? 

— Un auteur do r* si 6c Lu msn tienne a Conaiantiuaplc une stalue d'Attiénâ* 

placÈc mt le forum de Constantin, Or, M. Fübrer a voulu prouver, A Pnïdif d + uti 
(cite de la Pnj.iio sujWJ Mtïippi, que Je chef-d'œuvre île Pût'lias avait été 
consume par Je feu a Athènes entre 429 et iào [Bevue arcM,, 1S03* U p. e$). 
M. GurliU 1 2 3 réfute celle opinion, mais il croit que Jo tciie du x r siècle* srolae 
d'un passage d'Aristide où il cet question des deux Atbèrtfts de Phidias, con¬ 
cerne la seconde, celle de bronin, qui seule pouvait être exposée an plein a»r. 
Ced remua mentionne la même siatu* et dit qu'elle était de bronzé* mais, par une 
confusion avec une slatne provenant dé Rhodes et placée du vaut Tauiru palais 
■lu Âctibi k Byxonce (sur l'Auguste Lob), il la qualifie de AevE;o L 'Athéna 

-le brome de Phidias a été détruit- à Constantinople, en 1203, par une popu- 
Jûce fanatique ï c’est ce que prouve un passage de Nieélns qui n'avait pas eccere 
été allégué à cet effet, La démonstration de M. Gurlilt est, A mon avis* irréfu¬ 
table ; il en résulte que cous pouvons appliquer à la statue en question les des- 
enpLiona asscx précisai dea auteurs hyxanlins, ce qui cet uo gain très eonaîdu¬ 
rable pour J'hraiûlre de 3 J art *. 

1. Brrui drt Eludui g?'t&fuv*, IM n, 3B3- | Ü[»3. p, Ü. 

2. iipnurnmt* prict> X1JT-XX p* ÏT-tî, pL XI1L Celle plancüe est uit 

ipurrn qui fait houacur ,î üojirdju et cou Ton U tons èatilïi berliuoi»- 

3. . btükctti (iraeeienda^ p. lül-lîl, Cb méuitUe cal adiui rabû- a tou» ègarJiP. 

L tî'aprés ce* dcEortpIiou*, rAtliêua tic brome devait être une ucuvra * or- 
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— IlermoIvcoE était un paner» lilstè qui s-: distingua, en 470, à In h faille dû 
MÿcAlo TX, 105). Soa pialii-fli?, qui portail le même nom, dédia, sur 

J Acropole, une BlaLue de 5<m grand-père, œuvre de Crétins: farti^l? reftéHü* 
U>1 nu moment où, percé de deux fièchoB, il coniiauaîL â combattre avec sa 

laae« {tubuMtem dcjkknt™, etc. T Pline* XXXIV, 74 «. Pauianios (Uni cela eu 
combinaison du M.Sii) prit o**tle alalue pour celle de bütréphës, père (Wîsnnolv- 
cus (1,1.3,3, qui éUil touillé a U guerre - ruais comme il trouvait, dans nu leurs, 
la mention dW statué d T Hurniolyeiiï, il fié tira d'affaire en disant qu'ü ne s’en 
occuperait pas. Lin me i figures nuira), autrefois cher Mue de Luyncs, repré- 
eentc précisément un héros percé de Gâches H combattant encore (Uynes, 

Vfl^es r pL XVI ) ; or, I e siy le de ce vase co n tord e ch ronol o.e»1 que m en t (?) avee ee(u i 
de l'inscription du monument ri llermolycofl, signé rie Cnietlu', alors que les 
itaces de icaftaueut autorise al 4 admettre qu'il portait une figure analogue à 
eclls du vase. Cet té üBürfB do Cfésitns, ainsi révélée par la copie d'un céramiste, 
parali apparflutén su [Jdu cl au rfis-cobote de Myrcra : c’ret lu même inspiration 
héroïque, caractère ds l'art sous le goavefmâméiiLdti Purtclé*. — Je savais depuis 
lorurlÆmpi que M, Six a rie 1 esprit; j| en a donné, dans ce court mémoire, une 
nouvelle preuve *, Ce qui parait Iros aventureux, e’eid i'identificalion du prolo- 
type du vafle avec Je L-lrfoenrflu ifr^arnf meut tonné par Pline; elle a été OOn- 
Imtéc par M- Carabe 1 , qui & insisté avec raison sur la mot tte/lctaiu* Ce dernier 
annonce, a la hn de son article, que « des omis archéologues n ont reconnu une 
répliqua du lU-ficietw dans un torse da Napfe?, représentant un homme moclftlhv 
ment blcésû et expirant; Miami uns quor. nous <-n fasse voir une photographie, 

— H contiofianrem ^unur£aru h pmen+[ ï«/nrerta al, dit Pline{XXXLV, 
17) do Céphisodele. .lavais pensé au prétendu Geftnonîçut, .4 quoi JJ. Kein 
répond 1 que les sculpteurs attiquea no pouvaient pas figurer des orateur» uu». 

Il lit monu te/ufa H reconnaît dans Je cortfionaju J« prototype du Sophocle du 
Latran. Très Ingénieux- mais esl il admissible que Pline ait induit par manu 
t'Waftr, ce qui est peu latin, une expraslon analogue à celle de Démoliène. 

vrant P!-> [pv s ? 

— Clans uti petit article écrit eu franr-aïs, M, l-Y, Hauser attaque vivement la 
publication des AUisefte ÜrabrtUefs *, L/utitrar trouve que les eaux-fortes sont 
manviiises et que les héliogravure* do la Jkvf«ta tL'irhxtlrudierri sonl uue 
hernie pour cet établissement. Os critiques sont sévères, mais no laissant pas 
déire en partie fondées; uue publication si coûteuse devrait an te meilleure. 


■*"!'"i"'- - ■ voialb* de ta statue d'AutOuor, portant, rammu v. ..... 
Eforar^Sli^îj® 9 ****** i0Qk ‘ u - Vuïr P“^«ïomplfl le type reproduit tur 

1. ti'esl en qiia nlu 

l'époque de* morlj 
p. 7Û), Cf. Loeft-y, _ _ _ ___ 

2. JrtttftiUCh dea Imtii.. 1B&-* n ISS-tSH 

a + Rrrt,, !â93, p. ira, |P 

4. Kranoi VmWfloitmm, p U2 

siM.V*^“rf 2 ^Zîu?f X * 11 6 ‘ 11 ï,; “ Ui J ' Dn ■ iltoriM ■ 

t Bu Ht Un Critiqua, iBàï, p. tèl-iM, 


qua oie KjLthlj, suivant lequel lé vue ca queellnu remonterait h 
marbres d U'iiie, .1 pim pu à celte Je PérSetc.- (Atçh, Am., îy t*:c. 

ÎCWy, l(r_ fl ai . J] A | g. 
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H- Humct conclut ainsi ; n FeuUétrt est-il temps aacoro que rAaadénne do 
Vienne âiévf la ttstxi Prie peut faire remurquflr à U. Conra que s’il refuse sa 
clientèle à Dujardin au nom rlu patriotisme ' t H pjiite à Vfertoa cerlalns établis¬ 
sements qui travaillent d'um? façon beaucoup plus contenaide que la [kutsthe 
t\ri n hs<im$>:ktrri à Berlin, » Question de Ijoü tique â part, ceEn est parfaitement 
vrai. 

— IL MictiacÈts a publié, dans Le Ztitwkrifi /BrbfAteiufe Kunst fl&ÜÛ, p. 193 - 
î3:), lin article d'ensc:nhle F ricbfuient illustré, sur te {7dr/H« des bas-reliefs ta- 
durai n-s atti'|ues, M rawtle J une Euamèrc aimable comment ce grand travail 
a été commencé, pendant qoft M* Con» et hn se trou raie ni en f£@& U Âlhiïn«, 
et pourquoi la direction en a passé successivement tl<$ L'A codé taie do Viens n | 
PI n h |j tu t de Berlin. Dana la question soulevée par l'exégèHi- des reliefs,, Af t Mi¬ 
el ladi s adopte une opinion moyenne. Au t-* siècle, le tableau représente la dé 
fiml Ij émisé, sans allusion à la mort; le serrement de? mains exprime seule- 
ment la lien mural qui unit les membres de la famille. Par exception, cotante 
'tans !" Tase de Myrrhina, on voit Hermès psyebapotapc emcnenanL une fémute. 
A p'irlür du tv' siècie, ! idef du deuil (dir FnefihaftHlinwiUnÿ) devient de plus 
eu plus (fusible et un voile dé Iris tes sa sa répand «q r les figures, principale- 
rni-nL sur les personnage* accessoire- ; le serrement des mains prend |> caractère 
d'un adieu. De u scènes de réunion clyatamu* », il ne peut être qq as lion; là 
nu le ffotinictii pathétique est plus accusé» il s'agit bien oertainf oient du ne 
seèpte d adieux» mais ici représentât ions de ce genre bou! tou jours rares d 
traitées avec un parti-pris de discrétion. 

— l*es Scythes aMiques fournissent quelques éléments pour restituer les scul¬ 
ptures nn ronde bo«aa qui ornaient les tombeaux du v* et du ev* siècle. Lès bas-n) - 
ïîefa en marbre indiquent aussi parfois l'empli) i de statue? funéraires, maie il nous 
eu rei-Le pett de spécimens eU fa belle époque, alors qu'elles sont relativement 
nombreuses ri.-ins l'art archaïque*. 

— Un has-relief. actuellement chez le marquis Cbïgî-ZondadiripfiUî de Sienne, 
représentant les Muses al Mnèmosync aceompagEièfls Je trois poêles (?), offre 
des analogies frappantes avec la tuiao de Mnntïnéu: M, Petersen a raison d'en 
rapporter le? types à l'école de Praxitèle, d'od dêrîvéflt également» comme ort l'n 
dijjà reconnu, ceux du xarcoplisga sidonien des Pfefinriuni , „ 


1, le laisse tdot* U responsabilité de celte phnue-Jà h si. Bottier; le paLrb- 

ti-iue u .1 rieu u vojt la-dedans* test ètomuol ce eu bien d y a ,J.p gen- qui ahu- 
■rul de u# mol respectable. Voici, a ce sujet, quelques lignes liés jantes décou- 
[KïM rien!! le fmsdu il ««ptetubra 18â3: mette*» ri vous voulez, MiaaravureM au 
Iteu bn membre de faCbambrc de* en mni une* a porté, l'avant-dcrn lé re □ 11 1 ! 

il 131' motion de nlinio contre le gouverEieuicut pour avoir acheté de* abus b une 
["■linon francui*?. l.c secn'luiro rto E amimulf n répoadu ijijh Icsobue foumE^ nnr 
«■(le EEiaieon coûtaient moins cher eï valaîctil mieux rjnç |n obus fabniuiô* mir 

in■!u»tri" üuiîliij^e, » EJuand ccllc-ei, a-t-il ajnutê. livrera ait même prix des 
prcii-IrntM ,lc même qualité, lé gaimsmnuirai « CEupreterra de lui faim dcscjim- 
iijauiles. k il p.imtl jix fl que ce* paroi» hardi*.* aient it,juu. : le signai (l’iine 
Lompctc nul LqmimiQr* <1 U ptexte UlglnLle n affirmait jku hier qilflTdioLraulë 
ctxti coin posée de iniiir^ et «le vendu.*, * 

2 . SVci^sbflnpl, Eremot Finttobontntit, p r 4 S-SS-- 

Rôm, kliULy 1803» p. ta. p], U-III. Le bas-relief avait été mal gravé dé? la 


•tfrrjr •* * * 1 









r.üKO!<noce n oribvt 


231 


— M. Schreiber a reconnu uni* réplique de la Lntone d'Euphranor dans 
une statuette océpbaledu Musée Capitolin (Overbcck, Apollo, Atlas, p|. XX1I1, 
18). M. Reisch parait avoir prouvé que c’est là une erreur et que le fragment 
en question remonteila première moitié du v* Siècle; il croit y voir une copie 
d’une statue en bronze de Lalone exécutée à Delphes vers 460. Son article eût 
gagné à être moins long*. 

— On connaît le mot de Lysippe, qu’il aurait représenté les hommes quales 
vidcraitur esse. Ce viderentur a fait couler des torrents d'encre. M. Kekulé 
traduit « comme on voudrait les voir », c’est-à-dire « en beau » ; il s’agit d'un 
canon nouveau opposé à celui de Polyclàte*. M Kekulé n’a pas connu, mais 
aurait eu profit à lire, ce que M. Ravaisson a écrit sur ce sujet (Gaz. urrA^o/., 
1885, p. 16). Comment un savant de la valeur de M. Kekulé ne réussit-il pas, 
quand il traite une question, à s’informer de ce qui en a déjà été dit? 

— M. Preger appelle l’attention sur une réplique partielle du groupe d'Eo- 
tychidès, un torse acéphale d'Orontr conservé dans la tiallrria lapidariada Va¬ 
tican 1 . Dans l’énumération qu’il a donnée des répliques connues de V Antioche, 
il manque une des plus importantes, mais je ne lui en fais pas un reproche; 
c’est un admirable petit bronze encore inédit de la collection de Clerc.j. 

— A propos d’un curieux miroir en bronze de Corinthe, dont le manche, 
figurant une femme de profil, se termine par un anneau, M. Michon a publié 
une étude très substantielle sur les miroirs à manche et les miroirs à pied, en 
particulier sur les miroirs qui ont pour support une statuette de femme en cos¬ 
tume dorien. L’un de ces derniers, provenant d'Hcrmione et récemment acquis 
par le Louvre, « forme un véritable meuble complexe, dans lequel au miroir lui- 
même s’unit un tlacon à parfums, reliés l'un à l'autre par une chaînette. » Ce 
type est jusqu’à présent unique. L’article se termine par un supplément de 
douxe n*«, ajoutés à la liste des miroirs à pied dressée par M. Pottter*. 

— Ou a d’abord affirmé, puis nié avec quelque véhémence, que le costume des ac¬ 
teurs de farces (çXw<nuf) sur les vases italo-grecs répondit à celui de la comédie 
attique au v« siècle. Pour tirer la chose au clair, M. Koerte a passé en revue les 
texte* ; puis il a dressé un catalogue très complet des figurines en terre cuite 
de provenance grecque qui représentent des acteurs de l’ancienne comédie. Sa 
conclusion est favorable à la premiers opinion ; mais il ne pense pas qu’il puisse 
être question d’une importation de la comédie aristophanesque en Grande- 
Grèce. Entre les acteurs d’Aristophane et ceux des farces que nous connaissons 
par les to ses peints, il n’y a qu’un rapport de cousinage. La source commune 
est doricnne: c’est le cortège immodeste de génies dionysiaques qui se déroute 
sur les vases corinthien?, alors que Silène et les Satyres y Ibut défaut. En re¬ 
vanche, les grotesques danseurs doriens ne paraissent jamais sur les vases atti- 

xvii* siècle; la phototypie Danesi, publiée par M. Petersen, n’eu rendrait pas inu¬ 
tile une reproduction convenable, qui serait à sa place dons les Uenkmatler. 
t. Fetttjruu au* Innabrvck, 1S93, p. 153-183. 

£ Jahrb. de* Inttit., 1893, p. 39-51; cf. Areh. Anz., 1893. p. 11. 

3. H<rm. Hittheil , 1893. p. 188. pl. V-VI. 

L Monument* grec*, X1X-XX (1893), p. 1-33, pLXL 
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quel. Ainsi. pour la comédie comme pour la tragédie, nous sommes amenés & 
chercher les germes dans le Péloponnèse, mais c'est en Allique seulement que 
ces germes devaient s'épanouir en fleurs 1 . 

— Dans un essai sur la fabrication du pain chez les Grecs, M. Benndorf a 

repris la question des « réchauds », dont tes masques prophylactiques ont donné 
lieu i tant d'hypothèses; il croit que le réchaud, «dpawo; suivant Diels, est en 
réalité un kWxmns t servant & la cuisson du pain, et que les masques qualifiés 
de Cydopes par M. Furtwaengler sont les àr,>r,T7i£t« de l'hymne borné* 

rique*. 

— Publier à 275 francs un in-4* de 680 pages, plus un atlas grand in-folio 
de 75 planches non coloriées, qui ne sont pas des héliogravures, c'est se moquer 
du inonde et appeler les foudres de la critique*. Voyons, M. Il irtwig ! vous avez 
reçu une subvention de l'Académie de Saxe, des amis ont contribué aux frais de 
votre œuvre, et vous prétendez nous l'imposer & un prix qui atteint presque ce¬ 
lui des quatre volumes de Gerhard ? Vous croyez servir l'archéologie lorsque 
vous publiez des vases très peu chargés de figures en grandeur naturelle, 
comme si de bons zincs du genre de ceux des VorUgeblAtUr ne suffisaient pas 
aux gens raisonnables ? Je veux bien que les dessins que vous avez reproduits 
soient exacts, que votre commentaire, bien que prolixe, soit savant : mais que 
voulez-vous que nous fassions de tout le papier encombrant que vous nous ser¬ 
vez en trop et que vous nous obligez à payer si cher? Franchement, si je dois 
être seul à déclarer votre publication absurde, c’est à désespérer du bon sens de 
mes confrères. Et il ne s'agit pas seulement des planches! A la rigueur, il pourra 
se trouver des gens pour n’en point condamner les dimensions exorbitantes ; 
mats pourquoi Je texte forme-t-il un grand in-4* pesant plusieurs livres? Cela, 
c'est pour justifier le prix fantastique de l’ouvrage, qui n’est pas justifié par autre 
chose. N’est-ce pas déplorable? 

— Ross avait vu clair, en 1855, quand, à la suite de ses recherches sur l’Acropole, 
il déclarait que la céramique & figures rouges était antérieure aux guerres médi- 
ques. M. Graef a exposé combien les fouilles récentes lui avaient donné raison*. 
M. Wolters et lui ont fait des observations minutieuses sur les innombrables 
tessons découverts dans les couches de débris prépersiques. Plus de In moitié 
sont h figures noires; un tiers du reste est à figures rouges, un tiers mycénien 
et le reste géométrique ou de divers genres. Les vieux vases grossiers du type 
troycn sont représentés par quelques rares spécimens ; il y en a aussi quel¬ 
ques-uns de l’ancien type chypriote. Quant à la poterie mycénienne, on en 
trouve toutes les variétés en abondance ; il est singulier que la fabrique athè- 
niennedu Dipvlon soit beaucoup moins richement représentée; cela peut s'expli¬ 
quer seulement si l'on admet que les grands vases du Dipylon étaient exclusive¬ 
ment funéraires. Parmi les fabriques étrangères dont les produits fragmentés 

t. Jahrb. dea Inalit., 1892, p. 61-93. 
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sont rencontrés sur l'Acropole, on peut citer la Crète, Chypre (?), Rhodes, Mé¬ 
los (T), Naueratis, la Béotie, Corinthe, Chalcis; d'autres fabriques sont eocore à 
déterminer (entre autres une fabrique ionienne d'où est sortie In coupe de Phi» 
née 4 Würzbourg)'. Il est remarquable que les produits corinthiens sont en 
nombre infime, de sorte qu’il ne faudra plus parler d’une influence corinthienne 
sur la céramique attique. La communication de M. Graef est très intéressante; 
j’en supprime & regret beaucoup de détails. 

— Le vaje proto-attique (type de Phalère) qu’a publié M. Couve* était à tort 
considéré comme faux ; c’est un curieux spécimen d’un art grossier où se ma¬ 
rient (assez mal) les influences orientales, dipyliennes et mycéniennes. 

— Thucydide nous apprend que les premières trirèmes de guerre ont été 
construites vers 704. Or, comme des navires de guerre figurent sur les rases du 
Dipylon, M. Kroker et d’autres ont cru trouver là un terminus potf y uem pour 
la fabrication de ces vases. M. Pemice fait remarquer que les navires sur les 
vases du Dipylon sont des ifjércs, que rien n’autorise & admettre que les progrès 
dans la marine militaire aient éli réalisés partout & la même époque et que 
toute tentative pour dater les vases d’après ces considérations doit, par con¬ 
séquent, être abandonnée. L'article contient un catalogue descriptif des navires 
figurés sur les vases du Dipylon et une controverse sur plusieurs points de 
détail avec M. Asstnann*. 

— M. Hauser reconnaît, dans les amphores lyrrhiniennes, à cAtè d’influences 
corinthiennes déjà signalées, des affinités arec le groupe des vases chalcidiens et 
ioniens '. 

— A propos d'un lécythe archaïque du Louvre, qui représente un combat de 
eoqs, M. Perdrizet a fait quelques recherches sur la date de l’introduction du 
coq en Grèce;il incline 4 croire qu'il arriva de Perse par la Lydie peu après l'an 
600 et que les combats de coqs sont d’origine lydienne*. 

— Les sujet» funéraires sont surtout fréquents sur les lécvthes attiquesà fond 
blanc, mais on en trouve aussi sur des lécythe» & fond noir; M. Weissbaeupl 
en a publié deux nouveaux exemplaires provenant l’un d’Athènes, l’autre d’Éré- 
trie. Ce soûl des m offrande» 4 la stèle »*. 

— IL Walter» pense que le trident de Poséidon est une transformation hellé¬ 
nique du sceptre oriental 4 tète de lotos*. Sur les nombreuses figures archaïques 
conservées par les pinaket de Corinlhe, le type classique du trident ne parait 
que très rarement ; un intéressant dessin de M. Walters juxtapose les type* 
et en rend l’évolution sensible (p. 17). En Inde aussi, on voit U fleur de lis 
se transformer peu 4 peu en Crtails. 


I; M. Cecil Smith croit ce vase gréco-égyptien, Joum. UtU. Stud 1892-1893, 
p. 108. 

2. Bull, de Corresp. HelUn., 1893, p. 25, pl. Il-IH. 

3. Athen. Mttth.. 1892, p. 285. 

4. Jahrb.de* Instit., 1893, p. 93(4 propos d’une amphore de la collection Bour¬ 
guignon 4 Naples). 

5. «crue archéol., 1893, I, p. 137. pL V. 

6. ’Eçijji. àp'/aioX., 1893, pl. 2 et 3. 

1. Joum. Htîl. Stud., 139-2-1893, p. (3. 
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— Tous les archéologues connaissent Ips prétendus rmtrtccx, ■■ lonret cultes en 
formé de tuiles dont 1s destination architecturale nés parait pas douteuse & 
{Riyet-Coîlignon, p.389}. Eh bien! ers ibjets n'out rfcnde commun avec l'urdtiî- 

toclure, ce sont des rfsfil (£vot) p que les femmes 
o»tsea port Aient sur h ouîese droite nu-dessus 
du ge.tima p comme une sorte de cnérnide. et sur 
lesquels elfes filaient leur trame. M, Sophoubs 
a découvert la destination dos irntriCÈ# en nïlU' 
rJlnEit la figure m-j ointe, lire# d'une peinture qui 
décore un instrument de ce genre; M 4 Ç. Ro¬ 
bert leur a rendu leur véritable nom en invo¬ 
quant Pollue t Jlésvcbtu-e et le Grand Êtymoîo- 
giqu* aux mots &*,* et feriv^ïpOY " 4 Voilà une jolie 
découverte et un bon déboîtas pour l'architecture, 
qui n'nvait que faire de ces tuiles. 

— l-n beau fragment de vase à figures rouges, que M, de Vlllufbs£«a trouva 
jadis ohé* un brocanteur et donne nu Louvre, a été publié par M. Wernicbe*; 
al y reeoaaunit au registre supérieur Tfaiséc et Sciron (avec Heydematu)}, au- 
dftssous Tbéido et Cercyon (nommé [K El* J K TANK t*E par l'tnjierrptîot»), Un culte 
d Afmllon K'iiWiti; flilriait ii Athéna; don M. Wernicke conclut que Cer¬ 
don est I» une hyptôlasc d’Apollon », dieu de la palestre comme Hennis, et 
que, tous net épisode de in vit de Thésée, se cache la lutte d'Apollon avec. Ir Cils 
de Poséidon, une hsjis^i. 

— Revenant sur le rase de SoplilW \Revur ufchtoL, 1890, I, p. f&I), 
H. Sfudnictkn ojouta aux fragmenta connus un cinquième, découvert pur 
MM. Woltefs et Gru-f; il reconnaît dans l'ensemble un cortège nuptial comme 
sur le vase François. mais croit imposable du se prononcer sar U dépendance 
réciproque de Klitias, l'auteur do ce dernier vase, et île SophîJos*. 

— PoiJiAoi (ta hé AufaiO, lu cinq foa- sur des vases à figures rouges, était en 
train de devenir un synonyme d'eroméiir et de prêter à des commentaires mriiis, 
lorsque SL Poltier a lu, sur un alabaslron d Erêtrie, flstâtiuic rnoito-cv. Ce céru- 
miflLe, ooettemparam d'Hipparque, appartient au groupe d'ÉpictèLO, Comme une 
coupe de Naples signée de liai et l’alahastren du Louvre porte»! &U£si Eprexyepcéti, 
M. Pottier propose d’alLribuer au mêEUé artiste huit vise» sur lesquels tu. lit 
Eparoyaprito [oui. CûtftL*. 

— M. Lût* %vy reconnaît sur un vu se del'EnnUage (.Ifonum,, V|-t r II, pi, “t, 2) 
le meurtre d’Antigone et d'isméne par Lnoi lamas, Ois d'ÉLéode, dans le temple 
de Itéra. Une peinture pubtîéu par MiQLngen (pl« NXH1) et encore îneipliqEi-' L ft 
représente, suivant lui, Thvvste, Rélopia et Swyon; ce serait une scène de Ira- 
gé<4i>‘ fondée aur la Fuh’e 88 d ïlygin* Eei8u, M. Loewy signale l'étrangeté dos 

I Ïfi33, p. 217. 

2-r itihm. ats èuliif., iShia, p, 2ÛJL 

4. AVjwor rincf^onrEuit, p. i33, 

4. IlcDur ries Eludt-t yrccqua^ 1S03, p. 40. 
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inscriptions du vase <ta M tains {Klein 1 , p. 304), qui ne correspondent pas aux 
péraonniigéS représentés Ou sfcnrtâJit tout à fuit de la tradition'. 

— 1,‘ittenLion se reporte depuis quelque temps sur les vases de Hlalie mêri- 
diongtaâ sujet? mystiques, Uo recueil de ces vases, dessinés rapidement au 
trait, viendrait aujourd'hui fort à propos. Après M, Wincktar, HT* Kuhnèrl a 
traité des s délies des Enfers qui sont représentées dans iïk: 3 peintures, en s'aidant, 
4 céteJTet, des curtausestabMlexd'ordePtailta. Il y a, entre certaines peintures 
et le le*la 'le ces tablettes, des analogies miment frappantes, M, Kuhnert a 
aussi éclairci, à ta suite deM. Rohde, la signification des Danaïrfes de l'fnftmù 
crée; dans la croyance populaire, les xraswi étaient voués a un éternel 
ï.Q-jtpoïUïrtv, d’où l'usage de placer uns ampli arc dite kB'jïSH^ajsa: fur ta tomba 
des îvat^i en AlDque. Tout ['article est instructif mata le ssfaft encore davantage 
ail était aecompagpè de gravures ■* 

— La peinture byxanün# était-elle- exclus! veinent religieuse? >'on, répond 
M. Mavrûgiaonts 1 , et il cite, d'après ta»textes, d’aras nombreux tableaux d'hle- 
loirs, de- genre, d'animaux, de dura, d? plèbe, etc. Son ariiclo ne fournit pas 
asser d'indications précis, mais l'idén qu’il exposa permit bonm* à développer, 

— La question dta l'étalon enonéiaire donne du Jtaelualité au mémoire da 
M. Th. Ftetandi, lie la valeur prupartiùmrtitdt fer rt Varfjent dam l'antiquité 
grecque \ Au milieu du v* stade, l'or valait M fuis son poids d’àrgent à Athènes; 
l'exploitation dos mines de Thrace fait baisser celle proportion, qui tombe i 
Jf .dOvers 393. tvn 331, elle est du 10 ; 1 et ce rapport, adopté pur Alexandre la 
Grand comme base de son ÊÿtLèmo bimétalliste, subsista jo^qu’a la conquête 
romaine. 

— Photius parta dtaae monnaie tAi r 5fonlnmc. fjuta&l-ce que cela veut dire? 

C'est, ditM, ïlab-'lijn, la monnaie que Tbibron fil frapper en Asie Mineure pour 
la solda île ses troupes; on en trouve des ppêciruans dans quelques doriques dta 
I» série des ourei d'Êphèw, centre des opérations de Tbibron ». Mou pas, répond 
M, Th. ÎSeirmch * : le Tbibron de tn monnaie thit-nnhuitf. n'est pas Tbartriostc 
qui enrégimenta les Dix Mille, mais ta condottiere lacèdê moule u du temps 
d'Alexandre, qui, en 324, assassina en Crète Hurpata et so refugta ern lei 
Ifeï-ars de ce dernier eo Cyrénaïque. Sa monnaie circula dans Athènes, ou les 
poêles tic la comédie nouvel ta parlèrent du v4$uopt tft£p*rm'w : ces de lu mots 
passèrent dans te» lexiques alexandrins, puis dans celui de Phallus, le trouve 
cette dernière hypothèse séduisante, mais ne voudrais pris me prononcer sur Je 
fond : :v ?àp Btiàs., comme dit Le chœur d'Antfjjtme, 

— fia croyait jusqu’à présent que les inscriptions de certaines monnaies 
royales de la Sogtfîâne, datant i3u K* atficle av, J.-C,, étaient écrites dans un 


t. Ërano* lïjtdotaflcrttû, p r âS’î-i’é. 

2. Jührb. dex fjtrffè, p.lOi, 

;t. TïçTjji. 1B9S, p r ü. L*î ménu: auteur à publié en J893 ; BvÇs*Tîvt| 
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iilphibel grec dégénéré. M. Drouin parait avoir prouvé, pour l’une d'elles, que 
cet alphabet est araméen : il lit AUIDT BSL, c'est-à-dire Magailatès basileus. Ce 
-résultat est important : il permet d'entrevoir la genèse de l'alphabet pehlvi, né 
de celui que les marchands de Babylone ont apporté en Bactriane et en Sog- 
diane après la conquête macédonienne ». 

J® signale en passant, mais arec le regret de ne pouvoir m'y arrêter, un 
savant travail de M. Bienkowski but ce qu’on pourrait appeler le bestiaire 
prophylactique, & propos d’une très curieuse mosaïque découverte en 1889 sur 
le Caeiius ». 


Anira». Bri.ixm oc l’Émohik. — Mai a nta*«w 1892. — Antiquité» trnnxpor- 
léet au Mute* central*. — Lèrytbe funéraire en marbre, trouvé près du Jardin 
botanique (femme assise serrant la main «l'un hoplite)*. - licite tête de femme, 
torse de Niké et autre» marbres provenant de l'Iléraion et du Musée d'Argos*. — 
Sculpture» de Rhnmnus*. — Sarcophage romain tmuvé à Athènes, avec la repré¬ 
sentation du défunt couché sur le couvercle». — Marbres donnés par le Roi:deux 
statuette» d Hygie, un torse d'Artémis éphésieuue 1 . 

Le Musée s est enrichi <Tune très belle série de vases fléeythe* blancs et pyxis 
av«e dorures) et de terres cuites provenant des fouilles faites d Érétrie’par 
MM. Latnbros*, Geladaki" et Nostrakis". Malheureusement, les description» du 
Aiatïov sont à peu près inintelligibles, alors que le plus misérable croquis vau- 
drait ceut fois mieux'*. Signalons,à titre provisoire: !• un £»o; (iroérej) orné de 
nombreuses figures accompagnées de leurs noms (Alceste, Hippolvte. Astéropé. 
Aphrodite, Pcitbo, Hébé, Thélts, Hélée, etc.)'*; 2 * une belle pyxis avec scènes de 
toilette: 3* une autre pyxis très importante, rehaussée de dorures, où Ion voit 
* •‘«présentation rare ou unique de Latone en travail, assise snr un escabeau, 
embrassant de la main gauche un tronc de palmier; llitbye, pincée derrière elle, 
la soutient de scs deux bras**; 4» une terre cuite figurant une vieille qui serre un 
enfant nu contre sa poitrine. A ce» objets rn argile s'ajoute un magnifique cou¬ 
vercle de miroir, portant d’cin cAlé, en relief, Aphrodite assise sur un cygne, de 
I autre, en creux, une Néréide assise sur un cheval marin**. — D'autres terres 
ouïtes ont été confisquées à Thlsbé**; des rases, des lécythes et des InscripUons 
proviennent des fouilles opérées sur le terrain Karadja au Céramique extérieur. 

Du anonyme a donné trois pierres gravées de beau travail (Niké debout, Niké 
conduisant un char, tête barbue)*». Enfin, on doit à la libéralité de M. Phiuliclis, 


t. Revue Bémitiqve, J893, p. 173 . 

2 . Erano» Vinaobonentis. p. 283-303. 

cul, C iJ\Z^LV r A ,ëü , l ^ ih ^' *’ P* 66 ' * v * c ,ea n ‘ n T oU au * précédentes CMroni- 
quet.L* ‘"‘no*™ 1893 n a pas encore commencé d paraître (octobre 1893). 

•• uiiîtov, 1892. p. 30. 

5. Ibid., p.M. r 
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qui l'avait acquise à fatras, une grande b&?ue d’or arec inlaille, sur laquelle est 
gravé uo buste de Thésée tenant une massue*. 

— Je navals pas vu les Musées d'Athènes depuis 1882. Célail vers la fin du 
règne d’Eustratiadis, de ce que M. Michaelis a dénommé « l’epoque des Inva¬ 
lides ». Peu de temps après, Staraatakis étant mort prématurément, M. Cavvadias 
devint éphore général. Secondé par la libéralité des ministres grecs, qui n'ont 
jamais marchandé leur appui à la science, il a obtenu, en dix ans, des résultats 
qui m’ont frappé d'admiration. Non seulement les Musées athéniens se sont 
« considérablement agrandis, par suite des fouilles heureuses que l’on a entre¬ 
prises ou laissé entreprendre sur tant de points, mais leur physionomie inté¬ 
rieure s'est transformée, leur organisation est devenue tellement parfaite que je 
n’en connais pas, dans toute l’Europe, de mieux arrangés. Le Musée national 
et celui de l’Acropole devraient être aujourd’hui des lieux de pèlerinage pour tous 
ceux qui sont accessibles à 1 émotion esthétique. M. Cavvadias peut être fier de 
ce qu’il a fait. Tous les rêves d'amélioration que nous caressions autrefois, 
dans nos longs entretiens k Délos, ont été dépassés par la réalité qui s'est 
offerte à nos yeux. On ne dira jamais assez haut la reconnaissance que méritent 
tant d'énergie et de suite dans les idées. Un seul progrès reste & accomplir: il 
s'agit de régulariser, puisque l’expérience prouve qu’on ne peut l’empêcher, 
l'exportation des antiquités de petite dimension. I.e régime actuel a pour 
résultat unique de jeter la confusion dans la science par l'impossibilité où l’on se 
trouve d’être renseigné sur les provenances exactes des objets. Avec un très 
fuit droit ad valorem sur les exportations d’antiques, on constituerait un fonds 
qui permettrait d'exercer, quand il le faudrait, le droit de préemption au profit 
des Musées de l'État. Je ne vois pas d'autre solution que cetle-IA et j’espère 
que les hommes politiques de la Grèce, dont cela dépend, finiront bien par se 
ranger à mon opinion. 

— La collection égyptienne d'Athènes s’est enrichie de portraits peints du 
Fayoum et d'une tête en relief peinte analogue à celles d’El-Kargelt au Louvre*. 
Elle a encore reçu en don une statuette provenant d’Alexandrie dont le type est 
jusqu'à présent unique: c'est un homme barbu,cornu, dont le corps se termine 
en queue de serpent*. Ce Zeus Ammon ne serait-il pas quelque peu parent de 
nos serpents cornus de la Gaule romaine? 

— J’ai vu avec ptaisir, & Athènes, le petit musée d'archéologie byzantine fondé 
par M. Lampakis. On en trouvera quelques spécimens gravés dans le Bulletin 
de la Société d'archéologie chrétienne, publié en 1892 à Athènes*. 

— M. Cavvadias a publié, en 1893, un catalogue des moulages en vente à 
Athènes (112 n**). Je crois que les Musées athéniens feraient une bonne aflaire 
en vendant des positifs pour projection d’après leurs antiquités; c’est moins 
encombrant que des moulages et cela peut en tenir lieu arec profit dans ren¬ 
seignement. 

1. Aùtiov, p. 93. 

2. Huit, de Corrmp. tlellén.. 1393, p . 191. 

3» ’Efijii. ip/auoX.. 1893, p. |09. 1 2 * 4 

4. Cf. Hevue de» Etude» grecques, 1892, p. 476. 
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- M. Couve a refait Je rütaloEUfl de* vases peints ^Athéné* et M. de ftidder 
a entrepris celui dus bruises» £.,■”* rfeni travaux, communiqués en minuicrit à 
I Acad." mie, doivent être prochainement mis mus la presse 1 . 

des ApuuelH* du. Butte tin d-- Ç orrtsponrla ace JJcUtnique 1 ; 

U calkeitDu Mhlho*, füflrpoïée de (erre? fuite» li’Aiie cl en particulier d<- 
"J™”* est Installcc dons im« irt|n à droit* -lu Musée, Autour on commet## k 
grouper- h| 4 classer par «UrJitTi les terre? cuites Krecquep, découverte», achetée* 
V* r J Kphorre ; on y ajouter» ecUe* de la Société archéologique- Di s 
icrriïi cuite» fauves utiiu A Alhèaca. dont quelques ■ groupe ■ d'Asie M Lu aura * 
•ont auflii csposcçs coiuilil' types de ccinijiaral50u+ 

Et B!» Hoir.olJe ajoute en noie : 

H ocserait pan inopoisj&[r qtw plusle\tn do ce» produis fuirai sorti* d'Athèoe* 
m l-jj 115 ; pcut-îHrv, on cherchant bien, y retrouver a tt-tm le» creux dû plu» dano 
deet ',1 pièce* nontcntric*. La fabrication dù« feusie» antiquité* cet id nu commerce 
trefl pratiqué ci iré* lucratif, etc. 

A quand l enquête officielle que nous réclamons depuis si longtemps? 

— Les fouilles allemande* prùi du Pnyr , Rente ar-Adof., i803 T 1, p,67) ont 
Hit découvrir une ftaflde citerne que M. DocrpfeU veut identifier à l'Enneofrou- 
itmr;cJ - est juste au pied tlu Pny* et dans i'ixede* Propylées de l'Acropole*. Ou 
signale aussi une statue de Oéuvb de style romain et deux tombeaux archaïques, 
contenant J un h corps d'un enfant avec dçus vue* mycéniens, le second Jl-ï 
restes tPun homme qui avait été brûlé (comme à Vxmrra)daua le tombeau même 1 , 
.Nous reviendrons lurla question topographique quand M. Poerpfdd aura publie 

l'exposé d'ensemble de ses recherche*, avec les plans qui le rendront intelli¬ 
gible*, 

déblayant H lit de Hlisses, la Société archéologique a découvert des 
sources abondantes qui étaient obstruées et ignorée* députa des siècle*. Tout 
auprès nn a trouvé un heuiu torse juvénile no marbre. Comme Pauanm&s dit que 
J KdtWflkrûunrjB est la seule source naturelle d'Atbtoe*, JH. Belger pense que le 
Üiéorie d- M. Doerpfdrf, d’üprçj lequel rEnncokrounos devrait être cherchée 
près de i Aréopage, n est pis conciliablo avec ces nouvelles donné?# \ 

Au sud de l'Acropole, prés de la fabrique de soie Karailaumiis, on a nm- 
euiitm toute une série do tambours de colonne en marbre pentélique qui provien¬ 
nent peut-être du portique d’Eumène ", 

— Cn nouveau segmeuL du mur d’Athènes, épais de pris de 5 mètres, * été 
découvert en contai isant une maison au coin des ruea de Sophocle et d’Aris’ 
tsde- M. Docrpfeld rte b croit pas plus ancien que le i¥* siècle*. 


C u >n tP k t T l n ^ m defir td. ihf inxcrïptiwtt, 1833, p. S*-®. 
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— Les deux Irons trouvés dons ufifl des tombe* du terrain SapouniEaki < 
uppnrtieoneiH a l'époque oÉftlqu*; Tua d’iill a été foi! par un nommé AmcrtJa, 
peut-être un mercenaire à la solde des Psammiù tiques K 
“ A joui assisté à l'ouverture de 23 î tomber don» la nécropole Sapou ni rn L i 
an nord-est du Dipylon, MAL Brückuer «t Pomme ou ont publié une descrip¬ 
tion détaillée, qui aurait gagné à être divisée plus nettement 1 . Dix-neuf tombes, 
presque toutes A inhumation, appartiennent à l'époque du style géométrique* 
□ u-dontis de l*nue d'elles ou a recueilli les fragments du plus grand vase 
connu, haut de t m ,30. IL est désormais certain que ces vsaea énormes étaient 
des flr.jpiTa:, placés fiiir Les tombeaux; les hydriça que Ton trouve a l'intérieur 
sont les prototype* des rwi à proscris du vi« sréofe et dsa louirojdiores .Je 
L'époque suivante. Exception iiQUemeaL, Je mort a été iui.odmt tout entier dans 
un grand pff J im haut de b-s scènes nautiques des grands vosea se rap- 

l»<i-rteiï t m service défi citoyens dans Ica naucrane*, comme lè$ cavaliers des 
stèles Btriquea poatérieunis indiquent qu'il* ont servi comme chevaliers, Les è\. - 
rnnijls orientaux parussent! dans Péri géométrique Ji In fin de La période du 
Dlpylon, d abord d.ms 1rs (.ouvres d'orfèvrerie, plu* tard sur les vapfs : rme 
eu upc du style du Dipylon présente le premier exemple connu dtintmiux ailés 
i\c stylo oriental { Il a déjà été question (Rtcur 1692, |, p* 82) du tom¬ 

beau çantenant des lions en porcdaitie égyptienne et dos figurines de femmes 
tmea en ivoire. Cest au «n* siècle, üt non nu vir, qu'il raul placer L’apogéo du 
stj I*?. tiiprjtiïn. Les lombes du vi* au iv* siècle, qui sont Jos plus nombreuses, 
h nt fourni également lu madère d obwmtùéns précisas. Le mort nVat jn* 
maïs couché à même la terre : quand il n'est pa* enseveli dans tin grand sar- 
cophage de pierre ou d’argile, il repose dans un cercueil de bois. On Lïneinâre 
sur un Ift de sarments de vigne; las ossements incinérés sont enveloppés dans 
111111 de lin. Les rases do broute contenant des cendres se trouvent par- 

bis à L'intérieur île cylindre s en pierre. Las Lombes en briques, d abord rè^er- 
v '"' s aux pauvres-, rte deviennent fréquentes que vers b iv° siècle. Les lécvlhes 
et les ntafrfurric, à L’intérieur des tombas, sont toujours vides : ce sont les vases 
dont te contenu a servi A la dernière toilette du m<xL Enfin, tés auteur* ont 
préposé une explication nouvelle du rite de l'incinération : il aurait en pour 
objet de rendre le mort imffkiuif lorsqu'on introduisait uu nouveau corps dans 
le même tombeau. Ce long article est riche en observations dont nous avons pu 
sen.ome.nl indiquer les principales; MM. Brükner et Pernice qnraietil dû t». 
mêmes, en terminant, résumer leurs observations sous forme de tableaux, 

. “ L ^ (lrrican ’fowtwf* a publié deux articles concernant l'Acropole pflSper- 
flique : un de M r II. fl, Fowler sur le vieux l'orthénon, qui] ne croit pas avoir 
sxistâ au temps de Piusanias, Jaulrcdo \L C. Brownson sur les rapports entre 
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les frontoDS archaïques et les peintures de rases*. L’auteur de ce dernier mé¬ 
moire pense que les scutpUsurs atUquea ont subi l’inOuence des vases peints de 

Camiros. f 

— M. Penrose a longuement répondu aux objections de M. Doerptela (cl. 
Revue archfrl., 1893, I, p. 67j; il est difficile de résumer une pareille discussion 
entre architectes, mais je continue à croire que M. Doerpfeld est dans le vrai. 

— Dans une séance de l’Institut de Correspondance hellénique, M. Homolle a 

proposé de lire [tiv] «ttrioA» *«i su lieu du mystérieux 

isiltMv de Pausanias»; il a ajouté, en se fondant sur l’exégèse de ce passage, que 
le temple d’Ergané n’a jamais existé et que le vieux temple d’Athéna n’existait plus 
du temps de Pausanias. Là-dessus,M. Docrpfeld a fait des réserves, mais l’analyse 
donnée par le Bulletin est trop brève pour que l’on puisse utilement y insister*. 

— Reprenant, mais avec des arguments nouveaux, une idée de \\ eber et de 
Ronchsud, M. R. de Sèxe a proposé de reconnaître dans les prétendues Parque» 
trois divinités a de la mer en mouvement », Agavé, Cymodocée, (jalatèe \ La 
raison qu’il tire de remploi des draperies mouillées est digne de considération, 
mais je n’aime pas beaucoup ceci : « C’est ce creusement, partie essentielle de 
la grâce souple de la vague, que m’ont rappelé les cavités formées par ces 
jambes divines si familièrement repliées. » Si les auteurs des frontons avaient 
eu tant d’esprit que cela, ils n'auraient jamais fait de sculpture. 

— M. Ameluog a découvert au Musée de Païenne un fragment de la frise 
du Parthénon, appartenant au groupe d’Aphrodite et de Peitho ■ ; il demande 
avec raison que ce morceau, insignifiant en Sicile, soit rendu au Musée d Athènes 
qui possède le reste de la pUque. M. Loewy a signalé, à Athènes mArne, un 
fragment inconnu de la tète d’Aphrodite appartenant à la frise orientale *. 

— Les additions récemment faites au fronton occidental du Parthénon par 
M. Scbwemk, et quelques autres déjà consignées dans le Catalogue of Sculpture 
de 1892, font i ? objel d’un article de M. A. H. Smith, où l’on remarquera surtout 
une bonne héliogravure de la partie inférieure de P avec le torse de 1 enfant 
tel qu’il a été figuré par Carroy f .Ce torse était considéré jusqu’à présent comme 
appartenant à Tune des métopes. M. Smith a aussi publié une lampe chypriote 
représentant la dispute d’Alhéua et de Poséidon et une tête de Lapithe dt cou¬ 
verte sur l’Acropole en 1889. Quelques parties de la frise ont également été 
retrouvées au cours des fouilles récentes. 

— J’ai lu dans les Débuts du soir, à la date du 13 mars 1893, que les métopes 
de Phidias au Parlhénou nous racontaient les batailles des Athéniens contre 
les Perses. On s’instruit tous les jours ; j’ignorais cela. 


1. American Journal, 1883, p. t et 28, avec une médiocre planche en couleurs du 
Tvphoa (pl. 1). 

1 Journ. He/t. SW~ 1802-1893, p. 32-47. 

3. Bull, de Correep. Iteltén., 1893. p. 181-182. , . , , 

4 . Itecue archéol., 1893, I. p. 168-IW. L'article e»t à lire de près, malgré le tou 
tltghllu amateurah de quelques passages. 

5. Wim. Millh ., 1803, p. 76. 

0. Und., p. 08. 

7. Journ. Uell. SW., 1892-1893, p. 8», pl, V. 


CHRONIQUE D OniENT 2U 

— M. W. York n trouvé, dans l’ancienne cabane des Invalides, Iroia nou¬ 
veaux fragment* des bas-reliert d« ta Balustrade 

— M. Bather se plaint de la négligence avec laquelle ont été emmagasinés, 
san* noies précises sur le gisement, les fragments de brome découverts «wr 
l’Acropole*. Kn nettoyant une grande quantité de morceaux, l’auteur a pu dé¬ 
chiffrer un certain nombre d’inscriptions archaïques, presque toutes des dédi¬ 
caces 4 Athéna L’une d'elles (n* 65) parait offrir deux caractères chypriotes 
(ou phéniciens T). 

— A la suite de M. Doerpfeld, U. Pickanl a essayé de montrer que le sanc¬ 

tuaire de Dionysos r* Aîpwuc était situé non pas au sud de l’Acropole, mais sur 
la pente sud-ouest du Colonos Agoraios, en dehors de l’ancienne enceinte 
pélasgique, ce qui explique que les concours dramatiques du Lénaioo étaient 
dits *«' *. Cet emplacement, qui était celui du pressoir commun (ig»4;) 

h l’époque préhistorique, fut compris ensuite dans l’enceinte de Thémistocle, 
d’ou la mention des Avivât r» 5*r« dans lsée(YlIl, 35)*. 

— Suite de l’étude très fouillée de M. Léchai sur les statues archaïques 
d’Athènes *. Pour la discussion soulevée par la plus grande, l'auteur se contente 
de dire qu'elle « reste et très probablement restera toujours la statue d’Antènor » 
— ce qui est peu. Mais il a très bien ru qu’elle se distingue des autres par la 
largeur du style et une moindre tendance 4 la gentillesse ; le sculpteur, quel 
qu’il soit, se rattache plutôt aux maîtres énergiques du vt* siècle, ceux dea 
frontons en tuf, qu’à ce? immigrés ioniens qui commencent à nous porter sur 
les nerfs’. Le buste de femme publié A/A. ,Wï//A. t 1890, p. 4, relève de la même 
tendance et parait l’teuvre du même artiste, quoique plus ancienne. La grande 
statue serait de 510 environ. M. Léchai a bien raison de la rajeunir ainsi; 
l’article de M. Gurlut (p. 22$) fournit une confirmation précieuse de son opinion. 
La statuette Joum. litII. Stwt.. 1$$7 p. Itî7, est encore un»* sculpture « d’esprit 
attique », dont le style rappelle celui de certains has-reliefs en marbre (Le 
Bis, pi. l : Bayet, Études, pL II ; ‘E^pu £«., 1*#*. pi. IX) et l'Athéna de brome 
si mal publiée jusqu’A présent (’Emp- ip-/., 1887, pi. IV)*. Toutes ces œuvres 
ont en commun une m maigreur élégante », analogue à celle qui caractérise les 
peintures de rases : cela est bien attique, comme on dirait que cela est florentin. 
Trois autres sculptures (A/A. .Vitlh., 1888, p. 135 ; Bayet, Études, pl. I ; Revue 

t. Ruti.de Vorrerp. llelfên., 1803, p. IM; Aihen., 1893, I. p. 419. 

2. Joum. Helt . Stud.. 1892-1893, p. 124, pl. VI VIL 

3. Je cite le n° 60, sur nu petit bouclier avec gorgonelon : ♦porl* ivBbpustôiJ 
A*[r,J**tai A ipt[o]irCiltç. Le n» 61 prêseute U lonue arginine (?> yfwç pour yltrJc- 

4. Hesych. : Aqivxt, rvro: «vnuivo; Awriem, icoy t* Asvatx Sym, Cf. Aristoph., 

Aehtirn.s 202 et le scolUste. 1 

5. Amer. Journal. 1893, p. 56-82. 

6 . Huit de Corretp. Urtlen.. 1892, p. 4H5-S28. 

7. M. Léchai écrit très justement que le? figure» archaïques de l'Acropole» sont 
d’uuc délicatesse excessive et agaçaute a la longue • (p. 486). OU n’est pa? vrai 

3 ur de ce* statue?; je ne le dis punit pour M. Léchât, mais pour ceux qui uo tar¬ 
eront pas à l’imiter et dont j’nl peur. 

8 . C’est en voyant l'original de ce brome que Je nie sais ponr I* première fols 
reuda compte de l'extrême imperfection de» image» que publie r’Bsijg*?tî- Tout cela 
devra être reprK 

Ut* sût (h, T. UUI. 10 
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arch/ol., 1889, pl. XXI 11) forzncntun groupe homogène apparenté au précèdent, 
où l’influence de Chios est sensible sans être dominante ; leur auteur commun 
serait celui de la tête Rayet, ora Jacohsen. Voici encore deux têtes tTAth ., 

pl. XIV ; ’K?- àpi-. 1888, pl. Il) qui paraissent étroitement unies à M. Léchât, 
même par une sorte de * parenté morale •• ; elles sont toutes deux des environs 
de 485. Leur auteur commun doit avoir vécu assez pour connaître l’art de 
Phidias. C'est ii que M. Léchai arrête sa tentative de classification, satisfait, et 
à bon droit, d'avoir marqué des différences sensibles la où un jugement super¬ 
ficiel n’aperçoit d’abord qu’unifortnité. J’oubliais de dire qu'à deux reprises il 
s’est insurgé contre le système des mensurations, dont il a tort, du reste, d’at¬ 
tribuer l’invention à M. Winter ; je crois, pour ma part, que ce système pourra 
donner de bons résultats, mais seulement quand on aura mesuré quelques 
millûrs de statues. Ceux qui l'ont appliqué jusqu’à pr. sent se sont trop pressés 
d’en tirer parti et ont raisonné sur des données insuffisantes. Attendons le fruit 
des longues éludes de M. Kalkmann. 

— L‘Archxologischer Anzeigcr a signalé, sans indication de lieu ni de date, 
un livre de M. Sophoulis sur les Tantes, Tà àxpwRéÀit âvaifisra âp/at«f ( < 
tl/yr, i«. Ce livre a paru à Athènes en 1892 ; je l’y ai vu entre les mains d’un 
savant russe, mais je ne saurais en dire plus long. M. Sittl, qui l’a lu, en a 
porté un jugement très favorable ( Wock. fùr klats. Philol., 1893, p. 869). 

— Le Dionysos chryséléphanlin d'Alcamène, comme le temple où il était 
placé auprès du thé&tre (Pans., I, 28, 8), doit avoir été terminé vers 415. Al- 
cauiène, né vers 460, travaillait encore en 403. L’attribution à cct artiste du 
fronton occidental d’Olympie, exécuté vers 456, est inadmissible : on peut songer 
i un Alca me ne senior, mois aucun témoignage littéraire ne nous y contraint. 
Telle est la substance d’une bonne dissertation de M. Reiseh ». 

— La frise du monument de Lvsicrate a été incorrectement reproduite dans 
presque tous les manuels, deux des groupes (ceux du sixième registre dans 
la gravure d’Overbeck) avant été déplacés aux dépens de la symétrie. Avec 
la nouvelle ordonnance proposée pur M. IL F» De Cou, U symétrie est parfaite, 
du moins cette symétrie d’etfet général que les Grec* de la belle époque ont 
seule recherchée*. 

— La base portant la signature de Bryaxis, avec le sujet trois fois répété 
d’un cavalier marchant vers un trophée, n’est certainement pas un chef-d’œuvre : 
les chevaux sont même assez laids*. Le moment choisi est celui où le pby- 
larque s'avance pour recevoir sa récompense. Ce serait, suivant M. Coure, une 
œuvre de la jeunesse de Bryaxis, un spécimen de sa première manière. « Il a 


L A.Vanot I mdobonentis, p. 1-23. Le Dionysos d’Alcamène était a»«is; nous le 
connaissons par de» monnaies .t’Athèue#, de Pagae et de Sybritie en Crète. L’Hé- 
pbaestos et Àlbéiia, groupe d'Alcamène. daterait de 42») et l'Athéna de la villa Bor- 
ghèse (Helbqr, 11. n« t>28)cn M-rait une répliqué partielle. L’Asdènio* de Mantlnêe 
remonterait i la même époque, comme la déjà conjecturé O. Millier. 

2. Amer. Journal, !89:i, p. 42-55, pl. H-||| 

3. Bull, de Corrtsp. HelUn., 189g, p . 830, pl. III et VU. CL Revue arehéol., 1892, 

I, p. &0. 
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si bien fait de changer de manière! «comme disait Henan à un amateur qui 
lui montrait un prétendu Raphaël de 1500. 

—- Etudiant & son tour le métne monument, .M. Carvadias propose de placer, 
sur la base de Bryaxis, ou plutAt sur une colonnelte supportée par cette base, 
une statue de Niké découverte tout auprès et dont le style, & en juger par les 
photographies, ne serait pas des meilleurs'. Suivant M. Carvadias, ^ensemble 
est un ouvrage de jeunesse de Bryaxis, conclusion conforme à celle de 
M. Couve. Le? planches de — mirabile dictu! — valent mieux que 

celles du Bulletin. 

Lue métope découverte près du portique d’Hadrien à Athènes représente 
trois femmes dans l’attitude du deuil; le style, incontestablement du iv» siècle, 
rappelle celui du sarcophage des Pleureuses. Cette métope a dû faire partie 
d un monument funéraire en forme de temple, ce dont on n’avait pas d’exemple 
pour Athènes à une époque aussi ancienne. M. Wolters. à la fin de l’article 
où il a publié celte sculpture, hasarde l'hypothèse que le bas-relief funéraire 
d Arislonautes (Carvadias, rv^rtci, n* 8d9) serait de la main même de Scopas 

— M. Potilis a évidemment raison de reconnaître Charybde, et non Êole, dans 
une télé figurée sur une écaille de cuirasse de la statue où M. Treu voit la 
personnification de l’Odyssée (cf. Revue archtol., 1890, I, p. 260)'. L’art classi¬ 
que n a jamais représenté les Vents sous l'aspect de têtes; celte convention ne 
parait que dans l'art chrétien. 

— Une pierre tombale à loutrophore, trouvée à Céphisia, porte le nom d'Arit- 
todème et de sa mère Smikylhé. Comme les pierre* de ce genre marquent la 
sépulture de personnes non mariées, il faut admettre que le nom de Smikythé 
a été ajouté plus lard, ce que confirme la gravure des caractères. D'autres fois, 
en introduisant le corps d'une personne mariée dans une tombe k loutrophore, 
on paraît avoir efTacé intentionnellement une des anses du vase pour lui enlever 
sa signification en l’assimilant à un lécytbe ordinaire*. 

— llue terre cuite d’Atbènes, paraissant repiésenter un lépreux, a été publiée 
par Mme Hoggan 1 . 

— Un lécylhe découvert près de l'Institut allemand représente un Oriental 
assis de côté sur un chameau bactrieo, avec la légende xalô; Mixwv. Le sujet 
se rapproche de celui d’un vase de la collection Durand (Saglio, I, p. 599), qui 
n'a pas encore été convenablement expliqué (triomphe de Sardsnapale?) 

— Après la fin de la guerre du Péloponnèse, Athènes resta, pendant quel¬ 
ques années, dan» une sorte de vassalité à l’égard de Sparte. Elle ne pouvait 
ou n’osait élever la voix en faveur de ses anciens alliés qu’on persécutait et qui s'a¬ 
dressaient à elle. Parmi ces derniers, il y avait de nombreux Samiens, qui lui 
créèrent autant d'ennuis que les réfugiés de Crète & la Grèce du roi Georges. 

. *• 1893, p. 39, pl. I et 5 (la Niké); 6 et 1 (le» quatre face» de ta 

base de Bryaxis); «ans numéro a la p. 41 (restitution «le l'ensemble). 

2. Atkeu. Mitl/t., 1893. p. i. 

3. ’Eçeu. iv/a;o>., 1893, p. 241. 

4. Wolters. Alben. Hittft., 1893, p. 66. 

5. Journ. Helt. Stud., 1892-1893, p. tût. 

6. Athen. Htttb., 1893, p. 434. 
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Lp sénat s'était un jour laissé allér i rtcom mander au peuple une résolution eti 
plusieurs chapitres. comprenant {"éfogfi des Amiens, U confirmation de lyurs 
privilège* antérieurs, rentre h en de* députés au pryUiiée* l'envoi d'une aiùlaiï- 
Eadeè Sparte pour appuyer leurs réclamai ton s* Le décret du peupEe. que nous 
possédons à la suite du t^GC-a-ïlE-dga, maintint Beuàemrnt. In nrücles 

qui ne pouvaient pas donner ombrage 4 Sparte, & savoir la cDnfirmaiscfl des 
privilège* et rentra tien des députés; les autres propositions avaient été retirée* 
pur IVataur (us-même. Il est rare qu'une inscription jette ainsi quelque lumière 
5 ujr te inèeant'PiBffl du régime pnr'emrnpiire 4 Alhùnes L 

— M, Fonçait a réédité «l traduit un décret athénien de 333 an l'honneur da 
Pylliêas, directeur du service 'les eaux, qui avait édifié une routai ne neuï" près 
du la m pic d'AmmOü H répurê la font si ne du temple d'Amphiarang 1 , La charge de 
directeur du semee des fvui. alpî'i*:; im'i iqdiva;* n'iHail connue que par tm 
passage île la Ittlmis (oh. xniii)* où des critiques hollandais avaient MinJencDn- 
treo arment. voulu introduire un« correclvén. L'insari pliuo montra aussi que le 
culte i l'Ain ri ion axieluit à Atldinée avant Sa visite d À le* nu dre au <»nctiiains 
libyen* 

“ Près du portique -rtii Zeus SAtcr on n découvert une etéEe surmontée d'un 
ha?-relief qui représente ZeusSOterêt Alhéna.daviuil lesquel* se tient un homme 
barbu (Edphrtnj, suivi tl'un ebovat qu'accompagne un ècuycr. L’încnpliow bb 
composa de deux longs décréta (323 et 318 av. J.-C-] eu l honneur d Eiiphroti de 
Sicyone, qui avait rendu de grands services à Athènes pendant la guerre tamia- 
que (t*i vïv ?»)iipou W+ *Rj.ir l v(. , M£l 1 à* îvinr^nV ■* àr,p«>; A Àèquïiwv vet? V'ôv 
'I'IUt^vJ. Apfè* la tintai lit* de Craoon (322) il avait continué la lutte, aimant mieux 
périr que de »* j-oLinu-llre [ï?«h ra Mi;utT,iat onô riiv lïi«iwy, iïteiC^a*4t 
vrtp tt-; Zr.u/.üïitia;. lijjit TfjV inîïO IMtpiéa pv.îi tt ( v a4>ijv ElïaSa i4lh 
footcta'Jirav). Les oligarques d'Athènes, pour complaire aux Macédoniens, avaient 
détruit Ses stèles qui rappelaient ses services* mois qnand AnLlpater fui mûri* 
im 319 * et que la démocratie eul de nouveau triomphé à Athènes* an i eraprswi 
de rétablir les témoignages de la recontiaisatmec du peuple envers Euphren et 
les iiene* Tout eda est nouveau et présente un intérêt historique que M. Lol- 
litig a fuirraitemmt fait ressortir*, 

— il. LuiILug a réédité (cT. Aèr.v*, t. VI T p. 271) un texte découvert près de 
rodéon d'Hèrudü qui rappelle Er* honneut* rendus 4 Timoathéne (vers 217 
av„ J.-C.) en considération des services de son grand-père Timogèoe 4 . Le ni'-um 
savant a longuement comnmntô 1 de nouvelles inscriptions i-phè biques d'A¬ 
thènes,. L’une de Iles (156-7 op* J.-C.) nnmtiûûne t pour la première fols, des 
tïÎEï^gs vuS iï'.ïTi; 

—. Une importât]le inscription, trouvée dans uno carrière à l'ouest du Pnyx, 
conûsnt u n décret Je i fi r ?- en l'honneur de le ara trois epmiûlètea et de leur 

I, Swobod*. S«/»iMtir f Valent»*, p. St 5-351- 

j Airae dt* fumier précisé#, 189S, p, 1-î. L'article contient deux exturtw îolô- 
rétsiun éur ta durru nii ^ pryl.iluos i l le ^püAviiïïtiJwi- 

& Mntai ÎStâ> i*- TWi (comniiriitaLro de M, Lolliag). 

*. 1892, p, 



CHRONIQUE D ORIENT 


2 vr» 


secrétaire (278 av. J.-C.) qu’on remercie d’uvoir orné le temple et célébré les sa- 
crin-se*. La réunion générale a eu lieu au mois de Munychion, date ordinaire 
des décret* honorifiques des thiases, comme l’a établi M. Lolling. I.’objet du 
culte rommun de cette association était une déesse, peut-être la Mer® des Dieux ; 
comme son temple était situé dans le voisinage de tombeaux, l’éditeur pense 
que le ttnase appartenait à la classe des collèges runeraires, ayant pour but 
principal d’aseurer une sépulture honorable aux indigents qui en faisaient 
partie *. 

— M. M y louas publie un long décret altique découvert en t890 près du 
Dipylon * : c’est un éloge de Diodore, fils de Socrate, décerné par le %<*»'<» tio» 
EwnjpiaTr&M dont il avait été tajuac: il avait aussi montré du zèle en qualité de 
leptv; vr ( ; £»mpo«. Ce texte fait connaître deux archontes nouveaux, Tbéopitbès 
(39-32) et Eutliydomos (62-53) et confirme l’existence d’un sanctuaire d’Artémis 
Sotcira à Athènes. 

— M. Cavvadias pense, d’après «leux inscriptions d’Ëpidnure, qu’Hadrien vi¬ 
sita une première fois la Grece en 124 et qu’il dédia l’Olympieion en 131 (*»t non 
en 129, comme l’avait supposé M. Dûrrj*. Un autre Olyrapieion, construit à 
Épidnure, date «le la même année, qui «>*t probablement celle d’un troisième 
voyage d’Hadrien, le second devant sc placer en 129. 

— Déjà, dans le décret de Lampon, il est «]ue»li«m de l’intervenlion de l’o- 
rncle de Delphes pour faire offrir aux «léesses d'Eleusis les prémices des fruits. 
M. Kern a publia un fragment d’oracle «lu u« siècle après J.-C., rappelant les 
Athéniens au même devoir-, c’est au sanctuaire de Démêler Chiné et de Koré, 
sur le flanc de l’Acropole, là où la première moisson de blé a mûri, qu’ils doi¬ 
vent apporter les prémices de leurs récolles. Ce texte est un nouveau témoi¬ 
gnage de la renaissance religieuse en Grèce 4 l'époque d'Hadnen*. 

— M. Millet, marchant dans la voie ouverte par M. Scblumberger, a puf.liô les 
sceaux d’un archonte byzantin d’Athènes et d« l’archevêque athénien Jean Me 
Hlachernile); à ce propos, il a donné un fac-similé de l'inscription C. I. C. t 9366. 
On lui doit encore la reproduction du premier sceau connu de l'église de Mity- 
lêne, celui du métropolite Etienne*. 

— J’ai visite le Musée du Pirée : il vaudrait ta peine «t'être catalogué sérieu¬ 
sement après avoir été mis en ordre. Parmi les antiquités qui sont entrées dans 
cette collection en 1892, je ne vois guère à signaler qu’une lampe d’argile avec 
l’inscription ’ApiTrtuvoî*. 

— 11 faut espérer qu’on reviendra sur «leux inscriptions métriques du Pirée 
qui ont paru sans transcription dans le Bulletin \ Ce sont deux variantes sur 
le même thème, une femme qui meurt, laissant deux filles et pleurant un fils 
qui s'est noyé en mer. Les restitutions exigées au début des deux derniers 


t. Lolling, AtVriw, 1892, p. ISO. 

2- ’Efjjuu ip/x-oX., 1893. p. 49. 

3. AiXnov, 1892, p. Il3. 

4. Athen. Mitth , 1891. p. |92. 

8. Bu/l. tir Co rttp. llrlUn., 1893, p. 69-80. 
«*. Atirio*. 1892, p. 99. 

7. Bull, de C-orretp. HelUn., 1893, p. 194. 
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distiques sont Aviden1.es triais la transcription est certain ement fautive ail¬ 
leurs. 

— À Moachalo, entré Athènes et le Pirée, on n trouvé me stèle représentant 
dcn cûté Hermès, les nymphes et Achslooa, derautrefvebelos enlevant JasilèÇ?] 
dans lus char (tes notra sont insarits)*. L» style serait celui dt*5 sculpture-s du 
parthèiiün *. 

Daviexi. — Au cours dits fouilles, on a trouvé un lors-i! archaïque Je jeune 
homme ti un bas-relief de beau style représentant Aphrodite et Peitho. La 
figure île gauche tient tan petit Ivros de la main gauche et uu se&ptrç de la main 
droite 

— Avec te tüDcouri de MAI, Couvert et Troump, M + Millet a étudié l'arc br* 
U-ciure eH les mosaïques de l église, e| relevé le plan îles ruines du monastère’. 

— M, Kampouroglou a montré que le courent de Duplmi devait sou nom à la 
IlsTï'fEa 7 r,ï di?vi;e dm DmslatiLifiuple : les Francs l'appelèrent Dulflnrt, Ik!- 
fi/ïini, ple-, par un essai d'étymologie, et l'olivier d "Apollon n’y a rien à 
voir*. 



fc-testt* — M, Philios a déterminé presque tout te trace des murs de U ctta- 
deïle H croit avoir découvert, près de* Grands Propylées* un puits qui serait le 
Kalttpp&v ?p^; (Pau s , [ T :i$ t Parmi le* statues récemment exhumées, on 


1. Il manqua 1 -f- l +ü + t lettres. 

2. Edi h In» n| t'eponyuii! du dtmc des Éçhdides, dont ta situation est ainsi 
ii.t'.'"!, quant a Jadln, elle ed inconnue, mai? M . Lolliug lit timik, o* uni est très 
vraisemhluMe. 

ri, MJtftuirum, im, II, p* Iûè, SÏJî m\ p. 103; .tiéen, MiUk. t 

|S 3 t. p* 21 S, 

4. Aù.riv*. p. 43. 

S- duH. de Çùircrfp. Üjttiin,, lg*lît, p 13?j, 
ü T *Ërrïa, 189$, p 63 [tïÿi, ZtïUeh., 18911* p, 345). 
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cile un Poséidon et deux petits Dionysos 1 . Mil. Il^benfey et Reich*! ont offert 
i In réunion des philologues à Vienne «ne gravurr représentant i>x*vo|g de 
Lntj-nteÊiicH, reüiiitK- à ]'aide des fragment « trouvas dams Je eu net un ire de Phi¬ 
lo®. (Test fort intéressant, mais que fort d'une ftatiUô volante ï Rien n'tti pEus 
on ti-bibtiùgraf)hi*pie qu* ce* p&piers-là. Aussi, pour que eel:t nu s’égare point, 
je reproduis Se dessin de M. Heicliel en Je réduisant, 

— Un décret èleusinieii honore Xênoelès t fils de X étuis, pour avoir construit 

un pool de pierre ■, H. Foucart a très joliment montré qu'il faut restituer le 
nom de ce bienfaiteur dan* une épigrumoe rte l'Anthologie (IX, t i?), qui, esi 
relative an pont en question (£-^*1?,; fi Sariifoi m lieu de û 

Ùlpigmmos est Sans doute lit copie du texte même qui éLiii gruvè sur te pont 
du Crpliise, construit en d3t ou 3lt5*. 

— Un ourieux ex^nto en terre cuite représente uni? létfl de femme diadémés, 
au-dessous de laquelle t>n voit deux yeux et un oex ; l'in scrip Lion, gravé* tout 
eu bas, est une dédicacé à Démêler 1 . C'esl une offrande d* malade guéri h la 
déesse qui, suivant un hymne orphique, donne, entre autres biens, la santé, 
M. Kern inclue à chercher à Êieuste, sanctuaire de divinités sans nom défini, 
i‘5p“C Ïiïp'jq quo i'on connaît la comme k Allié nés. Le buste île Femme, à ta 
pmflie smpérioure du monument, est "nlourê de rayons : ce serait, suivant 

Kern, OèméUtvSêléoè, Comme Démêler* S êlènê est une déesse • mÆdîèaJej» 
fit invoquée, en cette qualité, par les orphiques. 

— JJ, PHon conteste que lu ïtfMwpi* soit uçk institution éJeusîntenne de 
busse époque, bien que la défeuK do prononcer le oom de ]'hiérophante ait pu 
être moins sévère au m* siècle que plus tard. IL a trouvé, dans Ee folk iorc, de 
nombreux exemples d'usages atia ogues, inapiréa par l%léô qui- fa cannais- 
sauce du nom d'un homme donne » une prise « sur Lui, Comme Te nom de 
l'hiérophante était jeté à la mtr (nous ne savons pas au juste sous quelle Forme}, 
M. Palon a demandé aussi au fotkfarc l'esqilimpon de ce rite obscur: d consi¬ 
dère que In cérémonie lustrale après la naissant équivaut au rejet des impu¬ 
retés dans la mer, et que Je nom de l'hiérophante «t assimilé b. une impuref.? 
dunt il s'affraùabiL Lu appendice, if a donné tin? Iisie d'hiruphunLes, un peu 
plus complète que «Ho de M, ToepITer, et discuté te décret des Eumplpïdes 
et des Cêryees, ou rjiiéroph&ntR Choerèlioi est nommé (K?ijp, ipx-, 1803, 

p. 

Su*»**. — Spécimen dTardiêaloftiu emprunté au Jfeftn du 3 septem¬ 
bre IS93 ; 

Les savants août décide uiuient des gens heureux. Tout Jur. intéresse dau« leur 
metter. lia ont l'Uluaion ih' vitre duos Ira temps I*» plu* reculés et beaucoup en 
sont encore à In liaUiUo de Salamine. Témoin le fait jiut.luI que raconte un 
journal angtaiï ; 


1, A thm. Milth,, 1S93, p, iSl; OtilL dt Carre* p. iltliér*., IBM, p, |^ï. 

2 , Philiat, i Pï .., njga, p, loi 

3 , Ilevaede Phïiolüÿir, îüsJj, p. (Ci, 

i. K cru, 'Ëp^p. ïpy.. 14^3, p. Mü, p). V, 

&, l'atoll. Buty Hum'n <>f ihr L/»ujiq4<n /jne.*/.i [Falkfot* Society, I4?S, p, 5e?-5!4 '. 
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Ù-crtiilncuniüt, Ull-r UUéu du savant» * jbilld sur J'Llu du Sdaüiiiie. ]U donnèrent 
de gronda coupé de JUCHLlic pour retrouver lie vitaux débris dr la bataille ipii s‘y 
livra, lUlii îi 1 nquii I lo f II faut hinjj l'tTOUfif, pentiDue ma suugu eu eu uiumvill, 11* 
iïuiil rien découvert de ce qu’ils rVrebaient, maie, en revontbe, ila oui uiii à 
jour due tombe* et de* objets recuunt.ini nu vil* siècle (lie) afUiU,-G,,i l’opuifui? 
qu i U appellent ttilra tiu mycénlttwe tn &e comprenant. 

Olte m,ü('rniLt.|uia découverte la* .1 comblée iJh jule f ajoute lu juuruat- 

AJJiuas, Uk-ui mieux '. 

Il &‘ngit bien, un eiïet, d'uno nécropole mycénien n», maie iistei pauvre*. Uans 
une tombe on à trouvé deux ornements tic coiffure en Üi d*or. Luit urnes mycé¬ 
nien bus* deux il bol es de cuivra, deux bagues dn mâijn- métal, unt> qurnumillu 
avec fu :-lii 1 di'* f etc. La nécropole est silure dnna le Laie supUMiirioimle de nie; 
tout auprès sont les ruines d'un temple, présumé du rit’ sEècLp, où rnn en dis* 
pose à faim des fouillra 1 . Suivant fti&atàimut ( 18 t> 3 t tî, p. 527 ), les lombes 
seraient celles de* combattants do VSÙE 

LAtmtiUf. — )l n armnnue que M, Ardaillon* membre da l'École française, n 
levé un plfth complot des galeries antiques tt recon h ütué J$s procédés ilVspioi- 
trtUau. Il se proposait dr reprendre *05 recherches dxiris l'Automiiç du ISP3 1 * 


Mminas. — M. Siuîs 1 exposé Fp-i résultait des détlg dernières campagnes 
de foiiiSios 1 [rugis le Iuüju'us dr .VI,1 rathon„ ncciïmpngn-'int tuo arùelu il'uu 
plan du Lumulus (p. VJj al do dessins doi vaius â Figurée nuire? qui y ont 
été recueillie. Il ne parait pus avoir eu cunnaissàJice rlu travail d<= M. Ilauvett* 
f ur I-b tn 4 me suj et 1 . 


Ft ihunl a. “ Dons sa monographie sur Éîiito, M. Pu ris a donne une liste des 
aJtpüLs de terres ouïtes trouvé» prés des tiunplee (p. lil). Je me suis aperçu 
depuia que CliJtrlü* iîianc tCutatoÿue J / J lu wUtttiun ÎWr», p. 4/ purins! d’un 
drpdl très considérable de ternes cuites antiques, vu par lui 4 Rlinrunu» ut 
dont tus*! compagnons iJé voyage auraient emporté dos (spécimens. Cette men- 
Lian a échappé û M, î J ürje ; quoiqu’il□ sait-il aequo 1rs figurines un question suul 
devenuesT 

M+ Siuer a rapproché un boa-relief bleu connu d« Hhximnus (Le Bas, 
P 1, 51 1 ‘ 1Jr - ! '••••■•.. déflÛÜfcrt -ur ;‘A FOpO>fa .:‘a i, ■ ; ,| ,.... . 

dans I un et J nuire Démêler et sa (LU, iclk-s qu'on 1rs représentait doua l'école 
ib 1 Phidias, On a inséré dan* ce travj.il un c<nr un gramJrur dr l'original d'après 
Jiiphneba lt> de 1^; ûas f eans dira quu Tuu ruprodumii cou.- plancher s^ela 
beat |<:ls. convenable < 


Ûilûf-ê. — M. PdiÜrixet a dressé une liste dei proiénes d Oroj». ciastéa yui- 
Les rugion^ du ru sts sont originaires 

l r Ir ï'mfiJ, ? Miplirujlkrc 1 K 03 . 

" ^ d rf rï r df , frfïnc / r ° r ’ i ifi fente en Pro 18M. 

,T. hr il dt tMic lsn;i ti tùT 

! .HAen. «iri4 r . ttna, p i t J\ |^V 

*“« •* » uictire e«t MnmM, toluo» J.u. le 

(. 'i-snit ht?--’? t«o. a.-.. ÿ,h„„,. n . 3T) . 

t. HrVlié tte PÂf/uHfM, J S'AI, p. if, ; 
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ArrtutiË. — JV-h il*» Tborikus, un a dêe-Mivuru uei lus-ft , li*r funéraire 
{! K ni mrt nisifr* homme tlebujl, enfant b Deux têtes. du marbre eL deux torses 
ont dé irouü'ôi .'i Kam'urdi pré» rte Kottïnm, 

— M. Brsickner a trouvé ,i Kîralisii unu inscription qui esL l'épar du sauc- 
t un i ra d'Aphrodite j Céphule, mentionné pur Isife [H, SI}". La pierre pmvient 
de Slriplu, un il ferait utile de fruitier. Dans une localité voisine, A Darzm(a } 
an a dt<xujv«rt une statue plus fjrand» que nature d.u type luvhaïiptn de» ApuJ- 
fuwj; il manque tes tuas et le bas des jambes** 

— On a lu dans tous les journaux ta dépêche suivante : 


ALhtllf », le 27 tgpttmkc. 


Ou vtent do découvrir A Ttuirîfcrui, prés du tyiurium, une viltt enlièm crmqer- 
Tfêe mur lui Élujulemmi produit par nue cause Inconnue, C’eut un vrai Pompéï, 
a vec lihiL*u1iji, mure. et nn i i. 

Lt découverte fait grande aonintioO. 

CWt une simple bourde durit je ne cocimiia pas encore neveu leur, 

— L"AOr,vsiwv Ttolirata (xsi) nous apprend que Ülisthèou divisa l T Attique fin 
trente région», dont dix urbaines, dix littorale», Sx. à L'in (Erreur; trois régions 
mi lriUy-'s f une de chaque «Spèciq fornuieul une tribu, Donc est dèmead» dw- 
qrnr tribu Conetituaient un groupe géographique, conclusion qui doit amener 
dos modifications profondes dans ht carte .le i'A l tique telle quoui'a dressée-jus*- 
flu'i préfient. In dépends m meut de M. ilucbboerar, qui avait emmuencê co tra¬ 
vail (AMbmdL de Berlin, ÎSÜS} t après avoir reconnu, iFës i£#7, Jn eonnfiîun 
topographique des dénies de chaque tni<u, un Elusse, M, Lumpur* a repria Imite 
la question dans. un* langue H solide éluda, dont les conclusions sont r^tunân 

..>■ .virti' (jjI, X11:. 3'n index ileî unnis de dème*, u\ ^r* renvois aur puces nù 

il eu e.-L qiicflion, fa ni 1 11 lus recherche* pour ceui-m^iaes qui n'üriL pas le 

tecuph du tout lire,. C\-rl un travail considérable et qui fera époque V, 

Bèotie. — f> Éont des i&uvrrfi bien *xlriurt|jnalres que celle* qu> publiées 
M. WoElerel Voici d'abord un vase nrduiiquc îles environs ilaThéb» *, but 
lequel est Bgurve un» déo^e étendent [« bras, ourdéS^ue de deux félins ; sur sa 
mlw est déeainé un poisson ; autour d'ebe tout de» oiseaux, des cruii gam¬ 
mées, une itH.' du bcruT, une r.ufas* d'animal, (Tt*t Arléjni» Didynua, ®lvni 
'Jiîjt.ï, et Al, Wollers voit là unu confirmation iju L'dtymologiù propag-és par 
M. C. Rûberl (ArtémiB= âptspatiTa, la n dédnrause de bêtes h , Puis, dus (Hui les 
â plaque carrée avec grature* 4 , des bracelet* et des diadème» historiés 1 . Mois 
jai hûte d’arriver A la pièce capital» * T un énorme vase fujjurajre à reiiefa L-stam- 

I- AlVviî'i. tais, p. 'Kl 
- Athrto. jiittkrth, jJéiS h p r 203, 

II, ISIta, p. lé”. 

HfAert. ISS.', |i. ÎIM-4Ü; liait, <!( LeiWi.s Httîfn^ tâtia, p. Ul i% 

ëaanln. //rrrarf r ll&î, u, JJf, 
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pH t découvert en im prés de Tbélws (bauL Le stjfa, voisin de celui 

des rase* dits prattHHtffjucs, non g reporte aur environs da l'nn 700 . Je r«prv- 
dms ici le registre supérieur; ao-dansons, il y n Jour rsngvs d’anirumjx à l'o- 
rieüLüle, mafehinl el broutant. M. Write ra fl trop ingénieusement commenté la 
Uütir. principale, où il voît Artëmfa Uilbyitfana l'iUilude d une fatums ucümdimt 
tîebout, soutenue par deux génies obstétricaux. U 9S t parti de Jâ pour dfaguostl- 
fjiic-r aussi tin accouchement, q£Lie foisriyiüivmTi',, clans Je beau bos^ relier archaïque 






vad ; si Latono lève 
prie t el non parer qu 


famine* en ira. 


■le Rome où ÏL Petersen a retenu □ la naissance de Vénus *. De cela il ne de¬ 
vrait mémo pas tira question, (JuanL à la ligure si eu rieuse du vase Lh^bain, 
j'y voie to u I simplement uns divin lié faisant fa geste de fa bénédiction ou de Sa 
prifTS *, escortée, comme cafa arrive souvent, ds deux génies il ordre inférieur, 
Je veui bien que fa médecine légale et Jantrtropologie cite ni quelques sjtem- 
jilea d .incouchôment vertical, muîs fart, quelque primitif qu’il soit, rm sr cora- 
pliH pas i représenter chia exceptions, Les tailes et tes monuments qu'a ni[t- 
gu« M. Walters fl«n ?oni pas moins ùatér us somU pour l'h fa Loire de L'obstétrique 
dflns l'antiquité, mais je pourrai* prouver qu'il ru* les a pis toujours Lieu inter- 

i,--. j e fmii j evfr (j^g ^ januaji caractérisé les 

les siens dans Homère et dans Ovide, c'est parce qu'elle 
parce quelle accouche. De mè me L'iiccoiicJieineiil i genoux afas t pas 
astfour u-ir le vi-r^ homérique qui montre Lalona é> yo^ei* ; elfa est à genoux 
purc-‘ qu (! I le SOU iTre et quelle prie, O U en disent les accoucheurs grec?, les seuls, 
je crois, qui prissent lire rü^gupii, T 


Le Muséfl Britannique a récemment acquis un ras* ca&irqpié (je propose 

W* reproduit düxia le ifandar fascicule du initie tHitimaebrA il ni J 
mi L p' fS r * **** 11 >tJ * ftlujî lf' <J UB Jri publié dJQj» lUmiÂtt f poioÿie t 
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eeua désignation foncier?) qui représente Ci rué offrant le breuvage ma¬ 
gique à Ulysse pilwtusr Ost, une caricature amusante, qui doit ('■ire rapprochée 
d'une scène analogue sur un vase de La en! ledion Branlegheni., aujourd’hui éga¬ 
lement .* Londres, 14» Walters a drossé L p. S2) une listr 1 qui paraît a#ser com¬ 
plète, d^- représentation* d'Ulysse avec Circé, [1 pose que le culte des Cabirea 
il Thébcs uûiupüriait la représentation do parodies, analogues aux iftyvfcbv* du 
moyen âge, dont plusieurs pointure cio cçtti! série nous ilortnerilgni l'idée ■» 

— Dons le sanctuaire cihirique de Thèbes, les représentations masculines 
dominent parmi les ex-voto; le sanctuaire des Femmes était a sept stades de la, 
avec une Aisitittijj KjuGïipla et une i^pn répondant au -aï; du Kubïrion dushuDp. 
L'cm placement en est malheureusement occupé par la peins chapelle de Saint* 
Nicolas. Il y avait aussi un temple de Dénuder â Satuuthrace, au TomE do fujrt 
dit DéméLiium. En Béotïe, le cul Le des Cabines p .rail avoir pénétré par An- 
lEïclIùu, où se trouvait un temple do Démêler et de Kore. Jl, Kern T qui est entré 
dans quelques détails i tse sujet, annonça aussi qu'il a Tait rccctnineut d'impor¬ 
tun Les .lé couvertes êpigr.j phi. pies û Samotbraee \ 

— M. Wïunefàld u appelé l'attention sur une série de vases apparentés à 
ceux du CabirittD* mais provenant d'une fabrique thëbaine encore i déter¬ 
miner ». 

Tasaora.. — De jolis dessina de M, Devillar.E accompagnent les deux spiri¬ 
tuels articles que JL Léchai a publiés sur les figurine de Tanagra *« (Jun dire 
de nouveau sur un tel sujet? JL Léchai a insisté, plus qu'un ne t'ï* fmt encore, 
sur Je caractère traditionnel du cité funéraire consistant à déposer des flgurioâft 
dnus les tombeaux. Le rite demeure, mus l’art change, et c'ùiL pourquoi les 
sujets de genre prennent La place des sujetsreligieux* Les terres cuites gracieuse# 
continuent ies idoles raides, mais idlgs le b continuent en lie E«ur ressemblant 
pas, C'est comme au théâtre, où l'u» jouait totqQiLH des pièces aux Dion ys lu, 
mais où il n'était plus question de Dionysos \ 

— Le AI usée du Louvre possède un groupe archaïque de Touagra, qui repré¬ 
sente un sujet nouveau : t’est un laboureur conduisant une charrue attelée de 
doux chevaux. .M» Manliaen a donné nue bonne planche * r 

Ptoios, — JL Hotlceux, revenant sur le décret amphietyomique rçlotir à la 
fondation des jeux pioïa 18ÜO, p, 4B) t le place aux environs de l’an 24D, 

date probable tl'uu autre décret ampbiclyouique publié par M. Fou car L \ttuU,, 
1883* p, 417} s . Les décrets .le--* villes béotientier en réponse a des théories 

t. JowjTi. nf Ottl stuii „ im-iiiy.:. p. 77 et pt. tv« 

t. PAU. ti'ucù n USB3 ,Bl tOBi T 

X .-(reA. A n; M 1SS3, p. tW. 

L Omette lin tita^-Art», 1" juillet et ^ulU l3 yj 

Jjt v u lüOjùtJr* Je jotti ^ JuoLj d.ias un Urtklu de 31 , LfldiÉL Je cibrai crilc 
foli la noui u " Amour*-mouches * qu'il a proposé pour Ica pehU Eroi dts o>ni- 
pListuA ijs. Ll plu.', loio (p. I3ÜJ celte lïuitrqik' tré- ju-tot i Les AuiuiircU 

dé Taiwkre auuüiitenl que DOcxandrioi^tue est dvji uè. ^ 

lu ÜufL rie Cbtffsp. Ht-fii-n., ISttJ, p. SU, pL L 

L Huit, lie Correifh ildltrt. litfâ p, 453-473, 
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d'Atmapli**, âpparitnilrueqt an début du i« si^te*. UStitfriptfon retours 

lul comptes d'im agon'dlièie .HuW,. 1 m* 1 Rl isi) rtiwnl* à I'jui ÊOtovifOu 1 . 
M. HidÈeiü* n encore m,miri? : 1 ftugim-Jil publié par M. Lolliug (Aih, 

^ ti!fi y P’ 1-'»^) ^ hiit partie J uin 1 liste de vainqueurs aux jeux Ptoïa - 

~ a i|il Ûponte appartenait A lu confédération béùiiemio vers 'd 3 (j, et $‘rn éioii 
détachée avant t! L i3 K 

Coi'Aiï* Après M, humpnnû r 1 d r Bprti se> dires, M, Hurlius s’est occupé 
d,l> 'n*™* d'endigueuianl exécutés par les Minyena au W Cifowïs". Üo an- 
rn>rjce h découverte, dans PIk de tfmiia au milieu du lac» tle construction* très 
ttjiciennns qui serasanUéB reste* d'une vide pré-hellenique * + 

ÛRM'jrK*. ■ Les fou leade Delphes ont commencé a ['entrée du Té mènes, là, 
uû débute U description du Pausanias, là où MM, Fouet rt et IJ au Séoul Lier 
ftMiierjt cetfté leur* travaux", î est très dilllcile d’en fendre compte avaui la 
publication du plan dns ntmvrJJes tranchées*. La découverte ht plus importante 
a été faite au mois d avril W% où l’an a retrouvé, sur Je bord de la voie Sa¬ 
crée, les rentes d’un mr>r,um>jtH dorique du v" suède, qui est le trésor tics Alhè- 
nilfna mentionné pif Pau&aDtas (X, t J , 5). Lesfragments de méiopw [une Athéna, 
un Héraclès, un Centaure) sont des spécimens exquis nia l'art al tiqué aux envi- 
riws de 485 utant J.-C, On parle aussi d*un colosse archaïque d'Apollon, haut 
tic I "• et iiiHjj cumérrê". 

” L*‘ H août, les journaux anglais ont annoncé que le* touilles de Delphes 
nraii-ni été juspnorlue*, parcs que nus archéologues auraient « violé lescoa- 
veu Lions en gordaot le secret te plus abs>du sur leurs travaux,. » Cnn corres¬ 
pondance anonyme, publiés par te Temps du 24 aofli, ci une lettre d« M. Ho- 
Tuulle adresse tin même jum-nal (28 août! iTont pa* lardé A rétablir la vérité, 
L°* fouilles orl ète interrompu»-a n cause de la chibur; un suus-eouitnissaire 
grer, qui voûtait Taire l'important, a été désavoué par ses supérieurs biérar- 
chique*, sl toute L’ûffaij-e t’est bornée ù l'élimination d’tui personiïJLgo encorn- 
hraui. Lia- fuiiilîr.i ont recommencé dans l'automne de 181$, 


rJy torrap. fM/éü , P*1S7. A ta p. -m. d«ml htedH relatif à il-nx 
AXrejiUjL-n- i nvtyrs i-.uuiijc nriilLr. - a CorOEdV (»ere l&ll av. J.-GJ — p, ^ n*»,. 

''u r' ll 'i"' 1 ï] " rH Jl ljv l'^WUK'lit). — 1*. 4B+, Ims n 41 b Statue élevée | h «Eta 
Uiryihi AUiciiü. — p. IBS (lu O'uu décret duswvév thûi* ItaMiKàir (antérihll r à 171 
"ihrum';" “*^ e Je ™ n Ü' ~ >' *«• signature du Ktilpienr Ûêfudi™^J h d* 
3 , i*n p. 1411 . 

ïsïi ^i'lS)^ <JW Jfieÿrr, Berlin* m* (extrait dr-a SitXÀgs&èr. t 

- ï“f/ H/M*”' **Ms P 21 '; [I. 106 . 

m^i! an - "■ lss ' a “ ; c ™ i "" * <■-« 

t. CL Aihrn., 1 ^ 83 , I, p. Tïl , 

.,,1' 1 “ , J B J " |,l i flll| ‘Ji <J ,iU qui nvnit exécuté an titorceao 4 îph Hâxèèi 

d hLinfihlcL ïü^:iipiir>u latine rtl.iüirt' u ùkh travaux ri^ilua mkeiWtfej! d-iu/te 

lï „ï2iî| C * * ô 4 * ult « d'InondaUuu* et de [dniei: tuscripllon en ver* 
r. atlff ci loi UaUu 4 u<.a d un «nfiuil loDKueuqrnE attendu, qill vint n i iiinniJm a ta 

^^"iiîlïîu L™ m T L " n Mct MéHa d * Si# aU™. 

Sî!,' i> 1 r u affmuiîldwL'iuHnls; lettre** cj,* viWs*. dv uiaptis- 

d«mp™» ;,P«Uü dp irai textes proirüaüt du Trésor des Àiüèuiens lie. 
Bien de tout cela ua eueofe ei*- puhhi: 


Aetui. tiw 


chuûmqpe o’onrKM' 
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Natte agtc + — On a découvert récemment îles thermes d'époque romains, avec 
une grande mosaïque et dea colonne» de marbre'. 

M vota es. — La publication pur livraisons «lu. torrr- VE rie ta grands Hls foire 
lie furf île MM, Perrot et Cliipjox a commencé un iWXI et g-? poursuat active¬ 
ment. Ce tome contient une élude approfondie rie l'art mycénieni élude dont 
h!, Perrot a faitconiiiiitrc- la Eu brian ce dans deux articles du la flrtjur rfes Deux- 
Afutulei f L îfi lévrier Ütiili). Presque en mémo temps, M. Tso-iiutas publiait, 
â Athènes* un eicelkut ouvrage sur Mycènr** et la ci vibration myoénîentje, qui 
renferme, en neuf chapitre», l'cxposè de tout ce que les fou El tes ont appris. Les 
planche*, reproduisent plusieurs objet* mêdits, pierres gravées ri& style insu¬ 
laire oL bn^ue d'or (pL V], très, curieux manche* de miroir eu ivoire fp1„ VEJ„ 
eiatueite de plomb découverte dan» îe lonifr-îau i cou pois de Karapos (pL XI). 
Mes lecteurs savent que je n'insiste pas fri sur les livres; qu'il ma suffise da 
signaler avec insistance celui rio M. l’seutttas à l'attention de Ions ceux qui 
peuvent lire le grec*. 

— Les Tronques ne tocnli'"nt pas encore n Myeène* L'Iiisicûre du meurtre 
d'Agamemnon. Chex Pansa nias (,[1» |G P ï»;, In légende est toute fortn-a ï il y a 
neuf tombes à l'intérieur du mur d'enceinte; Oytomnestre et Éçistbc sont on- 
eeveiis en dehors du mur, jM. Belger a reconstitué Eraped de In nécropole cir¬ 
culaire de Mycénep, telle quelle était eu ï-imps de Pansu mas et avant loi. Le 
visiteur* entrent pur ta porte ries Lions, voyait mis un ceinte, no cromlnrA, à 
l’intérieur duquel »'è]<Hmient les Ofluf stèle? dont Sc h lie munît a reirnuvé les dé¬ 
bris. Trois stèle- portaient de» scènes de chusse : elles m pouvaient ilone, au 
point rie vue de l'exégèse, convenir qu'A des hommes* cl cas hommes étaient 
jUrêe, Agumemnan et Eurymêdon, Plus loin, sur te luémc rang, deux nu 1res 
stèles, dont l'une est ornée do méandres : voil i pour Cas sandre et Êleetre. Et 
les deux grûupel du second rang- composes chacun de deux stèles sans sculp¬ 
ture, aoatirEulc.nl à rie® cotants i ce sont b«sdriJi fils d'Ëleatre et Jes deux fils 
de CaSHhdrp. La tradition recueillie par Pausatiias n'est ainsi que in mise en 
o-uviv drs réponses fuites pur des cferroni a des curieux. Le mémoire où 
M. BcIgiT a développé cette idée* ou plutôt celle découverte, est un des plus 
jolis que nous ayons Eus depuis long temps \ 

— Nf» Peisch, traitant, au Congrès do Vie nue, «le la question mycénienne, 
s'est déclaré |'our la théorie « indigène «■. ucs-t-A-dire que, tout en inJumliant 
des influences étrangères, il croit non îeu)«u(Bt que cette civiliaatûm est née 
Sur les eûtes de <irèce et dans les îles* mais qu'tfrt 1 * 3 n pris naissance rt s'esl dé¬ 
veloppée parmi des tribus grecques, Dès :’an 1500 environ* I($ Crées étaient 
chez eux; il *-hi irai qu'ils avaient trouvé sur les lieux une imputation prtini- 

l. Athtn. MiUh fU M l«W* p. Gin. 

i Lps sjjîues alphabétique* l ‘ grercH niir de* anse» de Vfufea récuinmcnl déèOO- 
vtrie»(cL JTeruroreAéai.. tS93. I, p. 71) ont nié reproduit* ut discutés à lap.^lï. 
Cf„ iimv, r'ÜÜ, p. Siî; Uttli* tfr Crinrtp- flcttert^ IS'JÜ, |j. l£3fl L — Lnc nttiltfv de 
irinux récent-' «.ur la qucsüun myeéuLfiine il lilïl (mbllév |mr SI. A. MiJLiel dvuJ 
là Huflelitt dr* tjnua, p. 13'Ji. 

3, Briger* Die rtnyfteawXf toAabatjc, Ü.-rjiii, hHUitl. uiou article à ce *uJet, 

beyw* üfiiù/üc, l&Od, |, p. b>S P 
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lire, dent l'industrie, lountsae à dr» in il u en ce* asiatique», doit, avoir réagi Sur 
Ja leuf- Lea pwniea homérique» dépeignent un»' civilisation qui OoriasaU, au 
iï* et ou vin 1 siècle, au nord-ouent dé l’Asie Mineure, irais qui présente encore 
plus d'un caractère mycénien : c’est bien a !a période mycénienne que remon- 
tenl les souvenirs historiques dont les H uni' rid es nous ont transmis l*écbû 
amplifié". — Je ne vois pas en quoi celte théorie w disûrigue de celte du 
M. Schnchluirdt* 

— O» n trouvé, à Mycènes, de petits objets en ivoire ou en matière vitrifiée, 
affectant la forme de deux cercle» qui se coupent ou d'ellipses resserrées iu mi¬ 
lieu. II. E. Gartfuer croit que ce sont des symbole» de bouchers, symboles a 
leur tour de quelque divinité, probablement de Faillis (comme sur tes monnaies 
bëolïennes} 1 , Calte opinion no me paraît pas vraisemblable. Je préférerais, 
pour ma pari, y voir dûs idoles de l'époque tuicocique, à rapprocher rie la, 
figure centrale d'un vase phénicien (Colt* ütortv, u* 79), laquelle tus représente 
pas une amphore, de celle d'une peinture de Ttryniim fL^r.u.. ■a?/-, 18tf7 t pi. 10 
et dû certaines idoles pluies en marbre trouvées à Hïssarlilï {/N"j, éd. aiL, 
p. 3T7), 

— Liis petite» statuettes en terre cuit* de Mycènes, qui sonL de travail indi¬ 
gène, montrent un costume féminin tout différent de celui qui paraît sur les 
autres monuments, mycénien b. Ce sonL des femiws orgiennes, des Grecques, 
par opposition an* Orientales de la classe dominante. Le» figurines qui élèvent 
les bras ou lys portent à leurs seins ne sont pus ih-a divinités, niais dus pleu¬ 
reuses : c’iîKi ainsi que les Grecs ont interprète, eu les imitant, des modèles 
oriantaux qui représentaient des déesses* L'époque mycénienne ue connaît pas 
encore rfedieux; le culte dominant en celui des morts, auxquelsoas prétendues 
idoles étaient tleetînées. Voilà ce que je peux tirer de plus clair d'un article de 
M, Mayer* qui metû l'épreuve mu patience de chroniqueur*, 

— U, H amortit maintient qua « ta Phénicie et non l'Egypte a été lu vraie 
mère de ec qu'on appelle l'art mycénien maïs je ne vois pas qu’il en ait. donné 
dès preuves *, 

~ D'une étude des passades d'Homère oii il est question du. fer, M* devons lire 
es conclusions suivi nias* : i» Il n'est pas frai que le fer soit plus tomman 
dan» VQdyutc que dans Vitiade, ou dans les parties plus récentes de L’J butte 
que dans t-s plus aneicnnes ; '>• Les poèmes homériques appartiennent au 
débot de Tige du for ; 3 n SI le plus ancien homéride a vécu dès l'époque mycè- 
nirnne. Je fer doit avoir été connu à celle époque ; i» Si le fer n'a pas été 
connu, i celle époque, les plus onciens poèmes homérique» doivent être plus 
récente, — IL est évident que M* Jevona no connaît pas le travail de M. Mon¬ 
tons que nous avons résumé ici (l&të, 1, p. 00) et qui a paru en ïS£2* 

— Puisque le myertife»! me donne Je droit de pénétrer en Sicile, je veux 

1. Phi/. Woeht, IffM, p, 1823* 

2. Juan i. tltlten. >htd,. l&U-IKftl, p, 2t. 

3 . Jahi-h. f irit {tutti , 11192 . p, 189* 

i. CItiMA.lt «F*. JB93, p, 78, 

S- Jouiu. IlttL Stuti ., L88H3B3, |K* £$. 
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signaler Je mémoire de MM, Or si et Cavallart sur Mfrgarn Hvblnea, dent, 3 a 
nécropole a fourni une foule d'objets, — entre autres un to t*s> du type des 
ApoIJona - appartenant rrn v,* et un v- siècle. Les points de comparaison avec 
les nroropalre grecques et asiatiques (usages funéraires, vases, fefT«t euitesl 
ont été mis un pleine lumière par tes éditeurs 

Anaos. — Les fouilles américaines ont repris au mois d’avril 1393 avec plus de 
cent ouvriers. On a déblayé la plate-forme du vieux li j mp]* t où fes traces d'incen¬ 
die sont encore visibles; Ta couche de cendres contenu de nombreux fragments 
de vases géomôtnqurE et corinthiens. Les tatou d’ua portique, décernent sur 
une terrasse voisine, ont donné ries fragmenta de décoration architecturale m 
ti-rre cuite, des ace aux archaïques en pierre et en ivoire, une India tflte de 
himme provenant des métopes du second temple, une base de statue avec 
ïiKniture archaïque, Enfla, Jet foui îles ont mis au jour un édifice inconnu avec 
des restes de décoration polychrome très intéressants *. 

flj30t ' ~ t>rè3 < Je Stb0«O£Mhari f sur l’emplacement d'Üinoê, M* Wddskin a 
trouvé un has-relier areliaique très plat qui représente une lionne dévorant un 
ciseau. Il y » la comme un écho du style mycénien \ 

— Le premier volume de la monographie de M. Cardias sur les 
fouiUre d Epidaure, accompagne de il planches, a paru à Athènes en 1893 ; d 
esL rédigé en français, avec correction et clarté, Si le livre de M. T 30go iu *ur 
Mycèoes notait point, je dirais que tfeat Je meilleur travail archéologique 
publié jusqu i présent par un Grec, A la suite de la description des monuments 
(Lbruire, Üiotos, temple, portique), l’auteur aborde celle des Sculptures ; puis il 
liiisse a la publication des inscription,*, connues ou inédites (p. 23 eteuiv )* 
Parmi ère dernières je citerai d'abord quelques dédicaces archaïque? ftï dU 
atguaturcs d'artistes {fklttorïdas, Cnflicnuês d*Argo B , Albénogénès et üibréas 
d Argus. ^îcoménès et Timocraiès d'Athènes, Thysandros, Dïn n d'Argos>TW 
philos}. Plusieurs inscriptions sont datées suivant urru èm Iraafe encoreineonuue 
(p. 44}. A la même page, dédicace 'A.ite te£ ; mention d’un autel des Cor tes 
P. 45, dédicace Aiavctvi *«’ &sf„ P. Sii, dédicace d'un ‘Skftwiî^ 

n-jnrcpû**. P. 51, dédicace à**»*, p, 58, dédicaces AA * t aa Étwto, 

P. 57, A?po&x; ’Aptâiuvas 'Ev'Sis:, ’-Vdjisrot Avsawj, 'Apr. Sap^îic 

P, 67, 68, hooneura rendus à Tfa» Statdllû* Limpriu (décret de condoléance) 

P. 70, honneurs rendus par la <rih*he ri»* A<n* mfâtà* h Onroü t»iàd'î\ t 
P, 73. d«ret eu l'honneur d'ÀshqmJée, colonie d'Éjudaurc, P, 77, amende 
Infligée b l’eulrcpfpneur d’une construction, qui a Tint appel à la * con _ 
damnation d'athlète* disqualifiés etd'arUalu ayant manqué à leur* engagements 
- Le fascicule se termioc jardes remarques épigraphiques et historiques, suivies 
de bons index. Les planches sont déjà connues, eau fl es deux phototypes X 


****** L li * cr - m ' Jn artieï * dan» la Revué cAtifUt, 

J, VÂv Nation, lâStf, u. L3y, 

X Huit dt Corrttp. Uttkn Ti |*3ù, p. 2 i?ij fgnnr ). 
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et XI, non moins mfrfiocm que les autres phototypes cïéeuléea à Athènes * 
LfliadinmhléS mrèïdes découvertes par M. Ctwadius ui»ÎLai«U mioui. 

Ga vrai lin m'o Fait rhonnfür de reproduire les Lrmduations donné-r* par 
moi des Iroil grande* inscriptions fTÊpid&üre (stèles -les guérisons) ' ; Jî a 
neceptè, dons lu EMondé stèle, ma lecture îwis kU L 133, h'elurv certaine, 
à laquelle Dirls est arrivé longtemps après, ni nia qui a été iVBU-matîquemiSrtL igm>- 
rie pur Sfwnnck et Wdamowsii, lundi* que Pfdlwilt l'attribua à Or, 

mon article à ce sujrt est de 1885, celui de EHels de 1889. L“* allemands 

içnl très eoiïtiraiera de pareilles mépris’, M. Radnt la d«i iel-méme, et tort jus¬ 
tement, à propos iMeiiLi Menti on* géographiques ; M. Polmers a protesté de 
même contre les procédés d'un éditeur allemand d’Ilércmdâs •* Je Fourmis >1 ail- 
Ifiuis rh-montrer, en comparant les publications de M, Cavvinlias dans ! 
à celle? if-ui les ont mûries, combien certaine? iwreonnes ee ^nsnï pou pfl»r 
s’approprier tncitomeïH les idée» des antre*. I faut en Unir aven ces imuoro-lâ. 

_ M. Milchboefer paroiL avoir démon!ré que ht prétendue - Venus gemtru * 
d’ftpidaure » r qui port* nn baudrier par- dessus su ionique Transparente, est une 
image de Dike * f cette déefte lient, eti eiïet, «ms épée sur les vase* do stylo 
récent et dans Eschyle. 

_ Athéna découverte pot H* StaTa dans IVdiflcé romain voisin de 

l'Asslè piéton est une ojotrro d'atelier qui no présente pus beaucoup «i iniërél , le 
&tul détoîJ mi rie u je est le gros olivier placé fit la il roi le do !*dr»sae\ D’uot 
tout autre importance «i ]n partie supérieure d’une grande statuette virile en 
terre eu Lie *, qui rappelle le uingntdqiie morceau aiitrcrois il ans In collection 
Fortimnir O ri ;t trouvé en même temps les fragments d une stutoelle féminine 
dont le type, «stlivanL M. SL ni s (qui aurait dû eu donner un desri n !}, est criuï 
rie la Vénu* r!c Mîlo, Quant il la ligure vînlE, il la cmit imitée île nièrent* de 
Pnixito|i- T mais jn ne suis pus du lout de cet avis ; 1 influence île Lyrippe m y 
pnndt,ou cüotmire,évidente él de ressemblance avec l'Hartnks jeirien vois aucune. 

— Le n* ‘2\2 dn recueil de JL CaveadiM est un texte de trois cents ligue? qui ti 
filfi aussi publié ptrM,Sliii avec un bon counrieritaire T . Nous avons là les compte* 
de construction de la tbntos -lé l'aiydêto. r.-celles tl dépenses, avec une foute 
dé détails intéressants, L Milice est appelé fréiÜJ ; il i-sL construit en tiri Je 
Corinthe, en marbre penléliqu» et en pierre noire d Argus 1 ', Les travaui oui duré 

L. Quelques iogéolt'uui rr-rü E rd ton # de pvw» reintifs aux serpenta sacré* 
oni été prrtpûÉÈc* dé mûr par M. Bénsoii, Clan i, Pri' , istri, [n. tijî. 

2 tlrmmitu’nn. ISflS. tlwis un lotit itulr* doinrinc, voir to* observations -le 
SL Halêvy, îtr rirr IMiHÎ, p, 253, 

3, "Ésfjç, ïii'jcim*. IWW>, ni. MIL 
i* Jafirb. tiH-r lai (il., IfitLiî, p_ iîu3, 

L ipï' | i | sji„ tS' h 3, p, ]£[, pl. VL 

fi. Uni . |L. 20 S, pb VIL tl firt n nuirqUCitlto que les foyillaî d'ÊpldaUR ncol 
(Iuüüi- qn'iiLL trrii pniit uombro do frac[ti«ûls de céramique, t-n pjirllcufi-’r «le 
tom 1 * cnllee, «toîï qu'où y « ijëcativrrt benaccup ito ataluetto* en marbre. L* 
fragment publié par 31, SlI»J* nt ocraïl-il pas U£l modèle -to HVùlpteor, pilfÇ-1 * 
ertix dont parle Pline .H iiropon <!■> Üëi.indoreT 
7, ’Lçc,5t- ÜS3, p. I ; FouU/t* iVEmituffle t p. Ü3. 

S. M lïL'Jé cio la Cf bu fit bu culaunos éiléricnres Senti seules en psntëUque; Cf. 
tkiiTpfekl. Alfitn. Xitlh,, t m r p, ^15. 
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description quTI a înlerpr^i^e si corrigés à S'otii^ do eo* observations person¬ 
nelles, fans toujours éviter les cüniLridicLong \ 

— JÜ, A me ton g signale, n Sa Vil En Album* un Imste de Z*üs qu'il crnit être 
uns copie Adèle du Zçug d'Glympie, execulée & l'époque romaine, Le typa est 
incontes table metil analogue à celui qui ligure mr les monnaies*. 

— M, E. Gurlius n'adrmd pas — cl je crois qu'il n r aisée — Finanî té du ren¬ 
seignement fourni par Pausani&s lu sujet de Pacontos «t d'Alcamftm\ les au¬ 
teurs de» fronions dÛlyinpm- Il croit encore que, dan3 l'Inscription de la Ktkê t 
ax^MTr,p:s peut truB bien désigner l'un dea frontons fcf. èiS^atw 'Oïv&lcvj). Au 
cour* tin lu mente oocnnjuoicsUQO, il a également proieslé L-ourre la théorie ré¬ 
cente île M. Daerpreid t pmi vaut laquelle les temps grecs, saut île 1res rares 
exceptions* nVuruicru pas élè éclairés rju tout parle haut 1 , 

— I 1 no sam as (Vl t 20, 2] place le culte de Sdsipolis dans le sanctuaire dTi- 
leithyta près des trésor*. Ci 1 Sosîpobs, dieu enfant et dieu serpent, serait une 
bypflStîfft du Zs u^ crélob [Seul. Ar4L T bV; ; Lilellhyto est également crétoiae; 
or, Pindare mentionne A Olympia un attire île l'| la i ûltjmp. Y V, 10}, qui paraît 
identique nu lieu du cuite de Ses t polis* M, Holierl k reconnaît dans une irêa 
ancienne con&iructmn aliénante à J'eséiire d'il érode et identifie l'autel d'Eitei- 
ibyia & celui que l*un assignait jusqu'à présent a Héraklés ou au* Curé te* s 
Lee renseigenemente topographiques (tonnée par Pau «an i as présente ni des utui- 
iradietionB qui tien ne ni peut-être a tinc corru piton du texte. 

■— Il est toujours difficile de résumer M„ Furtwaengkr, non qull suit obscur, 
mats parce qu'il remue trop d'idées d‘un coup. Voici celles qui meparaiausnl se 
dégager do son dernier travail 1 : 1“ Une tête entossaio d'un sarcophage de 
Sidoii, au Musée de Berlin, présente exactement le même stylé que les sculptu¬ 
res d'Olympia. £ n Toutes ces Wtes de sarcophages anthropoïde» sont en marbre 
de Parcs et du pur stylo grec du v* ^L.clt-, parfois de la première partie du iv f . 
3* La patrie commune dç ces sareopbage* et des sculpture* des frontons 
d'Olympia est Paras ; ce sont des artistes paries s qui ont èlé appelé* à Olympie ; 
11* or.i sculpté non seulement Ica frontons et k* métopr-îi, mais les tuiles de* 
toits, où l"an trouve cote me marques de* caractère^ de l'alphabet ionien, Ü 
n’y a plus h songer à Pmonios et ù Alcwnéne* qui sont tous les deux posté¬ 
rieurs d une génériltûù. 5* Les sculpture» d'Oh'Oipie seul des œuvres d’ècoteq 
qui ne réveille ni pas l’idée d'une ou plusieurs personnalité» marquantes, mais 
d’une tradition d'atelier, G* 1 TSiaios êtanl une colonie de Oaros* on comprend 
ainsi les relations obscrrëee entre les œuvres originavres de cette Ile et les 
fronton* tTOlympie. T* L'art pftrien du t« siècle «si né d'influences argiennes 
a'esérçjnl sur uu fond iouien, 8» La même influence argienne s'eai exercée □ 
Athènes depuis l'an SCO. 9 n totempte d CHympif a élé orné de sculptures eriirc 
4t>2el4r>” ; or, en 4ü2, lihOjne avait capitulé et Sparte fcicvi devant le temple eu 


1. f.'rïffl,-, l'indi^NCtiif, p, ÜI-îT, 

a. fi' 5m, Nittfitil, ifria, p, m. 

a. S-t}. >1. tft Herbu, Juin !HÙ3 {Phü- Ifoc/jr, fï!)J, i>, jJûSl 

4. Alhen. MUth., IW, p. 37* 

5 . HrcArVij/, âtodirn //. Bninn dnrtjtbi’acbt, Itc-rliu, IBÏ 3 , p, 63 - 91 , 
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toDïIruciion. una rialou cotossaludc Jupiter. Le fronton occidental (Centaures *1 
Lnpiihes) refléta 3fl légende d'aprùs laquelle li^s guerres do Mfisj-értse avaient 
eu pour origine la conduite grossière des Mo^é nions envers dos vierges Spar¬ 
tiates, to* L'Apollon no centre de ce fronton rappelle Morus, dont les Sculpteurs 
parient tfivniUtiii un Syrie, avaient pu connaître les îmagea {?), il 4 line 
Mte de Braufoo{pl. Eli'. n'a rien nie camumn, comme la cru autrefois fauteur, 
WW les sculpture# d'OIympiu; c'est une teuvre aUiquedej2û c aviron, pyut-étre 
un Ères, très voisine dé 3a tète do l'IIéraifm(Waldflifliilj Eieavaitans, pi. tV-V). 
I2 Û Getta dernière, qui représente peut-être Hôhê, n’a rien .. voir avec Polyclélc 
rd avec son école ; le temple et toute ta déco rat ion sent égale ment iniques *, 
iît B Le foyer de ta sculpture en marbre a été succfcssivéfneni Naios, Parus et 
AlEacnu#; dès 42Û envirun, Athènes a pris la place de Parus et alors ce sont 
dus «Livres ùUiquu que fou trouve sur la côte de Phénicie. 

AocAnjE, — Dans Je sanctuaire de 2eus sur Je Lycée, les hommes et les ani¬ 
maux* noue dit PhiisuihH, ne projetaient pas d'ombre (VÜl t 3B,6) Le sommet 
do Lycée s’appelait aussi Ûtfympf : or f dnns l'Odyssée, l“Oiyiapj est environné 
d'un éclat étarnel (/Jvxn V tjçfiftyajuv aiYir,),. et le Grand Étymol&giquê qualifia 
celle cime V Ainsi le Lycée est itaxio;, non pas A cause du lu nature 

notaire du Zrj* Whii;, mais limplerocnt par id'entiflcaiion avec l'Olympe 
Jli»-’*T|îdî3; jàp 1 Ï IXJÎ MÎ pXJïà XÎ5pr,t Ïiï YIÇ£Ï3iî wxÎchJti, Eueloüie, tfii, Gif., 
J2j'. On pourrait rappeler lu nubiAu? intatium Olympum de Oaudîen. 

Ltbmupi, — M, Ciwiidias a commencé* en franrais, J a publication d'une 
monographie sur Lycos ura 1 , On trouve là pour Ja première fois — médiocre¬ 
ment reproduites,, il est vrai, par un procédé licüoLvpique — les trois tnagni- 
tiques tètes de# statues do Damophon et la draperie historiée d'un da ces co- 
lusses (ta Démâter T} Le texte de M. CaYvadiaa est sobre, bien conçu et d’une 
correction, de style remarquablc. Qufe nous sommes déjà loin des Musées 
d Athènes ! 

— Ayant eu l'occasion du visiter les fui ne a de Lycosure, M. Doefpfeld e#t 
arrivé à des conclusions surprenantes ; 1® que le temple est do construction ro¬ 
maine; 2* quo ica statues colossales «ont contumporrines du temple, c'ast-à- 
dire du il* du du i Br siècle nu plus tôt avant notre ère. Attendons ses argu- 
ineots; pour l'instant* je rie me déclare pas convaincu** 

Tbqèe* — Les études de IL Bcrarii sur Tégée et ta Tégéstida sont a la fois 

t. Jri fp. SIMP}, VI. l’urlwacngler est très dur pour M. Waîdileln. oubliant lu 
tiitc avec laquelle te savant américain u publié sa découverte, ce dam L! ta ut 
lut Eavotr gré. Jtavnïs signalé, dans lu fiazette des Bririur-ri j* l * (1m mur* 13933, Il 
parenté dus U tes des métope# de l k H c r.iiou avec celles qu'on a trouvées A BLamau* 
et celles du sarcophage iyettm de &i don, mal* il ne me semble pis du foulque ce» 
nudutfie" empêchent d'attribuer à l’école de Pfclyrièts lu grande [été de Ltkraiou 
Polyclète atlklili&s étaient douie beaucoup plus toIsîhï qu'on ne le suppose 
ordlnru renient d'après dui antithèse* do rhéteur*. 

2 Posdier. tfewr Ju/irA,, |3A2. p- Tîll, Llü même, léûl,, p. 4Û3, JAe Légende nom 
TWe du ffriiisen f\m (Itau ideulldé fl U fhuneu* égyptien). 

3, CivTfldiaS, Ftmlk T dt Lt/tymra. Llvr. I, Alliéuts. I&Ü3 

4. Aiïen. UittAv *S1>3, p. aîfl. 
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lopûgniphlquei et épigraphiques 1 . C&iainnnçot» par Ica premières» L'auteur 
donne un plun de Tègée avec "indication du l'ancien cours du Heure et ct'llr 
drs ruines ÇAlbèna Aléa, iigon, théâtre) 4 : après In description du lorrain* il 
cherche h localiser les huit démei menLiûtmèü par Pfjisankx* décrit la cita- 
drlEe, l'enceinte, Eu sla le, ragera, le théâtre, U; gymnase. Les inscriptions qui 
accompagnent te» aTliqlei, quoique de pou dVlendue, apprennent bon nüiüt.re 
de choses très iitêreüaanLeâî l'auteur « aussi signalé quelques antiquités peu 
corn tînmes* Suivant l'habitude, et pour ne point trop m'étendri!, j'on indiqua 
le contenu on ts nature en noto 1 » 

Méosto polis, — Nom ironi annoncé, ati début de cette L’A.frtrciijiifj la grande 
publication anglaise sur Jtégalûfifllifi rl la rétractation rii exlremi-* de Aî. Lo~ 
ring» qui s r e#t ru lli.fr à l'opinion de M. DoefpMd*, Ce dtrfftÎM, nyrttit n'Omettent 
visité In Therfidciou *, comparu cet édifice jusqu’ù présent unique aux sali- 1 ?, de 
séance* des. parlements modernes, Revenn.nl sur In question du lyjciûn, il 
constata avec plaisir que M, Ganîner a renoncé à le t^connntlre dans le stylo- 
Lite haut de S mitres qui servait de support à une colonnade; mais il n wdmet 
pu davantage qu'il taille voir un logdoti dans les traces de construction signa¬ 
lées par les Anglais devant ta colonnade. Un outre fait important qui ressort 
des touilles, c’est que le temple rie Zeus SOter a été construit poatérièuretneril à 
k foQiklioa de M&gxkpolk : U s’ensuit que les sculptures de ce temple, atlri- 
b Lires ou père ds Praxitèle, dokrnl être rendues à Céphlsodota le Jeune nt qtte 
le cul labo râleur du Céphieodolc en question, Xénopbon l'ALhûnien, a vécu non 
pus au v* üÊècle, mais vers la fin du iv\ 


t. Bâti. Hr Corrtsp. IlrUém*, 1691, p» 5M; JB93, p. 1 aq- L'auteur a travaillé ü 
Tèh r «i(i av^c Jl. Fougères, 

S. IM., pl. XÏIL , „ . . . . , 

S. ivJ2. p. itï, épHsnhi chrétienne de Atniagns, [n ] vtvsyiva; “ 

P. SU. dùerrt eu l'Iinnucur de soldai» qui oui f'^üMÉ uo saiaul alors qn« « 
e cumulés avaient déjà ctcaïniilè Ici rem parti Jrtt* vlècleO- P. 'd8, tulle de wi 
avec lu nuuqun Sxuéaliavl. — 1A93, p, i, agoranoïnes ayant réparé i* MW"™» 
vbîi parakXo-- fs ™3 iaiey. — JM,, mjnrajiuttie ayant dèdlL au sortir de M^rUar^O, 



Uilu. — p, it, banc* du fltalDBJ m formé du talonne* à bull pans, avec lree*e 
■ I'ïsjf--i é|'ii-ni" ploiteiii* fol» martelée*- — P- tf T d#dîcac*Mi honneur du rftéiciir 
flsîtmM, - 1'. U, un dluvett a Tait reiloivr La slnlue d Apullpli (P* US-, VU», lJ i 
BJ. — IMd., début d’une Kraude inscription illisible: Nipoç IsfO; w «pri xv*--* 
— P. 13, mouique >1. p %tùo\ «»«i (on voudra El cncroqul*). — P. 1$, nmii'tei 

i Dlâuviüà il un auteur Irunitpic valût) Utnir il*D& dim-ftfuli 4 Jcuï firmes, 
d'Athènes, IdK^pw tic Delntuif, 'J I pals d'Argua. Nota ita budauc : où y lro»« 
mentionné» Vifrritt, Vikrnr fat et l'Ac/ielwu u’EunpiJr, ainsi qu une plèqà d 
.h, -Lfsto et VAekm lie ChérémoD.— P. |t. rslalogtie* é phi toque».— P, l’J, n'Ui 
ca.i.‘ rnL lié tki<]iiui‘ un ilcruiès,. ntre mmtioii dwu èf«wk, — P- “i “•* i-piic- 
blqut ikUfl «r ■ r. do h vi«te d’Hmdrlru - i 1 trè-runni* fi-igm * 11 
dlnieriTiLioii li.tiin*. oh l'uti distingue les innti officia ear[mfi>J, ridfrfoii 
. ••-•,.1. .■• ,: a ; j /.i . U Olivia Adieux n iJ 1 :■ ■!■• iu■.11■ ?"■=■ - ■■ ■ 

ilétilcuce Ait cavphaiw. , * 

». M Lorlne 11 voulu i|un sa toafenlau hM complète et s en est expliqua 'l-n |t! 
une lettré A (tS93, 11. p, Mû). ... . u 

S. Atrten. Miit/t-, IB&3, p. 215 ; cl, r sur lu j.ublicatlon anglalfi;, 
p. 515- 
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Mixt’.vke, —■ rt J'ai eu Iss tort de ne pas itéwflpértr assez tût a t écrit spirk 
iun]Jeinent M. Fougères, pour s'excuser d’ûvoEr fait attendre la publication de 
deux textes archaïques découverts par lut à Mantinèft* Ce sont, eu clM, d« 
crue!les énigmes que ces textes, et ni AL Fuugèires, ni M. Ilomolte n'oul eer- 
L aipemepl dit, à. leur sujei x Je dernier mois L’emploi du M lunaire (0% dans 
Se premier, est une nouveauté épigraphique intéressante, M, Hnntolle pense 
qu’il se rapporte au Jugement d’un aLtenial commis dans le sanctuaire d'Athéna 
Aléa ; Ou règle les salis Faetiuns due* par les meurtriers et les châtiments qu'ils 
subiront (amendes, interdictions religieuses}. Le second texte présent? plu¬ 
sieurs ijums de magistrats, initia il est irup mutilé pour que l'un puisse espérer 
J’en tirer un sens, 

SenitTK, — M. Millet a fait connaître, d^près M, Zésicu 1 * * 4 5 * 7 ; le contenu d'ins¬ 
criptions chrétienne* de Sparte qui jettent quelque lumière 3 tir J a politique des 
PalénloguBB dans celte région. 

CttureM. — Parmi tes inscriptions rie cette provpmirtco qu'a réunies M. Skias \ 
U ptus curieuse est un texte archaïque (iiicortf clament publié par Rcchl, n a î2), 
qui contient une défense encore inexpliquée, à recommander aux chercheurs 
d'énigmes* Jindique eu noie te sommaire des autres 11 . 

Acarkamb, — Laos Ira ruines de Thyrrheion, M. Skias a trouvé quelques 
inscriptions, dont l'une est rotative â la vente de propriétés* (cf. C, I. G*, H5W). 
Les autres sont des épitaphes, 

Vûto. — Un fragment de décret de Vcdo, où il est question des Magztât», a 
été communiqué par M* ApOsloïiJis*. 

Pnxius- — L'École d’Athènes a fait photographier deux a tètes funéraires de 
cette provenaner, fune représentant une scène de lotieiie fie* siècle}* l’autre 
un buste d'homme dans une niche (époque romaine;. Ces photographies* coin- 
mu niquées à l’^Bptîs^ ont été publiées dans celle revue * par une indiscrétion 
dont elle- n'est en rien responsable **, Nous espérons te* voir proehoinemérU 
dnns le /tulïiüftn,, dont les lecteurs ne sont pas ceux de 1" Ecris. 

ïtose* “ Eu I8ÙJ, dans *es ■I’Sewtwî* M. Giuinopnüloa rivait placé Fltone 
de Phtbiotideû T^ournofi trysii; il relira maintenant cette opinion, fondée sur 
des cartes modernes monde?* et retrouve le temple d’Athéna konùmna dans 

1. fîri Il r lie Cnrv-M/n Ihîlén., t£?J, p. ‘>£8 et iütWt, pl. XTX ci XX ([km tout être 
îles b*llugra*Ur<. ■ !, Cf. Jeu notes dit Mil. ïtrtal il Imn-Me, ittid-, 1E93, p. *:U2, et 
i ; • li- ■«! '1 Brénl. uni mm qui: la pri*iii:i r>- us» -ri,.n ■•••'.•• •■- Mî-jv'rte ni fttf -t 

d'asile [Uttm fltf PhUoLfoie, 1333. p, 1Z-5!, 

S. Zr>L*u r Stippnct* Athènes [Hà2); Mille t r Z«I«ïAj% IgM, p, 33S, 

3 r ■K-ŸU-.t. ânairt., iSSÏ, p. 1A5. 

4 . t*. 01 , aédlc 4 H de In tille de trjlhïnm à un médecin qui avait donné de 

l'argent tic Iwpiic wd vêov eûrîiAmjv... xot Et; — P- lîl. 

frau ruent d'une Inijuue épitaphe eti ter*, dont le me U Leur csttdLÜi de JUnimlre : 
i; süï.rçw ïtfA fJCîîç, oï'jv fysi Qsvstïv,. 

5. înii«t^ IStft* u. 3|, 

S. Huit de Corrcjp, //d/i*s., lÜ’U, p. 213. 

7. Bnli. 4t Cçrrmtp. HeUrn rf mx p 213; H Mm* Mtttfi,, IStW, r* 70. 
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k* ruine* «sei eoiwidarables situées à vingt minutes., wjre la nord, de Knm- 
lîuLngti, Lx ville cite-même peut avoir été gmt i Karatsalagli* ^oit t\ Genlseli 
(Luhe). Lu rivière Kovipt*; est lu modem?, Un pareil travail est Inin¬ 

telligible sans une tarte ■]* la région ; c’eut avec l article qu il fallait en publier 
une*. 

MArtÉi>cu!(ir\ — M* Kinnli a fait un rapport préalable pur sa mission en Ma¬ 
cédoine (1891-1892), à ta réunion des philologues aoimdïmiTCx tenue en 1892 1 . 
Tri 1891, il U étudié la prrtqc’Ue de la ChuJcLdujüe, en compagnie du capitaine 
SvereasBn* chargé rie lave# lu plan du t erraim Les découvertes épigraphiques 
ont été peu nombreuses, mais la publication des cartes doit être Impatiemment 
auemlue, 

— À NicopulU adNeslum, on a découvert un bas-relh'r représentant 11 ailés et 

iVoscrpine sur dr*a trûnes, avec Cerbère, Hennés et un dédiants appuyé sur 
un IwUon; au-dessus on lit : Kvp-ta H).r>j™yi, au-dessous t Aûp. 3ilErmï£>Ge; *t 
Au*, r t\*fÂw. f-j/h ütwjKmvaî» ïoi< Hïoo; ovi^ra*. Cela vaudrait bien 

une photographie 1 . 

Au fu i de Rangée, aux environs du villogo de Mi&tbiama, il existe une 
ville iiniîqot (Pergaraos'.'} prés de laquelle On a découvert beaucoup de tombeaux 
avec des vases, des monnaies et des inscriptions métriques \ 

llfwtti*. _ fouilles de Docléa* ont recommencé en 1893, aux frais d'un 

Comité anglais qui u réaerw une partir! des découvertes* U. Munro dirige ïo 
travail, avec MM, Anderson ei Rovinski, Celle « Pompé j montéuégrina » paraît 
réserver des surprises aux archéologues; on u déjà déblayé nue maison ro~ 
marné, un portique et une intéressante basilique chrétienne*. 

Atqds. — Trois inscripltouB funéraires de l'Athée ont été publiées par M. O. 
Kern ** 

— Le couvent de Dionystos nu rnorvt Albos est célébré dans la littérature par 
la decouverte qu'y arailé^imooidès du naanuEcriL d'HcrttioF, Ce Grec étrange, au 
sujet duquel cm ne sait encore que penser* avait publié en 1859 à Londres un gros 
volume resté presque inaperçu* d'oü M. tlrlEekô, en 1^7 T a eihurné la fin du 
Porteur, Le mémo érudit a trouvé, dans le inétae volume, la huile d'Alexis 
Camnéne, empereur de Tfèbtwad*,, et do sa feinron Theodora, qui donne, sur 
la fondation du monnstéfe par le moins Diouysioe (1371 ap. .1,-C*), des rensei¬ 
gnements tout à fuit nouveaux *, 

i„ EwM. de tWc#jî. flcltéiu, !&52, p, 473. 

ü. On y trouver* une héliogravure d’apre- la peintura antique découverte par 
M, Kiocti 4 Nian-iii [ef- Hfnuy, Compte» rtndv* de i’Atad. des inscript. f 6). 

3. 4W rrt. Mit/fr., ÏB93, p, le. 

4. Àphthonidéï, ciU Athrrt. MiHA., IBM. p. 7t. tfâ MiUhedun^m nous ren- 
denl service eu dépouillant dea revues grecques qui ue sont pu linri en Occident, 
mala je ne Iruu vu ]i;u fcinti cnmplÈU:* Jus analyses qu'elle» CD itou m: [tl. Le devoir 
ingrat d’un chroniqueur consiste à *att»falrc T en œéuir temps, qull PÉviiUle, h 
curiosité 4 b ae» lecteur!. 

5 . CF, Kawe arcAtoK. Itît. L p, 10k 

ri. Atfxn. t I8M, LL P 4*10, m. 

7. a£|m. JffrM., 1R&3. p. f4, 

Ô, itrttseke, flÿt, Zêit*rh. f t&M, p, 79-45. 
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— Par une donation de M. Sabatier, le Musée du Louvre a acquis environ 
360 croquis et aquarelles de Dominique Papely; dans le nombre se trouvent 
de très bonnes copies d’après les fresques de Pansélinos. On sait quelle incer¬ 
titude pèse sur cet artiste, dont l’époque est inconnue', dont on a pu contester 
jusi;u‘& l'existence. M. Marquct de Vasselot a repris toute la question dans un 
intéressant article du Bulletin des Musées \ La conclusion de l’auteur est très 
sceptique : «• Il fout avouer que nous ne savons rien sur Pansélinos, mais, jus¬ 
qu’à preuve du contraire, nous pouvons croire qu*H a existé. * Peut-être fau- 
dmil-il ajouter <• au xvi* siècle •», car les textes découverts par M. Papadopoulos 
Krramcus ne sont pas à mépriser. 

CoxsTArmorLE. — J'oi passé des heures rapides et charmantes dons le Musée 
de Tchinli-Kiosk, que je n’avais pas vu depuis 1882. Quantum mutatus ! Ilamdi- 
Bey n’o pas failli à ses promesses. D’abord, il y a deux Musées au lieu d’un, 
la vaste construction nouvelle qui abrite les sarcophages de Salda faisant face 
au vieux pavillon construit pour le Conquérant. Puis, il y a un beau jardin 
rempli de statues et de stèles antiques. Enfin — et ça a’a pas été ma moindre 
surprise — il y a une magnifique bibliothèque archéologique, dont l'organisation 
est due surtout, je crois, à mon vieil ami Démoslhènes Ballnizi, aujourd'hui 
conservateur-adjoint des collections. Ce que Hsmdi-Bey a fait à Tchinli-Kiosk 
depuis dix ans est vraiment admirable. Je le dis sans réticences, dusse-je passer 
pour vouloir payer en compliments la cordialité affectueuse de son accueil. Aucun 
musée de l’Europe ne présente rien de comparable à la salle des sarcophages : 
c’est un éblouissement ! El tout cela bien éclairé, sans décorations tapageuses, 
disposé avec un goût irréprochable, au point de suggérer des comparaisons 
désobligeantes pour des Musées qui ne sont pas turcs. Je ne puis même indi¬ 
quer ici tout ce que j'y ai vu d'intéressant et de nouveau ; M. A. Joubin rient 
d’ailleurs de publier une notice des monuments funéraires (y compris les sarco¬ 
phages), qui est l’amorce, très bienvenue, d’un catalogue d’ensemble, destiné 
à faire oublier le mien \ Il faudrait aussi donner, dans le format in-4* et sur le 
modèle des Mutées <te l'Algérie, un recueil d’héliogravures d’après les princi¬ 
paux objets. Des séries entières, celle des bijoux par exemple, comprenant un 
camée de premier ordre, sont encore inédites. La collection récemment vendue 
au Musée par l’ambassadeur d'Allemagne, M. do Hadowilz, renferme aussi 
quelques beaux morceaur, à côté de falsifications qui ont d’ailleurs été reconnues 
pour telles. En somme, il y a dans ces belles salles autant de matière & l’admi¬ 
ration qu’à l’étude. Touristes et savants y trouvent également leur compte et 
sc mettent d'accord pour féliciter ilamdi. Ce Turc, amoureux de la Graeeia 
capta, est vraiment un phénomène, et non la moindre curiosité do la collection 
qu’il dirige si bien! 

— On lira avec intérêt le compte rendu critique donné par M. Diehl de l’Es¬ 
quisse topographique de Constantinople publiée par M. Mordlmann *. L’ourrage 

t. Bull. (1rs Musée», 1893. p. 102. A la p. 103, en note, on m'attribue à tort ta 
traduction de l'Histoire de l'art byzantin de Honda ko tT. 

2. Musée impérial ottoman. Monument » funéraires, Constantinople, Mibran, 1893. 

3. B y z. ZeitfcAr., 1893, p. U5. 
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REVUE AtlCnÉOLO€ÏQI7E 

de PaapaLia sur le p&î&ri impérial rie Ryianne n été traduit en anglaL* par 
SS, Meleaire 1 . 

— La Porte liorê^^ construite en rï^Tf, par laquelle tes empereurs bjtanlina 
miraient dans La Tille, subsiste encore prés dit château dns Sept-Tours» Àvro 
te concours ilti M. Kùldewey, M, Slrxygowski fu restituée dans La us ses détails. 
Un caractère frappant de en monument est sou Minime simplicité * due ikcul esprit 
austère du christianisme qui aidé remis on honneur parla Réforme* En revanche, 
Se propjîèa était orné tl'Encraétalions de marbres de couleur», suivant une mode 
alexindrine qui» introduite à Byzance, pareil avoir passé de ta en Toscane, Co 
propytèe a été construit sous Théodore II ni pr^tnle déjà [es marques dtslinc- 
tivra r!u style syro-byianlin. M+ SLmqfOW'Iti a réuni les renseignements des 
ailleurs, du iiv« au xrri e 6iéc>, sur les sculptures aujourd'hui disparues qui le 
dt-curaient ; il éiui conclu quVIIes appartenaient û ta classe des « beIScniatisebo 
Relief? ", que l'on pourrait bien, soit dit en passant, appeler des Seftmficr 
(c ci m me o ri dit un JîuhSwf pour une inscription métrique). Ainsi l’n rebi Lecture et 
la décorelion du Propylée nous rimbirnienl h de* modèles nleïfuidrîns; peut- 
être mémo me faut-il y voir qu'uns œuvre .-dexondrine, transportée pièce pur 
pièce: à Cou? Lan ti itnplc. Le ira rail de St, Slra^owski lui fui! honneur *. 

— La seconde partie d'un recueil de croquis lithographes, d'après diverses anti¬ 
quités de Cnnstiiniinop[5,a été publié par M, C, *L Cuftis V Les dessins sorti 
assej! jolis, mais le telle qui les accompagné er-l sans voleur, .lis signale (n*22) 
la silhouette de la Lflis du serpent de bronze, provenant du monument de Del¬ 
phes, qui est conservée au Musée de Tcbinfi-Kiosk [n* fi03dc mon Ca/u/opu.,-). 

— Dam mon Catalogue de 1882, ï’ni décrit sous lé n" 1-2 Irnis grands bus- 
reliefs %umrîl une eLasse avec l'indication : n Provient rïn portique do Salo- 
nique i». On n'en savait pas plus long nu .Musée ; rsujourcï'hui encore on n'eu 
rail pas divanlag-r.. Le hasard a voulu que jw cléirouvrjsfp des reosoipncmenLE à 
ce piijci en lisant, dans uue heure de loisir, Tcrtiele SnlcmiqiUF <lu /Ibfmnnflire 
de Lrrrotr.iiii E Imprimé en lë74 d cet article est sans doule la reproduction d'une 
note qui, Hes journaux dt Constantinople, aura passé vers celle époque dans Su 
presse française, Voici Feitrad qui nous intéresse t 

Le Musée Impérial turc fié Èsidtc-lrèDé vient ■!= s'enrichir de la découverte 
faîte h Anionique de Irai* bas-reUaf* retn*rqtiahknieiit sculptés et dans un très 
bon étal de çonarrvaticm, Bshinleut originairement partie dit ptrrltquv dis Cons¬ 
tantin, qui laLi face à l'culrép de Leit du b*»f moderne de Sa Ionique rt m 
trouve près de l'an c Feu ns r/a lynatia fs/tf); il* mil été, è re qull pareil, J-'-tiichéa 
iÎli imtiiutûcnt jihp mesure du précaution pour empêcher qu‘lfa ne fussent enlevé* 
du pays, comme «eh i*h| arrivé pour la ni d'autre* d ébrii tir- Tu ri grec et romain. 
Les li.id-rtliof« qui Tiennent àa s'ajouter à lu collection turque sont ûa ai finnulc 
dlmenfilun qtill e fallu les déposer provisoire me ni dans In cour de SalnLc-Frc-ne 
{fiai rintrrprïiatU/n iift *ujri/ prjr DéfMr r). Ci'* luw-reltdi forment uu intéreë- 
fAlll spéritucu du stylo de r-i’ulplurc < composite ■ ip4dxl à l’époque do Catis- 
l&ntuv et, ii ce litre, da sont dtpne< dv l'j lieu lion des nulîqunJrçs, 

t. Acad*, tS9â, II, p. iTî. 

S, Jahrif. dtt Jni(U„ p. i-M, 

3. Curb, fltiiet de tu iïciW des eiïfer, {&S3 (G'ijaplr* remtuâ de CAfüd, *hs iiti- 
errpfioUf, lS',Ki. p. Mil. Je u ni jateîit^ vu la première partie dû ce travail. 
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— QiteÈ était le type plastiqua de ta Tÿihé de Constantinople? M. Slny- 
gowEki croit ta reconnu lire sur le revers de médaillons il argent de Constantin : 
c’est une divinité niaise, sur un LtAdu &rnf} (if pierreries, portant une couronoî 
munie et une corne dtabondîlfico, tes pieds appuyés sur un.î proue de navire. 
Ces r!i Lrvjl* concordent avtlc ceux qu'indiquant Les textes; le arôme type, qui e&L 
gréco-romain, revient sur des monnaies postérieurea et sur des diptyques. Une 
autre TtycM, relie de ftyiance considérée comme II* nouvelle itoroe -, a* trouve 
figurée 3 tir des monnaies de bronze de Constantin et de ses auC'ci&ESSurs ; <ÎJe 
présente l'aspect et te s îdiribuls d'Albéna assise, prêtés à la personnification de 
Ftontü depuis Hadrien, avec cette seule diCereaefl que ses pieds reposent toujours 
sur une prou?. Ces résulLite ne sont pis seulement mléressauts pour Thistoiro 
de larl : ils jeileal quelque lumière sur la politique religieuse de Constantin, ou 
plutôt sur le caractère très peu ehrvtien de sa politique- M. Ëlraygowski ter¬ 
mine en disant que l'origine do l'art byzantin ne doit pas être ckerclrôe dans 
Pan chrétien primitif, mais dans Part païen ï voilà ee qu’on serait désireux de 
voir démontrer par jui, parce qu'unu affirmation, même d'un aussi eiue lient 
co-nnaisseur, ne suffit pas', 

_ m Schlumbergef n montré à l'Académie un reliquaire byzantin apparte¬ 
nu nt nu comte Grèq, SlroganofT, qui l’a rècetmnenL acquis en Italie; c'est uo 
ouvrage du x* ou du xl' s Lucie, fortement restauré, qui a dû être rapporté de 
Constantinople en fJi)i f . La même archéologue a présenté un poly&mdiü de 
bronze, donné au Louvre par SI. Surlin-Dorigny. L'inscription porte : « Seigneur, 
frouviens-ioi de ton serviteur, Abrabam,BU de Coo s tan tou s*. « Ktflramtot oe 
peut être que le génitif d'un nom de femme en - r >5: ; Abrahamétaitincerta Ire 
na/nsj peul-Hro originaire d'Égypte ou de Syrie, 

Tu hibt. — M, Tomsacbek a traité, dans une conférence, dea relations entre 
les Th race? et les Jllyriens ». 11 euppow d'abord qu'à une époque recuise, alors 
que l'Europe du nord était encore sous la glace, il se trouva, sur le moyen 
Danube* une tribu privilègiés, parmi laquelle se développa l'idiome aryen. Celte 
tribu, déjà «édentoîie, ionmitMt voisines et leur imposa sa tangue, muit l'aris¬ 
tocratie conquérante (des Germains?) se perdit dans la masse des vaincus* 
Ceux-ci f-pandirctüAleur tour en Europe cl en Asie la langue de leurs maître* 
éphémères. Dans la vallée mémo du Danube, dans l'ilémtta et les Carpalbss, se 
Fixèrent les Th race s, dont les Disses sont un rameau* Plus i l'ouest habitatant 
les [[Syriens, que les Grees avaient devancés dans la direction du sud. Les Jta- 
pyges dr l'Italie méridionale étaient des lllyriens. L^s plu s civilisés H i?i Livrions 
étaient les Vênôles* à la foi*agriculteurs et commerçants, qui avaient repoussé 
dans les montagnes les Eu^anéens (RhétCH'Lîguret). M. Tomoschck ne croit pas, 
avec M, Pauli, que les Véuètes se soient étendus sur les Alpes orientales jus- 

t , .1 Mtrï-la fjrattiüHtltï , p P I13-1 $.1* 

2, Camptt* rrn-ïifp tif fArrtdr tif* iiuériptwn* s 3 février 1323* 

3. Çvmpiet nfùtü* de r£*ad. dit infemiffona, i avril 1823 {où. est imprimé à 
ton CrniifrmrïJT) ; %=. Zeit^hr., t£93, h. *41. 

t, Verhandl* drr anthrùp. fier. m Witn* t. XXlll {1323}, p, 32. CL nu inéûiolra 
du même [lue dff'.i Tkr/iktr) dans te* ïkhriflen der ^â. Atad. der VVÏiftlwk/len, 

2 UuV. mz {f“4rf. W«A M p, M}. 
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qu'au taç de Confiance. Les A'haïrai s &>nt les descendants des I il y rie ns, mais 
lïur langue présente les éléments anarv-fltts qui sont psut^Lrs ligures, Les mu- 
darnMotïL tort de parier d'un groupe.. illjro-lbmre .*; entre Thraces et Ulyriens, 
il y avait autant de iSirfi-««CK et mime d'antagonisme qu T eütre Slaves eL Gi>r- 
raatns. Physiquement et moralement, il» «opposent par un grand nombre de 
caractères et leur onomastique ne présent*.' rien do commun, — Si j'ai résumé 
et: mémoire, c'est parce que te recueil tuj. il n j,anj f.eu lu en France; mais 
je crains d + y avoir déjà trop insisté. 

Sdmakii. — M, Tacchella, conservateur «lu Musée do Sophia, a décrit un* 
trouvaille de m.énnfiif's grecques faite en IBOI dans le département de Varna; 
elle se composait de R2Üdeniers impériaux; romains etdciibl monnaies grecques 
en bran» 


Akcuiale. — M. Scbwarti a publié une monnaie d'Anchiih (sur le Pont), 
dont b; revers présente une très curieuse silhouetta de l'Hermès Je Praxitèle \ 
L'exemplaire qui lui a servi pour sa planche est inaibeurousement défectueux et 
l'on ne voit pas ce quels dieu Leiraii dans sa main droits; en tous les cas, il no 
s'appuyait pas sur un thyrae. 

Csanso^iKtiE. — Après MM. Conlolèoo ri Laly^du'w, M. Th, Reinadi a 
réédité le «T»enJ de ühirmmiM*, qui Ml, i'n son genre, le seul document 
complet que nous possédions (cr r îtetge àreh^4. t l^>J, J, p. -113). if. SchulthéSs 
a slgoalê ttne intéressât tin analogie entre un passage de ce texte et le seraient 
des houtmten athéniens connu par Ljsiàs‘. Le mot inconnu qui se 

trouve dans l'inscription de Cher son nèse, viendrait, suivant M. Skias, de 
□ i;wz=:çavTM et signifierait ip-^wir, Le maliu’ur, c\’Sl que le sens d'Spxwv nu 
convient pas du tout au passage vhè\ 


i à ni Ivre*.) 


Sa|amon rtmarui. 


1. /r-! 1 wc numùrtmiiçtir l IÏS3, p. 51* 

2- Extrait il*# Èlémm’rtt de la S*h\ ardtJoiWquc de .Vcifû«, îatKJ (on rii^je 
naturellement J). 

IL Bfiiaf des Èlurlr* grrzq\tt'f f 1S92. p. tait. Je renvoie un même re-ruuit .SS’W, 
p. igsj pour r*üâJy« 4 importantes inscription» grecque* ci latines de 
méridionale» découvertes de tygs a IBD1, qnl oet été publiées, avec commentaire 
nib-e, f il 

I. ftàf., ta33 r p, ir, 2 . 

■>. 'KÿT;ij t èpïa.ttl.. 1B'J3, p r 2$fl, 

Fî, Lu llü du cette Chrotiitfw trop longue paraîtra dans te- prochain numéro; 
inaia ou trouvera ebt-x l'éditeur de» tirage* a part de fensernhle avant la publl- 
caltuil du [sHCÏCUlc de ouvtDlbr». 
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SÉANCE DLT 23 JUIN IBSO 

M. GafluL, ingénieur des ponts et chaussées, à Biwrta (Tnflîsie), adresse k 
1 1 rii.I-i m 0 I" cninun d'ui)fl inscription •pii M 'il Sür nh>- p-Htr j*. •■[«•■ d« 
trouvé le ta juin 1892 f <fcnâ te* (ruraux de iln^ngt' du mnul île <>■ 

lente est ainsi conçu : 

TE5SF4U PAGt 
MtNÏ-RVJ* 

MGR AT TI VS 
Il‘F 1 PA?* 

M A G ’ PAGE 
P’S - P ’ Il 

Le pi ïï Yolney {Eing'uistique) est décerné à M. 1’abbe Roeflîtdtii, pour son 
dutti^u înlitutè : La Modifications jihmvïtii'fne* du 

SÉANCE DU 30 JUIN 1893 

U. S-enarl, président, annonça ta mort de M. Rc^rignol, membre ordinaire 
de |-Académie, et déclare qu’npriis le vole sur |<j prix biennal, In séance &n 
le? 5e en signe de tien IL 

f/AcadémîB reprend, la suite du vole sur l'attribution du prix biennal. Cinq 
pruniers tours de scrutin ivflienl eu lieu In dernière «tenue et u‘avaient pas 
ilonnné de résulta! dêfloitîF. Cinq nouveau* tours de scrutin ont lieu et donent 
tes résultats suivants : 

G* tour 7* tour 8* tour 0* tour U> tour 
M. Dartuesleter 2Û 20 'il 22 23 

M. de Sarxee . 13 £0 2n 17 17 

Bulletins blancs ou nuis , ,* t 0 4 3 5 1 

M. J fcnt » Thuroeglsiar sara proposé à l’Institut de France, pftr V Académie 

des inscriptions et baHas-Jeïtres, pour le pris biennal rie 1093. 


SÉANCE DU 7 JUILLET 1810 

M. Senarl t président, annonce que ta Commission du prix Goberl a proposa 
du décerner Ee premier pris à MM* AUawret Dlssard, pour leur ouvrigo sur tes 
frwmpffcTW cl? Ltjon, et le second pris ù M, Levoj du la Afarahe, pour aon 
ütotoir?. des relation* de la France uretr le royaume de Vu/Vtfitt, 
fl «at procédé au vole, ‘ 
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Le premier prix est décerné à MM. Allmer et Dissani, par 26 voix, contre 
6 données 4 M. J. Flach et 3 à M. Lecoy de la Marche. 

Le second prix est décerné à M. Lecoy de ta Marche, par 27 roix, contre 5 
données & M. üuilhicrmox et 2 4 M. J. Flach. 

M. Longnon, au nom de la Commission du prix La Grange, annonce que ce 
prix est décerné 4M. Émile Picot, pour l'édition du Mistèrcdu Vid Testament, 
commencée par feu le baron James de Hothschild et achevée par M. Picot. 

M. Homolle présente 4 l’Académie les reproductions de plusieurs nouvelles 
sculptures découvertes 4 Delphes dans Je Trésor des Athéniens. 11 signale les 
singuliers contractes de style que Ion constate de tnétope 4 métope et même 
dans les différentes parties d une môme métope. Ce sont là les caractères évi¬ 
dents d un art de transition. M. Homolle communique aussi les dessins de 
M. Tournaire, qui reproduisent une série fort intéressante de terres cuites pein¬ 
tes architectoniques. 

M. hdmond Le Bîanl communique, de la part de M. Ilelbig. correspondant 
de l'Académie, une inscription relevée 4 Rome chez M. MartineUi. Elle est 
gravée sur une petite plaque de bronze en forme de titulus, large de 0®,22 et 
haute de 0*. 12. Les lettres sont incrustées d'urgent ; 4 gauche est gravée une 
palme, 4 droite une couronne de lauriers. Le texte, qui parait être du a* siècle 
de notre ère, se lit ainsi : 


GENIO 

CGE1VLOXI 

IANVARI 

FORTVSATVS DECVR 
CERVIORVM SER 

Gffiio Gaii Geruloni Januarii Fortunatus deeuriae Gerulorum serxus. 


SÉANCE DU 12 JUILLET 1893 

M. de Boislisle entretient l'Académie du livre qui fut publié en 1702 sous le 
titre de Médailles ntr les prinaj at/j événement* du régne de Louis le Grand, 
et qui est plus connu des bibliophiles sous le nom d'Histoire métallique de 
Louis XIV, Cet ouvrage fut composé, rédigé et imprimé, de 1663 4 1701, par 
l'Académie des inscriptions et médailles, dite la Petite Académie, qui devint 
plus lard l'Académie royale des inscriptions et belles-lettres. M. de Boislisle 
rectifie 4 ce propos le passage des Mémoires du duc de Saint-Simon où est an¬ 
noncée l'apparition de ce magnifique volume. 11 exprime l'espoir que, quelque 
jour, l'Académie actuelle voudra faire retracer l’historique de la Petite Académie 
et des longues années qu’elle consacra 4 la confection de l ’Histoire métallique. 

M. Muntx continue la lecture de son travail sur les collections d'antiquités 
formées par les Médicis au xvt* siècle. 11 fait connaître, d'après des documenta 
inédits, les principaux accroissements des musées florentins sous les grands- 
ducs François P r et Ferdinand l ,r . 11 rectifie, d'après des inventaires anciens, 
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l’histoire de certaines statues célèbres : les statues de Gaulois qui se rattachent 
& l’ex-voto du roi AttoJe 1** de Pergame ont été découvertes en septembre 1514 ; 
la prétendue Thusnrlda de U loge des Lanzi figurait dès 1550 dans la collée* 
tion Capraniea; le Sacrifice du taureau, du Musée des Offices, a fait son appa¬ 
rition en 1510 et non en 150). L'initiative des Médicis du xn* siècle n’a pas 
seulement profité à Florence. La France, en acquérant leur villa du Pincio, à 
Rome, est devenue propriétaire d’une collection qui, quoique très amoindrie, com¬ 
prend encore plus de soixante-dix statues, bustes et bas-reliefs Trois des plus 
beaux marbres de celte collection sont aujourd’hui & Paris : ce sont trois torses, 
qui furent choisis il y a une cinquantaine d'années par Ingres, directeur de 
l'Académie de France à Rome, pour le Musée de l'École des beaux-arts; l’un 
d’entre eux est la célèbre Minerve contemporaine des sculptures du Parthènon. 
M. Munit exprime le vœu qu'un membre de l’Ecole française de Rome con¬ 
sacre une monographie à la villa Médicis et à l'histoire de ses collections, soit 
anciennes, soit contemporaine*. 

M. Joseph Halévy comrauniqne une étude sur U légende babylonienne du 
rapt de Proserpine par Pluton. Le mythe du rapt de Perséphoné ou Proserpine 
avait été considéré jusqu'ici, soit comme exclusivement hellénique, soit comme 
dénvant du mythe égyptien d’isis et d’Osiris. M. Halévy en signale l'exis¬ 
tence dans une tablette babylonienne du xv* siècle avant notre ère, qui fait par¬ 
tie de la trouvaille d’El-Amnrna. Le Pluton ou Hadès babylonien, Nergal, dé¬ 
sire épouser la Qile d’Anou (Jupiter), Eris-Kigal, c’est-à-dire «• Désir d’Hadès *; 
sur le refus de celle-ci, il charge Namlar, sotte d’Hermès conducteur des Ames, 
d« l’amener de force a soa palais. Eris-Kigal cède aux menaces et consent à 
devenir l’épouse de Nergal, à condition de partager son autorité. « Je veux, dit- 
elle, partager la puissance dont lu disposes; lu seras le Seigneur, je serai la 
Dame. » Le texte poursuit alors : •« Nergal entendit cela, et, au lieu de se fâ¬ 
cher, il l’embrassa et sécha ses larmes. Tout ce que lu désireras depuis ce mo¬ 
ment, je te l’accorderai. » 

M. Longnon donne lecture d’un travail de M. de Maulde La Claviére, intitulé : 
\'Histoire de Marguerite de Valois racontée par clU-rntmc. Ou a remarqué de¬ 
puis longtemps que, dans la X* nouvelle de 1 ’Hcptamâron, la reine de Navarre 
avait évidemment raconté, sous des noms d’emprunt, sa propre histoire et celle 
de plusieurs de ses contemporains; mats on ne s'était pas encore appliqué à dé¬ 
couvrir la clé de ces noms fictifs. M. de Maulde s’est attaché & ce travail et est 
arrivé à reconstituer l’histoire de la jeunesse de Marguerite. La jeune princesse 
dont on a, dit-il, toujours loué !a précocité, s'éprit à neuf ans de Gaston de 
Foix, qui en avait doute. Elle fut contrainte d'épouser le duc d'Alençon, pour 
qui elle avait une aversion profonde. Elle fut ensuite aimée par Bonnivet, 
l'homme de son temps le plus célèbre par ses bonnes fortunes, « l’amoureux 
professionnel de toutes les femmes ». Leur liaison, traversée par mille orages, 
fut cause du mariage de Bonnivet, puis de sa mort : il se fit tuer à Parie, dans 
un moment d’emportement et de désespoir. 

(Revue critique.) 


Julien IDvrr. 
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(Plakciic XIX) 

— M. A. Sagnicr a publié récemment, dans les Mémoires de rAcadémie de 
Vaucluse , une élude sur la statue de guerrier antique, qu'il venait de découvrir 
aux environs du village do Vachères (Basses-Alpes) et qu'il a acquise pour le 
compte du Musée Calvet d'Avignon, dont il est un des administrateurs. Cette 
statue, d'un grand intérêt pour l'archéologie et pour l'histoire de la région, est 
tout particulièrement précieuse par sa Adèle représentation de l’a.mure et du 
costume militaire. Elle a pris la place qui lui appartient dans la belle collection 
iconographique de ce musée, el un moulage en a été adressé au Musée na¬ 
tional de Saint-Germain, qui l'a exposé arec honneur dans sa grande galerie 
d'antiquités gallo-romaines. La photographie ci-jointe dispense de reproduire 
ici la description scientifique el soigneusement détaillée du monument (pl. XIX). 

Après un minutieux examen et en interrogeant les documents numism&liques, 
qui étaient les seuls qu'il pût consulter utilement comme pièces de comparaison, 
M. Sagnier a été ameué â écarter l'opinion qui voudrait voir dans ce monument 
l'effigie de quelque chef gaulois albicien ou roconce, contemporain des premiers 
Césars. Il signale l'empreinte de décadence artistique qui oblige de descendre 
au iv* siècle, et les caractères qui permettent de déterminer, avec toute proba¬ 
bilité, presque avec certitude, que! est le haut personnage représenté. La na¬ 
ture et la forme de l’armure, le ceinturon orné, attribut réservé aux chefs d'ar¬ 
mée, le genre de coiffure, l'absence de barbe et de moustaches, le paludamentutn, 
la tunique ouverte par devant, et ses manches longues et étroites avec re- 
troussis, le (orque* qui, dans l’armée romaine, avait pris faveur, enfin l'altitude 
pour le port du tpiculum, qui semble vraiment stéréotypée avec celle indiquée 
par certaines monnaies, et, d'autre part, l’âge apparent exprimé par les traits 
et le galbe du risage, tout lui semble légitimer l'attribution qu'il fait à l’empe¬ 
reur Magnence, ou mieux au César Décentius, frère de celui-ci. Cette interpré¬ 
tation, parfaitement conforme aux données historiques el appuyée sur le plus 
grand événement que présentent les annales de la région en ce temps-lâ, se 
trouve aujourd’hui confirmée, consacrée parles plus respectables autorités. 

Depuis celte publication, l'auteur, dans un second voyage fait â Vachères, 
pour compléter l'exploration des lieux, a pu déterminer, d’une manière incon¬ 
testable, l’endroit où la statue, exécutée en pierre dure du pays, avait été 
sculptée et érigée. A 300 mètres environ de la ferme où il l’avait trouvée, il a 
constaté les vestiges d'un oppidum gaulois transformé en eastellum romain, 
ainsi que l'établissent les blocs d’appareil romain, tes poteries, les fragments 
de grandes briques à rebord qu'il a remarqués à la base des restes d’une tour 
et au milieu des décombres du rempart en pierres sèches. C’est ainsi que, dans 
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la vallée du Rhône et dans la vallée de la Durance, on rencontre parfois, sur 
des hauteurs ayant eu une raidir stratégique, des restes d’oppidum, djt a 
camps de César, que les troupes romaines étaient venues réoccuper au temps 
des inrasions et des guerres civiles du iv« siècle. La grande lutte racontée 
par les historiens entre l’usurpateur militaire Magnence et l'empereur Cons¬ 
tance, les rassemblements de troupes cantonnées en observation le long de 
la grande voie Aurélienne, tandis que l’armée ennemie, occupant la Haute-Italie, 
n’avait pas encore franchi les Alpes, la bataille décisive de tnonl Stleucus, peu 
éloigué de Vachères, qui en l’an 333 vint mettre fin à la guerre et au principal 
de Magnence et de Décenlius, rclrouvent ainsi un témoignage authentique et 
matériel, conforme, d’ailleurs, à l'usage «les nrtnées romaines d’élever des monu¬ 
ments en l'honneur des empereurs et des Césars. En outre de sa valeur archéo¬ 
logique, la statue a donc une râleur historique de premier ordre dans l'intérêt 
de la région de ta vallée de la Durance, et même dans l'intérét de toutes les 
populations dont les ancêtres formaient jadis la Gaule Narbonnais* *. 

— M. le docteur Ctosmadcuc nous annonce que la Société po'yuiatbique du 
Morbihan poursuit actuellement, au bourg de Locmariaker, des fouilles qui ont 
amené la découverte d’un théâtre romain. Les substruclions mises au jour sont 
celles d'un vaste hémicycle de fflü mètres de pourtour, formé de trois murs 
courbes, concentriques, A la distance de 4* r 30 l’un de l’autre. La fiiçade n’a 
pas moins de 76 métrés de développement. Les murs, dont la hauteur dépasse 
un mètre un certains endroits, sont construits en petit appareil cubique. 
Il est A désirer que l'on assure la conservation de ces ruines importantes, qui 
attestent l'existence, A Locmariaker, d’une cité gallo-romaine considérable, 
comme l’avait déjà supposé, au xvüi« siècle, le président de Robien. 
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P/ittper Cxstamkk. Histoire d« la Provence dans l'antiquité. Touie I. La Pro¬ 
vence préhistorique et proto-historique. — Paris et Marseille, Marpou et 
Flamuiariuu, 1W>3. Iu-8, avec une grande carte en ciuq couleurs. # 

L'ouvrage dont nous annonçons le premier volume doit en compter six et em¬ 
brasser toute l'histoire de la Provence jusqu'au v siècle après J.-C. L’auteur a 
dépouillé avec conscience un très grand nombre de recueils locaux, dont les 

1. M. S. Heioach noos écrit qui! est disposé A considérer la statue de Vachères 
comme plus ancienne que le iv« siècle et qu’il l'attribue à l’époque d’Auguste, sc 
fuudant sur les ressemblance* de etyte qu dlo préseute avec les scolpturcs d O- 
range et de Saint-lteuiy. La coiffure et 1 " port du lorqun ne peuvent couvenir, 
suivant loi, qu’à un chef gantois du i« r siècle. Nos lecteurs ont sous les yeux une 
héliogravure qui leur permettra dr se former une opinion à ce sujet. — Hid. 
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litre* mêmes sont quelquefois inconnu* des archéologues, eL il en a (ïr** des 
rt>u*digucm«n La précis ’iurles anciennes 'stations humaines ile U Prcïepee, thol 
h l'époque de Et pierre éclatée et dé En pierre polie quVu début de rage dés Qt&* 
14111, Comme répertoü'l) on conauheru toujours ce livre avec utilité; rtini« Lu 
critique doit faire (Jet réuenrei sur tre exposé a généraux dont M. Gaatiuder 4 
fkii jpréoflder Lu statistique des difFerr-nles périodes qxi'd étudie, Dan* un ou- 
tri^r d,r ce gvnre, de pareils exposés, forcément irt» euà&Baires et do seconde 
innin, n'étaient péuWjlfE pas & leur place. JJ Mut dire aussi-que l'a tueur eon* 
naît m cirai bien les ouvrages des auteurs classiques que ceux des modernes; l.i 
hibliügrapbîç qui ouvre ion volume est remplie d'erreur» cl lé m oigne d'attc 
inexpérience regrettable dans le choix dus eouroa d'information. Airni. nous 
Tenon» observer que M. G&slanier cite, comme en ayant fait usage* une édition 
de SalEuste par M-fi. Boisaier qui, milheufitmuseitl, ijg* i*(t pas, cl qu'ifd;»- 
lingue, ecus les n un .s d'AêtàirtJX et d'^nAirui, ditux gêographee qui, en r.‘ alile, 
n'en font qu'un. Malgré Cm imperfections, doue croyons que riJfefoïjrs de ta 
Proitncc rit appelée à tendre tutrice el nous en attendons avec curiosité Je se¬ 
cond volume, S. H ci va eu. 


E. Khacsc et Û. ^urirnaci. DJ» iqi^lilîiçheD (inW Dtütjcldandv 

L Altmiit. — Berlin, A- Atelier, iSèü. En-S, avec 0 planche*. 

LVlude des dolmens de l'Allemagne du nord est encore aetet ûrrirrée; il 
était d'autant plus urgent de s'en occuper dhiue façon scientiflqu* qu'ils sont 
exposée, dans ce pip, à une destruction rapide, En Iriilî, [?armeil avait 
décrit 112 monuments de ce genre dans la VivUte-Marche; MM. Krauie cl 
Sciuetonsack uVn ont plus trouvé que tfr T d"nl 12 seulement bien couserrê». 
Les descriptions qu'ils en ont bile*, nécompagnêei de photographies < \ dc 
plans* sont des modèles d exactitude et de précision, En général, Les dolmen* 
de TAltmark Mut des chambres rectangulaires, situées à Tuae des extrémités 
d'ua turaului entoure d'un cromlech* Üti signale de» blocs énormes, pesant 
jusqua 22,000 kilogrammes, des enceinte» formées de soixante pierres se dêve* 
loppanl sur une longueur do 47 mètres, Presque (ouïes le» crypte* mégalithi¬ 
que ont été Tioléra depuis longtemps; on n'y a trouve que tn>< peu d'objet* et 
point de flquelertcs, ce qui ^expliqua sans do«H‘' oÿsii par ta nature du eoS. 
MM. K raijsç et ScEuétensnick ont figuré tous les types d'ùalïi* de pierre rv- 
EUtüiii dan* ce* monument», soit par eux, soit par leurs prédécesseurs ; El eit 
remarquable qu'on n'y a jamais dleou van, de bâche* en jadèile, en néphrite, en 
ehluromélsnitCi alors que..de* huches de ces m lihtae* so rencontreuL h une 
epcHjue postérieure, dans l'Allt-imiL^c du nord, fne sorte de vasè ran* fond, 
avec trous de suspension latéraux, provenant de L tombe dUbeodorf, a élè 
expliqua p^irM. Kftu» ôuntm.- un tambourin : d o cité H figuré dm inUrutncni* 
de même deatiDation et de même Aime encore fti usage dan* i f A Trique australe 
et pu Jnilo~Chiné, L’hypcUièbr est ingémeuxv et mérite dé ne jhj-liiI, piaer 
inaperçus. S- Rnfttfl* 





5CE 


QUELQUES CARREAUX DE TERRE CUITE 

NOUVELLEMENT DÉCOUVERTS EN TUNISIE 


Un article publié en i$8ë dans ta ficoue aTchêolôgïque par 
M. delaBlanditre a fait connaître une série de carreaux de terri! 
cuïie décorés de figures ou d'ornements qui ont été trouvés * i n 
Tunisie. Us portent pour la plupart des rosaces, des cerfs, des 
lions, des paons, des bœufs ; d’autres représentant des sujets 
chrétiens ou païens ; Pégase soigné par les Nymphes, et le sa- 
criEice d p Abraham. Sur l‘un deux» ou lit celle inscription tracée 
antre deux croix: 4- SCT MARIA AIVBA NOS + 

M. ilumezo, aidé dans sas recherches par M VL Malins et Lau¬ 
rent, comme lui lieutenants au -P tirailleurs, vient de découvrir 
à Hadjcb-d'Aïüun, à M kilomètres sud-ouest de K ai rouan, dans 
les ruines dTiue basilique, une autre suite de carreaux sembla¬ 
bles qui portent des sujets chrétiens. J Va dois la connaissance à 
MM. Gagnai et Gaucklcr. 

Ces flujeLs sont ; 

t* Les ligures "d’Adam et d'Eve jcnlno lesquels est l'arbre où 
«^enroule le serpent. Les deux personnages soûl nimbés. Comme 

m* série, v. zm. l£ 
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presque toujours dans les bas-reliefs. Adain est placé à la droite 
du spectateur. 



Kîg. 1. 


2^ Le Christ entre deux apôtres nimbés comme lui ; il multiplie 
les pains et les poissons qu’il bénit aux mains de cos derniers. 
Ainsi que dans les représentations de l’espèce, des paniers à 
anses et débordants sont posés à terre. 
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«g. * 
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2T<i 

3' J Saint Pierre nimbé recevant une dé des mains du Christ 
dont la tête est brisée. 



Kg. 3. 


Le saerîljce d 1 Abraham figuré sur deux débris de carreaux 
qui» rapprochés, nous donnent le sujet dans son ensemble. A 
gauche» le patriarche* vêtu du pallium» I&ve le glaive. Au frag¬ 
ment de rlruitc, on voit sa main posée sur la télé d’Isaar nu et 
agenouillé; au-dessus de ce dernier, le bélier ; devant Euî t Eaulel 
carre d'oii s^élfeve une Üarntnr, l’n carreau déjà publié présente 
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le même sujet Iras lé à peu près de la même manière, et sur 
lequel se lisent les noms des deux personnages : 4- ABRàM ET 
ISACr 

H' J La Samsrtlaine devant le Christ nirnhéqni perle une longue 


Hf- 


trois; elle tient delà main droite la corde du vase qu'elle tire 
du puits. Malgré In barbarie de l'exécution, il ne peul y avoir 
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croix qiiQ 


aucun doute sur U scène 
porto ici le Christs 
nous la voyons sou¬ 
vent traitée de (a même 
manière, en particu¬ 
lier sur l'un des bas- 
reliefs ti‘un sarco¬ 
phage antique de Cler¬ 
mont *, 

Kn ce qui lu Licite la 
représentation de ce 
sujet si fréquemment 
reproduit, je ferai re- 
marquer qu'aucun 
sculpteur ne s’est at¬ 
taché à la lettre du 
texte de saint Jean où 
îl est dïtquc te Christ 
fatigué s'était assis sur 
la fontaine \ Ce détail 
était cependant resté 
dans le souvenir des 
chrétiens, pttisqu'au 
rapport, de Codions 
ou montrait, dans là 
basilique de Sainte-So¬ 
phie, eu mémo temps 
que les trompettes qui 
avaient fait crouler les 
murs de Jéricho 3 » uu 
couvercle de pierre 
apporté de Samarle et 
üur lequel Je Christ 


représentée. Sauf pour la 


■LD 

» 


t* L** tarwphnQa chrétiens de fa Gqàfa, ni. XVII J, 
% (V, 6, 
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s’était assis, alors qu'il conversait avec la Samaritaine » 
D’autres représentations, parmi lesquelles je citerai celle du 
sacrifice d‘Abraham, nous montrent de même à quel degré tes 
artistes so donnaient licence en reproduisant les faits de l’Ancien 
et du Nouveau Testament. 

Les sujets que je viens d’énumérer et diverses figures d’ani¬ 
maux comprises dans celte nouvelle série sont encadrés par 
deux colonne lies, comme lest le texte d'une épitaphe de Tau 
485 conservée au Musée d'Ûran *. 

Au moment de lu découverte, plusieurs do ces tuiles adhé¬ 
raient encore aux murs de la basilique dont elles formaient lé 
placage. 

Préciser leur Age serait chose difficile, la forme des caractères 
do l'inscription + SCT MARIA AIVBA NOS + T que porle un des 
carreaux déjà publiés, me pareil toutefois indiquer une partie 

avancée du vi* siècle. 

jLû salle dont ces terres cuites couvraient les parois est pavée 
d’une jolie mosaïque représentant des colombes dans des rin¬ 
ceaux. A droite et à gauche sont trois poissons tournés vers ce 
sujet central. M. Gauckîera bien voulu m'en remettre un dessin 
que je joins k cette notice. 

Edmond Le Blavt. 

i* !>-' Aîviçai Sophici, p. J12 Je Ndiüoti do Bonn. 

2. De [n Blanchire* ifuslr tTÛi'an. p. 23. 



CORRECTION 


UN TEXTE DE STRABON 


Sürabon, énumérant les preuves de la destruction de H lion 
homérique, donne entre noires celle-ci : =v. - ’A^ïç » 
vï r * jj-àv i-â-niL, £ï t^nfdvti. Et il ajoute : 

“*XÀi ïl -£W àfr/xttm Tfc "Ath^ ;cavu>j x*tHj[JtEva It fccmat, naOi-si r* 

f l l wxaia r Ma $&ùJjx , PwjAïj, Xî w, £kXat^ xXëLgt/* (X LU j il.) 

Je propose de corriger T Ptj[ti) co 

Paléographiquement, la correction est très simple ; la contusion 
du P et du K, de J'Q et de IT s’explique facilement et, comme 
tous les manuscrits portent ’Pvpi], elle a dû se produire de bonne 
heure dans l’esprit des copistes à qui le nom obscur de la petite 
cité éolien oc était inconnu. La présence du nom de Rome inter¬ 
calé nu milieu de noms de cités ioniennes, entre Marseille et 
Chio, est au moins surprenante, et si l’on objecte que Slrnbon 
avait pu voir a Rome des -ix/z. d'Athéna, surtout à une époque oii 
l’épopée virgi tienne avait îrmà la mode les antiquités troyennes,. 
on pourrait répondre que Strabou aurait du moins mis Rome en 
meîHeure place, cl qu’il ne l'aurait pas citée entre deux villes 
ioniennes de l'importance de Phocêe et de Chio, Au contraire, 
Cymé est parfaitement h sa place entre Phoeéej Marseille et 
Chio* 

Une dernière observation me parait devoir consacrer cette 
correction. Ou a trouvé ü Marseille des 5 en pierre de Phocêe, 
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représentant une divinité assise". M. S. Reinacb en a trouvé d'ana- 
loties dans une nécropole de Cymé*. Ne serait-ce point là les 
î=av2 de StmÎMjTi ? Si, comme le croît très }ej si ornent 

Mi Si ^e'nach, ces sculptures avaient une destination funéraire, 
elles devaient être très répandues dans les villes ioniennes où 
Strahon avait dû en voir beaucoup; il serait élorniént au con¬ 
traire qu’il eû t pu en voir à Rome, 

Il resterait seulement un point à éclaircir. Struhon parle de|;avx 
d Athéna; or, d apres les dernières interprétations proposées, 
¥ Values de Marseille et de Cymé seraient des 5=av& de Gybèle. 
La présence du lion couché sur tes genou* de quelques-unes des 
divinités figurées sur les stèles, en est une preuve décisive. Mais 
il ne faudrait pas étendre cette identification k tontes les statues 
de Marseille et de Cymé. Sur les vingt et quelques statues de Mar¬ 
seille, une seule porte le lionceau ; et parmi les statues do Cymé, 
il en est une au moins, où, contrairement à l’opinion de AF. S. 
fteinadi, je d ai pu découvrir de traces de lion (/?. C. H. w J 889, 
pL Vni, la figure de droite 1 ). Bien qui! soiL difficile d'identifier 
- + - s liluvres primitives, j'hésite à voir dans cotte statue et dans les 
fUitues de Marseille, — sauf dans celles qui portent le lion, — 
ih's Lybétcs, Faut-il donc y reconnaître lesAlhénas de Strahon ? 

Les artistes primitifs n'ont conçu que deux types de statues, 
Eos statues debout et les statues assises, C'est à ce dernier type 
qm? rattachent les célébrés statues d'Athéna Pofias. l'une à 
Crytlirée\ 1 autre, umvrn d'Endotos, sur l’acropole d'Athènes \ 
Nos statues de Cymé cl de Marseille, contemporaines dos Athénas 
d Erythrée et de l'Acropole, pourraient bien appartenir k celte 
üvrii-. U serai l alors intéressant de constater ln fusion des deux 
type* de Cybfcle H d Athéna et do leurs attributions funéraires : 

car, à Gy me, Cyhêle et Athéna ont été découvertes dans la même 
nécropole. 

1. Àrçh. Amtigtr, 1660, 2t6, Taf, B. 

2, il e. il, i8se p p T &42 p p è_ vul 

3 . Musée rte CotisUjntmuple, ç.ual<jgqç dr$ seulniares, n» 34 

4 , Paus., VI U fi, & r i t. 

P-i us,, t, 4, 
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Gerhard, dans une très ingénieuse élude *, a recherché les 
rapports qui unissent Athéna Polias à 9a Cyhèïe asiatique ; il a 
montré comment, au vu* et au \i a siècle, l'orgueil national des 
Athéniens a pu ne pas considérer comme étrangère au sol de 
l'Altique la grande déesse phrygienne. De fait, f union s'élaîi 
accomplie de bonne heure chez les Grecs d'Asie entre Athéna et 
Gybvle qu'unissait leur commune origine chthomeime. Les sta¬ 
tues de Gymê offriraient uu exemple curieux de ces combinaisons - 
de divinités et do la pénétration des croyances asiatiques dans 
la religion grecque. De la combinaison d'Athéna et de Cybfeleest 
sortie celle divinité complexe du Méiroou. où Gerhard retrouvait 
les traces du mélange de la divinité al tique et do la divinité 
asiatique. Dans la formation du type plastique, on pourrait cons¬ 
tater la même fusion, de sorte qu'en tête de la série des repré¬ 
sentations de ia divinité du .Méiroou, dont Phidias, suivant les 
mis % YgoracriU\ suivant les autres 5 p a consacré le type, il con¬ 
vient peut-être de placer tes statues de Marseille et do Cvmc, 


t T ,t£Ætflîifiurtÿ£n, II, OS. 

2. P*U*tàin& T J. 3, S. 

3. Pline, XXXV [. 17, 


André Joumn, 





L’ARCHITECTURE GOTHIQUE 

EN ITALIE 


(Plauchbs XX, XXI. \ \ 1 1 


On a dit cl répété qu’à la fin du xir siècle, l'art de l'orchitee- 
Umr avait cosse d'être le monopole des moines pour devenir 
crlui des artistes séculiers, entre les mains desquels il se sérail 
subitement métamorphosé. 

Les adeptes de cette théorie semblent méconnaître h valeur et 
J originalité de J architecture romane religieuse ou civile, et le 
véritable caractère de cet ai l, qui n’est qu'un acheminement con¬ 
tinu vers le s Lie gothique. Il y a plus, ce système ne se concilie 
pas avec ] histoire des origines et de l’expansion du l'architec¬ 
ture gothique. 

A coup sur, la culture intellectuelle laïque s fait de grands 
progrès au in 1 et au un* siècles, et l'opulence des villes et sur¬ 
tout de leur clergé séculier permît l’érection de cathédrales qui 
dépassèrent la magnificence des grandes abbayes bénédictines du 
siècle précédent II n'en est p m moins vrai que le style gothique 
semble avoir pris naissance dans des constructions monastiques i 
Mo ri en val % la tribune de Véxeky*, Saint-Loup-de-,Naud p SalnL- 
Germor-de-Fly 1 , etc, ; que le plus ancien exemple connu de style 


1 . - HJ- ce moniimpiH, cotnmù sut la plupart de cem qut ont préparé l'zvïnc - 
mtni du fiiyl e vo,r L, Gon«, l'orf 0pï%i«r.t\n !f ItiOO, hi-4-, h 

euneux déambulai™ de Mûuenvnl, que j u émto <h Lasteyrie a te prWer si- 

*•* k>“ ■* p"»i^ «à *». rci 

M JODSè, dans ta Grande Encydopedit, tulïdc Cniite tfogivet, par la tntme 

Lût! elfes. Macmillan. 1SUÛ, p. 3t à 3G T 

f' ^ tûlIci-Ee-l>üO, bh-iionnttire de rArchitecture^ t. I f p 307. 2&0 â6£J 
3. Sur cite *&., r«r lu, .rtlck, de «. Eu,. LeR.re.pJ.S,' 
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goLli cq rio pleinement développé est le chœur de l'abbatiale de 
Saint-Denis 1 , et qu’en lin les moines ont plus tût et plus que tous 
autres répandu ce style de I" lie-de-France dans d'autres pro¬ 
vince», à Ponligny* à Véralay, etc., puis bienlûL de France dans 
les pays étrangers. 

Au débul de la période gothique* la vogua appartenait a Tor¬ 
dre de Ci te au ï : ce nouvel institut monastique, né en Franco en 
même temps que ta nouvelle architecture, était puissamment 
centralisé dans son pays d'origine et envoyait d innombrables 
colonies dans toute la chrétienté*. Ce furent ces colonies qui* en 
quelques années, initièrent toute l'Europe à l’art gothique, 

Plus lanl, il est vrai* surtout au si!i L siècle* des artistes sécu- 
tiers furent appelés de France dans d’autres contrées : Guillaume 
do Senaà Cantorbéry; Martin Ravegy, Yillard de Honnccourt 
en Hongrie ; Matin as, d'Arras* Pierre ïlarler, de Boulogne, en 
Bohême; É tienne de Bonneuïl en Suède; Pierre Bonaventure en 
Lombardie; des artistes de Narbonne en Catalogne. D autres 
laïcs ont dtï b«Uir la cathédrale danoise de RosUlde, qui rap¬ 
pelle colles de ftoyou et d'Arras ; celle de Cologne qui imite les 
cliLLrurs d'Amiens et de Beauvais, cl bien d antres encore ; mais 
si les peuples étrangers avaient pris goût an style gothique, c est 
qu'ils l'avaient connu d'abord par les moines de Lite nus* que les 
évêques voulurent bientùL imiter et surpasser. En elïet^ les ab¬ 
bayes d'Arnsbourg et do Maulbrûntï sont antérieures à la cathé¬ 
drale fie Cologne; celles de W arnhem en Suède, SorO en Dane¬ 
mark, Publet et Santas-Creiis en Catalogne* Las Uuoîgaa près 
Burgos, Alcobaza on Portugal ont de meme précédé les autres 
édifices gothiques de ces régions* et 1 ordre de Cil eaux a porté 


ta dote de ViÿA*e rie Saint-Germer {Bihlioihèque de f École des CKurtét, 1B86); 
JYoyM/e ilude fur ti rial£ de TégUtt de SaiM-Gtnüer (Butl. mtmmwrnldJ, 

lfiÉB). 

Sur Snint-Denîï* xér L, Bonse, a itv, cité-, Moore, nui:. mW, et Anlaytne 
Saint-Paul* Sugav, de Saint-fanis et aÙU Bernard (Bulletin archéolo- 

2, Sur la poissante organisation de cet oMré, roir d'Arbas Jubaitiiville, 
£lu(tc sur fltot (ntfrigur ici al/hürjts ebtereievitt ait jli* 
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Je style gothique français jusqu'aux portes d'Athènes, dans le 
porche de l'abbaye de Dafni. 

En Italie aussi, comine l'avait soupçonné F, de Yemoïllu, les 
monuments gothiques de Tordre de Cîlcanx ont été les premiers 
modèles de ce style. (Test h tort que Saint- François d Assise 
(achevé vers 12,16) et Saint-André de Vcrccïl (1219-1221} ont 
10 UT à tour passé pour les premiers monuments gothiques de la 
péninsule. Ils ont été les prototypes du slvlc ogival dans leurs 
provinces respectives, comme les églises fondées dans le royaume 
de Aaplcs par Chartes l T d'Anjou (I36S-I285). 

Ces nionumeuts cisterciens ont un ton) autre caractère et ont 
beaucoup plus fait école 1 . 


!t î:afûn dft - le, mi,- 

en Italie le, premiers eerasa lîn 8 *’ f™** 1- ' 1 * cûmipejicé à ialroduire 

Clteaux Mai diapmfei dan. Vrai™’!' "f* •'•JJ"*".* 

d'êludier aucune de celles ou. neur^Eïï. ’ • S n “T ®" 5 “ 1 
nedl, J » V - 

P !™ r " rJ : « «» i*r- 

Allcuiaene cl dnnâ lèc pi™ ù a fP url1 -' ®n l£upngne, ro Poitnga), eu Italie, en 
leMylsde K.^“T.' rC J ‘? U> " t,<ilo * û ' « “ Scaud,„a.ic, 

preuve par d'innombrables exemple-, .’T'llt,” p™,"'ï, ? C,,N, ' , ' ”f 
de lu France, Pari,. (hcheUe, isl 3 . iiai p -S£ , ’ ' 

ic T "* karoftw. de B.U.™re 

: L a %XZ° r T <C 5 S* h »Z A 

d..,„o™ m "utodi;'i; S"*" 1 '■ w •».,ner,n„-„ M 

Ballotta m.ar.J ,L, 1 JL: l r U ° n - *»■ > W™ ««" "»™l *'or.s le 
je it'ai ÏMU à V revenir m J h'^ Prtfttucn monument? foitàquet & fItalie), 

'f* f «*»» iWn». ir^“l “ 1 ^"^,^?“^“ P 

“ / 4 ^' -« iîsæs 

na seraipan [‘inversa* Je m'ïi*, riüUJrru ' ’ 11 Voit Ja ,,h manqtrtdt courtoisit t 

I aiSÏÏÏwdM d * ^ ™ ^it ^rieux 

Je rimporlünce. J'aj tn, (J pflrJe d j' u * el ï* E “ 3 <tlcons de J» Toir y attacher 

CbitntTtlIe di CistagnoL^ im j Ml ™ UX fE? Je ” î T janl au suf 

plaisir de commet]te/\* n v J n i ' rn “ que j Mais renoncé au malin 

routeur, donnerait la date <J U mrnm! 11 Èicsle une fascription qai. &tli >o 

et ajoute que ça ; '' * n P*f!» ««* Won très iaU&il., 

qui tombait dessus [draperie ûWr iur Ufi la,lio ' r > cl un pjw de dm perle 
lU.r, s'opposant à une P aSit* 

pl'ie dont le a dÉieiot sw k M ( ?T lîné d ' ütlâ P :]yto t; ra - 

par un comble d'Ionie, m .rlïa-jn- a îf d;1115 '^quelle, 

t au «Xingue à merveille üue ^nde échelle* pustç 


LAKCHÎTECTUBE GÛTHJQÜIE y r ]i ITAM K 2.S T 

Li'abbatiale de Fosssnova fpi. I), commencée, dit-ou, en4i87 T 
consacrée en 1208 \ appartient au style gothique qui apparaît 
plus développé dans celles de Casa mari T consacrée en 1217% et 
de Santa-Maria d Arbona, fondée rn 4208V Fossanova est située 
Hiu sud des Marais Pontins, Casamari dans la même région et 
Sanla-Mam d'Àrbona dans les Abruizes. 

Toutes les églises cathédrales, paroissiales et monastiques 
élevées dan» ces contrées au xin fl et au xtv e siècles reproduisent 
plus ou nîoins les par Lieu la ri tés très caractéristique» do ces mo¬ 
numents types. Telles sonL les cathédrales de Pi porno et de 
Seize, les collégiales de Ferenlino et de Sermoneta, réalise 
si Amaseno et plusieurs églises secondaires des mêmes localités, 
ainsi qui: de Terracine, Fond!, Sonnino. Le centre et io modèle 
principal de ces imitations semblent se trouver à Fossanova, et 


” ûn bm i A *} ,nscri P l!0n - Celle foçun de donner t'&hellc e»l asseï plainte. 
Apres ceî.L, il fout tirer ce mataftoonlreiK ïnstrumcnL et m p: i5 faire un crime 
il ceux, qui ne considérant guère «Je tels articles ranime îëritu* et dignes du 
fV0D3 estimé de M. Frathinghim, Quint A h question r te priorité 4 laquelle il 
uent, cire me parait doute usn, mais je n’y atlirahi? pas assez d'importance. pour 
discuter. L’eJninenl nreWogue a pu pisser quelques mois avant moi 4 Kes- 
aflncvvL, que Molhes irait vu et décrit dît ans avant nous, mais Molhes v a vu 
un édifice aitemand, M. Frolhmghaffi un monument da l'école l'Jlt-de- 
Frence, «t mof un mon umant absolu meut bourguignon* Qui de noos a reconnu 
Je premier l'importation du style gothique en Italie par Ici Cisterciens? Évident 
Thc-nt. cVst... F. de Yerneüli (voir noti? prcc.-dentuY Qui a mti-ux compris le 
earacièrti du leur arahilecture? Selon AI* FfûLhioghâm. ce serait « un certain 
AL Enlart », car uti-uis *ue ra te mt ai \rrai», ij fa quaJiOe auf^i de boiir-gui- 
Je n’ai dune plus 4 répandre qu'il uct dernier prier: mon travail* Oit on 
vitiii iivi>:htv d'qnnud a puru le premier article du journal amâricain. Je n’en 
discoaïiena pus, maïs U importe de remarquer qull y a 14 encore un mol de 
s* N 5 frdi étatique» qui a pour anus deux une acception tris dUTéretile. Al ou 
travail faocAnd était alora beaucoup plus complet et plus exact que celui qu ou 
imprimait ailleurs. Je veux bien reconnaîtra que luon expression efflmrd est 
malveillante, mais» d'autre pirL. te terme faliy i?ta£ruArf{] |) rs { autrement 
exagéré. Je veux nVn appeler qu^ mon antagoniste Jut-même* car je connais aa 
courtoisie et je me plais à rendra hommage 4 sa réelle science, cutis pourquoi 
faut il quit entreprenne tant de choses 4 ta fais? C'est là, en somme, la seul 
reproche qu'il mente, et Je seul avertissement que je lui donnerais si y&vais 
l'honneur d’élre son ami. 

1. Cfrroru'con Fojæc iYocc, apud FgbeElî, Itaîia sacra aptwnil 

2. Ibid. ' 

3. BmJi (Vincent»), ifonusiciUi ïtvriei deyH Airu;;i. 
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quatre des cinq artistes qui les ont signées à Ja fin du .\Jii' siècle 
étaient de Pîperno, ville toute proche de celle grande abbaye". 

If antre part, un teste de 1240 prouve qu'à cette époque une 
école importante, appelée Studium ariiur/i , existait dan*; l'abbaye 
de Foswnova 1 et Ion est très autorisé à croire que l'ardu lecture 
s’y enseignait avec les autres sciences. 

Quant à l'abbaye de San-Galgano, Titlo de Casamari, élevée 
dans les environ* de Sienne de 12ttf à 1300*, son influence n'a 
été ni moindre ni moins manifeste eu Toscane. 

La cathédrale de Sienne, prototype du gothique toscan, repro¬ 
duit une foule de particularités de celle abbatiale. L’histoire, ici 
encore, confirme l’archéologie : Sau-lialgano a été commencé 
avant la cathédrale de Sienne et ses moines apparaissent comme 
maîtres de l'œuvre de celle-ci dans les premiers documents que 
l’on ait sur sa construction : en 1259. fra Yernaccio, de 1260 h 
12ti& fra Mclauo et en 128 V fra Mario, tous trois convers*. 

L'est sons In direction du second que Jean et Nicolas de Pise 
exécutèrent la chaire de la cathédrale. N est-ce pas dans ce fait 
qu est la solution d’un problème posé et deviné aussi par F. de 
Ycriteîlh* lorsqu’il a écrit: «Ce qui distingue essentiellement 
Nicolas de Pise de tous les sculpteurs romans qui ii Modène, 
Ferrore, Vérone el à Pise môme signalent si volontiers des 
oeuvres médiocres, c’est une initiation ti peu près complète à fart 
des sculpteurs français du nu* siècle. Maintenant, comment Ni¬ 
colas de Pke a-L-ïl connu celte sculpture Française.,.? Indirecte¬ 
ment sans doute. Il lui aura suffi de se irouver un moment fa 

L Pipcmo a eigaè h portait de ràçiïse de rAnnonctuionÈTerra 

ciüi 0 ; f tiras GuItnart de Pipcma et em fils ^r^miuî c( Jaeubüt aol sigEû lu 
chaire eL 3'ègJijso il'Amttsenû, ocIiçvéés en 1291, 

2. Archives de Carpinsto Homano. Acte original par leqeiet labbaye de Val- 
Tisciole i engage k payer la pension de dix de ses moines éludais dans le 
Sltidium arliutn de Fossanovù. 

3. Voir En tari, l'ü&ictÿt de San-Gü/y^rto (Jféf, de f École fran <ïuede Rom 

1B9IJ. 4 * 

1. Mil a «est, /taruareafL j m- fa sioria (bit artc Sent se. Sienoe Porù 1S54* 
1356, lo-S*, t, I”. 
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collaborateur, dans quelque grand chantier f Jtafre, d'artistes 
formés à r étranger K 

L'inRucncG de ces divers monuments est donc facile à vérifier, 
IL rosie à savoir à quelle école Française se rattachent ces modèles 
de l art gothique en Italie, puisque durant le première période 
gothique les écoles ont été sinon aussi nombreuses, du moins 
tout aussi tranchées que durant la période romane* Ici encore 
1 histoire est eu tout point d’accord avec T archéologie pour dé¬ 
montrer que les constructions cisterciennes, en Italie comme 
presque partout, appartiennent à Técolo de Bourgogne, la plu» 
ancienne et lapins puissante après celle de l'Ile-de-France. 

(* est en Bourgogne, en effet, que l’assemblée annuelle ou cha¬ 
pitre général de Cl tenu k réunissait alors tous les abbés de Tor¬ 
dre pour régler on commun les moindres délai!* de l'administra¬ 
tion do leur* maisons. C'est là que s’élaboraient les plans et que 
se c ho irîss aient les architectes* Les caractères spéciaux que Ton 
prête à 1 architecture cistercienne appartiennent souplement k 
l école bourguignonne. Le sont donc des particularités propres 
h la Bourgogne qui caractérisent les plus anciens n^onuments 
gothiques d Italie; on va le démontrer eu choisissant en Bour¬ 
gogne des points de comparaison tous étrangers à l'ordre de 
Citeaux, 

Le plan des abbatiales de Fossanova !’fig, 1 J, Cnsamarl (fig-, 2) p 
Santa-Maria d'Arbona (fig, X comprend un chevet rectangulaire 
de doux travées; un transept, dont chaque brus a deux chapelles 
carrées; une nef et des haa-cûtés précédés d'un porche et séparés 
par dos piliers cruciformes cantonnés de quatre colonnes enga¬ 
gées* Lîdles qui portent les voûtes de la nef sont coupées parties 
encorbellements coniques. 

En élévation, ces monuments présentent d'autres particula¬ 
rités bien caractéristiques : les fenêtres sont simplement ébrnsées 
au dedans et au dehors, sans aucune décoration Trots fenêtres 
s ouvrent en ligne au fond de 1 abside ; un oetfhts les surmonte» 

I. Ann, «rc^Cn).. XXI, p. 7WÎ : style ugixafan Italie. 

Ut* série, T. JXI1* \Q 
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A Cas a m an T les quatre pignons onL un oeuf a* à remplace formé 
de six giands cordes coupés par nn cercle central ; les écoiocons 
sont pleins; h San-Galgftno {pl. XXII. les remplâges dunerose et 
des pelïh œïk-rh-breur so composepl de cordes concentriques 
de dalles ajourées, appareillées en claveaux. 



8ous les fenêtres de la nef, règne un cordon intérieur qui con¬ 
tourne en forme de bagiic les pîlasîres et les colonnes adossées. 

Los grandes arcades et les épais doubleaux des voûtes sont en 
tie^s-poiul et sans aucune moulure. 

L église de Fossâïïova (pl. XX) est couverte do voûtes d 1 a ré les, 
sauf au carré du transept qui esi voûté d og'vee» La voûte d'o¬ 
gives règne partout dans les autres exemples* maïs les celliers 





















































t/a nojîTECnidB gothique kx itaui 2&I 

dt; Casaman, le réfectoire de San-Galgano et lo cloître de Fossa- 
nova T qui datent du ïih' siècle, ont encore des voûtes d’arèles. 



Fiji, ï* — Cuüaiu,iH. 



— Saînte-Maric ij^Arboua* 


Les corniches sont portées sur des modllîotts dont les faces 
latérales courtes se rejoignent on demi-cercles. Les corbeaux 
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des portes sont partout renforcée sur J a tranche d'une arête et 
d'un méplat en triangle renversé. 

Les églises do Fossanova et Casamarî ont des clochers cen¬ 
traux. Le premier est octogone t le second carré. 

San-Martine. église cistercienne voisine de Vilerbe [pl. XXII], 
avaîL aussi un clocher central. Le sanctuaire de cette église est 



Fig, 4* — Mûnlr^.il (Yphui' . 


polygonal* mais les chapelles du transept sont rectàngulaires. 
Dans ta nef, dont une travée répond à deux travées de bas-côtés,, 
les colonnes à chapiteaux oc togones ornés de deux rangs de cro¬ 
chets alternaient avec les piliers. Deux tours carrées flanquent 
la façade entièrement ajourée. Les voûtes du transept sont sex- 
partiLog- Les doubleaux aussi minces que les ogives marquent 
un style gothique pleinement développé. Les édifices de la 
Bourgogne présentent toutes les mêmes particularités. Le chevet 
et les chapelles carrées existent à Saint-Martin du bourg (LA val- 
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Ion, Montréal (fi g, 4), Saint-Symphfcrïen de Nuîls-scms Bearnic 
(fig- S), Tanna)' (fig. fi) T ctc, Les chapelles sont mi nombre de deux 
seulement dans ces petites églises, où Je clergé était peu nom¬ 
breux ; mais H y en a quaire dans celle de l'abbatiale bénédictine 
de Sainl-Seme qui présente ce mémo plan roc Lan gui aire, A 



Pontauherl ei à Yanry. comme h San-Marlmo, ]$ çbevet es j ;i 
pans coupés. 

Le porche de Casamarî, avec ses piliers et arcades semblables 
à ceux de l'église, a deux ouvertures latérales on tiers-point et 
une baie centrale en plein cintre, IJ ressemble en tous points an 
porche de Saint-Philibert de Dijon. 

Les piliers cruciformes, à quatre colonnes engagées, existent 
dans les églises de Vézejay et d'Avallon; à Pontaubert* h Nuïls- 
soiis-Beaime, à Montréal, 
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Los colonne coupas en Forme do culot conique (fïg. 7 à H) 
sa voient h Coche ris (Yonne), dans ]c prieuré ruiné de Sainl- 
Porû-soua-VézeJay T à Saint-Martin du Lan grès, dans k transept 
de Saint-Bénigne de Dijon, etc. 


f 



Kifi- 6. — Tonnay (Sin^re)* 


Des knêtres dépourvues de tout ornement se voient dans tous 
Jcs édifices précités et dans les autres constructions gothiques 
de la Bourgogne. Les trois fenêtres et Yoctthts ajourant le mur 
terminal du chevet se voient k l'église de Bethléem à Clameev, 
a Bourhonnedes-Bains, à Tannaà SainL-Seinc, à iVoits-sous- 
Beanne, à Montréal, etc. {%. 4. 5, G), 

Le rempiogo des ccils-de-btenf de Casamarl est en tous points 
semblable à ceux de k cathédrale de Langres, Saîat-PJnliberL 
de Dijon, Salai Étienne de Yézclay, Bethléem, etc. ; cetuî de 
Pocw/itf du cheeur de Fossanova existe à la même place à Tann&yî 
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■T PoaUgdj; B, KonLcnoj, prè* Mûslimrd; C, SitaL-Btalgot do MJ.ju;D. Gain mari ; E r SaQ.|UnrLLna r prêt VikrJie. 
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cetix de San-Galgano rappellent les rem plages des roses de Mon¬ 
tréal et de Saint-Se me. 

Le cordon intérieur existe dans les églises d'ÀvAlfon et dans 
beaucoup d autres monuments bourguignons du su* siècle, fil 
persiste au ïiii* stèelo à Sainl-Jean-Baplisle de OiatimnnL 

Les doubleaux et les grandes arcades en tiers-point sans mou¬ 
lure se voient à Montréal, Saînl-Etienne do Yézelay, Fontau- 
hert t etc. Celle dernière église, comme Fossanova, est voûtée 
d crêtes, La voûte d'ogives est réservée aux travées les plus 
larges ou les plus importantes de ces mono monts du stylo bour¬ 
guignon de transition ; au carré du transept de Fossanova; à la 
travée Cfiulrale de la tribune de ta Madeleine de VézeUy; aux 
chœurs de Snoil-Fvlienne de Yêzelay eide Saviguy-en-Terrc- 
Plaine, etc. La voùLc d'arêtes reste en usage en même temps à 
Montréal, à Nuîts-gnus-Beaucie, à Pont aurAorme, el dans l an- 
cîeu naithex de Cluny jusqu'au xm" siècle* La voûte sex parti le 
apparaît et persiste plus lard en Bourgogne qu'en Ile-de-France, 
On la voit b Notre-Dame de Dijon, û Sainl-E^ère-sous-Yéze- 
lay T etc. 

Les corniches et corbeaux signalés plus haut sont décrits par 
Viol le Lie-Duc rions son Dictionnaire comme des types propres à 
la Bourgogne. On les trouve, en effet, dans presque tous les édi¬ 
fices précités ûl dans beaucoup d'autres. 

Ln Sicile, les Lislerciens ont reproduit, à Saint-Nicolas de 
fiirgenÜ (%. 12), les dispositions de Leur abbatiale de Fontenay 
Mûnlbaril, couverte d t ime voûte centsale en berceau brisé 
butée par une suite de berceaux latéraux perpendiculaires. 

Los Cisterciens n'ont pas été seuls h importer FarL bourgui¬ 
gnon eu Italie ; dès tu fin i!» xir" siècle * les chanoines du Saint- 
Sépulcre ont élevé à B&ricüa eu Fouille une église qui a, comme 
la Madeleine de Yételay et l'abbatiale de Paray-le-Momal, un 
mn thex surmonté d'une tribune de trois travées et do deux tours 
carrées, et comme k seconde une tour centrale octogone sur 
coupole. Les trompes en cul-de-four de celle coupole sont portées 
sur colonnetles comme à Saint-Philibert dé Touraus; les voûtes 



GIRGEil LTL EGLISE -S HICOLAS 



Fig, 12, — GJrgeiitL ÊgHae Sniüt-Nt^iln*. 
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d'ûgïvés de la nef et les voûtes d’arêtes des bus-côtes rappellent 
Montréal et Nulls-scms-Bnauoe; les pilastres et leur* chapiteaux, 
la cathédrale de Laogres. Le portail a des pilastres o^oés de ro¬ 
saces qui sont un des traits caractéristiques de la sculpture bour¬ 
guignonne du soi* siècle ; on en voit de semblables a Saint- 



Fiff. lit, - Égtij# du ^rat-^EHikrcj à fcirktLa. Orntehe. 


Pierre de Tonnerre. La corniche bourguignonne du type déjà, 
déeni est ornée de motifs sculptés d une exécution très belle et 
très ample (fig. t3). 

Ce monument n'a guère fait école. 

Ce ne sont pas les Cisterciens, mais les Franciscains qui ont 
importé en Italie des copies du célèbre plan du chœur de Cltcaox. 
Ce tracé a été reproduit dans les dernières années du xvt* siècle 
à Saint-François de Bologne, qui a suggéré plusieurs imitations. 

L église de Saiul-François d'Assise emprunte à l’école gothique 
île Bourgogne ou à celle de. LEiAmpagne, qui est un compromis 
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entre lys écoles bourg ni-nomie et française, ses galeries de cir¬ 
culation Intérieure devant les feo êtres, avec leurs gradins-au- 
dessus dn portail comme à Àppoigny, Sainl-Fargoan, etc.; ses 
portails, dont le dessin se retrouve a. Satnl-Fargeau, Villeneuve- 
F Archevêque, la cathédral» de Troyes, elc. f et même sa maigre 



l 'ig. 14. — Saiu (.-Au<lrt! i Lu Vtrcelî, Ou pi Le au «| u, cloître, 


corniche à modifions semblable h celle do Givry, près Vézelay, 
mais elle tient d'autre part do la Provence, el les autres cons¬ 
tructions franciscaines d Italie n ottl imité J art bourguignon 
qu’indirecte ment, par l'intermédiaire des monuments cisterciens 
qu + Us reproduise ni en les appauvrissant, 

C’est donc de la Bourgogne que sont venus les types les plus 
anciens cl les plus nombreux de l'architecture gothique en Italie, 
mais celle province n‘a pas été seule à exercer son influence au 
delà des Alpes r i’!le-de-France. herceau du style gothique, et la 














































REVUE ARCHÉOLOGIQUE 


Provence, voisina immédiate do l'Italie, ont ou aussi leur part 
dans cette initiation. 


tî. — S*int-André de YerctüL Salle capltuklr^ 


La part de I Ile-de-France est relativement très faible 
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Eo 4219,1e cardinal Guala Bicheri. de retour à Verceil, sa 
patrie, après une mission de légat à la cour de Philippe-Auguste, 
appelait auprès de lui des chanoines de Saint-Victor de Paris, et 
leur faisait bâtir la belle abbaye de Saint-André, dont la consé- 



Fig. 16. — Saiot-André de Verceil. 


cralion eut lieu en 1224 *. L’architecture de l’église et du cloître 
(fig. 14) et de la salle capitulaire (Gg. 13) olîre 1 analogio la plus 
frappante avec les monuments de France; le chevet reclangu- 

1. Mell* (Conte Arborio), Cenni storici nella ehiesa di San-Andrea in Ver - 
c clli, Turin, Grandidier et Salussolia, 1800, in>8*. 
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laire {fîg. 16 }, percé de trois fenêtres et d'une grande rose cl 
cantonné de lourd ta carrées reliées par nue galerie extérieure 
semble une réduction de relut de ta cathédrale de Laon (fig, iî) J 
que rappellent aussi la lanterne centrale, les trois portails eL les 



Hi? l î. — Cathédral a d<? Lion. 


deux tours de la façade. Les piliers ronds cantonnés do colon- 
nettes indépendantes formées de grandes pièces eu délit, et 
pourvues de bagues dans le iransepL, rappellent aussi Notre- 
Dame de Laon et Notre-Dame de Paris. Quand même les attri¬ 
butions que Ion a fîtes do ce monument à ua architecte aile- 
mand ou anglais ne seraient pas purement hypothétiques, il 
faudrait reconnaître que les Victoria s ont du amener avec eux 
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leur architecte. Ccl li ï-cï «lait très probablement kur premier 
abbé* Tt/w/noio Galfo, que son épitaphe qualifie île « cuîiclis in 
artilmf perdus « '. Saint-André était* du reste, en rapports cons¬ 
tants aveu la France. On en voit une autre preuve dans le ma¬ 
gnifique cercueil orné d'émaux de Limoges» dans lequel les 
chanoines avaient enseveli le corps de leur fondateur 1 2 3 * 

Certaines influence» françaises peuvent se constater aussi h 
Gènes et dans les environs* On leur doit notamment de nom¬ 
breuses flèches octogones en pierre canin nuées de quatre cloche* 
Ions triangulaires, du type si répandu au début duxm* siècle dans 
les environs de Paris \ 

Dons ['Italie du sud, l'architecture gothique no détail pas ac¬ 
climatée avant Favènomenl do Charles l éf d’Anjou, en J£G6, 
mais on sait que le nouveau roi de Naples amenait avec lui une 
légion d aventuriers de toutes les régions de la France, et surtout, 
de ses possessions de Provence, et que sous son règne impopu¬ 
laire rien rie fut confié qu’il des Français dans les lieux-Sicîtes. 
Ou connaît l'architecte maître Pierre d'AtigicourL 1 , surintendant 
des travaux du roi, et Ton sait qn un autre maître Pierre, chargé 
par lui de prendre la direction des travaux de Sain L-Maxi min de 
Provence en 1282, avait été précédemment employé dans le 
royaume de Naples 1 * 

Or, l’archéologie confirme encore ici Husloire : les églises go¬ 
thiques de Naples (fig* 18* cathédrale], attribuées josqu’Id en 
bloc à un légendaire Masuttiv ; l'église Sa!ut-François do Mes¬ 
sine, la cathédrale de Lucera (fi g. 19) et les au tics édifices de la 
domination aogevîne ont tous les caractère du slvle gothique 

1. t;}iiUifib& îrwritfl sur Eu lambeau tfo cet abbe, eaeoro eiVtaql dans lï- 
gFse. 

2. Mafia {€4oertta}, L<i c<i^a (jfa di drposUo ci> 7f dW t4-'tf* 

fiurh Itirttcri t Tur^ t i ivr«, 1is33 r ïn-S", 

3. Vu' 1 - [«"s r^Eîiarq-iab^s üUU'J' , s dr M, Fui'l Du 1 -en m* les .IrfJirrrs tfnjjo 
vmti tleiïvpUs, Paris* T J iorin, 1337* % roi urnes* 

L Sut cet rrlisb», le OJ«’ ago et Scm h h, De.ii, <nnr!er ar« À>ra&t 

des AliiUtalivs in Unlfiilftlkn. 

5* O, Divard* Dm.* dîtuwtMt ipidU* ju. t rfe S3."fcf-,l/ru<fflin en JVo- 
eence {JJt7. de lÉecla ftançziu di Rvutc, 1383). 
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provençal. Leurs proportions surélevées, leurs longues et 


ES. — Ek L tai]| de 11 ClIhèdnLc de N4]jks„ 


étroites fenêtres en Inné et Les simplement é bradées au de hors 
comme au dedans et ornées de remplaces trèfles, leurs chevets 





















l ÀiitîurECTüftE cotujqce en Italie :M)5 

polygonaux sans déambulatoire, leurs piliers Imrlongs can¬ 
tonnés de colonnes, à chapiteaux octogones, et leurs contreforts 
reliés en Ere eux par des aies portant les chéneaux;, leurs tours 



Hçr. iQ. — CitùfJratc ilü Lucen. 


carrées mal reliées h un lanternon octogone surmonté d'une py¬ 
ramide obtuse en maçonnerie, tout cela rappelle d'une façon 
frappante J es églises gothiques d'Avignon, Carcassonne, Hêîîers., 
etc. Le chœur de la cathédrale do Iîarlalta, entouré d une cein¬ 
ture de chapelles reliées entre elles, est semblable à celui de i<t 
Motirgttfcr de Narbonne. et le portail de SamfcKloi de Naples 
irr situe, t* xxu, ^0 


















































































L AKCmm'tUHE GÜTHI0UK E* ITALIE *JQ “ 

(%* ^ avcc scs voussures fouillées, son gâblo ajouré orna de 
crochets, elles gargouilles qui le cantonnent appartient au plu a 
pur style français do la fin du ±w* siècle. Celle égHsû, fondée en 
f270 t est, du reste, française en loul : dédiée aux saints Eloi, 
lienis et Martin, elle conserve une fresque du temps de 
Charles Mil rappelant que scs fondateurs du xm'siècle s'ap- 
pfilment Jean d'Anton, Jean de Lion et Guillaume du Bour¬ 
gogne. 

Dans d autres régions cillaiïe, la Provence a sans doute aussi 
parfois exercé son influence ; on pourrait, par exemple, rappro¬ 
cher des contreforts cylindriques de Sainte-Cécile <TÂIbî et du 
porche do la cathédrale de Montpellier, ceux de Saint François 
d Assise, dont Je plan h nef unique et k chevet polygonal simple 
ressemble aussi à celui des églises du midi de la France. 

L'histoire de l'art » compose de flux et reflux : fart romain 
s était implanté en Gaule et IJ a fourni les trois quarts des élé¬ 
ments de notre style roman. Notre renaissance du xvi* siècle 
a une origine Hdienne indéniable, mais ou ne saurait nier 
qiKcn retour fart italien du mn* siècle a vécu d'emprunts faits 
û la France. L Italie demandait alors à Limoges ces objets 
d orfèvrerie émaillée dont bien des spécimens Curieux et inédits 
gisent encore inconnus dons les armoires des sacristies de la 
Fouille on des États romains, H quand il s'agissait de Mlir nu 
édifice, c était presque toujours dans les provinces françaises 
voisines de Provence et surtout de Bourgogne qu'elle allait 
chercher des artistes ou tout au moins des inspirations. 

Tel est le résumé des constatations que deux années d’études 
en Italie m'ont permis de faire, et que j'ai développées plus au 
long- dans un ouvrage aujourd'hui prêt à paraître h 

C, Ex la RT. 


df ffrtérç» m Itaiie i, iïbtùmjur 

EcoUs de Hume et tfAthcnes, Porta* riiumi, iSLU, in-ü»v 
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CACHETS D’OCIJ LISTES ROMAINS 

(Suite**) 


—* Prüvenaüüe inconnue; est a Paris, au Cabinet des mé¬ 
dailles (ir 4705), Serpcnliuc noire, à arêtes en Oiseau. do U 1 " ,035 
de long et de large sur 0" t Û£W d H épaisseur* 

t PA V E.IÏ5 IDIAB 

SQB1CVM fi 

•I 

iwtrZEmi ' 

3 pviisruEitf 

tJÇKlCLMO 

1 , — Pavlini diabtoricum, 

% — [Ankini.,,*** 

3. — Pautmi Uni jT{£}niefi]/(/u)»i. 

Sur l'un des plats» au milieu et pri s des bords, les chiiïres 1. 
Jl f TU et I!IÏ T Correspondant nu£ tranches, 

Siehd + t’iti’t ftifftrii, |t. Il; Duo li ni nu» p. HH ((. â p„ p, 38); Bell* JWoeti. j> 
fiMer. rorrt,, n* 1893 : Philippe, Arr^iko^ie médicale, <î«ib ka ÎVüp j^j de 
fAçad, if 1 Üfi>ju, t, VI, Reitas, tSï”, in-8, p r 'J55; GroLefend., rlans h Fhîfo- 
tnÿMt t. XIH, p. 155* n* Iji (t. à p., p. 34); Grclefend, p, iO0 r n*77; Blunchel, 
But/* des Aïü*s?ei, 1 «91. p. 236. 

130. — Provenance inconnue, peut-être Paris; est à Paris, au 

1* Voir ka n*» de mai-juin* jgîlkHutàt et septembre-octobre. 
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Caliinot des médailles. Schiste ardoîsior grïs^hrtin T lits 0" t 0i9 du 
long, ü ro ,tiië de large et I) m .(>l2 d'épaisseur. 

1 L ■ VA RI ■ HKUQDQFfrE 
ÊVVODtS ad C1ÇA 

2 L * VARI i 1IELIODORI 
DIAM15YQ5- A D AsPR 

3 L V R [f 
fallad{ 

i Ll^doke^ 

J-ETHWiDCIC ATI Ë3 

ï. — L{ucit) Vari[i) îlelimlori tuvod^ ad éieaftrirts}* 

2 . — L\ ucii) l 'firj'i iJ Ihtiodori diamisijo .i ad aspr'itudimmi. 

3. — /.(uni} V(ajrt{f) [iteifodûril paUaditum [«(£,♦.*. 

4 . — [L(nefi) Vari(i) /i\eli0dori [tfia]fcjj(d{A«) ad rtnil j ù'-^ï . 

Sur l'une des faces, en lettres grêles : 

SCRIBSET 

El .iii-dessous : 

duoL 

5ictiçl s Cinq caehtis, p. 9; Ütisbiliis, p. 500 (i. i p. t p. 44 ; Philippe .4rcftrf/i 1 -■ 
hjyic méditait T dpna tes Tratatu? defAtad* dr ftefsw, L VI. p. 251 ; GroEefenrf, 
dans P hîUdogtif, t. XtU, p. tfi'î, n p 65 fin 1 p. t p. 41) s Omefemt, p l 19, n*U8; 
EftnchâL BulL de* 5t axées, 1892, p. 230. 

131, — l^ri^eiix ; est h Paris, dans la collection Froehner. 
Sléalite verditre. de forme rectangulaire. Longueur. Û ni ,(H2: 
largeur, 0 “ t 034j épaisseur, Ü ra ,OGT. 

i CSÜSTDIASïlT 

•I CSEHT1DXT 

5 flM*. 

4 JYLIV ■£« «ncOna dncfa), 

1. — G(a i i ) Stai it ? ) diatm[y mf I ) - 

2 * — G[aii) Srnt(ii 7 ) m£r/| um). 

4 — Jutiv(j}<, 

fUroti dff VUIaFosse et Tliédenat, Huit, monamtntol, IStSS, p. 35S (&v«- un# 
pavure}; MowbI, épigraphiqi*\ 1883 , p, 258 ; Ëap^nndiuu, dÿ 

PériQiteux.' tweriptinm antique, Pêfljgueux, 1893, in-8 + p. 85 al pï. XL 

132, — Provenance Inconnue; est an Musée de Permise 1 Italie}, 


310 


FlEVUK ÀHCHÉOLOGIQÏTE 


Serpentine verdâtre de de long, 0 ,B ,ü20 de large et0^,005 

d'épaisseur. 

poy^inoy 

P-ÛU^LLVi'/. 

Sur l'ua des plats, en caractères directs : 

msc 

de Ville force et Thédenai, t. I, p. Si (avec une gravure^ 

133. — Per|wïïûc-tr-Xûïr (Corrèze). «< Pièce de marbre d’un 
poulce -i Ugties t/2 en quorré el 2 lignes 1/2 d’épaisseur. 
Celte petite pièce de marbre est rembrunie ci d'un fond jau¬ 
nit ire v (Beau me sud h 

1 c rvu ATimtU 

PYK3SVM DE1.AC 

2 ç lVU ATIUàWÎ 
DMZMYR Ml ST 

3 C 1VU ATLUAKI 
CVCNIOM ADL'P 

4 C tVU ATlLlANl 
HARPAG AD LlfT 

t - - Gfffln} JiiH(t) Aliiùmîpijxinum detae(rîmalûrium ). 

2, — G{aii) Jutiïji Atîüani diaz myr( h«J mixt f um ). 

3. — Gi'aii) Atiitani cijcnim ad imp[etum ). 

**. — C[aji) Aûftani harpag{\um) ad lipp(\ludintmb 

EipÉraniIrect, fmcrfpf. de Ai cité des hewtnâctt, Paris, 1800, in-ï, p. itii; 
flcine générale d’ophtutmot., tKOO, p. 529 cri Jfa (c sur ün cachet inédit ifoew- 
tütt romain, Pons, 1S9Û, iu-£. 

134. — Forêt de Lalgncs. près de Plessis-linon jOisej j était, 
en 1873, dans la collection de M* Peigné-Deïacourt; le Musée de 
Saint Germain eu possède un moulage (rr 29222), Serpentine 
verdure ft tranches en biseau, de Q ll ,Q.’)5 de long, Ü m I 03fi de largo 
et Ü“,Q 18 d + épaïsseur, 

1 M L MAK1TV 

mi-faccianv 

M AD ASPR'TV 

2 M’ L- MA RITVMI 

rilALCPlCKJS AD 

il» > liçno n'« |ami|Lip Ht paît*) 
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1- — M[«rei) lUiciil daritumiparçianwn ad dincm}. 

2. — L[ucti ?) Naritumi d'uiUpidos ait,.,.. 

Disi&rdïits, n«ir*iiJ wM/ol., 1S73, p. 250; Afoïi. tyxgr. de p. 103 [avec 

un* gravure}, et BhÜ* dt ta Soc. historique de Çompiôgne, IS73, p. 80; De 
Gaumont, BaU. monumental, L, 1,5* série, p e 817; Klein, n- 120. 

13B.-P«tifR; appartient ri M. lïkhard, de Poitiers* Serpen¬ 
tine vercïiUre rie Û™,Û3n de long et de large sur 0" t ÜÛ8 d'épaisseur. 

C-M-HELL PROTE 

VS-AÛSVFFVSS 

(liait) M[ttfcii ?} Hth\ fl p l'ois u ■< ad 

LedaËn, MuiL des de COucst, 1871. p. Itl ; Espérantficu.» Epffjt. rom. tîu 

Poitou, Pari ? j 1889, in-S, p. 345 ei pt. XLIX. 

130, — Poitiers; est au Musée de h Société des Antiquaires 
de rOuest. Serpentine verdâtre de Û»,Û30 do long, 0« 019 de 
large et O m J OOG d'épaisseur, 

t DIAZMYR 

2 DIACLA 

3 Firos 

1. — /Kaxmÿr(H«). 

2. — Diagla{ucei i). 

3 r - Phos. 

Sur les plais, d + un coté, un homme marchant à gauche, avec 
dus armes ou attributs qu'il est difficile de déterminer; de fau- 
tra, une tète grossièrement dessinée. 

Il^ron de WJ?fosse et Tfokfimal, t. I, p* 80 |,n.ven une gravure} ; Ledain. 
F.pùjr. rom. du Poitou, Poitiers, 1357, in-U, p, air; Espêrandieu, Èpfÿr. rem, 
du Poitou, p. Soi ai p], L r 

137. — RaLïsWuc; esi à iîaLisbonne, dans une collection par¬ 
ticulière* 

1 L M JKMOKIALIS DUS 

M \ K ■ DldN 1 -1 OS t'OS'T Ijp £ i^tifri Il^tj j ENTE , IM P t 

2 LM MEMORIAL!S 
dIox & SVS 

3 L AT >EMOKl A LIS CR0 

CODES REGIVM - T - P 

4 I.-M QyiNARlVM 

O ® X 






31 2 rêvut: abcbéolj3&i$ue 

1, L[ucii) M, _ Nemoriaii^dïdsmyrn[ey) dicentetot post imp[etirn 

lippitudinu). 

2. — i-(uciï M _ Memoriu fis diox*ujt t 

3 . — L{uaï) Al*..,. Attmorialis crocode* reçiwn ;[cr) p(unctum 7 )* 

4, — L{mtiï) A/..,. Mtmorialà quinarium o*.*.*!. ■*(?)* 

Sur Tun des plais : 

IX 1 [ 1 N V | 

Juniani (?}. 

EjîAfJTi. frjnÿT,, u H.p. -430* n b iOÛfi; Biüi monumental, 1883, p, 173 [la 
3* l ranch* seulement); Sdiuerüuma, Epiijf. rom. de la Belgique t t. Il* p. 213 
[U 3* tranche mu] strient)* 

18 ®* —* ïlnUsWne ; esl au Musée i^aint-ÏJlrieli, à Ralï&btmne. 
Serpeulme verdMre de 0 a ,ü5G de laug, de {T.057 de large et 
ü“,GiÛ d J épaisseur. 

1 Q.* POMPEIG R AECJN1 COE 

NÛK AD ASPRITETC4L! G1 1 

3 Q.POMPE1GRAECI X D] AB 

SQRADOHNEM CLARFAG 

3 QPDMPEKÎRAECmDlA 

LEFIDCRÜCADAS 7TEDIA 

l QPOM PEU] RAECÎ NIE V VÜ E>ES 

ADASPfclTVDËTClCATRIC- VET 

4. — (Tftirn/i} / J empei(î) Graeçnù cotmon ad iaprit(udmûni) et cati- 
gin[em) f 

l J* — 0£®ftti) Pompai) Grattfai diabior[icum) ad amnem ctar{ita- 
lem] fac(içndatn?). 

3* — Ç(tWïli) Pompei[i) Graceim diatepîd(osl er0e[odet) ad aspr{itu■ 
dmem) et dia(theses). 

4* — 0(itwU^ Pompci(i) Graecini êuvodet nd a&pritud{inem} et dca- 

fric[«} tvf{rrej)* 

Sur l’un des plais ; 

SSD 

^ -t 
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Fi{fwiut) Primas ); — Julius) : — rï(aiur] $>.. 

Ephan. epiijf,, t. IE r p* \50„ n* 1 i"K>7' et 1, IV, p, 176, ti 4 643, 

139. — Relui* ; est k Paris, au CabineL des médailles (n* V7Û7' L 
SléatiLe verdàlre de Ô" ï 03& de long, Qu ,038 de large et O m ,0f)~ 
d'épaisseur. 

1 CN ALBIN INATALIS 
DIAMtSADDlATCS 

2 CS ALBIN > N ATA US 
AVTEME1ADIMP 

1 r — Cfi'fiei) .4/Aiïu(i] iXatahs diamù[ui) ad diathe$[cs}< 

2. — Ên(fleî) Natalù authemerinm) ad wtp(/ium) r 

Duqucnellc, dans le* IVar.tJL£ff de iÂ/tul du Arrims, t. LXXII, tb73, in-8, 
p, 160 (arec une gravure); Héron do Vjllefosse, Hall. des Antiquaires de Fi-miet, 
J0$3 t p. 24ft" Mtiwnt, Buli r épigraphique de t\i Gaa/e, 1603, p. 201 ; Çaudotjué 
die la collection Hoffmann t Paris,. 1886, ia-O, n* tffl al pl. IJI; Suit, épvjra- 
phvpte^ 1886. p. 203* 

140. — Reims; est h Dijon, dans la collection île M, Louis 
Lucas, Schiste ardaîsïer de 0^05 î- de long, H□,032 de large et 
(T .010 d'épaisseur. 

1 f ASVETIN 1 1 SEVE 
«SI t STA CTVM' ADC 

2 2Ss$l Rfcl FlRHlîÎA?t® 

WÊH OFOBALSABHI 

!. — f(ifi) Ast«fim(i) S>wri stoefuro ad c{ali(jimrn^]. 

2. —.... /fjimfi) éïrwinïàTii cof^riujuu? opobnùta{matiim], 

SicficT p Union médicale, sept. 1851 \ Annotes tfYcuL, t, XXVf, p, 117, t. LV1, 
p. 118, et jYouh^gu recueil^ p. 22: (ïrotefend, p. 18, h 0 5; Héron de ViLLefûa&e 
el TlqéJinial, But!. m/numen!al , 1883, p. 177 faveo nrte gravure) ; il cuvai, 
BaW- âpÿjrtîphiquc, 1883, p. 258; Th. Habert, Lu poterie antique parîmtfe, 
Paris, 1863 r ia-i, p, 171. 

141. — Reims; esl au Musée de Reims. Schiste cihloriiïquo, 
Je Q' a ,üi8 de long, Û m ,Û27 de large et 0“,006 d'épaisseur. 

1 c\s snvcvNDi DÏSUTK 

XESAD1NFETVSQO 

2 CÀ55r IVCVNÜ t PI ALEFl 
DOSADASPRITVWVP 

3 FLOSR^M 

4 FLOSHOM 
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1. — Cassi(i) Jucundi di{a)snnjmes ad inpctus ocu(lorum). 

2. — Cassi[i) Jucundi diaUpidos ad aspritudine{m). 

3*4. — J lot ro[s)m(arini). 

Sur les plats d’un côté : 

1 ivcvn 

2 CASS! IVCVN 

De l’autre : 

3 FR (pevmtil»), 

1. — Jucun dus). 

2. — Cassi(us) Jucun(dus). 

3. — f\los) r{osmarini )T 

Cb. Robert, Comptes rendus tic rAcad. des inscript, et belles-lettres, 1870, 
p. 77, et Mélanges <farchéologie, Paris, 1870, in-8, p. 17; Rex ue archt'ul., 
1870, p. 318; Philologue, L XXXI, p. 375; Klein, n* 115. 

142. — Reims; est au Musée de Reims. Pierre ardoisière de 
couleur verte, de 0*,034 de long, 0-,033 de largo et 0",008 
d'épaisseur. 

1 MCL•MARTINI 
DIACHO-AVLEV 

2 MCLMARTINI 
AVTIEML3E 

3 MF1LON1ANI 
PEN1CILLEAL 

4 MCLV [fnrurt iaidMW«) 

1. — M[arci ) f 'l{audii) Martini diacho(Us) ad leu[coma). 

2. — J/(arri) Cl(audit) Martini authe(nierum) lene. 

3. — M[arci) Filoniani penicU[lvm) U[ne) a(d) l(ippiludinem), 

4. — M(arcî) Cl [au dû ) M[arlini . 

Sur l'un des plats : 

CN 

os n 1 

M 

Héron de Villefosse, Bull, des Antiquaires de France, 1879, p. 205 (avec une 
gravure); Thédenat, Revue archéol., sept. 1879, p. 151; Desjardins, flrvue mé¬ 
dicale, 1880, p. 09; Héron de Villefosse et Thédenat, t. I, p. 38 (avec une gra¬ 
vure); Th. Habert, La poterie antique parlante, p. 109. 
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143. — Reims ; csl au Musée de Reims. Schiste ardoisier de 
0",045 de long, 0" t 043 de large et 0"*,007 d’épaisseur. 

FEROCJS CROC033S 
AD VETUES CICAÜ 

Fcrocis crocodes ad releres cicatrices). 

Thédenat, Bull, critique, 15 nov. 1880, et Bull, des Antiquaires de France, 
1880, p. 250; Héron de Villefosse et Thédenat, I. î, p. 70 (avec une gravure) ; 
Tb. Habert, La poterie antique parlante, p. 168. 

144. — Reims; est au Musée de Saint-Gcrmain-cn-Laye 
(n*850). Serpentine verdAtre de 0 B ,056 de long, 0 B ,020 de large 
et 0“,006 d’épaisseur. Arêtes en biseau. 

C'FIRMSEVERDIASMY 

G [ait) Firm[ii ) Seoer(i) diasmy'rnes). 

Siebel, Annales (Tocul., t. LVI, p. 253, et Nouveau recueil , p. 75; Grole- 
fend, p. 49, n* 30; Th. Habert, L>i poterie antique parlante, p. 171. 

14». — Reims; est nu Musée de Reims. Schiste ardoisier de 
couleur verte, de 0*,046 de long, 0“,043 de large et 0 W ,008 d’é¬ 
paisseur. 

1 DG ALLISESTjH AG 
ISADASPRITVDI 

2 DGALUSESTyRA 
GtSADIAFEU PPIT 

3 DGALU-SESTI-PF. 

N IC ILLE- AD - LI PP 

4 DGALL15FST1 

diYnvadasp 

1. — f>[ecimi) G alliai) Snt[î) tfragis ad aspritud[inem). 

2. — I)(eeimi) Galli[i) Sest(i) tfragis ad impet[um) hppit[udinis). 

3. — D(ccimi) Galli[i ) Sesti penicil[lum) le{ne) ad lipp(itudinem). 

4. — D[ccimi) Galli(i) Sesti divinu(m) ad asp[ritudinet). 

Thédenat, Bull, critique, I" et 15 août 1880; Desjartlins, Reçue médicale, 1880, 
p. 680; Héron de Villefosse et Tbédenit, t. I, p.68 et pi. VI; Hubner, Exempta 
script, epigr. lat., p. 435, n* 1203; Tb. Habert, La poterie anl. parlante, p. 171. 

146. — Reims; appartient à M. le docteur O. Guelliol, de 
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Reims. SléaliLe verte, Veinée, do U* ,039 de long, U™ 1 ,037 de large, 
et 0“ ,012 d*épalsseiir, Àrdtes en biseau. 

i G ENT1ÀNI OlALC 

PlDOSADASPJClTY 

Z GEHTIAKILFXE 

adijjpetlitpit 

3 GENTLANFHEAB 
ACtVUADCLAB.LT 

4 GBSTIAWDJA 

HKVSADVETÉC 

— Gmtiani diatepîdoi ad mpritu{dintm}* 

2 . — Gentîani lune rat/ iVt;ïtff(u»i] / 

3. — (imitant h^rbacium ntl clnrîf atrm). 

4. — Gentiani diumtsus ad i?ef(e( ivj _J t'Jcatricet). 

’-r, j_ 

Sur les plats, d'un cûlê : ERRAS " Oo l'autre ; é CELE 

ti g 

Guftlliot, Cachet inédit tfc I oculiste Gf Hunier, Reims, l£tH, in4ï, eilrait cïf. 
L' Union médicale du nord, 15 terrier ISO J, 

H7. — flciins; est au Musée do Reims. Sléatite vert pàlo t de 
ü^,0tô de long. 6“,040 de largo cl ü m ,0Û7 d'épaisseur. Ua évtde- 
raeul sur l'un des ptais, 

1 IAXWR - nJAPSOPI 
CVM ’ AD ■ CLA R tT A 

2 IASS\R*EVVODES 
AD * AS PJUTAok ES 

3 IA X V\ R . D E A 5 «Tk 
ïfâPOfST-Se'ÊXOVo 

4 lANVAH'LEÆM 
AD-IMF.L.EX'OVs 

i’ ~ ffittuar[n) dittpsoricum ad ctariUt\tSn). 

2. — /(jjiiiar(î7) "/mW?"* ad « firthifèHt*, 

3. “./ünuar{ii] diaimyrnca port imp{etujn) ci ovo, 

4 . — J r muar[ii) t*:n>' m •dicamçntum)ad impietum)i[ippititdims)cxovQ* 

DuquÆneile, dures les Travaux de de Ik-irnt, L LXXII, ÎS73 P p. t47 

une pnvn.rej; iléhjrf Ha ViHefusae, Bull, éfiiqrttphùpic, ttj83 f j> r Hl; 
Tii, I ÎOLbcrl, La poterie antique partante, p. 1<K). 

140. — Rciws; e&l an Musée fie Reims. Schiste ardoîsicr de 
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couleur verte, de O-,043 de long, O-,033 de large et 0',009 d'é¬ 
paisseur; un évidement ovoïde est au milieu de chaque plat. 

• I MAGILLIDIALEP 

IDOS-AD-CICATRI 

2 MAGILL1TH 
VR1SVM C 

3 MAGILLIOIOX 
S V5A DClCATR rv 

4 MAGILLIDIA 
LEPIDOSC 


\. — M<vjtlli(î) dialepidos ad cicatrices). 

o. — }fagilli(i) thurinum c{rocodcs). 

3. — .\faqilli{i) diorsus ad cicatri(ccs) v(eleres). 

4. — Magilli{i) dialepidos c{rocoda). 

Thédenat, Huit, critique, 1“ août I8S0; Deajardios, Revue medicale, 18t#), 
p. 679; Héron de Villefowe et Thédenat, t. I, p. 53 et pl. VI; Cognai, Cours 
(Cépigr. lat., 2* édit., Paris, 1889, io-8, p. 319; Tb. Habert, La poterie antique 
parlante, p. 169. 

_ Heinis ; sur des fragments do bâtonnets de collyre qui 

sont aujourd'hui conservés, pour une partie, au Musée de Saint- 
Ger nain-en-Laye, et pour l'autre, chez M. Mowat. 

1 ■lARCELL 
«IVM-AD-C1» 

2 DIALM 
vadaH 

1. — Marccli[ini diaKba]num ad cicatrices]. 

2. — I)ia([il)att]u(m) ad a[spritudinem}. 

Siebel, Annales docuL, t. LVl, p. 254. et Nouveau recueil, p. 79; Grote- 
fend, p. 91, n‘ ü7; Tb. Habert, La poterie antique parlante, p. 109. 

44 »! (l% — Heims ; sur des fragments de collyre qui sont aujour¬ 
d'hui conservés, pour une partie, au Musée de Saint-Germain- 
en-Laye, et pour l'autre chez M. Mowat. 

1 smci-u.ixi 

8228 MAD-CIC 

2 dialMK 
N ADAM 


Z\B 


R tVLE A Rf:ll tfüLOOlvU E 


1, — [Mar]cetlini [dialibamt]m ad ricfatrices). 

2, — Dini\iba\n[\tnt) ad n\tpr{ if [ut// ucm ) J. 

SicEi&l, .Aaihi&s d'ocull. LVl f p. 254, et Aeurrnu rMiitïf, p. 7$; Grote- 
Fend, p. SI, n* 68; 

iSÙ. —Reims, est au Musée de Reims; schiste vert de Ü“^0iS 
de long, 0**022 de large et (T.GÜIJ d'épaisseur» 

1 «ÏLVpLOTl^tDJAS^ 
mYANPÛSIIMPET 

2 C RVPLoTlUI DIA 
FS^HOB ïB A)CLA°C 

3 R {etrtitLrnf Jirrct’ 

4 IJL'UÏ (.-ai U Juu-kJfcU-k, 

U — [G^ûti]] Ru(...ii) Plot lui ditismtjrvi et) post iinpet{uin)* 

2. — <?{a») Pfoiini rfùi[p}r 0 r(irijM] o[p ]ob{atmatum) ad cia- 

{rîtatem) w(u forum). 

Sur les plats* d'uu coté : 

R (JJrtrt) va 
- *-ï 

Del autre, une série de traits confus, nu centre desquels est 
un carré très peu apparent* dont ou a mené les diagonales et 
juin! le milieu des célés. 

SiTh^l, Annales d'oeut., 1 , LVI* p. 251, et Jfoutwiii recuHt t p. 13; Grme- 

fcad, p. m t n * « 7 t 

li>l. Reims; est au Musée de Reims, Pierre blanche, 
crayeuse, de 0**033 de long* 0“ OUI de large et 0“Q08 d'épais¬ 
seur, Une cassure en a fait disparaître la moitié» 

SOL AVREL 
MYRKE5 A 

SoKtÜ) Aure^taai diaji]wijrn?t a\d... 

Demasaojj, BuU.d:^ Atdiqumres de ¥rançe t tfiSÛ, p. 173, 

Iteîins; sur des fragments de bâtonnets de collyre qui 
soûl aujourd’hui conservés au Musée de Saini Germain-en-Laye, 

aNI sa 
ssmmi ad um 

...üani nafrtfmujrw ad Iîppi(tu(tinem). 
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Sichel, Aww*« fpaul, 1, LVl, p. 2G0, ri Mntwaïi recueil, p.Ê2; Grolefond, 
a» IG2. 

lî>2«. —Reims ; sur des fragments de bâtonnets de collyre qui 
so:ii aujourd'hui conservés an Musée île Saint- ü arm aï u-ea-Lave + 



a 

N A n U1 N va 


b 

BIAKDISË2B 


c 

NUD 

i\ardinum r 

d 

n a k mm 


Siehel. Auwi/ej (Trtvl., L LVI, p. 260, eL A'^imu reeuetf, p. 82; Grùie- 
fenc!, tt* 1H3. 

itJÜ.— R««l i duché de Bade); est an Musée do Fribourg, Serpen¬ 
tine verte do ô“,0U do long, Q",ÛV2 dt large et 0",0ÜB d’épaisseur* 

J L ‘ LATINE * aVARTI 
ISOCHKYSVfcLADCE. 

2 L■LATINE ■ QVARTT 
DI AFSQB - OPOB r A D *CL 

3 L J LATlNl ■ QYAKTI 
pIAMI-SÏDS ■ AD ■ ASF JMT VP 

i L ■ VIR ■ CARPÎ 

1. — y*>cd) Latini{i\ Quartï hachrymm ad rt[aritat>rm). 

2. — /,(iicü) LatiniQ) Çuuriî rt/npJ 0 /(i>uwi) opo6[atiamatum) «t* 
d(a ritatem). 

3 — Ihteii) Quarti diamUy&s ad arpritud{mem}. 

A. — tJiitij) Yir(ii] Carjù^ 

tse tire ihfif, djini UüJfc. des ftiît. Y&cw für.StdermorK U VI, p. 60; Becker». 
d-iD:i JeAr'l.. fiir Phihl. uni PdJnj., U LXXVtl, p. 537; Klein, dans Sonner 
Mirb.> 1. XXVI. p, 175; Oot^n l, darts PJuïotojriij, i r XJ1Ï, p* 150. n* 42 
[L ù p,. p* 29)1 Brambaeb, C, I. tl t ti* tG52 ; Grotüfenrl, p. 85, n* 62. 

lîtl. — Rotiicï est à Rome, dans un musée. Sléalile de 0”,034 
de long, 0**033 do large et Ü'",Ûl« d'épaisseur; les deux tranches 
gravées forment un bourrelet plus étroit. 

1 L * LATINE B ASILE Htë 

X ASP* H7DI D E A M YSVM 

2 L ■ LATINISAS!LE! 

XlM’ET’LlFFnrDlte 

1. — L{uàî) Lati'u[i ffaailfi at <itpritudinc{s) i£famy$u[s]. 

2. — L(\tci*) Zaiféii[i) ütuilcî ai imptitu[m ) iippiludiitù. 


*ÏTOI JlBatÉOLOH-xIOCE 

Ueran do \ illefos^ nuit. do AntiqaiKÊrtt de France, IS&Î, p r 270 (ave* une 

jçrûvurîjt 

llîiî. — Provenante ineounàe, peut-être Hume; parait perdu. 

Copia de Grolefend (d’après Borghesi}. 

1 S K 1IER MEUS 

2 Sa HER TMÉRAÏ 

3 S R HER ST A CT 

i SR HER CROC 

1 -î> ( ezti î) Jl— r //frfffierftfï) ituiiin(um\. 

- r /£,.. IIer[metixf) lJterm{imim) r 

3- — *V(exfli) ft.„ Her[mett4?) ttart(\im). 

4. — Sfeifi} /{.- [{srUnetiaV, erot[od»i). 

QrokJônd, Jiidfei/, deW Itiiiuio arcJL rom., lSôS, p , 104; Klein, u“ i22 + 

l»0. — Provenance inconnue; e\n\i eu 1731 k Morne, au cou 
vent de ïfao-BarLdi; paraît perdu. Copie de G rote fend (daprès 
YèUori). 

1 B lîl j N’L * FAC VNDI I>l A 
SMVRNE5 AD aSFRI 

2 FACVKDI CQLYRIV 
M ■ DIAMYSVS A A 

1. Ehrx . fcttmdi diasmy mçs ad aspyl\ iudlne àt). 

Fhéundt ctd{i)}jrh;m dianvjsuâ u(d) n[spritudin?m)> 

(jfûLcfend. Ihdhtt. deir Istiiutô nrchtal. ilt Jïôjîjj, t&68v p. IOG.uïén: une lettre 
do Ultori *àns*èr à Gor 3e 31 mure mi (Codex MamcdHanw. A.Ô3J; Klein, 
n<1 Ud; Lnndini, MuU w de la Cowm r arc h. mun idp. de Jtonw h iü&2, p. 332). 

1*57, — Kmicn ; parait perdu. Copie tic M. How&l sur des 
empreintes prises par l'abbé Cocliet. 

1 MCàSS-MaRCIAM 
DIAMYSVS ■ 

2 M'CASS'MaRQAK 
LENÉM 

3 M -CASS ■ JiARCTAN 
UJARHODOH 

4 M' CASS' MA HCl AN 
«LKPIDOS 
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€tus(ii) Marciani diamysus* 

2, — M(arci) Cms(u) Jfamon»ft) t*nt mlcdicammtum} [au iem- 
m(e7ifum)J. i 

3> — Marri) Car,{ii) A tanin,,(i) diarhodon. 

A. — M{ara) Catt(iî) Marnant i) [difi}hpidon. 

** Am ' VUaiW * F ™‘ lâ8a * P- et Buil. épigrapüçut. 


138 . — «si lu Musée dû flombourg. Serpentine ver- 

ibdre tri-s mauvars état. Longueur 0^040, largeur Q m ,035 
épaisseur Ô“,Ü0D. 

t LEPUJ[fj 

■“ EQjéi-U. 

3 msmmmm 

A ub^t. 


3. — ... d]mmij[sut7]... 

Ziagtmeïalér, Komsp. VF«frf. Zeitsçhr* fûr G . 
n D i; Ca^r^L, ëpigraphitiiif 1 , n* S2. 


Mhr/ K., Tré^s, !ér. 


ioii, — Somi-Anans (BedfordshireL Slèalito verdâtre dont on 
ne possède que la moitié. Largeur 0™ 031, épaiMenr 0^0 i i : fo 
longueur était d environ 0 rii ^fMiU t elle n'ost plus que de 0“\|)29 
Les lettres de la 3* tranche sont très mal gravées. 

1 LIVLTVEKiSDj 

OBALSAMT^ 

2 [asmYhîæsbis 

«IPETV£ KOVO 

3 FkSECVÏJDI 

ATAKBAS 

l. ~ Ijucü) Jul(n, /(«ltTCTÙ Jmpsorikum) opjoiaUamnluim wt 

S. - [i(«o»> /«/(.V) Juvnit di]-7j* y m« bu [ pl> st Spptimdinùi\ m . 

pettt. m) ex ùüo. j 

3* — Fl[avii) Seamdi of al ha* {rimtriçe*). 

Cougl,. dana driteclaj»., i. IX. p. 227. lig. 2, B[ p . 2W . p ^ 

m* SKRIÎT f T. ÏI1L i}i 
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fl E VUE AU CJIKOLOr.ro U >; 

(i. ;V p., !'■ 72); Simpson, d,i.ny: if.-iiiWy JtAtfMltf «Hni»*, 19511 p.2l& 

vl pF, IJ, fSg. T; Frank», dans ArchufQÜgkai Journal, L IX, p* 15*7; Siebel, 
ûms Animtefi tfocuL , I. LVI r p, 245 H JÏ&Mtftju recueil. p, G7; Gmefand* 
dans ]c Fj'fijb/çpjrti-j, t. XIH» p* 143 t fi" 2'J [U à p., p T 22]: GruteFend, p. *»'3. 
n rt 47; Simpson, Ardlücüi, elidy** l, II, p. 274 fmee une planche); C. J. &►< 
t, VU, d- 1310. 

160. — SainUAiibîtt-sur-lrnilhm (ICuru) \ apparlienL à Vf. Bau- 
dry, de Houes. SïéaUlc d'un gris noirdÊre, de O^OU de long, 
Û 3n ,ü43 de large eL O^.OOS d épaisseur. 

1 SEXT-KOM-SYM 

FORI-DlAKKi>D»S 

2 S£X‘R'îM-SVMF°it[ 

ANICfcT AD DiAtîlIi 

3 0"XT 
*DIAWIS AB DIAT 

i* 6 Vï/(ï) t\ùm[anù) Sÿtnfori diarkùdon, 

2. — - àYxfli) /fom(a»î;i) Symfori üd tfÿi(A>e{jïai),. 

3. — ,Vc.ï/{i) /fom^jjiîi} Syn/b[n] tlUunis us, ntl 

AbbiCoolifl, mut, marna iwOat, U XXI, p. m, et Cachet tiÿUUire, frucii, 
1865,Vn-42;PJkinïrv, Xrtcsur rm cachets\QÎUairr t dit dVuIfUc (nvec une pra’ 
vüne), dans Btttt. monttraeiif^ U XXtî, p, 32 (i* à p.)j GroUifon^dans h FhitO- 
Ityw, L X!Y ( p. 450, n* 84; G rôle fend. p. iflp, n«" «6; Héron do Villsfraifl et 
Thédnnal, i P 1, p. 103 (nve-c une gratuit); A.de L&ue, La wîlectïoruU A/. PauJ 
fiaudry, ÏWo, 1«77, in-16, p. 17 (Mirait du iYüt/t>eÜÛb- de BtfUfit, 14-15 
janvier id.77). 

161. — Saint-Évraoll,. commune du Saint-Lbdran (Seiue-ûL- 

Oise); parait perdu. Copie de Duchûlûîs. 

MCCEL51 s \ 

DIAMISVSAVOC 

Af(euvi} €.,... Ce/uîrii diiaminia n(d) t?(ffferr#) cic(afrrôej]. 

Ouditdib, p* 33Q (1+ A p„ p. 71); Grctefcnii, dan a le Ptâfofogit*, V. Xlll, 
p. 120, n* 4 (t. à p,, p. 8); Grûlejisnd, n* 8. 

U}!i. — Saiuie-ColoiîilM; [îtUOmïJï est an Musée de Lyon, Schiste 




’ >7' • 7 I 
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rouge brun cia Û^ÛSÎ de long sur 0 H f 03i de largo et ü m ,ÜU7 d'ê 
paisse ur. Cupie de il, AI Inter. 

L* FAXI * AGATlIONIS 
LYSE P ON AD IMPET- 

L-FAiî AGATHOS - DIAS 
AD OMM VtlU Et OYO 

1. — A(uci'ï) /'ajii(i) Agathoni* h/sipon{um) ad ïmpet{um) t 

2, — A|udi) Füui(iJ Afjuthw{ü i Æar n?[ÿrnet}] nd mt gftia r:j 

Utfü. 

L)n lit sur un des petits côtés, en lettres très grêles et, k ce 
qu'il semble, simplement esquissées, le mût non rétrograde : 

TH IJ f mi 

De plus. on aperçoit sur l'un de® plats des restes de légendes 
ii peu prfes entièrement effacées* et en caractères dièecls. 

Dans la marge* au-dessus d un carré barré de deux traita en 

forme d r X : 

PWirmirrM 

g 

Dan3 le carré : 

mmavs 

DUSMOm 

, Esaa cim 

&TQAMVS 

AMmc-r. iïrTUt- (^liÿra/ïA^ue du midi de ta France, t . Il, p. 275; C„ f r L. r 
t. Xll, n* 6u3iM ; Alltuer. Jfws^ de Lyoti^ t. [Y. p. 513, ei fteL-ue r^ù/ra- 
pAi'j/ue, t. ii t p. m. 

itï3. — Saipt-KiituRf-ÎL-Mülard (Loire] ; appartient à M. LEeu- 
thère DrassarL, de niôpiial-sotis-KgdieforL (Loire). Sté ali le ver¬ 
dâtre de t) '\U32 de long, G^OOS de large et autant d'épatsseur. 

SEX-ANTONIAT 
TALE - ADCLARITA 

Sez(ïî) 4«fouf(i} Attali ad ciariia{tttm). 

Brossarl. dans h Buii, d? tu Uidiui, l. Eli, Moolbritop, itÿfü}. în-S, p. i'*î ; 
Ail ruer, fteeur épuiniphique dù rrm/i (te ta F nmec, t* IE, p 275. 
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164u — Saint-Sfarcoulf* prfes de Saînt-Mcrcure-de-lIsIe (.Man¬ 
che), parait perdu, Copie du Mercure français. 


Q.- CAESÛV1MTIL 
AN1DEA5MYRN 


OyiNTTLIAM 

CHQCGD 


qyprriLiAN] 

STACTADCLA 


Q_Y t NiTlUAN I 
D LVLE.PI D 


i* — Qiuinti) Cuer... [probablement Com(mii)] (hi»Tiftï[i)atw dias- 

2. — QuintHiani cr&eadfa). 

3. — QuintiHani «tarifurn) ad cia(ritatêm }, 

4. — Quintiliani diafcp'hKoi). 


Mercure français numéros de juillet 1720 eE octobre 1734: Walcb, 
p* 27, et dni.., p. Ci 1 ; Silice, EpUl. t |j t 42 ; Munlorî, Th es,, 508, 1 ; Wesselmp, 
in Actü Swiet. Lu. trmnsis, U HE, p* 51 ; Cou^b, Arcfonrdfoyiff, 1. IX, p. 233; 
Tôchocv d'Annecy, n«7; üroiefemj* dans Phifoîotju*, L XIII, p. 132, n a 8. 


16S, — SÙBl-PriTat-d'Allier iHaute -Loire): est au Musée du 
Puy (n u 660). Serpentine gris-verdâtre de 0 ra p 032 de long^ 
O™,030 de large et O m ,(HO d'épaisseur. 

1 SEXPOLLESOL 
LEMCIELADCA 

2 SEXPOIXESÛLL 
EFABQHADLIF 

3 SKXTPO iTFI Ü 
SOLlADlAELE 


SEX.FGLLESGLE 

ihaemadasp 


1- — Polié[nii) Sûltcm\nu ) chel{idonium) ad en[ligiiyrm). 

2. — .Sej(fi) J^oîUînii) Soiie[mms) fanon ad lij)[pt(udinem), 

3- ■ — 1i ) /Wfc[itri} ^Ô(J]Jm(nf j) te[ne1)~ 

4. — 5»{fi) Poü^nBj Soi{f)eîu(nù) Aaep^flliflwmliadafpfnfudmém}, 


ftfcCCtlL EES CACHETS n’ûCC LISTES RÛMAIXS $2^ 

Dcr Causjiiîj dans les ^nna/tT Jt la Sot, iTuQnr. iilti | t XXVil ffiC7 

331 (atrce une pîancM; Siebel, iHd., pp.OSel %IÛ 4 # tournai 'recueil, 
p. 0, ; Oroicfend, p. 102, n* 80; Paris, Annale* tTocui., [ t LVI lm>) t p. \ÿ m 

IfiOr — SavOT-Mm-Bnuna; est au Musée de 3 é? aime, Sléatito 
verdâtre, de 0“ 031 dû Jong t Ü ra ,0L8de large et Ü“,006^épaisseur 

p f marhalls 

tJIAZfci 

P. F\lax>ü t} Martialis diam[ymc*}+ 

A3 Inter, HrtUtf épigraphique du midi de ta France, u ttl, 1892, u ifi8 Ot- 
gnttt. Année tyigrapltifpic, 189> n*93. 


10r. - Séan&y (Cùt^d Or); est à Paris, dans la colicclitm 
Mowat. Stéûlile verdâtre, avec taches plus foncées de la mémo 
couleur, de Û“.Ü43 de long, 0“,ûi2 de large et Ü“,QflB d'épaisseur. 

* MUEsai-ORCÏLl-ÏSO 

CH R VS VI * AD - CL A R 

2 m-mhs^oecili-th 


VatNVM-EX OVO 
M-MESOHÜILILEN 


HYGfA A DlM P -LlFF 


i. — J/(arcd} .1 trsti{i\ Orÿih ijsochryrum ad clar(ttutem)„ 

— M. tnri) 3fa{îii} (frÿiJi tÂvrimtm ex ûvo. 

A r — M(iîrci) 3te$(in) Orgiti lens tttjgia ad ùnp(etum) lipp iludinh;. 


Fevrel if ‘- ■Saâl'Mefliio, dans i lém. de lu Commission da antitmitët d>- h 
L^fOr t. p, 270; Duehoijrti^ p. 223 (î. à p„ P< 07); Grûîefcnd, dans Phi- 

T?! : 1 , P ‘ 1S5 J ,Ji 10 V' 1 P- P< Uûmirmond, limt* de Lyon. 

uroLetend, p. 95, n*72; Lejay, /jumptfwts antiques de la Cttc-J'tjr, 

p. “iV p 


1UÜ. Sentis (Oise); parai I perdu. Copie île A. de LonppiSrier. 

* soi. H K RM! 19 

xarpjmvm 

2 SOLHF.KMID 
JOt A LE PI 17 O S 

3 Si VN ATM A R 
ŒLP-ACCI 
NADLlPEXO^' 


m 


UK VUE AlCHtOMÏGIÛUi: 


î. — Sn/ffti) //rrmidifi! n^intrin. 

2. — SolfiH) Iiermid[ii) di/ilepîdos. 

3, — Muwxt(îï) Marcel] li pnrri{a]ie[um) ad lip[jiittidwem) ex c£w>]* 

Dp Longpéricr f Courrier tfc HXié, fl® du tt juin 1869 j fiflTijeiirfVffl.! L XX. 
1360, j>. Of pi Utém. du Cwh ité artA, cte$«b> r L VJI, 1<72, în-8,. p, in ; Gro- 
lefemî + UulifU. dfcJT ktituto arth. 1S7t). p* t&t*; Klein, n* J2&* 

MîD, —- Sen& ^Ymïeo) î appartient à M, Itilliol, de Sens, Schiste 
verdfrtre de 0^,040 de long, 0 ra j(H2 de large cl Ü“ÿÛ4 d'épais¬ 
seur* 

lenem * BON 

Lcnc «(rdîVpnjnnftim) [on lenerni/ntum)] bonium). 

Sur l'un des plats, en lettres cursives : 

CAMPAKl 

Juillet, Rm« des Sociétés jatumtet, 1891, p. 223; ll^ûn dfl YHIefbB£4 et 
Thidcaùl, p. 187 T n D 16; Juillet, Notice mr trois cadets (TücuUitc* trouvés û 
Si'flji, Senj. J832, in-8 t p r 3 avec (un dessin)* 

170. —Sens; appartient à M, Julliot, do Sens. Tablette rec¬ 
tangulaire de 0"’ p ü32 de long, G EtJ ,0l 1 de large et Û ra ,0Û£ d'épais 
seur. 

t I- ru ci SCO LL 

DlAlEFTOVS 

2 FELCOLL 
DlASM 

3 FUJC1SCOLLV5UVM 
DLAMY5VM 

1. — Felfcis eoUijrium) diaUpidut. 

2* — Fet[îeii) côUforîum) d\(itm[ymtt), 

3. — Vch ris eotlurium difimysum^ 

Juliîor, BuiL des Antiquaires, di ■ Frime,r* IftBI, p. H59; ft Afoffre mr trois ca¬ 
chets tfoeuUsiei romains frouiVï à Srut, Sens, Î88Ï, iti4î. p. ‘A (4?eü un des¬ 
sin), Th* la poterie im/i^c p. IÛB, 

ni’ — Sens; est au Musée de Saint-Germain-en-Lave 
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(D* 3U05}. StéslÜc de 0^,052 de I<mg>Û®,Üi0 do large ol Û“\Ü1 ( 


cl T ^paisscur. 


i PATBIlK i an vs 

CJOt.^H^LlRl 
DIAMJSOADA 


» SEVEttlANVS 
S DLCMTKVS -ï 


3 M£LN FANS/ 

D1ALEPINVS 

4 D I V I X E V 

1 „ — Patemianux cùlliri[um'> tHatuiso:*) ad appritttdinem)* 
% — Swerüaut* d{e)l{a)c{i-tf)m\a}l{o : r [i 
ïï. — .ffefen/nTi?} rftflfepnw. 

4* — Dtoij:cu[f], 

Sur les plais, d + ua tfûié ; 



Pi t tem imitt * rlinm iia(ï) //(<?) /[aja'ir/jui (a] t{ o)r. i) im . 
l)e Tautro : 



SimWA 

NVS 

U.V 


.SVinnrâiMUi . 

















Soft 

REVUE ARCHÉOLOGIQUE 

Les personnages représentés sont des gladiateurs. 


f Welct, BuU.de ta Soc. des sciences hiUoriques de l'Yonne, t. XXVII, 1873, 
p. 3t5, Héron de \il!e.W elTbéd.nnt, fluU. monumental, <883, p. 309 .avec 
une gravure); Mowat, fluM. épigraphique t 1883, p. 25S; Julliot Notice sur 
fats cachets d'oeuhstes trouvés à Sens, p. 17 (arec une gravure) ; Th Habert 
La potenc antique parlante, p 17| 1 


m '“ Seppoîs-Je.Haul? (Alsaco); serait dans une collection 
particulière à Altenkirchen. (I) après M. le commandant Lïluil- 
lier, du 2 f régiment de chasseurs, ce cachet aurait été découvert 
non pas à Seppoîs-le-Haut, comme on la dit jusqu’ici, mais près 

du Quesnoy, sur les terres de M. du Sartet, propriétaire du châ¬ 
teau de Poletles.) 

1 evelpistidias 
myrnpostlip 

2 EVELPISTI DIAPSO 


ricopobadclar 


1 . — Evelpùti diasTnym{es) port lip(piludmetn). 

2. — /: velpisti diapsoric{um) opob(ahamalum) ad clar{itatem). 

— r .4 _ § & t* t * » __ 


nmuarthfo, t. XIV, p. | M; a ,Aenneom , rtt 1856 13g Bcck 

pT/J ?vM,' Sr — '**»" *«*’ >■ 888 ; Orlfend: dnn.ta 

Mil, p. |.|$ ( n . Klein, dans Confier JeArli., I. XXVI,p, 173- 

“'p oMOa,; 0rotefMd - w - - »* w-, 


173. — Provenance incormuo ; était à Sienne dans la famille do 
Borghesi; paraît perdu. Copie de Muratori. 


1 P-AEL THEOPHILETIS 
COENON • AD • CLAR 

2 P • A EL • THEOPHILETIS 
STACTVM • AEL 

P * A EL • THEOPHILETIS 

//////////////////////////// 

4 P • AEL • THEOPHILETIS 

IIIIIWIIIII/HIIHIItlItll 

1. — P{ubh,) Theophiletis coenon ad dar[italem). 

2. — P{ubl,i ) Ae/(ii) ThcophUclit stactum acl(ianum). 

An^Zt’Z IX 'ü?; **“' '«"•>' • «U. Gongh. d.n. 

t**., t x.ii, p. ,à. n. 2 i, ,e PMo - 
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474. — A Sienne, dans une sacristie, parmi des reliques; pro¬ 
vient peut-être de Canterbury (Angleterre). Copie conjecturale 
apres le journal le Times et une lettre particulière de M. J. 
Offbrd, de Surrey. 

1 seve r i nef a ntan icetvm a 

2 stactclar 

3 SEVERJSÜFA22B 

4 D • MARClSPODIAC\M 

1. — Severi(i) Stéfani anieeium. 

2. Stact[um) [ad] chn\itatem). 

3. — Severi'i) Ste[f]a[ni... 

4. — D[ecimi) Marci(i) spodiacum. 

le Times du 27 août 1885; Mowat. Bull, épigraphique, 188S, p. 217. 

178. — TkeBaJUsi-U 01 *, près de la station de Bigglesvade 
(Bedfortshire); est à Londres, au British Muséum. Serpentine 
verte de 0 ra .052 de long, O®,041 de large et 0®,009 d’épaisseur. 

1 C • VAL * AM \NDI 
DIOXVMADRE^'fc ^lettre» ; VMATl) 

2 OWALAMAN3! 

STACTNWAJCA. 

3 C-VAL-VALENTINI 
DIACLA'CPOSTipLl» (Ullmlita : LIP) 

* CVALWENTI>J 

MIXTVMA3CL 

1. (i(aii) Val(erii) Amandi dioxum ad reumatic(a). 

G(aii) Val[erii) Amandi slaclum ad cal(iginem). 
tudinù) G an) Valent in i diaglauc{ium) pos t imp(eium) lip(pi- 

Val en i) Valentini mixtum ad cl[aritatem). 

Sur I un des plats, et parallèlement aux bords, au-dessus des 
tranches correspondantes : 

a diox 

b STAC 

C DIAGLAVC 

d MIXT 



m 


REV ETE % RrïlÉALOtî UïUE 


a. — Dior{uyn)^ 

A* — Sf#c{fMin}* 

ç. — 

(i, — J/i'j/h/m). 

KaigliL WiLson, PrQcctânQt ùf tfieSacir ty of aniitjwrn& ni Lùn iwi, 2* st¬ 
rie, L VJ, 1873 s p. 39 [avec une gravure}; Bûbner, ArchaeoL Ztriiutig, 1K7L 
p. 133; Klein, it* iSG ; Ephtrti. fpigr., î. 111 T p. 117. 

I7fî r — Tbértmonne; appartiont à M. Albert Legrand, de Saint- 
Osier. SléatilG verdûlre de iJ m ,04^ do long, O'^OM) dé large et 
0^,007 d'épaisseur. 


C0RD1ALEP1DO5Æ ■ Vtfi 


2 ifO VUUËÏ AD CIC A 


1. — Corfristoï?) diatipido* ad vîe^frm) cfc[afrfc0«); 

2. — [Cor-(hc/iifl eii yorfei ad eira^ridri), 

Vlberl LâgranJ, Jbiïl. hin, Ae la Sue. des Ant. dcStorim^ (. I. p- H ; 
Sîchel, ,-tnWeï dtauJ,, U LVI, p. U*. H tfouenra rrniriS t p, 20; OrotefÉnd, 
p, 43, ftf 25j OesjB.nimi t Ifan. t : pi^rr» de fiiienî, p. IÙ7, 

177, — Tbuuri (Loir-et-Cher); appartenait, en I8i5 r au doc- 
leur Daremberg, de Paris; parait perdu. Copie de Siebel. 


1 T*C-FHItVMm* AV 
THEaiEflVW AD IM 

2 <-e-pÛb[AU)n-rvR 

in IJjïi n( D ’ 5 VPF VH A 

3 



i, — î\fii) C... Fkihtmeflî rnthemtrum ud irti(paltwt), 

- . — [ %X di'j , „ , P A iïü] r/itVti fur m« ni n\d i uppuru I ion et}. 

3. — /'(ftij C.... dia.... 

Siebel, CÎîiî c.ieftçfî. p. |3; Duchniii*, p. JK- (t à p.. p. 20.1; Grotefîmd, 
dan,i le mtologw t %, Xltl, p. 129, n" □ (t; A p-, p* 8j; GreLelentl, p. 24t, «"U. 

178. — Traneni Écosse); est an Musée de la Société des Antï- 
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iju&iros d'Édîmbourg» Serpentine vcrdAlre de D^OSÎt do long* 
Û'VHi de large ci Û“,0O8 <répaisseur» 

1 LVALLATlNiEVODESADCï 

C4XR J CES £T A S PR1TV D IN 

2 LVALLATlNiAPALÛtRO 
CQDESAOOlATaESl5 

1 + — AfuciVj ï'Vi /| ?rii) La fini euadcx ad cicatrices et aspritudin[es)* 

— Afucir) Fü/(êrii) Latmi apalocrocodex ic-j; l;7.p;x(ôît; — cro- 
codex terie} ad diathent. 

Wilson, Journal of \ht urctuutflogica! LvfMitUkJ'n, !, V, p, 35 J ; Sim pi un, 
dans AfunfAJy J mtriul of medicai science, jaov. 1S5I ; Siebel, Au nu tes ifccuL t 
i- XXVI „ p, '3j A pl* î t llg* i ; Wrïgbt, Ttut Cdt , p. 2-H3; Bficlter, Jahrb. fûr 
FM£ rnd F-nfujj., ifl5â, i. LXWII, p, 58D ( et fletifcffnirÿ-. Jahrb., 185Ü, 
p. ®W; Siche], iwufef tftfcttJ , i. LVI, p. 237, «t ifrinwro recueil, p. 5S; Gro- 
t&fend, flans Se FA Hatogus, t. XIV, p.tî30; Gnük'féiitf* p. il"» n" D6; Sioiptim, 
iti-dtaraJ* t. [ï* p. 299 (jwm une gravure] ; C. L L t. Vif, n" 1319, 

179, — Trêves; est au Musée de Trêves* Serpentine rectangu¬ 
laire de 0"\Ü5 de long, O^Oi de large et Û m ,O0T d'épaisseur. 

1 ËVCEX’tDÎAR-Itî 
DONADSV'EVKEX* 

2 EYGEKID5AM1 
SVSADASPRIT 

3 EVGENTCHtOU 
ADDOLORESEX0 

i ÉVCENIPÈNI 

CaWOBtQK' 

1. — £ugmî(i) diarkodon ad Mtppar\aûones) t tft !'mnj) H 

2. — Üvgtni(ï) diamüut ad atprii{udmem). 

3. — £uÿem[t} chl&r{c>i) ad dolorrs, ex aftfoh 

■î. — /?Ugêti i t ' prrntii lum) ic{nÀ pujf impelum). 

Sur l'un des plats, et parallèlement ans bords, mulessus des 
tranches correspondantes r 

q niAHÏIÛDÜN 

h D I A M i 5 V S 

C CHLORON 

fl PENICILLE 
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HEVt’E AhCïlÈfltOGlOrE 


Au milieu est un dessin en forme de *jual le-feuilles. 

Jahi-h. dr& V. wn Allaifatnafr. t?îh MrinjL L LVM, Î 3 ÎÔ, p T 20 Q (arro une 
gravons); Suit. mcnuntentaU iStS), p, 1i70 (En 3* inmchfl seulement); \ Vot¬ 
ai tuirhe leihfhr,, irfTb,, p. 5tH. 

tttü. — Thermes de Saint-Barbara. à Ttèves; est an Musée de 
Trêves. Serpentine verdâtre de Û cu ,U(jO de long, Û K t 03È de largo 
et U m ,QH d'épaisseur. 

1 cattivictorixiss 

DlAMISAttClCÀTRi 

2 CAtTtVicroRlMtMlX'nM 
ÜPOSALSA &VBAD CLAR 

1. — (irfcrip') Vie tarin t d iavui{ «jI ad çjçatri(ce*). 

2. “ G(ttii ' .-lili(i) Vkforint misttim opobaïsti[mat.uhn\ (oli ùpofmf- 
lamutÉ) ad dar{itûtcm ). 

£arrc^çftdnu6l. <i + UesM Z, fur fi. und K r( t Sü2. p. 3, 

lui — Vérone? (Italie}; est à Paris, au Cabinet des médailles 
;n u 1707)* Siéùitle vert grisâtre de 0^,042 de long, O^Üit de 
large et Ü^ÜÎÜ d’épaisseur. Un des plais est légèrement évidé. 

1 aVLDtoîCiODOHI 

CHAMISVSAÏV^CI 

3 “tVLmONlSDO 

RJPACCIKjODtAT 

3 Son jr>Tw 

4 EVl A t i (en praflffï) 

1 — G{atî)Jut{ii) iHomjsodoïd d ramifia ad vct{etw) citent rites) * 

2. — G(ari) Julai) Dionytadari paccîan\ttm) ad tUat[hese&), 

WoJcb, Siyi{ r ,p, 31, Sa*r p Epist., p, 40; Mfclîei, Mus, Fffrt*,, 

p. 136; F-[iisi^ p. 49; Tûdi.in d'Annecy,, n" t0; Grotcforcd, îtans le Phiioiogus, 
X 11! , p. *42, n* 26 (t- i p., p. Si); üough, àa.nz .\rehatQfaîiia, t, IS, p, 236; 
€. I- L.» L V, n* h 124-2; A, BkncÈiei, Bnif efes Murta* <802, p. 236. 

132. — Yertnül (Côte-d’Or); est au Musée de la Société ar- 
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chéologiquc du ühàtilkmrtais. Schiste ardoisîer do ü L,l r Ü,'J6 de long 
sur autrui de large cl 0^,0 ld d épaisseur. 

i aAL&rvTTALtoNtsciEl 

ÛPGBALS AMADCAL icj 

a /iàuoNisisociSirvw 

'pPlENTESSVlTYSETCLAR 

3 a àLBL vrri A UOK15 M ELI WM 

ACRE AD P VL VER ET CAUGI SI 

i qalriattaliosesmixtvmad 

OMXIA PH. A ETE R Lï PF JT V DIS 

1. — QAiinti) Aif/tit) Vifaiionii che Jidionium' : \ opQ&aIïam[aUtm ) ad 

roi»Vjfin(<rnj). 

2. — IQiumti) Vijaîionh isochryrvm [ad m]cipietllc* tuffit- 

j iones ) et dnr[ itaies) . 

3. — Q'uintî) ,1 lbr{ i) VitaUonis mcHnvm acre ad putver[em} H caü- 

4. — O;ü ii)fi) Vitalionï-i miîtum ad cranta practer fippiiu- 

din[{?m}. 

Sur Y HP des plats : 

5ATMBMV9 

StUfumûm]»? 

Héron rte Vîtkfcîse, 0di. du Antiquaire-, tte France, 1804, p. 158; Mowit, 
BwiL ’ , pi'jrnphiqut t t*8i, p. SH; üüN. arc héot. du Comité des trat-au-r Jtûteri- 
7 «ej, 1885, p. 10; Lejrty, Iraerçpffcnj antiques de Cète lOr. p. 22S + 

IÛ3. — Veiénnbres {Gard); étah au château de Yezénobres; 
paraît perdu. Copie de SI. Birachfeld. 

1 Tl ■ CL ■ ESYC-UDlA flfiïUr-. iifa ■. Ctü) 

HHADPVS VL 

2 Tl ■ CL' ESYCHJDI 
CENT ■ A DSHD AT 

3 TlCL‘E5TCUDtA 
CESAM AD^llk» 

Tl CLE£VC-Vï>tO 

SVSADVETEA 


1 
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1. — Ti[à*'rit) Esychi diarh[oidpn ad pmuiU^'. 

2. — /Xj/^nYi C Maudit) Esijchi dî cent (et uni) ad jcdiit tonct^ 

3 . — 7 ï(Èeriï] CM'iudîi) Esycki diacesam(enorï?) ad ej>tpho{ra$), 

4 — Tiftcrii) Cü/wdii) Srychi dîüxus ad veler{e*) (cicatrice*), 

C. I L L XII T il* 3691-2, 

1Û4. — Vidij [Allier); para.lt perdu. Serpentine de €“,030 de 
long; et de large sur (FjÛuS d ‘épaisseur. 

1 c.* cisp - SgAGt 

2 DIASfct - q * ck 

1, — Cttp[iï] Siaa [eu peut-être 

2. — Diarm[*jfitcs} ctûralrn) ek[tit rires' . 

Siebel, .-luttais cFoeut., t, LVl t p. 125, el Nouveau recueil-, p* 31 ; ürniteliîiid, 
P« 32, Q * 19. 

IBIS, — Vienne? (Autriche); est nu Musée de Vienne. Serpen¬ 
tine verdâtre do 0 m ? 053 de long, ft“,050 de large et 0%Û1Û d'é. 
palpeur. Peul provenir de Karlsburg* 

\ ATAUtfl vict 

ORmEtpBw&Ma 

2 HilTAUNlYlCTO 
Rl>i ETALASSE 

’fs1 

3 NATAUM VJCT 
ORlKl HEREACI 

4 nniAtWÎ VIÇÏORl 

xi mAMisvs 

1, — /Ya<«fim(f) Yietovini tenu m[edicanwnium [ou/en<nn[eiituni]]ad 

2, — Victorini taiatse\rot). 

3, — JYaialitiüj) Victorini herbtidUim). 

A. — ;Vatalmi({) Victorini diavu'tui ad d(iQifctes). 

Sur l'un des plats : 

L 

H 


’'Y' 3 . ;.p 
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Voit Sscken et K_pllgl , t> Üif ÜarnjnEun^i ?i fies h. k. Jfûn: ux-J Ao/iArn CttLi- 
ntli, p, l?S, n* J2; Grotrfend, d’an? Phiklüffiit, t. XXV* p. 150* rj" 83; Gre* 
Icfeiuî, p, ®7 t n* 75; C. f- L . t U IJ U WtB-1. 

ICO. — Vienne (Isère); est k Paris* dans la coïleclion MnwaL 
Pierre rongéàlre» très dure (peut-être du jade), de 0 n ,Û52 de 
long, Û'%037 de large et 0"%ÛÜ9 d'épni&senr. 

t ruKLr * FAcmic rogod 

ES * A D AS PH ÎT VBIN EM 

2 .PHELiFAClLlSDI 
AMISVS3.CICÀTR 

3 PHELlPACÏLlSDlASMVR 
K ESPOSTl M PET V M BROU 

4 PHELlFAClU&ST 
ACTAMOFOS.UStt 

1. — Pitihiit) Fncilis rrorudrs ttH a&pritudinetn- 

2. — /^uAfti} Fadiif diamiiUJ ai (pour ûd) rirafrf jct'i). 

3. — jP(uc 6fli} fhiiii) Facitis diatmutntt pest impcfwiPi A*W4. 

4. — U[eli{ï\ Fa\ ilts iMuvi epoAdJi^n^ia/uia)* 

SiclieJ, AimaltftTocui., 1, LVI, p, 271, eLiV^HiéWMrreueil, p. 22; Grûlefenrl, 

is ( ' 37; Aümer, IntcfipLdc Vi«iïw, U U1 a p. 

IÛ7. — Viox (Calvados); est au Musée de la Société des An¬ 
tiquaires de Normandie » à Cuen. Serpentine vert noir&tra, de 
forme légèrement Irapâxtiïdale, ayant 0'%039 de long, 0“^038 de 

largeur moyenne et 0**003 d'épaisseur. 

* 

1 S ■ MAJLl-KÎ ■ ABLAFt 
thalassekos 

2 S - HART ■ ABLAPT1 
SHEGTïCVM 

3 $-MART»*BI4FÏ; 

4 CROCÛDES 

4 ^DIARHODON 

1. — $[extïj Mariiniii) A&ittpti fhtitdasefus. 

2. — Siejrti) Mari{mü) Ab tapi i tmecticum. 





m 


ftEV tîË AnCUÉOLOCIQL’E 


3' — Mort{inii) Ààlapti crocodes. 
1, —• Diarhoêm. 


Sur ks plats j d'un cûlé, un hippocampe, à «Irai te, et les lettres : 

s 

00 

S S^ lA 

De J autre, une amphore fr large panse donl les anses suréle¬ 
vées s’enroulent en forme de S, cl les lettres : 


s H 

GAI 

GAf 
S O 
1 

Rmp ' «fcofrtTitrfJe* ruine* dt Mttétomt, Évreux, mi, m*8, PP- 28 et 
a3 nvee uns gravure), et rf t ta Sæ. rfei Inff^ rfr AVmartAV, iSii r 
PP. m el auiï.îÉlûi Johannrau, Lettre A M. Jbltïn t duu !» IftAtn*/» darehiot., 

vm*’’ P '- H3: Düch V ftiSf P' s,rj M P-.p, 21&); Grotftfeed, dan?PAifofoflw, 

' an ♦ 151, «" 49 ; Ed. Lambert, romaine du Cuh-atot, Caen, 

W, in-4 t p. 35* et pL V, n« 13; OoLefend, n* 7i; Gervuk, Cotât, et daeript* 
tes otyeU €arl expoté* au Xustt de ta Sw. de* Antiq. de Normandie. Clan, 
tst>4 r ro-8, r . (Vt, n° 3(H : Héron de Valsasse et ïtièdenut, I. I, p. !Q3 (|t« 
un* graturej. 


irnt. 


* i I lefra n che-aur-G Le r (Loi r-fil- C lier). 

C'ROMASi-STEPHANI- AD- RECEîiT j ClC 
C - HOÎd AM-STEPHAN*' AD DIATHESES TQU + 


1. tjiaïi) Uomam\i) Stëpkani <td rçtent{es\ cic{atrke s), 

% ~ ^ ail ) Slephan[i) ad diaifæ^t toü[tmda*). 

. 1 Jr Boutgouin, Étude sur ia Sologne, dot» !» .Mifmcrrrx de ta Soc. de* 

I* VII, p. 177, a te Bull de hi Soc. ardu du 
d.X"!' 0iS ’ n - F ' - ^ unt ' 81 -avurej: OroLrfend, p, W t a- £«; BuhcH 
, éeueit <l-.< mser/p, ÿji/fo-r&uti r nj‘. ji de h 7’ nech^olotiiqw.'t 

ans Corij^j ar ekéeb 9 ique de France. ChA tenu roux* fS73, p, £43. 

4B9, — VViesWea; est an Musée de Wiesbaden. Sléatîte ver¬ 
dure île &",M2 de long, 0^038 de large et 1)^008 d'épaisseur. 


T rS'LI FTMAR 
CIÇ ATYLÏ ATR * 

^MAHri SERVAjüï 
APGLLÎSARI 


JlECIItTÎ* ÜLS CACQfcHS i/qCCLISTKS EQILUNS 

V “ Jit * ri ï rt Caïuïi atr[amertium L 

-- ^ W f J ülarlrfi) Scruandt\ 

3. — Apo i[inari(s). 

$ U f l'tt Ü des plais, d*u a cô ié : J'ati i re * 

ïortni Je dïg t LJ. 

T 71 
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t r = t 

TF H 

* 

5/1 (Ê0lIftlw» f.«rro4 

-1*3 

*te i[ils|^ l 

.“2 £ 

* jmb|W|^;, U 

«■ _. 

H 


? ) m p a | < 

Orûi^]J t duos ]« PAiM,^, t. [JT, p. |.M, n* 13: B « ter A 

£‘, nUo! - '" , ; 1 M “J- L LXXVI1 - 1®S. P. WT; GTOtofraJ, p.4‘ n . ©: 
bchuertnaiu, JS^ropAie romaine cfeta i. Jl r p + $o,;, 

100. — Wmsdiig (pris de Kimègue); par«il perdu. Copie d c 

bmcLius* 

i >m a rci vlfi h j: k a 

CLET1SMHL1XVM 

- MAECLVLFmERA 

ÜLETJSTlHNTM 

a MARCtVLPXHERACl, 

etisdeakicësad 
4 marcivlpiheha 

CLEnSDÏAATÏSVS 

^ ■ — Mrwxi L (pj(i) ffcrüttelis milinuTn 

— Marci fJîpi(i\ ffamclctir tipimun (livrimjqi?]. 

3. — Vfi pt i Clpi{i) tfrracletis dimke* a{d) ii{iatkaei)< 

■*■ Marti HcmcUtU dinmtjsus, 

«/h**?' MtiquîtiïMwwvwHK*, Niui^sne, ï(WS t in-i. p. &*. SaJI * ^ 

‘<1 iltm k. i<m U^/t, p. 2‘J , Sj>*n, MivxU., JfciT, p. 23; ■ V/:,!dj 

p-3 h : tt twi^p. 70; GtiugU, darts A r rha- ûlaf/ic, è. (X p 230 J !” 

ÏZ^vïr--"^ ';■ '«« * «: w’. X™ 

■ l. >J| H p. j Groïflrrid, diina Pkiiot^tti. |. XlJ | u J (il mn ( 

P- -10); Sd»ta B b. <?, I* A., 0 - 7.7 ; Crotafeaj/p- i 15, „■ j* ’ WMfl 
iUI — Wonng; paraît perdu* Copie de Klein. 

1 T PL RESPECt STACTV.M 

OPOBAL Ar> CLA11TAT3W 

2 T Fl. RESPECT ÛABSOTt 

OPOEALS AD clakitat 

ii T FL HESPECt PTaMsIQ 




C I VL MVSICI 


iii c sÊni:^ t, ïiu. 


22 






m 


li >;vl'H a n i :it ïloG tQV £ 


\ Tuti) Fl{avti) Hespccti tiüctwt opobat[tvma(\im) ad darit aient* 
± 7(Üi) F {{ami) iUspecti d{t)abi&r{ktiin} t>pobak{amattim ad du- 

3„ _ T\Wt) Fi\nm) faspecti dtemtjiw{*) [ad.. .. 

4. — C\nti) Julji) jVunfb'-.... 


Klem t ^ifCscfce IwJtiu>ljfîAn. p. lOiJ et D'riin, Mhrh,, U \M. P- *71; 
Bfcker, flatta /Ur PAitol. Itrid IbClS, p- 587- GroLefond, dans 

PMtùfoÿti*. L MUE. P. m T o* 2! (t- i P-, P> *»}ï t> Ban "* P ^ â ^>t. Mf\> 
p r m-, BritnPach, C . /. Jï., n* 1 S37; GtolsTeml, p. 51* n- 32, 


192, — Wqrcesler {Shrüjshirc), Jaspe cylindrique do O ll ,lü,t 
do haut sur de diamblre* 


tfecLM 
Ÿ DI A Lu A 
AO ÛM 


>t; : vl ï . 
O EX O 


Cffaudiï} duiiMnum) ad omne uh[lum) 

ruRi) wr o{uo}. 


Park,», L LXXX. 1. p, 617 ,1 pi 0Ï ^ *“■ 

JaArb, L H, p. 108; Way, Jtafcwefofffod ^rttoi. t. VII, p. WJ* * ^ 

JoAr^t-XX, p. 175, EbrLshurne, Satopla ^'7^. Ujvdm, 1 ,; P r a! 
SimpétiQ, jUüflf(!y Journal of mciiicuï scictitf, ÎBS-C p- ^ 1 1 f ' 

Ofelli^HenîeD, il* 7:150; Wd^it, TAe fo», p- *40J °^; enr| ' 'Jjj? b FM&to- 
ffU j, u xw, p. iœ, n" ta (t. a p. t p- iâ); & J * L - 1 v 4i n * Jr ' - 
p,4t f u*i3. 


lïftj. — York; eut au Üuséû de York, lablello de n pienc 
verte “ dont on ne possède plus qu une partie. Copie de Raine* 


Cnmfîdrti. 


candi dvs 


Raine, CciittioguJ? (lu Aluh'f d'York, York» 1875 LÛ 0 èjIiL), p. ItKJ, 


Km. EsrimiTroiEU- 


[A suivre*) 
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CÜROMUUÉ D'OIUElNT 

(n* xxyii) 


DEUXIÈME PARTI E * 


OtiFicTaK. — M, Brogmatui a vy à Corctyre, dru» la collection du gymnaso 
iüi.:-.l!, une inscription trèa jirehaF 1 100 , gravée uur un bloc de pierto calcaire qui 
piirviK avoir appartenu d utie htm d'ei-Viïiü. i'cr^Cmrtë u'u pu lu renseigner gur 
la pfoieûtocê do co fragment, Lu leste --si aiithi conçu ; i jv; piî dîniTi. L'al- 
phiibel odt celui Je Curiuthe ot du Cortfnt i l'époque la plus asdouno et ly 
EiûLivt'ciii document vient prendre plaça à cêlë des la cm':ne IJe 

acïdjil fournis, appartenant ml commencement du vt> siècle (KircliEiofT, Sttitfien 
= üi ‘ <’<■«*• ** ûritd>. Alphabet *, ëd + , p. iü5 et *ui?.), Le promiermot, nom 
■fin tlrdiyariJ, se terminait eu -vc; or, on connaii déjà na sur une inscrip¬ 
tion archaïque de ÜMl&ilie [CoHilz, n*3i39), U-j vestige* de la promit™ icitre 
permettent de penser 4 un nom comme WA^ T^> îa 7.î>-s^ t h 
I-® rar ^ JÛ éï™w(=*teï««*) ait nouvelle; e‘«si l'aoriste moyeu .te que l'on 
coonsiwait seulement par le composé nïî^ffftïi. En revanche, egnjnnr l'a 
montré M. Haitflaek, l'aori-Hto ïmiîiTn sVat rencnnlfé sur une inscription d'flrgos, 
ÛLi cotinaU par plusieurs tultes ta forme rie l'utuïâta moyen [do f;«) r 

^«*w dans Homère 1 , avec la jniVne signification qu'lie»»; cûanno dans 
I iiiicriplmn -le Corcyre il y a HIZÀTOi et que 0 est soi.vent pour hÇ\ 
«* Bru^maniï a’cil demandé à'il ne fallait pas transcriro taisaw ou faînmto 
dans Sa noyvetk dédira»; mars il prtdêrr* en dernière analyse sa première 
lecture^ Nous nous sommes un peu longuement- arrêté sur lu? u-xle, 4 | tt «uîta 
de M. Brugmaun, parc* que U* recueil où H a paru compte oertatoemeot trèj peu 
d'archéologue» parmi se» lecteurs. F- *wl T du reste, fort intéressant et corn prend 
notamment une bibliographie critique partlpaliêrement précieuse pour cou» qui, 
iTètant pas ou n'Mmu plus linguistes, tiennent 4 suivre, dans ce domaine au¬ 
jourd'hui peu SMflssible, 1» grandes lignes du mousemeni icIeuüflijU'j dont 
11. Brugmatm a. été J'jnliîtileiir. 

Leuc.iiul — M, Doublet g retrouvé l’inscriplion 60 usfropWon publié* en idH 
par Peiriiiopmiloa et suspectée par Bcwckh (r,\ l . tf_ T J, &GJ, Cela protiv* 


U Voir tu si* d>- tep-twftbre-ocLobre. 

i Ermrto, OnlIHï, tr 1 ï33 i Amtltoi^gic PaltUinc, VJ, JSS?; ilut (actif), (UibcE* 
u* WiS; BiunacL. Aux gfliduHfOë, p. ÿ* f ^ h , 

3* NoL.nurnciH dau h dcijï hïüeripÜiHi» ColiUlt|Sennes C-iltit», L U1 3(40, 3Î43. 

4. lïulog. Furw/i ri tesj, p t ti7 + pi, J. 



KKYUK ARCHÉOLOGIQUE 


Ifi teatis ft élè grarc 1 :, mais quand? M, ItomoUc reste justement incré¬ 
dule!*. 

Ithaque. — lia p^ru sut ceLEt? ile dfiuï Iraïüux que jo n’ai paa tus : une 
tixrnfàtyf w ïthnruw. illustrée, par le baron H. Si'iHiére {Paris* et un or- 
ttata de XL 1. Lt Kod,e t accompagné d'unt* C&rLO, ilnns ta lÆnihitft fur <iw 
wxterrtkhïwhtn lïywnn>i>)i ; t«9.\ p. iB l - 1U0|* 

Huuta. *— SJ. WiJJielrti a publié une longue âôrifi ü’iciacripUon-A de l’Eubéi* 11 ; 
nous indiquons «n noie le contenu di*? plu* im|airtantes*. D'autres inscriptions 
iJ'ÉriLrfe, pour |i plupart funéraire?* rial «té publiées par M, SlàsTopouloa 
trois iJ'l- 1 ] ire citas pnésenlent quelque Intérêt 

— Plusieurs fragmcnUi de statues et fcc.ze épitaphes ont été retirés fta ta mer 
k CbaJota*, 

—* Misa italien n fuit connaître trois curieux: lécythus ait i quel d'Érélrie, 
représentant Tun Ulysse et les Sirènes, le second Circë* lé (rolsièaifi Hercule 
Ailut T . Ulysse «*eI attaché a une colonne ionrqui*; son navire ntafll pas indiqué. 
Miss Seller* pea et que le type original de eotla peintura est celui de n L'homme 
avec ta grand oiseau * que l'on trouve déjà sur tas gemmes insulairfs et qui 
servit 4 la. représenta Lion du Z^ua aveu l'aigle, de Prornélhéi; avec le vautour. 
On ne connaissait encore qu’un ecuI vase ou figurassent erse certitude Ulysse et 

1. Unît. dr (\ 1 rrrj 71 . Helttn. . LS33>p- ilO. Dau? le mime crticta. ou trouvera quelques 
épitaphea tta Lfurnta copiées rmr SL Doublet. 

ï. apïflMÏ, . . i Sltt. p. 119. 

IL I 1 . lit, uilèrüL en l'houncur tTAnllgûiitain de BUliyntaT) qui uvftkut rendu 
service a la Sotte do l>èiué£rlu« Poliiircèt* (vepi 3â£) j J auteur de la proposition 
«ut HunniiM, ijout le muu figura sur drt iaonttalé* d§ cette époque (Uabeïon, 
rr *iw Hvnntwâli^r. 16*7* p, ilî), — ■ P. lai, décret en rimnuenr 4 f uu certain 
AmititAc, lll* d'Alexandre, pour •ender-à rendue nu roi Aleiaudre, ill* île Crutén-. 
— P. lST f catalogue fl'iptiw, ta premier qu'ait fuurm l'Enhie. — I*. 141, dédicace 
Aÿviinît 'O htpxn., — P. US, épitaphe arto étatisa pénale trare 4sus ta GH** 
propre). — I'. ttT". lias-rellef fuuéroin- refirèscUtaut OU ghulliitcür, - I 1 . Ht. dû- 
cm de mercenaire* un timuneur d’un stratège. — P. 15ï, joli Kaibci dum*stade, 
ij ni vaut tu peine ü'éire tranMrU ; 


'Ü Tta^Ub» ûviat?! ÇCX3:VTJVTji .i Ç - jÀi“3 ■ 
TaCîd tiÿ à'iûiùjKSî ; ta - ;': X^drîtVTx 


l>. toi. copie mcUltfurfl d'nn décret relatif à ta procussloo et iu mcriBre dana 
11 iifi iéte il Escutape. — |». Srip. décret do Gtafcta propos*par Hjcylhîon (Tite-Livir, 
XXXV, :;S). — U llli dédiqitC 4 Si-njiir. l-i>. ni Auutita ' u. j • p ■ • rl ■■ ■- d ■ ■ 1 1 ;-j - - -* r ( . - 
P* ELT, Épitaptie eu ali veri d’un jeunu homm!, ^nîvta dlmpritaulioua à l , Biirc---c 
de réuiqni vlataraieut s» «H>pullürr r etde tarox lui tapeur de i’«:us qni coulrlhueront 
À ta iifè^fiTTÉr; Il en talraocdlnain que les malédictions notant tout k tait œut- 
Miiljhif 1 .i cellpr^ r[ül LlKüf 1 jjL dmi! le firuli'rrmai/lB et ÏLS , pur flltiuplr; 

Vitra» tiiô; ntjta àsrepjx *î4 pvpniü xh'l piyu xiw xpsUi^hm xii Le 

testa eppartiont &n n* ^tacta aprè* i -CL — |*. 170, sigunlur* d'un «rfisio llfyrje; 

— Qnclquea^nua de i>.- taitrs mil été publié» .iussj e,ir f'Aïr.vâ "(cf. 
/tai-u'* «rtM, 1M3, I. p. *4, uft il Faut lire, à l'arimt*dernière 11^11#, ïy^îi, mi 
lied dflntaîvïcvl- 



1 


nm<iNrr.«î E dowevt 


'ïif 

les Sirènes 1 . La [«ta nique du nouveau Eëeythi! seront eulla d'un* fabrique pr Vo, 
éfîfpliwot. Dana la tëofttm de Cïroà, le personnage le plua re«*rqoaMe -.l 
Ulysse, assk dans L attitude que [4 XekyLi prêtait à Hector. LlnftûiMjade Pnïy* 
geei^sur celli- fH-ioliirp, ml h l*fihnïqm* seule est nrehaîque, pardi tells 4 
AItbs Seller# qu elle voudrait la faire d mou min? jusqu'au second liera du y* a fée le. 
La troisième peintura esi ti auUnt pîüs ÎDléremnl*(jüNm ne counaissait encore 
qnune repr 5 eiHitlinn d'Heroulc tft< lu c«LM»4 métope d'Obropic' Je 

fwrsoTina^ qui supporte le rial .1 tes #UriM# d'IJer**, c* qrf coufir™ rhy- 
pnthieM do M. (lurtiiis eu sujet de l'erreur egmmise par Paasanl;!.-; \ Mi*s Seller* 
terminé son excellent article en iustami sur | n ntiegjsitè de réunir eu C*rpü* 
les r#*» ft fbüd bkns; ja veui bien, pourvu qu’on »\ prenne tulreauml que 
ITartvrij*. 

l iHsoa. — Eut™ Je temple irAsnrlépkiô dé, ouvert par Sf* H*nl à Liuieno* et 
I l porta principale de ] T nnuien mur, un paysan ,1 déterré une inscription dont 
EiirifilLiJis m'n envoyé copie. (Test un Fragment arebüîqnc qui paraît se rap^ 
porter à des constructions. i'en nttenda un estampage, 

EP 0 ENIONQKI 
HMETONEXII ETO 0 
ETOMH EOVRIiAl 
NTAYTHlUNnniE 
AMHAEPO 


— On trouver* lus éléments d'un travail sur la constitution de Tbusosd’npréa 
lu inscription# dans le* ïtoaiaca dtmQs /teobq (Berlin, 1803}* qui s’est mn 
ticuliëremem occupé de* listes die îbêofes*. 

t kï- x Wilhelm precl pour point du départ lu fragment C, £ .1* H f i r où 
J on a reconnu qu'il s'agissait de Tin siens, ét met c® leste «n re-latinus avfo le 
décret en l'honneur des Tiissiens mentionné par Démostliêues JC* Lrnf., M 

" jklt M ’ P,ucan «C 1- XII. p, ldi); nuis il vu plus loin et 

tenta TOfwl^jtiun int-grale des neuf ilerniures liqn - du rûissrijilion (p, ‘2lH\. 

* agit J atn 14 «CicMOn fi qui Avaient aidé Thrasybule à reconquérir 11 le enWO 
et qmdm relièrent raluge 4 Athènes après h réaction olt^nrehiqne *380. G* 

R . a: * l,lc 11 nos ^nnais^oeçs historique# <ut les premières année# du 
a Y- ssftiie; il est digne d-s moi Heur* épigraphisUB 


L, V’tns. Les qo-dipiea in les inédits recueilli» rfanH- Trie par M. de ftjtldtr 
r.e sont pa> r. , m grand inlénH*; celui de Kirnioi# (p. 127 } avait déjà été publié 


Berlîïi" >ij,Mta fH mémC M, J nt ^ «ouïes inédits (4 Naples et * 

^r AU»" 1 ”’ d " rlTBDl ,q> * tüpft â0l &¥*' PrU h %mTi supportant le aict 

SÎffJSSSS !|1 i ï ur '-' d^r„ S antH étude sur 
/-V,.n • ,• - . 1 ••* ; • 1 ..'1 ... "" '- ! n. Il f.v-r.^ -f. ■■ 


r.i i/rtçynr f. 1 !t!i;), p. 3 |ft. 

*. g>jg^^ùA<fsje r >, p f Î4t-253fc, 

5, fi jj//, ffr* Cwrt-tp, Itctifa.' p' | 


m 


0 EVITE XnCMÉOLOttlQITT: 


par moi, avec uni: leciurr rllïTérenle à li dernière Bgïè 1 , Un teste de Pa’aèOpGUs 
[■..rail mentionner un totvcoürs tragique. 

Cmos. — Au mois de moi 1BSEJ, ne a. fondé un rnus^o ûfciiéüfog'Lqufc au gym* 
no^e Ljis ClaioB.. ious k direction de M. G* Zofotas. C'est, au ttèle de ce savant 
que l'on doit lu publication d'un U*Uj très important, découvert dans une cha¬ 
pelle bjïanüne prés de Ymenlod t» 13 skgiï d'un mandement d'Alexandre te 
fJraotî ou peupla de Çhios* ordontvuil que les banni* puissent y retourner, 
qu'une cumin ission di? nwiwgnijihrt révise les lois dans lé ren* démocratique, 
que nie fourni see vingt, trirèmes équipée*, en lin que ç£uï qui ont livré In ville HUX 
barbares soient exilé* ou châtiés *. Le style est remarquable par la éretutas 
impemiGrin, Alexandre parle en maître ; les lois nouvelles lui seront sou mises; 
toute discussion entre les bannis rappelés et les Imbitant? de ta viJe sens perlé# 
devant lui ; jusqu'à cr. qu- k pari Citation soit complète* la garni son; Tnucèdn- 
nienaie continuera à occuper Htf-, aux frais des Cliiote*. M. Zololai a donné un 
très bon commentaire historique dr> ce texte. Entre 340 <1 3.11, l'oligarchie, 
appuyée par En Perse, avait exercé tu pouvoir û Ctisoi, Ye-inrae une première bis 
en 334, elle reprît le dessus ppu Opnk t une trahieou ayant fait tomber Mie éntre 
le a mains do. Mcmnon ; mal? Mo m non mourut bientôt, Alexandre gagirs la bn- 
taille d'issue et les Macédoniens occupèrent de nouveau Chios au printemps 
de 335. CVat vers cette époque que doit se placer la filtra d'Alaiandre; M*Zo* 
Joins pense qu'elle a été remise ou envoyée à lî.-gélocboe, chargé de rétablir 
l'autorité ttiftcédooiennc dans l'Archipel, pendant qu'Aleïamlre était en Syrie *. 

Saw^s. — M. DAcrpreld a vu, au Muséu de Somos, un (orsa d’Apollon du 
type nrchalquo dout L cuisse gauche porte un>* dédicace [Aiùkctï i» 

‘Anèi-urti)*, Il lignait' aussi un eareopbnge décoré de colonnes ioniques qui re- 
monterait au vi« alècln et un beau bii*-relief du v* siècle représentant un per¬ 
sonnage assis tenant un thyrsr, devant lequel est placé un éplièbe nu ténant un 
coffret et uuo bandelette. L'aqtieduc dEypalinoB est encore dm.a te même état 
où l a décrit SL F*bridua [A th 'R. mth lftSi. p. 166); M* ÜüorpfcSd a été 
frappé de l'analogie dvt conduite* tlV’iU en argile aveu celles qu'il a trouvées 
dans fuuillcï racontes aux environ* de ce qu'il croit être rEJiWÉfaHfiH*- 

ArrDHcvB ht Pànus. — Parmi les inscriptions d’Andnja qna ptililiées M* Per- 
mec*, il y a une liste d'èplièlws tfvc dédicace à Herniés l?) et 4 Héraclès, un 
gros bloc avec Air.- Miftijrîeu ,oti place), un trilé mutdé où il est question des 

I. Kteac flrcfirW.H S8J}3. tl, p. 00, 

3. 'Aar r > 3 t is.y3, p. 7. u commenremeni du Parti rte* qut iu^pirt beau coupde 
sympathie pour ion auteur, traite <ti> lu Mblïoprnptiîc de* Vnnmplloat de Cu]o», 
de la fondation il U Stiuéc r| du VJmdftlizmr de* ErjibcècM*. Voir âm i *i /frrrre qe 

tfcUü, p. 1RS, où 11. HiOMoitlIier a repradtiH et IraJuK Ifl ■ rfi*crit 
d" Airs au dre i, U>pr«”H ta copi^ tir v|. Zulalttf. 

'i. Ost la prctiiié ru lettre un peu compté Le d'Alexandre que E'on ait fttitfirtc; 
tf.' 2oLotus, foc, foirrf,, p, le, note, 

4. An poirtt de vue ^rrasuixmiS*ral. I] fini irntarqucr le' fnnnei Tt«Xfr* 0 |ui, sùï 

siévn-v, va4t r rf. 7raiM d>i)for;. p, 3S|, o. t), 

5. Ai fan. Vü/é , I S'ils, p. 221; cL IhllO. p. U1. 

6. AtAm. AfülA., 183^ p. l. 


OtTtOPÎIQlTE DOBIEST 343 

*PriKi î t»*ï«i .Eu Ortie. A DaroB T le rniTma archéologue i copte une épitaphe Où le 
(liüTt prie là Hile de donner h tait «mnpim pour en peine A chaque fossoyeur. Un antre 
doeinmilttoelui'lâ d'une réelle importunée, non tient une liste de courtisanes 1 ayant 
pri? pari à une souscription pourltt fçflauration d’une source, d'un autel eL(Tun 
dans un temple qui vît peül-itrs celui d'Aphrodite Oî<rrfti {nouveau); 
M. Ë. àfriuss a commenté te 10 * 1:0 *, on montrant que les remua es ed question 
«imposaient un tlsiase» ayant leur eu Ile, leur prtlre, leur ntocore* Les EpoYÎdtpuu 
cilles dans une nuire inscription (Foocsrt, Assec. Mfiff.» p. 222) &tmt égde- 
mont doe c-OurlisMies. Quint h Qïirîpti, c'est sans doute la idxtp^'ip'jç 
d'une épîgtammo de Paul Se slienüaire (ÀutAof,, V, 234). 

tiKL 03 . — Us foailles de 4302, dirigée* par M. Qiaj&onard, oui porta sur îo 
ihèdtre qu'on a presque entièrement déblayé'. Ou a aussi exploré, près du 
LhéUro. les ruine* d'une [naïfon privé*, dans lesquelle* on a trouvé une d-Vfi- 
encé ^ Apollon. Artémis el Latone provenant d'un mooumeut plus ancien *. 

— Parmi les gens qui nul etuili la nécessité do fouiller celle Ile, Je nu vois 
puint que l'un ciiu le colonel Bottiers» Hollandais, <|uî, dans sa DcxaipfjrïJ de* 
fru.mimt’nfs de Modes, publié" rn 1S30 û Brun? J tes* écrit ceci (p. iO) : « Mon 
intention (en £825] avait et" d'abord de me rendre A Bêlas pour y mettre à 
exécution on ppajot dbïptoraüona depuis longtemps médité. JVtais certain d'y 
découvrir tTimmKrvSés richesses iirt^éoîopiques. Je fis nui lois naissantes d’uu 
pays malhi'ürnjï lé sacrifiée de mes justes esp‘' rances, eLc. * Bottiers avait 
aussi, à b mémo époque, opéré quelques rouilles h Milo, prés de remplacement 
où, dix ans plus E'd, fui découverte la VYnm». 

— Lu prince Eugêno n légué a la Bibliothèque impériale de Vienne un 
exemplaire interfoliê de la û?«nopf cpAid Ûteoiimu, nù j'ai trouvé un dessin hol¬ 
landais du xvi* si-cle tort Miléretiial pour l'histoire do Dé us. CVsl uns vue des 
ruines antérieure A l'époque où le colosse des tfuieav fut décapité per un iroyu- 
aeur. En la publiant» j'ai pa-sé en revue tous ta# taries ndatifs à ecUo statue, 
dont les débris sont à peu près méconnaissables aujourd'hui! \ 

— Du rapprochement de plusieurs fragment* d*ûpp^rimcci ïniigniflaato» M. llo- 
moite a liréuna Inscription da hanta valeur* : c’est cellodo l'iLnchïtravi* d'un des 
temples consacré? auidiviflil*' 1 * étrangères, construit par l'arcbitéct" Apolîodare 
file d*HAra... Athénien» en ISO avant J,-C. L’auteur dç r.utieloroppalle combien 
sont rares ks signatures tl'archî(acses ï ri-i-il oublié do citer colle de l'iirchïtecLc 
du temple de Cyxi.jui?, Àrislènèlo 1 , ou petisM-il que l'épigramme ']ni contient 
son nom na s applique pas nu constructeur du temple? — Dana I? même article, 

1 . Trois d'entre elle? portant le nom d'Asoatic; plusieurs autres ont des * nom* 

d'amour ”, cocrimç 'Arï^. ’Opslli, 

S, Athtn. MHlbtii., 1993» p. H. 

,T-, H. ItoerpMd, amt vtehè h- Üvèâlnr, y n constaté rah*nnea ils loul A#*ûin; 
|n pm.w/Riun. «fili eUlâiire fa n-èna nL*.quatre efltév, ll'èlilitque la forade clccûrêfl 

Açpant litnriflfc Junsirul b ,J » acluilr* Hiîlh. r ISrot, n, «2!., 

t, Aî>tîU m»i p. 13; littiL H/e corretp. ÜrtUn.. Î833, p. *0ï. 

H Hwtt. dt Gnrttsp, U<'kV> i„ WJ, p» 12», pt. V-VI. 

Ç, Huit, de Cottinp, tlêltf t ftflï, p t"9. 

1 . iftsû, p, 


m 
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ratifiant unB inacôplkm mal publiée dans le c^rpitf, M. Homcdle a prouva que 
l*artrtle*ltfatçTktv est un mythe el que 'llçfuffrîrav Màgwvos imTaillait 

en \W 3 iTn.nl J.-C. * m 

— Lo mèoiP savant vient de jeter rie nouvelles hinir&res -ur lu chronologie de» 
archonte?. athénien» de Èa fia du n e ?ièidc avant J.-C, 1 * * 4 5 6 7 . San point de déport. est un 
t:aiologiio épigraphique de 35 praires athéniens de Délu, mais il est irDpoirsibta 

résumer tas calcul», d'une aduiirabk précision, qu'il a fondés butco document. 
En fîo de compta* il est arrivé «n résultat? que voici : t" Fixai ion définitive de 
h lime de» éponymes d* Ü9 à 102; £ fl Fixation, à quelques memiluctaï ptès, 
ij>- la liste <ta t(5t> A 110; 3" Lu catalogue d'éponymes,' 1 !’. f. A, JH, 1011. commence 
on HO avant J.-C, et se le nu in b en 31 après J. -H.; Fixation des minée* 
qu'occupent ta» archontes énumérés dans or document. Au total, «-'est environ 
M archontes que le catalogue sacerdotal de Del os a permis de classer* en u« lais¬ 
sant qu'une petite part à li’hicer diode. Ce ir-vnil de grand»' allure tel danR ta 
tradition de LHronne et de Bcteckb; je ne crms pas qu'on en. puisse taire de 
meilleur éloge. 

— Quand nncjp serons h eenl. tituia tarons ime crois. Voici qm' M. E, Gardner 
noue envoie son pas une, mais deux restitutions pafsibtaj de l’inscripLioa d’Ar- 
chenmit *. Aur-Unr dVlIts tic me paraît probable; M. HoiTmann, dan» son non- 
veau CorpttT ifépigtamniP», s'en est tenu â celle de M. C. Habert, 

— Dans le i\uwjt»ma/ic t'fmmiclc de 1fip2, M. Weber a émis l'hypothèse que 
certains rildracbmes archaïques, avec l'Ium^o d'un» lyre et In lettre A, doivent être 
rapportés Aille de Dètas* dont ta monnayage le plu» ancien est mcomni. 

Milo, - Ijï grande figur:' virile archaïque trouTéc à Mita*, Ja mieux conFer- 
vèc de I» séné apré» celle Ténèa, a été publiée par M. HoUeura*, qui l'aUrt- 
bue, en adoptant la thèse de M. Sauer*, A un atelier ntmen. Commo style, elle 
serait intermidtatre entre l'Apollon du Ftoïoij et ses congénères, d'une port, et, 
«foutre part, fa statue de Thvra, egalement nmienne, qui était restée jusque 
prescrit isolée. 

—■ Une collection tTuisiruuirnU eu obsidienne, découverte a Mile, a été pu¬ 
blié»' par M. Foirer*. 01c contient tirs nrieïci* des lame»* des couteau * r etc. 

— M. FurtwaertgEar a justement reproché A rAnviggr d'avoir réimprimé in 


1. ÈufL de Câmwp. Hfîltn. t ISDjî, p. 4SI. 

ï. fKd., IBâtl, p. 145 , 

;t. Ciatt, ftf f , 1593, p r J U). 

4. Jlrrue ofrhêùL, ispü, 1, p r Jt4. 

5 . }tuit< de Corrf'p. Ihitfa., sftfl pi, A Vf. 

6. W, flcrr*f frrhi'aL „ IFîJ, 3, p. Ct, 

7. AHfitftia fUrîlrqnjt itïr prühiat. Arcfuloloÿ «h J893, p. 5 et pl. I. CettO rêvue, 
ùfgiüft d un lUirelmtiil ddtoPr|iiïléï t a pubîlc quelques arliclc» utiles, mnts le» 
planches qu'elle üffre 4 ers abonné* tout au-éeHuius de tante critique, l'ijaute 
qa on y renoPwtre de» ladictliom Mi-peur^t, par eiemplâ 18îi3, p. 19, on lui hnvr- 
rrau de poignard historié, qui venait de fuw*er ru, vrulr> n Paru, *uns Indicaltau 
rfp' pniTviiauce. M-t ihiiraé cntnmn frutiebitl* O a ttirn* $ffa n de». sari» renvoi an ca- 
laiogm- de Invmie. On saHccnihieu Tu v pruvciinnne ^aulntav m ajoittti Ain Talntr 
de* oït)eta rumnin». Dan» te même recueil 1188$, p. 83), on annourcfêricutiimEUl 
h mile eu rente d'uae gemmo njmtiiiû avec - P»ce fumant uun ptpeE 
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Tes 'rsAUvrairr * de HT. Rorhpfort sur U Vénus 1 . Critiquant le récent 
nuvnige de M r FbvaiSfûti, i! puait ne pu attacher astet d'importance aux 
dessina de Youlier 1 ; sur \e T,sud des choses, il n’admet ni le jjroupartient, ni la 
vue itrt profil, ni t'ïilei.itilïcaLion de Mars Borghbse gvnn Thésée* Nous terrons ce 
qn’il fions proposera à son tour. 

ÀXQhOOS. —- M« Dû minier panse avoir deviné L'énigme d'une inscription 
orrhaïijue d'Amorgos (IWhl, iîDfll ;kVsE unujeun* 11 Ile qui exprime le souhait 
dm- snn »prti ,Kr..“i? la marin (j*b îfWit) A Épmritton \ Une autre in«nptinn 
rupestre {Rjô lil. n" 3£Î( aérait aussi, suivant M. Ditifluilcr,, un caractère omou- 
rciîï et ri^mSieraii : v Salliès Hait aùtrifctts ai ni aille; mainTcnarjt Meiï_Va en¬ 

sorcelé. la triaîtfi'ffK^ 4- SlBpbÿlès* ■ HÎ. r»iïrnfij|ur croit ne pas trop s'avancer 
nu aLiribuantnuï Aniflrgiunnes du vu» siècle ■ uno trop libre expression de leur 
üüihjevtivité "u effet, esta n>- iin- chaîne pis du tout, c'est de tous les temps. 

— HT. Homollra réédité 1 » d'nprés une copie mttficUdu papas Pra&mos.eLen 
profi'isftiit 11111 ’ eùrrecliun inadnifeaiLk, une épitaphe rl’Arcésine d'Am-orgOs 
r|iiH fa rats copiée en t3«l fl publiée dans le ftullttin (t* VIH* p. -i-ify. La même 
note eu n lia ni di’ut fragments de jCdiVf ut une trè* important» inscription de 
NUtourgî*, pré* d%îttlé + r-Lir Laqu-lle HE r lîomalle p ru merde revenir quand il en 
aura re’çn un estampage. C'est un décret des aynédres du xwV* *** v^yirrûivqui, 
lof Tes rnppocLs du i k bilûdé'S roi des 3 i don ions, et de ftacchan Le néaUrqiie, 
décident de se réunir A 3 a moi pour s> concerter en vue de fêtes communes et 
volent nr.e couronne d'or en l'honneur de Ptrdùmëi- 1” Soter. L'inscription pro¬ 
vient certainement de Déins, 

Co?. — >!. üsïtnnnnkLç envoie A HI. HonioHa 1 la copie iTuna inscription d + An- 
Li machin, ayant pour objet k rétablissement d'une Tète de Him au dème de 
üippia; te dtan* publie à telto occasion, un régleiiseni de la fête et vote une cou¬ 
ronne en l'honneur du pané^yriarque. 

CnETt. — HT. Comprtrpiti nouai a donné un reçue if dn toutes les inscriptions 
archaïques de flrèto» y compris les rois de Ooriyne% dont HT. lleadlam a récem- 
ment étudié la procédure T On attend de M. llalbherr le Corpm des ïnacrîpjions 
crâtbiscs non inüwipgr, travail qui paraîtra, comme ceîui de M. Comparetti, 
dans es Jfonumcnti arthVJii îles LifUci*. 

— L^s légcîidci Cretoises font nourrir Jupiter enfant par divers animaux* ai- 

t. trrft. Ans., bS3, p. jî; l’tiil, IV-vA., 1853, n- ! UH. -“lia fejâélé qih'fthm 

du res .* souvenirs n, R et tir nrcht'n f. m tSîtS, I, p. ai. 

i. Ce* croquis, piitdié» pour tu première fol* par M. RavaUson. dateut de J820; 
Ils représoniiiut lu v./uui eu deux trouuuufl ti à cïVLê 4'eitft deux Hermès, pquTvua 
,n i-'T'l'li -II- I i 11“ L* —'(•• ; I U2.- ■!■■' ■■. - iU'iTipltmiH <-t II ,-U.| nv Bi^'ialure 
d'nrListu qui a fait couler tailt iléiicro hiuük. £Lf- mon ürlklcdaus la ttrrue cri- 
lùme, ISLu, b p, 115- 

3, Athvn* JUittA.» ISffl, u 3ü 

i. nuit, de Çowwo. Hfttéiu, I m t p. fCa 

5, ÏUtiL de. Cat i t.m. , 1893, p. Stl S, 

6, tfartUm. ftntfctti, lH!i't (été parti. 

7, /Of/Cfl, tMlrn* Sitùl., (8D^-189^ p. 13- 

8, Jl_ ü ilblicrr coutuuuü à iiublïcr de' 1 notes sur le. Crète dun* TA ntigefary. 185Ü, 

p. 
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s 1ës t truies, colombes, abeilles, dont les type# figurent njf les ™onnnîw de 
nie. Vais IUT certaines pi.-rvs. qui qui été silitLÏEaMemcrtt publié par Si. Sto- 
rûnoa\ ou fuit une ruche allaitant) son veau ou un enfont nourri p&r «fie 
dûentta. Ils sont In vréliges dq traditions diflfëreritûe que les auteur* n'oul pas 
conservées et qui partitMot avoir existe dans b région occidentale de 1* prèle 
(et. lt? Excite* hH> connu par b.ùentis du Byxamsc et une Inscription, i assi- 
miUlian de la au ma dAmâlLliéc k c*Ue du ne vos in', etc.J, M, Svorcmoa M^ûitê 
aussi de bonnes raïaeu» pour mire admettre que [aconsietEaiïqn do ta Grande 
Ourse a fBprèstijtét très sneîqiinetMnL pnf uu bœuf, couine celle do l p - 
hte Otjrse par un chien.. 

— M StrinH a »trouvé, à Venise, km inscription cr/toisea pubUéci par 
Eœckb .uu» les u“ 2^7 et Avec la CH ftlceï, il u entrepris de fouiller les 
palais vénitiens pour j recheipher ries moonmenls Ifaiés de l^pigrîtpbiq crè- 

lok&a*. „ ■ . . 

— Une «He virile fit marbre de bon Ira rail, litcuu verte n Gwtfne, est ettlri'o 

iui Mus-q d'flèrtdéo*; on atmouce aussi l'exhumation de deux sareopbiij«aA 
yg Trlflllîa, rie l-téthyroo, a communiqué k M« Joubin une inscription gravit! 
sur locno d'or qui a été dtaHiwlr' dans un lambeau d'KÊcutlieniae 1 . Uin_» 

■ compose de i rota ver* orphiques, très somblobleB u ceuxÿci'ùueripti'Onde l'eiebo ; 
cest un dialogue entre rbilfo défunt et ta *ounî* : * U soif tua dessèche et 
je vais mourir. - FJi bien! bois de mon eau; Je suis Ja source étemel le qui 
cflufo i droite do cyprès .Qui es-tu? U’oü viens-tu? - Je suis le lïfo dû h terre 
H du cieJ èioilê. » Le dialecte est doricn* alors qu' t est ionien ailleurs; e «t 
un souvenir par &^eq-pra» d%m formulaire dont en no po»âde pas enoore 
. d’eiempliiirfl complet* 

Je ne cotmits que par une analyse des dfftrft. Jîi/idmiL |lS93 f p, -Uj un 
'article <t*M, Kalafoaku sur Upp* en CtHe. On aurait trouvé là, don* un tom¬ 
beau, uae fiatueliî- de plomb avec înaeriptiun (îépr^xnlmrf contra les violateurs 
’ fti! la sèpulluFPf müinnb de lièvre tierce cl cjuatle, tle lèpre, *'tc. a , 

— UJUÀewuin anoontc» que, prêt dllicrapylori, ou a découvert un bas- 
rplief de marbre de style égypil»nt, représentant « des corps humain* aveedes 

‘têtes d'hommes, dt chiens et tPaig)»??. La coiiïure est parfuls le p$frcjit égjp- 
pto. En un endroit on peut voie an lion, do sorte que Itoi^ pouvant Éonelure qtn* 
ces figures se rapportent A Amibii, k Uis et k Osirls, bien que k lien puisse ee 
rapporter ou mythe asiatique de CybtLe ou de la 'fore des Umux, dont leculb’, 
comme nu fo sait, existait cfons ijurlquc? cités rri-toiscs n, \oibrdii cbamhia 
bir'ii rond i tien tu 1 ; ^ai traduit mat pour mot, comme lea Êcoliurs en détresse, 
[Mircc que-je an compteads pa^ du tout. 


1. EsiîJt- aijfïibS., ISÎL p, l, pi. 3 
S. r r;Arn- h mit II. fl. *B. 
n. au i«*. .wi^A.. ttaj, p. 19. 

1 , Rull t!” istm-tp. I ÜlKt, n 205 . 

4. Pu/4 de C'rrr, p. Ihlfrn^ it}!i3 p. I2i favec de* oh ‘«vallon» Je M. (.ompun, 

p.lSH. 

*. u«^*ai£i r XV, p et tL 

7 . Athzn , 1 ^ 3 , llj p. 33 . 


chronique rToÏŒST 

Rnoots, — M. Feaudouin a publié autrefois un texte do Carpnthos où El eal 
qupstidn do Kmgans, Flralège rbod.cn dans lu Irie, qui avait rfconqu» le« 
territoires do Pisuè, ïdyma et Kyllandci; une inscription do Cedraaa Ignora co 
eu £mii .Xic agora*, qui a été* suivant H* iiilforde Gurtrisgau, In prÉdècasMuf du 
Puufelnlo* vers/an 300* C esi Pau&isLrrtos qui, après la à-'Ma de Pbtlippo V. 
conquit iiue partie de la c*to cartonne* nri&quïl k* Macédoniens A A blinda et 
occupa Les plus* fort** de la Pêfèe. Nlcagor**, tS-EiLHîr^ï nantenu par Philips, 
*Tftît préparé 1* terrain, à son successeur. L'£pl tapbc de Nfongontî, qui a 
déenorertè i Rhofcs, prouve qu'il éfoïl natif de telle de, du dvwu de Ladorma 
«t r |iartemuit à L» ud os 1 . 

— Au ç^urs do jteherciieft *ur la Péri* rbodîenne, M. Holbaut a rsuecmtri 1 
diffère* t& problèmes d'histoire qu'il a fort uumniintnL résolus». t* L*s ^pisïatos 
rhodiena iont <l*= commissaire* élus par la peuple, préposés au pouvernemml 
de* |uys «*mH A fliiodr*- 2* Du.* Tito-LEve. XXXNI* 18, fo* &**«** des 
ïDBRuscnls sont des Urndhat, l'elhniqu* ülwu&qc s'êLiml rencontré dans uns 
inscriplkui de Fanainara. 3- L'Étal rbodïen a acquis la ville 'le Cauoos Ai Ftolé- 
mee EpipUane aux eiivïrtms de ibn 1 W t on lULràumil A cet èvétmmeat une da\e 
beaucoup plus ancien lit, maïs U. ItoUatui a prouvé que c'êUil A tort, 

— Un autre travail de SL Holloaui, sur la chronologie des inscriptions fho- 
cjieonos *, est fondé sur des « rapprocherocrils aaourotiquca »• Irès précis, 
prou|W'S autour de llnotription publiée en 1830 par M + Petoa fluttef.m, p. ZÛ3)* 
cl que IL HolleauX atiribue A la premiers moitié du \ ,f siècle, La clirouafoçla 
des Fculp leurs rhodicRi so irouve ainsi pot abîment modifiée ! H -aut faire des* 
cendro d'un siècle en moyen as plusieurs de ce»s qtt’n énumères M, L<wwy*.. 

— A propos du livre (russe) de M. Salïvanov lur la topoHrflfibie astiqua de 
Rhodes, IL UiUcf von GaorUngen * étudié la topographie de Lindo* 1 , Parlant 
de Xcnoklés i Ai*è;*:. EU propose la même L’om-edou que M. Foucart (eT. plu* 
baiit, JÙnrfÎj)ï sur quoi on lui a foil ôbserver. dit ta compte rendu, que .l j^t-J 
tftatA Foucnrt 1 md. de» inter. M V (ftal it®3 dm Epifjrnmm rStktiÿ Uh*n- 
di'il* H est bon de rappeler que b eommuiacalion de M. Kcwearl à ce sujet 
est du 5 moi IBfÔ' elqüil avait exposé b ntèrne découverte, pluiienr» ruais 
auparavant, dans son cours au Collège dé France^ M. lîilbr a publié quelques 
fraguirtils inédits d'épigrammes gfarêt* dans le roceol horuiem du prêtre Agio- 
chariot, qui avait planté un bois d’olivier fur l’Acropole autour du temple d'A’ 
tbéna Lindia. 

_* Utojwuymk mo'lenao de RdodH offw un certain TiomLire do déiigimtbns 
qui dérivent dlrcctcrnent d« noms anciens : Jll. Hütaf vnn Gaerlntigrn ou a 


t. Arch.-toiQt. Milth -, 1 R 93 , p- l( 14 !-IÛ 7 , «Vet b tintr, 

± Huit, tir Citrïvrp* ttettf*., p. A b p. SI. ir^Ee d nne Inîtriptioo 

Juèïbi' de Pdnaluarj', 'U-i il e<i 4 qilcilbr. iJ'uii rlio <J Litji ■, 

a. fieriic d* Phihdô&Lt, 1341. p, t7l-fA5. 

1 p 183, Svlta an rail détacha Jp la Lycle qiieilqu^s canton* qu i. atlv-lma aux 
nhôdleos ’il'mï lÏTipi» ivA Vvxkî, Caiior, u" tA2]. - l’-rtb I.'l'-tiul du II* E "*i-r, 

l'iKLat rhiidlwo comprenait l'ib de (tariwilljojt, comme Téloi ri LlmtKl. 
y pt,il . \FocÀ, p. 1275 orefirti L dr fhfrütt,juin 

Complet rtnrfvi tif î ir<ïrf. rfn 4»r criptimt, tH53, p. 


nKVTE AltCHÊnLOC.TCrE 



ajouté plusieurs à celles qu'au araîf signal? 5 avant lui 1 . Tels sont Kvaiisah, 
Urtos [(1*011 k ).îà»; et Loryma* L'auteur a publié fp. 3Eri’: uno m&- 

criptiun métrique de cotte Hemtf'ra ville, 

Cüt^nE. — Dans le JrihrtMberteht tlo Bursiun (hein von Millier)» fcL Ülœr« 
hum mer a do»U' ; un résutou critique Irte complet 'le tout ce qui a été écrit sur 
Chypre depuis une qtiinminft données 
pas terni il fait justifie il 
d'égards certain chercheur rie tré-iors 
personnelle et il nVi r-sle pan- 


(t. LXXVlIp'p. 2&-9Û). Laulaurne rend 
M, Oluchlacb-Rictilcr fit traite peut être avec trop 
ce si>at U dos question» ifipprécintfon 
que son travail de bïidiüprflphtB savante 
est un modèle de paLicnlr érudition» Mlle comment feront noi successmft pour 
se débrouiller dans un tel chaos de livres, de brochures* d'artieica do revues oi 
de journaux 7 Je crois qu'ils prendront lu parti if en bru très jnîü — ci qu ils 
furent bien» 

— €hÿpr*i te faite et Hoiiurni, tel e*t I* titre d’un grand ouvrage Hideux 
luTTiua în-4*, rpae M. Ü.*Ri<‘blcr n dédie au prince île Sasc-MeiûîngenL Il en 
a paru une édition aliemaude (IdO maris) et urte anglaise | J 16 mirk; J . Pour ap¬ 
précier équitablement ce travail considérable, il faillie reporir-raui C/iroufquradr 
À. 1890» sc rappeler que M, CL-Rirhter, qui a rendu d'éminent» services sur 
le terrain» doit être jugé surtout cri ruine un pionnier; que jadis» on milieu do gens 
ne songeant qu'au gain» H a ou te grand mérite de songer nus Fi à laxcienep ; que 
si les Allemands dont c’est le métier décrire écrivent pour la plupart ’orl mal» d 
n> 5 t pas étonnant qu'un explorateur, tin dï récit'ur rie rouilles, qui n pusse 
douxç ans il surveiller des lranrhtic6 r ne snehe iii composer un livre ni le rédiger» 
Cnla dit, je reconnais avec plaisir que les miliicrs de gravures, accumulée» un 
peu mu hasard rlan> ces deux volumes» forment un véritable trésor d trt orienlol 
^ rendront 'le grands services à quiconque n'a pas un» grands biliiolliéquo 


I iMe*. MitM , ISt>2. p. n<iT. 

1 Comptes reuditi «erlCNf liant VAnidriny l iSPÎÎ, t, p. 3B3),. The VrtfiVn (7 r,'l 
Et I«DD: i en al parlé dau» En Ann* criti«j«e t tTO. El, ti. t.S7 + 

:i- i>a prti iu-Sbtiw’-s nu-sonE pai Jn»ltHéi> par lariclic^^e» d'aEllcurs Incatotattabie 
dr ril[u*rration. 
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Quelque volumineux qu'il soit* cet ouvrage ne contient pas ta re lai ion des 
fouilles de M. Richter il Tanmafios; elles feront l'objet d'une publieaüoir ulté¬ 
rieure, pour laquelle l'empereur d'Allemagne a donné une subvention do 
2S p QÜ0 mark. li-A-ce pour recueillir if autres ndhfcsions de co genre que 
M. Eidtléf til aiiê rn Amérique ï Jé ne sais* mais U‘3 Journaux l'ont luorttrê 
ïncée£»î veinent Cl New-York, à Philadelphie, i Bditon, h Chicago, faisan I des 
coti fa rentes Icès suivies, exaltant tea découvertes, ma nu< livrant, avec une lin- 
btleté et une aisance de profeifiotine!, toutes 3-s fiétllea de La réclame ninéri- 
i. ,lïqj Connut on pouvait s’y attendre, £cs confidences aux jounmE&U» de 
New-York ont ranimé de vieilles querelles avec M. th Conclu. Il est certain 
que .VL Hichter aurait miflui agi, dans l'intèrét de ■ gloire <►, en laissant 
tranquille llDranteur du trésor de Curium, évitant tout ce regain inutile de 
scandaJp T ce qu’un archéologue anglais appelait ; $8ÿÿ* ftt J a a ^ Aoiïe. Ayant 
dit ii ij h journaliste* qu'il avait doa réserves .1 foire sur l'authenticité de Eu col- 
lue (ion Cesnota au Jdmèe + nu de« curateur» de cet établissement, M* îiisa 
A. HaD, Llrrnands publiquement des rxpUations. 1Ï« attire reporter alla trouver 
M r «il Cfasnula, qui Jui repoiidil avvç impatience ; « -Vf. Jfax (J.-A fs nul sa 
srrÀttsatàgârt* fie Ls a perwnbfàlaiina pAfltoffr.qjA, * E'uis il u'îril de payer a 
M. fifohfer 5,000 francs pour chaque ebjel du Musée qui serait reconnu apocryphe 
ou iiifytté (évidenlLi çfcfcqnnuilej. Le fou ainsi mis poudrea, la bataille 
LOtametl^a* aveu des ordres du jour ainsiconçus : TAe (ïülÿQs coUcctiott prunomi- 
gfti (4 fie tht ifreatçft f>vt<* T #f urchacntùQa '(.Y. 1. thmlti. 15 mal). The ar- 
ékuolùgi&t! iiriiitju il iicr (sic 1) iietjer «islrtl (itid,, 13 inji] t flicftfcv's cAyrj/rs 0/ 
huvA.uj ( H V. Cumin- ArforrftM,-", IG mai , etc.V Tiiut cela pour aboutir L une 
proposition développée dans unf conFéronee publique par VL Hichlcr vt conii»- 
tant à mettre mm " : poraoune compétente m à la télé du Musée ufatropehtîmi. 
Uècidémimt, 1“ silence est d’or, 

— M. Skias a présenté des observations intéresianleB sur la grande iuseriqi- 
lion en brome â'JdtUioa et sur un, fragment (liülïiusiin, p. S2, n* ICO) où il 
propose d' reconnaître une menlu'U du Zc us- crétin h 

— Je ré poire urne omission jjdna ,i rnbaunle multiplication de.- recueils) eu 
signalant le apport de M. nj vicomte Castillan de Saint-^Victor sur s« fouille» 
rfti Curium L Ce rapjujri est, accompagne de gravurea représentant les coupas 
des tumbea explorées et d’une description assez musuiieuse (mués nou il lustrée) 
îles découvertes. VL CaaÜllon a cherché à son tour, tuais nature] te meut sans 
succès, le fameux souterrain dû à L'imagination de VI, di Lee no la. 

ï. ArtirE,'v lllintrée, uvcs-i fo p -rtraït de JL tilchierei i1.;a gravur*'* iliuprej i-ea 
décot|Verli- j ; Sfcmft m .Idufrfier (Ï3 avril}, TAe wiïdfl [£I urrlij, A, r. Tribune 
, üi, avril 1 . CAtroÿû Tvi-ntruj S‘ost i(Ü jullletg T<]ÿbV/ir Ilbnùïà ZéUtntÿ jud-totj, 
etc. On juuruauv «ou! a ta Btblfothfque* du, Milite de JsaitU-Guriuaâij. 

2. YrU-Jfflr* TirNi-ff, IT avril IS113. 

3 . \tw~ Yark Tim** r 5, ÿ t tU iutf 1S.3J; AW>- Yftrk Sun. ~ utai, 2 Juillel 18M; 
Alt-îoisb Ibrtttii. la, tli ULal iSyj; Th* CvMtttor, !> mai lïéJJ ; EttnUy -^un, » mal 
159L etc. 

4. 'Epia, âmioh, l^ü, p. M. 

5* NùuirtLfei ercAfor j Mirtianr, 1S9I, t. I p p. 281-81 S;cL Revu* tS3û, 
L p. ïsü. 
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— En 1880, M. Ramsay acheta A Smyrne un vase qu'on lui dit provenir de 
Phocée; je lut fis alors remarquer l’analogie de la peinture avec celle d une 
amphore de Chypre reproduite dans le Catalogue Ihtrrt (n* 79). M. Ramsay p"- 
blia son acquisition comme un spécimen de la céramique primitive de l'Éolide, 
en rapprochant la tête qui la décore de celles des Sphinx d’Evuk. MM. Ravit 
et Radol sont partis de IA pour admettre une influence « anatolienne » sur la 
céramique de l’Éolido ; mois M. Collignon a mis On A ces beaux rêves en prou¬ 
vant que le vaao de Phocée est de basse époque, qu'il est chypriote ou imité 
d’un type chypriote et que la fameuse tête est celle de la déesse ilathor, que 
l’on retrouve sur un vase de Chypre au Louvre. « Entre le vase publié par 
M. Ramssv et les Sphinx d’Eyuk, it n’y a d'autre lien que l'imitation, faite A plu¬ 
sieurs siècles de distance, d’un même prototype égyptien *. » 

Cmu’atiios.— M. Ililler ron Gaertringen a découvert, au nord-ouest de Bry- 
conte, une inscription contenant une liste de prêtres des Cabires; il ne Ta pas 
encore publiée •. 

Asie Mmims. — Bien que -Thistoire religieuse n'entre pas dans le cadre de 
cette Chronique, je veux signaler le très intéressant volume de M. Ramsay sur 
l'Eglise et l’ Empire romain avant 170*. La profonde connaissance que pos¬ 
sède l’auteur des choies asiatiques lui a été d'un grand secours pour établir la 
vérité ou la vraisemblance dans des questions où les données topographiques 
sont d'un grand poids. C'est ainsi qu’il a pu prouver, contre Lightfoot, que l'&ptirû 
aux Ga/attJ n’a pas été adressée aux Galales de la Galatie du nord, mais aux 
églises de la partie méridionale de la Galatie considérée comme proxince, c’est- 
A-dire Antioche, Iconium, Lystra. En général, M. Ramsay est conservateur, 
réagissant contre l’hypercritique des écotes allemandes. Cela est «i autant plus 
remarquable que l'auteur parait toujours juger dans la pleine indépendance de 
sa raison. En admettant que saint Pierre est venu A Home et qu il est mort dans 
cette ville (longtemps après 64, il est vrai), M. Ramsay n’a rien dit que la cri¬ 
tique historique doive désavouer. Le défaut du livre est d élred une lecture sou¬ 
vent difficile ; l’art de la composition et de l’exposition s’apprend mieux rue 
d'Chn qu’A Oxford, 

— Saves-vous où M. O. Lïermann est allé enfouir des Ètu/les épigraphiques 
sur f histoire de ta civilisation en Asie Mineure à Tépoque impériale? Dons les 
Berichtc des freicn deutschen llochstiftcs iu Frankfurt am Main (1892, p. So i* 
391)1 Qui connaît cela? Il est vrai que l’abbé Thcnon a publié autrefois des ins¬ 
criptions c rétoises dans le tlecueit des travaux de la Sûciétt if agriculture <ï Agen ; 
mais c’élait en 1858. La lecture do YAnzeiger est bien faite pour décourager de 
U science, quand on voit l’éparpillement où elle se complaît encore. Et tout cela, 
pour la satisfaction de vanités locales, de petits amours-propres de clocher! Je 

!. Retue de» Elude» grecque», 1893, p. 33-39. 

2. Arth.-epigr. Mitth., 1893, j». Î06. 

3. ttamrav, The Chut,-h and the lloman Empire txfore H0. Londres, 1893. Cf. 
Clan. Rev.', 1893. p. 320: Alhen., 1893, II. p. 123; .4cat/., t«93,1, p. 362; Mouubmo 
et Sanday, dans VExpositor de juillet 1893. 
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signale qii-iü:l même* et Je réflûüirnimla aux ipig'rïiptÙBle*, le trairait dq il. Lier- 
auinn'j ce n'ftat pna qu'il y nkla îles document* muffeaux, maison y trouver* 
une multitude dû renseignements bien dasîés. qui sont le résultat ct |, *i[a (tmuif 
de fiehes coDsidénbJfl et complètent les Anakn* rpiÿfujJiîm du même -iHtetif' * 
Dans une reliUltiû de ?es voyi^M,publiés pari Academie de Siisû 1 , M. Bu.-- 
fescli, idenülle KertnîaJes au XaVaiïîn* 1^, Dêminhbili h Alpit ut s'occupe do 
Moslène. Roula, Teira. etc. Je n'ai pas tu ce travail. 

_Qimdi-Uey fl eotmpufciqué & .\L Tb* Reiencb un lui d'inscriptions tfjMq 

Mineure; uOiil indiquons en t)OLt lu localilés d'où ellespfûviénnfilt^ IC. ]< km- 
BBj fl publié, «QO* îo Litre de iftamna, quelques nettes sur la Paphlagonie cl 
la Pisidlo 1 . 

CtWQHï- — Ou doit t M. Joiibiii* une édition plus correcte et une traduction 
d'un long tu ta de Cynique déjft publié dan* les If jim (1891 » p, 144), U 

y est question de travaux entrepris prit Tryphaanaet de mesures érüciéea contre 
ceux qui eonyrraicnt de If B entraver. La rédaction tourne au galimatias, c est 
byzantin avant l'heure. 

I'aiiil')], _M. Lnrîrtg il acheté un Arcadie cl donné au Musée Britannique 

un sxcti plaire du rare brouta do Pariuni ou revers duquel est liguré un dea 
Kros de Praxitèle \ 

— Des fouilles pratiquées dans la nécropole dé Lampsaque par KhalibBey et 
M, Jouhirt ont fuit découvrir trois sarcophages, contenant, dit-on, quelques 
bijoux. La cimp&gnc, dnni soit ensemble, n’a pas été rrucLueuse». 

Biirnrsîi* — lia éb 1 question (flnvus ardirtL, ISQ3,I, p. 93.) dun monument 
funéraire de frihynie dont on croyait te type Isolé* Deux Autre* monuotenis 
semblables ont êié signalés depuis dans la même région** 

_M. Th* ftemacli fl commenté uneinscriplkm grecque d'Aroaul*Keui (vis-à- 

vis de ConMan tinoplo), qui est l'épitaphe de Sanbalis, Fils de Girontba rancira, - 
scribe et président clés Anciens 1 '. Ca Sjtpbaü» est évidemment un juif; du reste. 


t. H faut acquérir tonUs ta livraison; le Ubïaie* de fraaefort m'a dêdirèqu'ou 
n'fii CiliflU piu d'extrait*. 



P 

Eêâffiaü’iii7"pV'5aS7 buiuil p, attT; «paa *t jeux public** p. jîvmmsi&rquii-. 
p. SW. r * , 

a. IVrfcr.id/. (Jrj- è, t'ichi. GteetÙtk, dtr IYîm. -U U*pUg, 1SQ2 (Heme de* 
flri'Krt, IÜ93, p. IfA . .. „ , 

4 . fterwr tu* Etude* *jreeqinn. Itfft, p, 4 HSii 414 (Bruuft** *t CWqflft, p. 4 C 9 ; So--- 
BOUrleu sur le MaÇesÜJS, AlnbumJi. p. 4SÙ. 411; Ugfttfl, P- 412; bediOS, p. LU. 
413, avec dédicace ’Apdiuét AifcW*, cb Attlh. Rai., VL, 

5, tteniF dtf Etmiés ^tmemes* IS1Ü, p. 2$1, 

(i. Ftnte é/rv Etudr» grecque*, ISÔ3, p. 8-iÛ. une uu appcajisa de «, Th. Rül- 
liach. iluuiiitnl h, tidilccio geufcalo^que ife la fauililk à Anumls Tryplmrufl (p. Bij- 
T, Numîtm. G&mw u, Sur les autres acqoWtwnJi du Mos^e briLanulquc 

eu l85!l, voir ta uji-ujiï rcVdni (uirt. (Jo il. Wrolb] et t'to-U. ht't 1 ., 1SPJ, p. 3^1. 

8. Athen^ Hï+3. k p. 8Du. 

P. 4Me*. \m, p, W- ert-j 

to. Revue dca Eluda jutet*, p. IiJ-IjI. 
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le chandelier à sept branches figure sur la pierre. L'expression singulière 
csKTîirr,; -tû»v kiXxi&v se rencontre ici pour U première fois. 

Trou'. — En rendant compte, & la Société d anthropologie de Berlin, des 
fouilles faites par Schliemann de mars à juillet 1890*, M. Brùckner avait déjà 
proposé de reconnaître la Troie homérique non pas dans la seconde ville brillée, 
mais dans une couche supérieure où les fragments du style de Mycèoet sont très 
nombreux. Les fouilles (l" moi au 11 Juillet) de 1893, dirigées par.M.Üocrpfeld,ont 
confirmé celle manière do voir. Au mois de juillet, M. Doorpfeld déclarait ce qui 
suit*: « Celui qui ne veut pas distinguer les neuf couches différentes encore 
visibles sur l'Acropole, avec plusieurs subdivisions en sus, fera mieux de se tenir 
maintenant à la classification suivante: 1" Établissement primitif, directement 
sur le roc. 2* Plusieurs mètres au-dessus, une importante place forte avec mai¬ 
sons, murs, tours et portes; elle a été plusieurs fois détruite par le feu. 3* Au- 
dessus des ruines de la citadelle, plusieurs villages superposés, composés de mai¬ 
sons très simples, plusieurs fois brûlées et reconstruites. 4* Plus haut une 
forteresse arec plusieurs grandes constructions et un mur d’enceinte très fort, con¬ 
temporaine des demeure» royales de Mycèoes,Tiryntbe et Athènes. 5* Les trois 
couches supérieures, avec constructions et murs grecs, hellénistiques cl romains. 
Ainsi la Troie d'Homère serait la quatrième ville & partir du bas, la quatrième a 
partir du haut; l'hypothèse que la Troie d’Homère serait la deuxième doit être 
abandonnée. M. ü. Perrot et d'autres savanl9, qui oui toujours considéré comme 
antérieure à l'époque de Tirvnthe et de M y cènes la céramique do la deuxième 
et de la troisième couche, ont donc eu raison de penser ainsi. La forteresse de la 
deuxième couche est bien Troie, mais c'est une Troie prébornérique, à laquelle se 
rapporte peut-être la tradition d’une destruction antérieure de la ville par lie¬ 
rai lès. ■ 

La quatrième couche (mycénienne) offre les restes de sept grands édiOces. 
dout l'un, arec une salle de 9 mètres sur 1( mètres, précédée d'un portique, 
ressemble au vieux temple de Néandria. Le mur d'enceinte est composé de 
grandes pierres sur une épaisseur de 5 mètres; & l'extrémité nord-est se dresse 
une tour énorme large de 18 mètres, d’un travail aussi soigné que les fortifica¬ 
tions de la Grèce classique. La nouvelle « Pergame homérique * est à peu près 
aussi grande que ta citadelle de Tirynlhe; elle est deux fois plus étendue que 
celle de la seconde ville. Des sondages, pratiqués & 1 kilomètre vers le sud de 
l'Acropole, en dehors du mur romain, ont donné beaucoup de tessons lydiens et 
mycéniens; M. Doerpfeld se demande si ce ne serait pas enfin une trace de la 
nécropole et de riulrouroble UnUrstadt *. 

Sur l'Acropole même, on a trouve nombre de terres cuites mycéniennes et 

t. Voir aussi Babin. Rapport turles fouille» d« M. Sch/iemannà H'atarltk (élirait 
des Mémoire» prêtent** par divers tarant si, Pari». 1801. 

2. Verh. berl. Gei., ISM, p. 136. Dans la uiêuie séance, M. Virchow a annoncé, 
d’après M. Cal vert, que les paysan» do» villages voisins ont déjà enlevé, (tour le» 
réduire en chaux, ta plupart des marbres du petit amphithéâtre découvert psr 
Schlirtnaon*. les - ru mes de Troie • u’onl pas un long avenir devant elles. 


3. P Ai/. WoeA.. 1803, p. 

4. Athcn., MiUh.. 1803, 


>. 03t. 
p. 100. 
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d'énormes pithoi remplis de grains brûlés ou & demi carbonisés. Quelques-uns 
étaient dans une chambre contigué à une cuisinc(?) où Ion recueillit un pithos 
long et étroit, une petite meule à main et des fusaïoles'. 

Pcroame. — Suivant M. Conxe\ la statue d’Athéna découverte en 1880 & 
Pergame se rattacherait, comme l'a déjA pensé M. Puchstein, à l’école de Phidias 
et se rapprocherait par le type delà Leronienne; mais il est plutôt disposé à y 
voir une copie du n* siècle qu’un original du v«. 

Myiusa. — M. Fonlrior possède à Smyrne deux Eres de Myrina dont l’un, sui¬ 
vant M. Joubin, ressemblerait étonnamment & un bronze de Donalello. Faut-il 
admettre un original commun que Donalello aurait imité en Italie? J>n saisit 
qui cela ferait de ta peine*. 

Pnoctx. — L’inscription trouvée prés de Pbocée {Revue arcLéol., 1892,1, p. 420) 
a été commentée par Th. Reinach *. Le personnage est dit ce 

qui, suivant l’éditeur, peut aiguiller un dignitaire du xoi*6v,ou un descendant 
des anciens rois ioniens de Phocée. 

Siitiw*. — Dans un vieux livre de Schlûzer (1779), M. Jung a trouvé la 
mention de diverses antiquités que Guys (172M799) avait rapportées d’Orient 
à Marseille; dans le nombre il y a une dédicace où on lit ; vîw xrMvoMnjv vfrv 

lUïâlwv fc£»v Nqic«i4üv «iTilieïvTi vôv à r ùvi i Y t« c tf,- XTtpHoi x*\ -£,* 8^,v. 

Je m’étonne que l'éditeur n’ait pas compris qu’iriw: est une faute de copie : il 
faut évidemment lire àÇi«o;*. 

— Les journaux de Sinvrne sont partis en guerre contre M. Deschamps, & 
propos d’un article spirituel, mais pas toujours aimable, qu’il a publié sur celle 
ville et ses habitants*. Ces journaux ont prélé & l’auteur des sentiments de mal¬ 
veillance systématique qui sont bien loin de son caractère; il en est résulté trop 
do bruit pour peu de chose, ce qui n’est pas tout & fait rare de notre temps. 

Éniksc. — Dans une inscription d’Èphèse (Brit . .1 lus. Inter., t. IU, n « 402- 
Waddingtoo, Pattes asiat ., p. 224), M. Hicksacru trouver l’assertion étrange 
que le culte de la déesse éphésianne tombait dans le mépris (r» ixvrî|; «arptés 
it^Svat). M. Ramsav a protesté contre celte interprétation : il propose de lire 
<îi>omjt4tat, ce qui, patèographiquement, se justiûe bien. L’inscription n’at¬ 
teste pas la négligence du culte d’Artémis, mais une recrudescence du senti¬ 
ment religieux T . 

Magsési*. — Pourquoi M. Miller von Gaertringen a-t-il publié presque sans 
commentaire la diflkile inscription des mystes do Magnésie? Il s’agit d-: fonds 
laissés & la corporation et des honneurs qui doivent être rendus à ses bienfaiteurs. 


t. Athrn.. ISM, II, p. 363. 

2. Sitsungtb. de Berlin. 1893, p. 20». 

3. HuIL de Corretp. Ilettén., 189.1, p. 182. 

4. Huit, de Corretp. lleltén., 1893, p. 3t. 

5. Arch.-epigr. Mitth., 1893, p. 14. 

0. Revue de* Dey-Monde*. 15 tuai 1893 Cf. le Courrier de Smyrne de» 27 et 
31 mai; l/mpar/»a/ rfe Smyrne du 27 mal; le Journal de Smyrne du 26 mai, etc. 
7. Clust. lier., 1893, p. 78. 
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3 Si 

Les noies de l'éditeur n'indiquent ruémti paa le conte nu d u texte et me remet¬ 
tent en mémoire la jngement de Boeckli ; Uebtrrjrhl aithi rie!, nur dàtS^àit i£‘ 
tige 

Tutatiae, — Dans nw ihfcse lutine Lk rebut Tfojatinnmm, AL Clerc n ex¬ 
posé ce qu'un ml louchant les ruines de la ville, ses Institution* politiques et 
agonistiques, sea cuSie» locaux*. Aluni de ce petit livre, qui ac termine par un 
index de 111 inscriptions, un voyageur pourra désormais travail ter à coup aûr 
dans l'amas de* documents *■ pi graphiques dispersés sur tel eai pincement, Ou 
se perdrait pas son temps, je croîs, à y tenter quelques fuoiLlei. 

Olyjii'os. — Revenant sur 1er* inscriptions d'OIympos qui ont iH^ publiée* 
dans te flfcüWf» ]i. XVI, p„ 2Î4), &L W. Schube a insiste- sur les [mm# fémi¬ 
nin* en gin, ^j-a; et vü a donné nue liste nsret tangue, Léfi premiers 
eiemplea qu'on en ftonnnisse oui été «levé en |7,SS punies pupyruî égyplietis, 
cil l'on en a trouvé depuis beaucoup d'autres. Ce su ni des formée populaires des 
noms cri *w, tés p en ptys ioniens, par imituplmod! des accusatifs 0,1 " Javv *+ 

I . 1,505. — Une longue série d'inscriptions dluoi f iran&partéos a Constcnü- 
nopta en ISt^T, a Été publiée par M, TJi* fteinach*- Ce sont des -doges, des 
pruxémes, des testes relatifs nu* gytnMiW , tus lïbônililés des partieulier*, 
des décrets do collège b, des dédicat**, dea catalogues d'éplièbes, Ote. Je si¬ 
gnale pu note quelques parti eu tari tés oignes d'attention 1 . 

Porto ie, — Obéissant au» ordres de saint Abortsiua, lo Diable* il y a dix- 
sept cents ans ét plus, transporta du cirque do Hume à llièrap&bj un liluo do 
marbre où lo saint fit graver son épitaphe*. M. Racnsay relnsum I épitaphe et en 
rappurla quelque* fragmenta a Aberdeen - le reste demeura ctie* le Grand Turc. 
Arrive lo jubilé de Léon XJ IL Le Grand Turc esprdis à Hume, comme cadeau 
diplomatique, ce qu'il possède de l'aüid enlevé de Ruine jw* le Diable; pour 
que le présent soit complet, le savant protestant se dessaisit tirs rngrtloriU qut 
lui appartiennent el U-s envoie généreusement à Léon X1EL J* ue suis pas sûr 
qu'un Israélite n'ait pas été aussi mélè a l'afTaire. Bref, tout lu mande se&t mis 
d'aceurd pour enrichir le Musée chrétk-a dirigé par M> do Rossi J un document 
épigraphique de plus grand prix — précieux surtout pour Flmue puisqu'il ai- 

L finir fU CoiTVip. Uetiin^ 1893 , p. 31 . , 

J, fjcb si publié ilcui mCdmitoui inédits de Thïülift, HifinriilWJStwl* r.t j> - 
fehri/t, L XXllLp. SD elpl- IV. 

3. Hil, WarA., ISSU, p m. 
k Leswe tftt Stvtftj tjrrCtjitt», IStfJ, p r tW, aq. 

E. P. IBS, aifiatfi des louant lo premier jour lie l'iwnit. — I*. Ifil* ilîi IW| 
’ASu^nfr, jtT,! ÿojOwCv {nouveauip — !*. iSÔ, signature d'Ilpiwluvoî 
’laarâ;- — P. I8&, nutu propre 'l-r&iflTiK puidii-n nu carieu plutât qui; lânnliquç, ► 
— A Ja page fffl, lïutùtr a dédlUtivciuiUit prouvé, contre M. HjrichlcLd. qüû le# 
graflttoï vîxij Hont agnnttlSque* et non funéraires. 

à. H i*»t question, dans un tnle du iïj 1 tiédi), dfl trois liom de pUrre trari'- 
tnjrtès luiraf ilJi',risnturnt — uisîj celte foi J imr îles juigf * — dv ftoUu- dan* l 
baïH' de Sosut-Picrra 4 Vienne [.Cowrtréj onb'uLdï France, 1S1U, p, L'ilt.i- Hupp- - 
kniiii Atnet rtiLlnire il'üu marbre, uû était luiprlüife la plante de* pleil* du ^aUlt 
Pierre, Intafpiirlé de lloinu à CouiLuutiiiuple tiiife ifw Pï/(n'rt dtf ,VpFjarflB t L 
p. Htj. 
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lests, dès l'époque de Jlw Aurtla, l'allr.iiuLion qu’eisrçait a on £glisiï naissante 
sur Ses communautés chrétienne» dfi J'Orient ’. 

— M. Weber a pubtiô quelques épilaplies d’Apaméiî et de Colosses; une dé¬ 
dicace du Siunois rappelle la eortslructîûa d'un par dcu* citoyens, 

sur un terrain acheté par eux 1 . 

AfAKÉiî, — Ou sait ï|iie .\f. Babelon a ranlcslë IVxEslencc d'une tradition 
pLirepenne du déluge, rn attribuant à l'influence de la colonb juive d "A pâmée 
la médiillft de celle villa au lv|.* de 1 arche de Sué 1 , il. Th. Keitmeh proleatu 
contre celle Opinion* adoptée encore tout récemment par M„ Weber, et il it> 
Fait, je crois* par de bonne» raison*. C'est pourquoi je signale sa noie, qui pour¬ 
rait rester inaperçue dans 3a jfanra;ïe d'une hEb’logropbm trîmçstftelle *, 

SwroimLU. — M. ftamsay a rail découvert «a 1083 tl photographié en ISO! 
pfH de Sorulnrlu un bas-relief ruprsin- qui repré?onie un char suivi eL pré¬ 
cédé d’un cavalier, li a Bkudoané tes clicités à SJ. Cbamonard, qui, ayant 
revu le monument avec M* Legrand, en a publia, outra de mauvaises phototypes, 
un Jtuin dû i 11, G. Weber, L'éditeur a raison de croira que cnle anm* n’est 
ni hittite ni phrygienne; it y reconnaît dc-a afOoitif* moontcelAbies avec les 
sculptures de b LyûieV 

LïcfE- —- L'expédition autrichienne do 18SH a retrouvé, h Cyatirae* une ins¬ 
cription déjà étudiée par BorgEiesi {Vjll, 27H.i p avec au texte inédit do même 
nature que publia M. Knlinka. Ces documents, uniques dans leur genre* con- 
c Le 11 rtc rit j'indication rapide et comme l'intitulé d'actes publics inléreisani la 
famille cyuéenne de Jason-Mausolt* Isatis ni-ils gravés sur l« pituim d'un 
monument funéraire ou d'un monument public? On ne peut émettre À ce sujet 
que des hypothèses*. 

— La curieuse inscription bilingue u’Arykanda (flrouc arduloL, iSïtt, F, 
p. PG) a été commentée par AI. Mommsen; un autre essai do restitution, qui 
paraiL dû a M, Barman n, ligure i Et suite du e-u-n et doit être considéré comme 
préférable s . Il y 4 d'abord ta lin d'un rescril impérial en latin, qui o'eat qu'un 
dmEeurcuji et hiboricus remerciement; puis la péiiliorr des Lyviens et des 
Pumpiiyjjcna en grec, avec 1 * singulière demande de proscription contre le» 
chrétiens* au nam de la majesté divine et impériale outragée* Celle tiplosiu» 
de fanatisme palûs, hypocritement coloré do loyalisme, a rappelé ù ,\|. Momm¬ 
sen les dtiirumenbt Stocckcrinna de notre temps; i'oü il a tiré celle conclusion 
mélancolique v que labélise et la méchanceté sont seules Éternelles h*. AI. tlnr* 
mick a fait remarquer rartalogse du rescril latin avec la traduction grecque 

J. fai publié à ce sujet une longue VuriHè dana lu fa'pubUqur fra*çai*t {i avril 

2. Atiktn. ïdUlh„ 1S93, p. SQÜ. 

3. p. I&3- 

kr /^ror rff J tiUilüt ÿitC’flifi, 1193, p, tiR* 

S. IhttL de Corf mp, Ûdfc n. T ltW3+ p. 3U, p3. 11. 

a, éVuwrjf l'tufsAôiupur, p, Rpî-ïta. 

7, AreH.-rpigr, MUtk., Iat«. p. ‘.H, tO’’. 

S. 34001 LU le u, fiif VtfJp u», tl mur* 1»'L, p. iKh 
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d’un rescril aux Tyriens donnée par Eusèbe. On tarait que Maximin, après la 
mort de Galère, était devenu hostile au christianisme en Asie; la pétition des 
Lyciens et Pampbyliens n’a pas d’autre objet que de confirmer l'empereur dans 
ses projets de persécution, c’est-à-dire qu’elle avait été suscitée par ses fonc¬ 
tionnaires (recette connue.) Les auteurs chrétiens ont déjà parlé de cette «cam¬ 
pagne de pétitions » (su borna tis legationibus civilatum) ; nous en possédons 
maintenant un témoignage direct qui ne laisse aucun doute sur son caractère. 
Hamdi-Bey devrait faire transporter ce précieux morceau à Constantinople; il 
serait deux fois éloquent dans la capitale de la tolérante Turquie. 

— Dans la nécropole de Tlos, II. Hula a trouvé un monument dont la façade 
portail une inscription relatant la construction du tombeau par Ptolémèe fils de 
Lucius. Ce Ptolémèe était juif et son tèmoignageesl le premier à nous apprendre 
l’existence d'une communauté juive en Lycie vers le u* siècle après J.-C. Il est 
singulier que le tombeau soit dit destiné « à tous les Juifs », «<m avrà «Ivsu 
câvrwv x&v 'IovSxîmv, et cela en mémoire de la dignité d’archonte conférée à son 
fils par les juifs de Tlos ’. 

— Dans les prétendues Xêréides du grand tombeau de Xanlhos, M. J. Six 
reconnaît des brises, Auroe (Pline, XXXVI, 29), qui dateraient de370environ*. 
Sur un aslragalos d’Êgine (Stackelberg, Gracbcr, pl. XXIII), on voit un cbmur 
de dix jeunes filles planant dans Pair, que M. Six considère également comme 
des Aurae. Je m’étonne que l’auteur ait oublié de dire que Braun, bien avant 
lui, a essayé d’appliquer le texte de Pline à des figures velificantcs sud veste*. 

Ctuci*. — M. Halévy a réédité l’inscription araméenno du rocher de Saraïdin, 
qu’il propose de traduire autrement que M. Millier*. Au lieu démarquer l’endroit 
où est tombé le dedicans , elle indiquerait celui-ci où il a coutume de se reposer 
quand il est à la chasse. Le texte peut appartenir à la fin du v* siècle. Paléo- 
grapbiquement, il nous montre un état de l’alphabel araméen encore voisin du 
phénicien; or, c’est de cet alphabet réduit que délirent les écritures bactrienne 
et indienne des monuments d’Açoka. « 11 devient évident, conclut .M. Halévy, 
que l’écriture araméenno ne s’est pas répandue dans l’Asie orientale avant, mais 
après l’avènement d’Alexandre le Grand. L'origine aramèenne et plolémaïquc 
que j’ai revendiquée depuis longtemps pour les écritures indiennes reçoit ainsi 
une confirmation. ■ 

CxrPAooce. — M. Cognai a déjà signalé* les bornes milliaires de la route de 
Césarèe à Mélilène, qui ont été relevées et publiées, par M. Hogarth et Munro, 
dans un recueil où l’on ne devait pas s’attendre à les rencontrer*. 

t. Erano* Vmdoboncnsit, p. 99-102. M. Hula me met «ur le dos (p. 102) une 
erreur de Boeckb el de Stephani. qui a été rectifiée avant lui par Latyscbevr, 
Inser. Pont. Eux., t. Il, p. 24 (ouvrage publié postérieurement à mon TratlCtfépi- 
gmphie). 

2. Juum. Ilelt. Stud., 1892-1893, p. 131. 

3. Bullett. dett Instit., 1849, p. 70. II. Froehner a appliqué la même désigna¬ 
tion 0 des terre* cuites. 

4. Rerue sémitique, t893, p. 183*180. 

6 . Retue archéot., 189-1, I, p. 399 . 

fi. Supplem. papers of (Ae hoy. tieogr. Soc., 1893. A qooi sert le Journal of IUI- 
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Gautié. — J'Vnlenda dire i^uc JL et M*' Cbantre ont Fouillis plusieurs lu- 
mu lu b da k G Italie, qu’ils y ont recueilli des pote riaa pré-hellénique ai un Irés 
curieux objet en or de et vie dît bétéen. 

Sproffitu. — La première livraison do la grande publication allemande sur 
Sinrljirb x paru en février 1893. JL von Luschim a résumé, dorant la 'Société 
aryhêQlQQitjue de Berlin (mare 1893), en qui a été découvert sur cd emplace¬ 
ment otqe qui reste à y chercher* ; M. du Vogüé a fait ressortir, à E'Académie 
des inscriptions (L7 février 1893}, la haute importance dos résultats oblt-nua. Lob 
deux inscriptions eu langue sêjnitnjue, que M. Iklévy appelle «■ bèidcnncfl r^mit 
^lé rééditées et traduites par lui»; le savant orientalistecontinue à nier, contra 
MM. Sachutu, Nocldeke et D. II. JlüJfer, qu'elles soient rédigées en amnéem 3 , 
bien qu'il y nil des termes sraraéeni dans le vocabulaire. Il pense aussi que 
l'inscription de Paru mou I* 4 fournit des arguments à l'appui du la thèse qu'il a 
autrefois plaidée contre JL J. De re ri bourg, celle de la croyance i l'immortalité 
de Ldine ches Les Sémites *. La muMioti du l'absrtfs, qu’il trouve dans le tvxte 
(b 11}, sérail très importa aie s'il y avait lïi autre chose qu’une conjecture. 
JL Iklévy a encore publié une inscription du roi Bairrvkoûb, fl Es de Pantunou. 
qu’il considère lui-même comme a ram-jeu ne 4 . 

Siooa. — M, Petersen a parlé des sarcophages de Sidan dans une séance do 
rjnsiitnt archéologique de Rottje \ H u'admet pas que le* sarcophages arnhro- 

. .les soient les plus récents ; bien au contraire, nous voyons qu’a Sidon.duur 

de ces sarcophages ont été recouverts pour céder la place à des sarcophages du 
îv B ssèele. Le sarcophage de 3a pl, XVI11 [Këtropote de Sîdtm) peut être a peu 
prés contemporain du fronton oriental il'OIympîe (455), celui de ta pl. XI1 de 
J a frise do ParthéDon (440), celui Je la pl. VI do Praxitèle j 359), celui de ia 
pl. XXV d’Alexandre Le Grand (330), 

— v fai récemment lu dans des revues anglaises et américaines qu’un sar¬ 
cophage, supposé contenir le corps d’Alexandre te Grand, a été découvert! Si- 
don. j* A la Suite de cette phrase singulière, M. Chinnock s'est donné la peine 
fort Inutile de réunir les passages d’auteurs classiques prouvant que lu conquérant 
macédonien a bien été enterré 4 Alexandrie. Pourquoi la Cta&tïral fîm’ew a-l- 
elle publié cela 4 ? Sans compter quu la collection u'est pua compléta :il manque 
par exemple Phanaît, IX, 15 i. 

Jsafc Studiç .f *1 Van n’y publie même pas (es ïuserf pilou* lUiroiivcrLci en Asie 
Mineure par des Anglais! Cela vaudrait IClltftH quu lus tmcklriiH In-futia de 1892. 

t, L'cmpcruur iJ'a |] mi a« p e a donné i£3,<Hiu mark pour la coatinnatiou Je* 
foullk* if A fjT, H'eeA., 1893, p. 54T„ 

Ü. lie tut sémitique, 18^3, p. 138-167, 218-231. 

a, CL Hftui dtr Elude* juieft, 1893, p, iG&, 3 U. 

». /'inarnou !ücnm»e i U bouche churcuAute), «il va ut M, H, Derenboura, fîetUH: 
det Etudtt juivti, 1893, p. 138, 

8 , U s'agit Je libation* à lime de Putunou (I. 11 ). N. Sayae a fait valoir la 
même iirgriment, Arad., IB 93, 11, p. 32ï. Voir encore, aur la même inscription, 
Chuyne, Acad., 1893 . I, p, 33 L 

fi. Ari'jie sémitique, 1893, p. 2*2. 

7. Hum. AM JA., 1993, p. 93, Cf, plus haut {Con.ituaiiHaptt), et Ile me y, Comptes 
rendu* dt i'AeadL de* intcriptïom, {Bü3, p, 38. 

Ç, Clmi. Jirp. T 1393, p, 2*5, 
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— Au Congrès (Ifs philologues de Alenne, M* Si mfnicaJEa s’est occupé, h fûij 
tour, des sarcophages de Si don. Le sarcophage dit du Satrape es! un travail 
d'on grec oriental, reigin des frontons d'Olympia et du monument «J es Néréides, 
Lo sarcophage dit Ijcïeo rappel te davan Luge I* Porthénon. Celui ifeÿ Pleureuses 
est apparent'' aux reliefs funéraires uniques de la première moitié duir* siècle; 
il a pfliL-itffi servi su roi Si raton 1**, mort en 361. Le tvpo des chevaux re*- 
semblant à «lui du cher»! eur la basa de Bry™{JT«^ t IS^pl. ül) t M. $iu~ 
dùieika, prisse qu'on pourrait ailribuer tout le ureoph&ge&ce sculpteur. (Jimoi 
au prétendu lambeau d'Alexandre, ce serais suivant un* hypothèse très souvent 
nïîee en avant (cnlre autres par .\L C. Robert), celui d’ANflkwtfme, La bataille 
représentée- serait celle d'issus; sur un des périls efllès ligure peut-être un 
épisode de lu bataille tl'lpsus, qui donna la Phénicie à Séltfutus T Ainsi cea 
Iw'les sculptures ne seraient pas antérieures a t'au 3üO. ce que cantjrrpeni.it h 
type prêlé û Alexandre, qui esl déjà celui des monnaies, ûo pourrait songer à 
les attribuer à EuUiycnM, Ms et élève de Lysippa f . 

CirAhÉs. — Ou i découvert une belle tête de style romain, des verreries, dus 
Irvw»| h- 5 ; ce qu'il y a de plus curieux est un sphinx en haut-relief, estampé[?)sijr 
un morceau de plomb», 

i.i«A. — M+ Clertnonî'üamieati iu communiqué à i'Académie une trentaine 
d’in 5 nriplions chrétiennes de Go» ; quelques-unea lui ont permis de ISxer le dé- 
but lie 1ère de cille rllle au 28 octobre ül. Ailleurs on trouve emplovéc 
Tére d’Aibtlon, qui paraît partir du 28 Octobre 105*, Une église construite pur 
les Croisés renferme une colonne provenant d'une synagogue: on y voit sculpté 
le chandelier i sept branches, avec une inscription en grec et en hébreu, dédî- 
ütco t AnaiiÎM (Ils de Jacob, 

— M. Gartner-Durand a publié une série d'inscriptions grecques de Gâta, 
Sidon, K y rkih-es-Saydeh, Bethlée»* etc,*. Quelques-unes d'entre elles étaient 
déjà connues, main il ns faut pns oublier que la but de l'éditeur est de donner un 
petit C'.rrp us chrétien de lu Pales line* 

— ÏAle ST PftLEstj.'niî:. — La bibliographie palestinienne pour comprenant 
pics iln quatre cerna livres et article s, a été résumée pur M. Benxinger 1 . Lln- 
conténlent de compila rendus Je ce genre — Paulaur nVyanl pu lire qu'une petite 
p^rlié des écrits qu'il egoole — cal La juxtaposition, sur le même plan, d'essais 
de ïQurnatistiîs et dp mémoiresda savants. Mieux vaudrait diviser lô travail entre 
plusieurs rapporteur* qui, compilent* chacun sur quelques questions, feraient 
ia part du bon grain et do livrais. fl est contraire à l’ordre public que des hep- 
tînt puissent sim primer impimËmeuL, 

— J aï été un des première abonnés de la fteeue biblî^tn; et je commence ù 
m’inquielcr Je sou avanie. Elle doit être avant louL une reruo palestinienne 

\. b Ai/. tVock, ta$a, p + soi, 

t (Jutirtfrly ttnltmant, 18M, n, i;3T, 

3, Camplrtrmiîtii rfti'Aca/t. dêi ftucWjtfwu, 2a aTr |j (SS3. 

*. iitrut iibtirjut, ttitna, p. 203. 

&. ZailscJir, d . dtuheten Paient, Vertm i> l. XVI [1^2), p. Jflfi *qq. 
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i archéologique, épigraphique, géographique), ne rien laisser découvrir sans 
en faire -mention, résumer (<H non pas. sGulemont/anuoneor) Jea travaux d’auLrüi 
ittr ce tcrniin.. Âu lieu de celo* elle donne du longs articles de lillfimEuro reli~ 
giause, tels que L'Exigé™ m Orient ait tv* jaifefe, Safat Augustin H (a Bible* 
CValcommcFi Es Mbfrn tf? C&rrfiponftoBee HdUtdqve publiait défl casais sur U 
philosophie de l’htïloirs dani Polyho, Ce tt'ast paa qu’il n'y ait 11 d« choses 
ieiTOlifiqaea, mais je me plains qu’il s'en trouve aussi d^utrea,. lusque'los paraî¬ 
traient avec plut iTüfmntsg*, «rue semble, dans des recueils de toi (tari sat ton 
èdi(knte, Du resta, le bref de Léon XIN, adressé au ÏL P. Lagrange, pré¬ 
voit que le caractère de la flifue sera tel que noua le souhaitons (<id sneroe nn- 
(tyKiftitfi mommentn. cxploftmda et fkttfnwfa); il sufdrait de s'en tenir ferme- 
menti ce programme \ 

— Le? RæAereAes Qingtaphdpies mr la Pnteiltiu-, publiées par M. Eacom- 
injiiiiJn.nl Marinier *, portent sur le tracé d-s frontières se pion trio note s du pays 
conquis par tes Hébreux; l'auteur croit que In tracé proposé par tut est confirmé 
par In rérit de ta campagne if Asiiin-nÛsîr-ibal dans Ee pays de Potin, Ce travail 
parait reposer sur une ron naissance profonde de* textes et du pays, mais. Taule 
d'un croquis topographique, il eat aussi difficile 1 suivre qu'à résumer. 

— ||b important mémoire sur la loponymie comparée de In Syrie nodattne et 
moderne a été publié par M. KflînpITineyer duos les (. XV et XVI de la £*rCf- 
ttckrift palestinienne allemande. XL ÇlermonL-dwtootn, en b signalant dans ta 
Jirtue ffreA&rïootyBri a réuni pluiieursirid wallons nouvelles sur 1» radote bu jri K 

— Dans l'.JsÉofut U**rterfy du jnltlit t*Utâ, SJ. Saycc s'êlftrd contre l’opinion 
péoéralflflBarit ciceeptèH qui place le mnntSinaf de l,t B bte dans la péninsule dite 
SlniiÜque. C’esL lé une erreur qui, selon lui, remonta seulement aux ainilu»- 
rùlrs riiréiiens du u* siècle. M. Saycs identifie la mer Rouge de l'Exode ou golfe 
d'Akaba et propose de chercher te Sioaï « sur les limites de Médian, et iVËriom, 
dans fa chaîna des montagnes de Se:r et aux environs de l’ancien suictuatre de 
ÎCadrab-BartiSt, dont remplacement a été rétrouiv de no* jours à “Ain-Qàdis L * 

_. |>(üj,ijia l’époque do Josuù, le rivage septentrional de la nier Morte a reculé 
eors le nord, taudis que le cours du Jourdain l’allongeait d’autant ; an peut 
constater une phase intennédiiirc do recul par les distances qu indique un pèle¬ 
rin russe du su* siècle 1 * * 4 . Dans une autre communication, M. Clermont-Gatineau 
a établi quo le fieu où ss serait produite, suivant le livre deiasuL une ïnlrmip- 
tion iubîlu du cour* du fleuve* est lo mémo où arriva ou l^iiT un [diériOmèm» 
semblable, rapporté par un chroniqueur arabe 1 / 

— M. Chtvrîlfûn a raconté, dans la Revue de s ft rUx-.tfon.fr a. ses impressions 


l. T, 11, p, ItS, je lis quO les nbiectlulU de M, Ciiptelll contre une théorie J« 
Iteiiûn » peuvent encore iuièrcss-er Ïe-P- kcleur» faufcplli qui n’onl point perdu te 
BOiUMàlrde l’infortuné Incrédule et de ouvres Kreor.bcuicnt ( coin erf-il 
ÉCtentïBquu ? 

S. ftn-Ktf dejt Elude* /mr», IfltlS, p, L-3 j. 

J, {tenue afch&d.* 18!?L 1, p. MU, 

4. The Nation. 4H1Î3, p P I3S. . ... 

5 C£rniu>ul-(iautu-;iiN, (simple* rendu-* de t'Amd. de* inxeriptia**, tû fétrtflf 1833. 
fl. Md-, 2* mer- WM. 
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devoyagt ta Judée (15 mtr* 1893} ; ta sobriéLê n*«t pas la qualité distinctive de 
w ^ritltmL morceau. Aucune langue peut résister tu surmenage dont b nôtre 
c?r actuellement victime t on demande une Société pour 1 a protection! du vo¬ 
cabulaire ! 

— M l Erman a étudié une inscription hiéroglyphique découverte parM. Schu¬ 
macher dans le Elaurân 1 * C'eat une stèle assci effacée, où l'on reconnaît une 
6c£nn d adoration. Le rut est Ramsès ll t la divinité fwrte un nom qui n’est pas 
f^yplit'Up sans qu on puisse aTHroacf qu il soit Béni ! tique. Ajoutons qu'elle est 
représentée de face, ce qui n'est le cas, ilnns les monuments égyptiens, que 
pour des divinités étrangères, comme Bès et la déesse syrienne d* Kndcsth. 

— le dois *M. Palou un tirage à part de la CrUteal Rcview d T ÈdEmïmurg(jûn- 
'►i'T I8VJ;., où M G. A l1 a w Smith a publié quelque b inscriptions grecques et 
bLines inédites du Huntn et tfs GileirL Uo texte grec d’Ky-Sannmein, daté du 
régne il Agrippa II [U v a une double date}, rapporte la construction d’une porte 
ïvv YEsiiAioec (de petites ftUsés)*i3 k±<nrapÊo<c t dédiée Ait upup, Un autre, trouvé 
àTuiïna, eu nue dédicacé eu 1 honneur da l’empereur Olhon, la seule peut-être 
que J'on connaisse, ce prince noyant régné que trois mois. Les inscriptions 
labncB sont J épitaphe d'un légionnaire et un rniitujire T 

— M* A. Eirbard a raconté l'iiistqïre du couvent grec de Ahr-Saln (à 3 heures 
au nord-est de Jérusalem) et du si riche bibliothèque; quelques volumes existent 
encore à Juxusih'in meme, mais la plupart sont dispersés depuis longtemps 1 . 

— Je ne partage pas les opinions exprimées par JL Jacques dans sa cou Te- 
reni.e t-ur les Tÿpts ; mais je nYn crois pas moins nécessaire de la signa¬ 
ler ici, comme une contribution a l'ethnographie de la Paies tins. Ces anthro¬ 
pologistes sont des gens Lieu audacieux 1 M. Jacques nous dit que » le type 
mongolique des K héla* est très reconmiissahEa e, que È^s blonds palestiniens sont 
des A me rrttëc n s, apparentés aux Arméniens et de souche Scandinave, enfin que 
evs iyjieg te retrouvent, a côté du « type sémite » originaire (qu’est-ce quo 
dd. 1^1 chez Ici Israélites actuels, Tout cela n*e#L pas nouveau —■ M. Jacques 
n ü pria cité scs Eourc-s — maïs semblera pnïdtgjeus*fflcai puéril d’ici cin¬ 
quante ans. 

Jt;ucsALts4, — M. Lagrange a exposé la controverse pendante sur la formation 
de enceinte du temple, le système salomcnten (tSanlcy), le système hèrodicn 
( « gué) et le système mixte (Comrniasioti aogtabr) 4 . Lui oussi conclut au mé¬ 
lange, tout en ultrlLiuant les mura dn sud et du nord-est i Salomon* Mais il 
avertit très sagement, à ta fin de son travail, qu’on ne sait pas encore bien 
exactement « ce qu’est un bleu iftlônrtmea * ». 

— M, Schiek a repris la question de l'emplacement du Calvaire, si vivement 


I. ltitschr.il. deuljtehtn Palfitt. Ver tfio* i w n gni 

a" jrr^ 1 ' ^ % = - &itwkr?iÛ9 t p,^ 3 t 3 . 

J- 4H'.F tad “ i»h, p. LIV-LXAX. P 

4. forme tn&lujue, i&m. p r 

I B9à'p ,T t 1la reït l tu UoT'u* t" r Qbwtrrlu xfuiçment. 
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discutée Jnng ces damiers temps È , ][ raconte que Je ÎS4Û k 1B83 Et pensait que 
remplacement traditionnel néiail pas t* véritable, mais qu'il est revenu depuis 
à I opinion commune et trouve de Luîmes misons pour a + y unir. Cel article na 
mettra certainement pis fin i ta üonlroversa, où l'on regretta de voir alléguer 
cou vent des urgu mania qui n’ont rien dû scientifique. 

— Sur la mont Sien, M* Germer-Durand a trouvé un grand bloc de cnJcuire 
svec l'inscription p’-p sshffîô « offrands de bois pour le feu! ». L*lnterprëta- 
lien me paraît bien extraordinaire pour Tépignsphe d’un linteau de porte*. Des 
inscriptions phéniciennes sur anses de vases, découvertes û Jérusalem, ont été 
publiées par M. Snjrca \ 

-" Ûn Ifoüïera dans la Revu? LiMi/jite i,i8L>,'3 r p. 2 U> le croquis d'une jolie mo¬ 
saïque découverte récemment nu mont îles Obviera dans Je terrain dépendant de 
t église russe*; elle est accompagnée cTaneinscription arménienne du vu* siècle* 
M. sdiicli a donné un plun des prétendus h tombeaux des Prophètes » qui sont 
creusés dons la même colline 1 ; c'est probablement une nécropole juive de l'époque 
uniooéeiDe. 

Emh.ius. — M, Lagrange a publié une inscription ssuiariiiino découverte à 
Aui^ijs, qui est une sorte de cent on de la Bible, avec un léger changement. 
L éditeur ne risque aucune conjecture sur Tige du texte*, 

La question de 31 demi Beat ion d’Emmaüs continue à entretenir la controverse. 
L'identification avec ÀmwAe, soutenue par M. SchzfftiJ-s, est repoussée vivement 
par M. HAckert; le P. Savi dédan que L'opinion de M. SchüTersesd înaccep- 
liE.'le, mais que les docmuenls ma.iiqu.jnl pour déterminer avec certitude La vil¬ 
lage mentioniiü par saint Luc*, 

T, el-He3V *. — M. Bliss a rendu compte des fouilles faites par lui pen¬ 
dant l'automne de 1892 V Son article, richement illustré, contient plusieurs, gra- 
vures intéressantes, notamment celles d'un tesson de poterie chypriote [p* 101) 
et de fragments de vases portant des caractères incisés analogues à enux qu'on a 
découverts ton L récemment à Myeùnes (p. 113-! Ifîj. Citons e»coco(p. 13] une idole 
analogue à celles de Tiiynlüe, des armes et des outils (p. 18, WJ, des haches 
pluies en broonj.'p, gQ), etc, 11 ”. Les inscriptions cunéiformes dénouvertea en cet 
endroit ont été étudiées dans Je même recueil par M. Sayee 1É , 

Sé.sàï, — Deux dûmes écossaises, accompagnées de MM. Harris al Kensley, 
ont copié nu couvent du Sînaï un palimpseste syriaque des quatre Évangiles, 

t. fturédy Uülfmeni, tSlîd, p, HOî ef. Jtetwr urvftévL, 1 B 93 *L p. IlUh 

S, îlilrlrr ti&Uqtir, Jïl J 3, p. 231. 

3. ^tuirMÿ t393, p. 210, 

4 , Autre gravure daun Je Quarterty /iiateirttni, 1893 , p. lifl. 

S* Qaarta'lif J ta {fin ni S, tStKi. p. J’i&. 

tï. ARWe iatAujUè. IS83, D. Mi, 

7. ttid.i p. 223. 

8. Cl. Rfvu* anàtoL, 189-3, I, p, M. 

3. ÿuürtcriij tintement, }8til3, p,9, 103. 

Hh Sur U foriîM du xtv* aücte év. J.-C-, découverte par M. Bliss fi rapprocher 
de Juç/cj, i, 19 ), voir Acud., 1893 , I, p, iitk 

U, It> lfl. t p, S3; ef. àtmé.j 1393, 1, p. 413. 
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dont Timporlance pour la critique serait Irfis eonsidérable. La fïn ^fe rfivan etî] r 
de Mur-’ (depuis xvi, 9] manque; dans Luc, tt, 14, la irai lu-: lion « bi e n veilla rtea 
envers les hommes » sérail confirmée. On attend une publication intégrais Ju 
le ils i Cambridge 1 , 

Paluyiix, — Quatre baa-reLicfs paEiuyrénEeus, avec inscripLions, ont été inter¬ 
prétés par M. Drouin * + L'un d'aux appartient au Louvre, uu eerond ù l'éditeur; 
les deux autres son! dans des col I ce lions pxrüeulièriîa.Tro» bustes palmyféoienB 
avec inscription s, récemment entrés Jane La collection Oust uo w à Jaffa, ont été 
publiés par M. Lagrange *. 

— LMlfanotttM annonce que M* Ikssdiop, de Leyde, va publier des frng- 
uicnts de fablee do Bubri us iuser!tes sur des tablettes de cire trouvées u Pal- 
myre; Ireiie d’featte elles sont arrivées h Leyde, sept 5uni nu Musée Britan¬ 
nique. Il Vagit, parait-il, de devoirs d’écoliers, sans intérêt pour la constitution 
du texte L 

Aftmii et Babvlosic. — Le troisième fasckule des Feuilles de Chaldle a 
paru dans i automne de 1833* M. tlmxiqp n pu étudier à Tnbinli-Kiosls le vase 
d'argent déeonverl par M. da Surree t Telle ; il y a retrouvé, à vûiè de l'juaerip- 
lion du palésï Knténa, une décoration 4 ta pointe, très UrtemeuL exécutée, qui 
figure quatre fois un aigle 4 télé de lion eut deux lions inarçhnnL Line xonn 
supérieure est formée par îles génisses couchées: c'est le plus ancien memple 
d'une décoration que ta céramique grecque reproduira jusqu'au yl* tiède. 

— A propos d'un travail de M. Conder sur les tuEcripiions do Telto, publié 
dans le Quartcriÿ (avril l^tO}, M. Boseawcn engage ce topographe 4 apprendre 
au moins les él-tuants de 3'aesyrieu avant de s’aventurer A traduire tes plus 
anciens telles do La Cbablèe »; moyennant quoi, il l« laissera volontiers « ré¬ 
gner teuL sur l'empire hittite*. » M. Bcnrawi-n est binn boni 

— Le R r Snbeil » publié la nouvelle inscription du roi ftatamsiri * ci M. Mus- 
pero a êcril quelques pages très întèrefisuntes sur la curieux baa-relief quti'ûü- 
eompngne’* Celte scuLpture, dit-il, » n’olïre pas ces exagérations de muEtufa- 
ture. cetie séehervëse de ligoeü, celte lourdeur de dessin et d'exécution qu'on 
remarqua su t les meilleure morceaux de Le sculpture lapyiicrmei «’to rCa pas lu 
relief maladroit et la gnueheno du dse&u qu'on observe sur beaucoup de ruliefs 
de Telle. Ce qui frappe 4 première vue, c'est las puni égyptien de la ligure: on 
dirait presque qu'un artiste est venu des bords du *\il pour ta UJlter i, M. Mas¬ 
pero 1 ri ri îque, maie avec réserve, le synchronisme probable de ce bas-relief avec 
ceux des tombes égyptiennes de La V* et de la VI* dynastie, qui se trouveraient 
ainsi déQnitiveinent placées aux environs do l'an 3800* 


LJ'M, IVarA tcïîrf., i«OÎ, I, p. 324; 1,'iDJ, î, p, 115. 

± iterrtf Xc'mitejtff, 1843, p* ïpj. p 


î, flej-r/e fiifyltyuc, IS14& p JI7 
L .Iffrrn., 1843. If, p + S9U. 

s. .tedii r u, p ne. 

1. Iktiitii ffr tedBJTVj-, 184.), p r 64, 

ù. Jiid.. p. E3, avec pbuiuivpte. 
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— L'LTnÏTer^lt-â de Peosylvame a publié le premier volume de? textes ctinèi- -' 
formes recueillis par 1 a mission Peters À Ni p pur. L'ôdîleur est M. Hilprecht. 1t 
j a 11 des documents malemponitaé de S argon î", que Ton place nu xxxviii* siéde 
avant J -C,. et la preuve* riiHin, que ce roi babylonien aurait été en rapports 
avec l'Égypte*, 

— fën publiant le tome VI des Record* if itn L püai. M* Sayéô annonce que ce 
sera le dernier de la série* l'indifférence du public ne permetüaM pas de la con¬ 
tinuer, Une méchante note de rAl&rmuujn (ISbS, Jl, p. 332} nie qu? fo publie 
m|l coupable et rejette li faute sur Én négligence de l'éditeur j tenus les prélcn- 
dues pteuvat de cette négligence qu'elle allègue sent tout simplement de mi¬ 
sérables chicanes* C'est quand on écrit de pareilles choses que l 1 anonymat des 
Rciuiti anglaises devient choquant *. Je ne vois là que ries rancunes personnel les, 
de 'a ScÂûdenfrende, et cela ne rime k rien* sinnn A jiWjje, 

—- A En suite d'une campagne victorieuse contre tes Médcs, Assurbanîpal fit ' 
fabriquer un vase en or qu'il dédia n Marduk et n sou épouse Zarp.mll» en in¬ 
voquant les b('né dictions des dieux sur celui qui en prendrait soin dans t'avenir 
et leur malédiction sur celui qui emporterait e?L objet du terri pie ou en effacerait 
l'inscription. Le nom du roi desMédea,Tukdimme* mentionné dans ce nouveau, 
telle, rappelle le Teklimua de Diodore (IV, 60)*, M, Sayee croit que t'est le 
Lygdnmia de Slrabcm (J, 3, 16), chef des CiïDmtrieui qui ravagèrent Sonies. Le 
fils de Tulttkmnic, porte un mjm par» (cfo Arfa-£joljn=Ar* 

taxerxhr) dont la premier élément est etljcicn* 

— M* Siyee a insisté sur rinseriplitn bilingue, assyrien no ci vaoulque* qui 
a été pulifiée par U* Scheil, diu* le lleetfff/* d’après les estampages de M* de 
Morgan*. L’éditeur ne s'ôtait pas aperçu de la correspondance des deux textes, 
qui sont malheureusement très mutilés. 

— M. Oppert a cru trouver* dans une inscription du roi Aria rf-ntxnr (vers 
1 Vit) ht, J.-C), la mention la plus ancienne du peuple des Oiifi ou Cuti* qui 
seraient, suivant lui, les ancêtres üoa GothsL Pour cnn port. Je periEe qu'i cette 


f. Camplrs rendu* de rAcajJ. det hucriptimi, S juin 1893, p. IfiD-, Jtrrrwe critique, 
1893, p, 433: cf. !*avcr, Acad,, iBM, 11, p. IM. I,e pèrr de Jargon L** t’appvlill 
llti-lti-L: un roi Jtie..irnu du mil* tiêcta. Ürutftu, cul Idianlillé par > 1 . Savce nu 
llnrut ifo Pline (m, Bl). 

1 Ce que dit ailleurs WiiKenaeum (159.1, II, p. 457) sur la complaisance de k 
tri tique tignée m France, u'ont lua vml, o» (m t’çit que pour let journaux, qui, 
eu pireUle matière. us eu m nient ui en Angleterre ni *hea nui». — tt cal curieux 
rie lire, dami i'.lffldenj i'tStl3* I, p. 418), m qu'un homme rie ta valeur rie M. Chovna 
écrit sur I» danycrausty rtlpidpcn rie 5!. üBjtf. *ur SOU cuüaerratiHim cD l«**- 
tièrii de critiqua biblique, etc. Lkrticle est nus si iidôreiùJit pour la queilîou de» 
tablettes rie T, td-A marna, 

tL SlroBB, Journal asiatique, !8ti3 t n. 3&I ; et Save*, .Inutf,, |M II, p. 271, 

L -tcalK 1133; IL p, ni 

5. Comptet rendu* de fAcad. des mseripUas, 18Î3, p. 139, gien que oe pou¬ 
vant m'occuper J ci rie la I'wïc, je signalerai le mémoire du Idétue auteur -SUC b 1 s 
inscription s du Paru do-Smenfti r\ rie l'nituqmliiur Nid in label ttum! le curie uririvr 
per^ (dçlfi du é* i'&ngrï.* des OriemtatUies, 1893); il rit résulte que Csrohpc 
mourut vert li Du d'avril 521, que Féendo-Smcrdi# régna jusqu'en mdohre rie la 
mémo année et que Darius était Encore dur le Irène en «ptpmon.' 485. 
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époque tes ancêtres clés Goths étaient encore, et pour longtemps, établis sur la 
Baltique. 

“* Au mois de mat 1890, un violent orage, accompagaê de grrèle, s'abattit sur 
le TÎUfel de Diarhéklr ; dans la région du Djebel-eh Ou fret, ln grêle, en fon- 
daut, laissa A découvert une couche éprisse d'une substance qui fut trouvée 
comestible* Il neu lailui pas- davantage pour que l'on se rappelai la manne do 
Iti Bible. Le consul de Belgique & Alep envoya un spécinu-u 4e ce *< pain céleste i 
à l Académie de Belgique, où M. Léo Errera fut chargé de IVxa miner** |F v 
reconnut !e lichen dit l^cnwîrn cScuIcfiEu d'Eversnjaonïdéji signalé en Tartarîr, 
en Perce, eti Palestine et en Algérie, Le s qualités nutritive a en sont médiocres, 
male il peut servir en temps de disette* M. Lea Errera pense quo Je passage 
du livre de-s iïfvmbrtt [cb* ït) peut s'appliquer 4 ce liehen, tandis que ht doseri* 
ption de r&rodc (dt. ivt) conviendrait pluhSl à l'exsudai de In 'Tfljiiüri.r nanti» 
fera, provoqué par la piqûre d'un insecte! le Çoccuï momripifrtL^ 

Àruéxie, — tue collection très Importante de vases et de bronzes, prove¬ 
nant des nécropoles du Unkoran el de l'Arménie ruase t cct entrée en i89Q au 
Miliéfl da Soi ut-Germain (fouilles de M. J. de Morgan , Le rapport dcM. Chantre 
Bur sa mission dans 3 Arménie russe 1 concerne surtout reihuog-rapliie et Fnn» 
ibrapologre, MM* Belck al Lehun&nn ont conlinué leurs études sur les inscrip¬ 
tions cunéiformes dècouvertes pnr eux en Arménie". M. BeJ'-k a aussi rendu 
compte île scs recherches archéologiques en Arménie et en Transcauçasw, où 
il a exploré la nécropole de Kmlabeg* sur laquelle on attend un travail de 
SI. Virchow *. Les quelques bronzes de celte provenance qu'il a lait graver 
[p, Û3) sont remarquable# par L'emploi de l'émail et la singularité dea formes; 
Un des objets les plus importants est un Aractfci caéftiia pur, 

Lo Hittites. — Il Ikui tiré Je mémoire de M* Halévy, Introduction au détihif- 
fermait tta irwripiioTu psrudo-hÜtiits ou matoHames m . Le point de départ 
est toujours le Menu Jowanoiï : T a r^rik -/fm-mc nfutr mtiler wr-c [Tarriklimme, 
roi du pays de la ville de Jdê, suivant M. Halévy]*, Bans la légende anatolimne 
éorresponi ante, J« idéogrammes correspondant 4 roi et & porji ont été iden- 
tdîêi par M.Sayce; M, llah-iy cherche A reconnaître les autres. L'un d'eux 
[me) se trouva tu tète de quatre inscriptions- de HamaSh elcorreipond probatile- 
rnent à - mai *■ ou m. je jm S or, dans la langue d’Anapî, le suffixe possessif 
du la première personne est un* Dans riniciïptiûn de Marareh, l'auteur croit 
reconnaîtreun nom i-ya-ma-a-a-sa, i>nw-a p qui lui rappelle les noms 
i ihciens O-.è^aiiiuimc, Ke^^xov;. p| ua loin, il considère Hui comme un nom 
divm, oujw-fl comme signiaanl roi, d'où le coin thêophore lOM^nc, cité comme 


*«’ v^ÜT^j^ dw -(W m ptfit<?nunt du Dtarbtkir, âruxelléS 1 @93. 

V <*» liàriùiu. MS* ( un,, MS ^ 

3. lerh. Ber/ Gti. fur Atiihrop., iÈ 3 i, u, 477. 1 

4. !’> III. r p. ol. 

5 . fîfPJie »fmîtique, 1353 , p. Kl-fia, 

4UraU ^ !e rt "'P r ^ lf0 jLJ iefnu>îrB coiwacré fl Miel dépendant 
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cpIuL d'une divinité eilicienna parHêSycbius* Mais M, Kfctâvy ne m fait pus d'il¬ 
lusion sur cm hypothèses ; i! est upi pessimiste sur Vwtmr des éludes 
bétonnes, « On n'u même pas, dit-il, La maigre ressource de pouvoir affirmer 
que les quelques noms propre? aunlatiens que L'antiquité nous a légués étaient 
en usage fions la région qui nous a livré les inscriptions. » Quant à la langue 
dans laquage elles sont cnnçuea, il lu croit apparentée au tyeten T mais semble 
me Lire sur te coin pie du hasard les analogies f encore peu nombreuses) qu'elle 
présente avec les parlera aryens, 

— Lin compte-rendu, par M. Joseph HdLêvy+ do quelques ouvrages récents 
sur les Hittites (Menant, Priser, Lantsheert) expo» nettement les idées do ce 
satfiinL toujours original sur ta grande question que M. Siyce aioulerêc 1 . Nos 
lecteurs connaissent déjà sa manière de voir (Hrutic <rrcA&L, 1@33 T 1, p, tûl)+ 
Je l rnnactis cependant quelques lignes : ir Les K hélas, les Hilli, leâlliuiro dé¬ 
signent Ici habitants de La région la plus sepLcntriimale de la Syrie ci non une 
race particulière et non sémitique, La Bible classe Bit dans Ea famille china- 
nèenno parlant une langue sémilïque et les Assyriens n'appliquent le nom de 
llniü qu'aux peuples ayrieo», Les auteura des monuments non sémitiques 
d'Hamatli et de Karkémisb [Bjtrabit) appartiennent visiblement à des conquô- 
raiiiii venus d'Ask Mineure et que les Égyptiens désignaient aussi quelquefois 
par Kbêta à cause do leur établissement dans la Syrie du nord, Dn doit donc 
parier de pop u lot ion a aualüEienneïq d'art arvaiolien eL même domca analoLiéoirp \ 
et laissar la nom de HiUitui aux populations syriennes qui sont toutes séuii- 
tiquM*, ' 

— Les impartantes publication* de monuments cappadocicns dues I 
MM t Ramiay, Hogarth et Headlam* ont provoqué de nouvelles tentatives, de 
M, Sayce pour b dèchilTremenl des texte* bétons*. M. Sayco a insisté sur 
trois faits ; 1* L caractère général de la grammaire hittite se rapproche de 
celui qu'offre la langue des inscriptions vannEques 1 ; 2“ la litulalure royafr+ 
dans les inscriptions d’Ha mal h, est analogue à celle des princes égyptiens de 
ta XVI11* et do la XIX* dynastie, ce qui fournit une date approximative pour 
ces textes 7 ; 3* l'accusatif singulier n’esL pas, comme l'avait cru M. Sayce, en 

ma ; s çn -ne. On trouvera dons les deux articles du savant orientaliste bien 


t. Revue «rtbw, IMS, I, p. iH. Sur les dernier» travaux relaltf»aux HLltltoï, voir 
aujai Couder, tfuarirriÿ f IBM, p. -*T t qui dorme a ta lin nu a liai..- det 

ïnèmsl vôtres biülui iilenlifléi aux liguer du «y lia bnlft: chypriote. 

2 pîuij, il vaut mieux n'eu point parler, car cela nu veut rien dire, 

3, La qneUton du sémitisme de» milita» a été récemment discutée en Anglrtcrm 
fl uni no S il CP UIUÜ* VI chitâni dan» Ses Uxte* Je» Surgouide» , et, Acad.., I, 
n. m as*. 37t. 397, Ut, 401 (flaJC* et Tylef). 

flerurif de SSfrît, p. ‘t (pLl, afèlfl de Ttîinaa ArtduVnl ; pi. Il, longue 

inscription de. Uuleiir-.Mndcn; pl. IV, itiecripllon do liuruu et d’Ivrl*; pL V, iui- 
crtplion de Kolitolu-Voila; pl. Vî, bu-rellefr do KrakÜu] ï Md„ 1*93, p.8fr{pL I. 
sièle cTAIbiotnn; pt. 111+ statue de basalte, près de Palaogx, de style aqaiûgue aux 
tlatue» chypriote! iréa archaïque»)- 

■Th. litcuni rfe travaux, lt9S, p.41; I8W, p, 99. Pour le sceau lnllngue acqûîs 
par le Musée /«bmoltOft, et. Acarf+, ÎSlKt, L, p, 3*, 

6, Ibid., 1*93, P. 5t. 
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des faits qui le dérobant 1 fanaly^ ; signalons rucore, cependant, un essai Je 
traduction des mirriptions Jerablus et d'HamatU^ ainsi que rîdi’ntttjca(jori 
do la déma hkfmiï i r mentionnée sur le cylindre lnlïnpuo vciju rie ÇiEicie à 
i Asbwioleact, arec la déesse hiliiio AMAir, qui parait dans le traité entre les 
Jliiüu-s et iUrasèi IL En somme» M Sàyco est plein de confiance : * The 
Tcri« it'hich sû tomj dtfcd tmj Us ttî last bcen $mhd‘. » Cela 

n'eabi! pua encore tin peu 

— Le rapprochement de ta langue des inscriptions M tiennes avec le géor¬ 
gien a fourni la, minière d'un intéressant mémoire de M. Bnilletv 

— Et y a beau 'emps qu'on a entrera le caractère indo-européen do ].n langue 
JjitLite, qui serait J'ancêtre de l'artnêniin aciud- SI. P. Jensera, .'ans une cri¬ 
tique de I Iiypoi2]^5em.oifi!go)îquciiç M, Peiser, 4 repris celle théorie : ri croit que 
Ws Cificieos primitifs êtaJentaryens utqu'ifa furent» dans Ja suite, plus ou moins 
fortement sémitlsês 4 . Un nom de roi» sur une inscription MUitc, .-Bt lu par 
iui : SWmmîtTaminfnti (Syeonesis de Tarse), De son côté, M, Lehmunn» 
dnna une très important* communication ", appel Eu railentioci sur un Leste do 
soit» O s sa ni, I}, rî’nprè^ lequel h Cri ici e, qui attendait autrefois sur la Lydie, 
la Médit, l'JtfmÈnia, la Punpbfîjft et la Cap pari oce, fut réduite par les Assyriens 
il étendue quun lui connut plus lard. Cette ancienne Citicio est 1' * cm pi ru 
bilitte m de M. Suyce, tel qu'il a ëiû déterminé par les trouvailles d'inscriptions 
riïle« taituennei 1 » Le texte de Sotin remonte probablement lilêcaLeé, par On- 
[remise de Vorron. 

~ Arrivé nu terme de la première partie de son travail, le R. P, de (; WQ 
lu a rèsuiprf tea résultats et a essayé do répondra aux objections que je lui ai 
pfvsfiîi'iies id \ Je u ni pas du (oui été Convaincu par ses misons, D'abord, pour 
S étymologie du mot Péluages, qu'il expliqua par (jdvenae AsiaUti ; « Les Pë- 
lisgès, dit M. de Gaa, ont trouvé en Grèce due gnns qui leur ont demande cAï 
/estent fonde 1 ïenLacra. « Si IesiIils Pèhag^ onl répondu qu'lis étaient des 
* pèlerine venant de Lydie », il fout croire qu'ils (diraient pas de nom! Une 
dénomination ethnique lignifiant ■ étrangers r» ne peut jamais, à. mou avis, np- 
jutriemr &U langue des étrangers mêmes : elle ne peut être imposée aux advenue 
que pur le» habîtinls du paya où lia omirent. Un second fieu, 3c ïi. P. do Car™ 
maintient que Jea f’Masges-H Utiles ont marché d'Orient en Occident. mais il 
nen donne aucun argument Mniirférable. Si miment le peuple en question 
vnnûit d Asie, y avait constitué sua écriture Mérogljphiqnrt, comment se foil- 
j qu aucune trace de cette écriture ne su trouve ni en Grèce ni en Italie ï Corn- 
3!![l 1 ML P lfti naturel d'admettre que Je« courant pélasgique - orienlatisé 


t. firent if de framtiT 
^ Md. f 1 KS 3 , ji, 2 L 
K. Recveif, i3SS, p„ lût, 

+ - Üjtltchrifi /. .Usyr,, | 


I8W. p. 35. 


l d,; J î’ p 'S 7 r cf - SmMttoi Times, 33 msn et. 

Eh .IrcA, ,lu:., î8*3, h. 11). ' + P * ^ 

gnri B 0 déK7fuo û vraJura^'S, ^ÎÎ P c j* tk ' UX * olw *î G[Ueio al ^ 

■ t 1 “ r v «ügvauiii empira pi i a«™i!s l vomeii,t ra^rrûa- 

T. ttUQfau, iSavril usai; cf+ lîerui ürM, t is^ p t, p/i^ 
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en Orient, au conLtietdâ civilisations supérieures, que c'est iù, et 1« leulèmcnt, 
que août nés, sous des in fl non ces êgy p lo • l/îi by ton ie nn es, l'écriture et l'art dits 
béLtcnil 

Le U, P. d ii Carit, aborda ensuite le domaine (mythique ■. |t y a quatre hy¬ 
pothèses principales an sujet des Scythes : if» seraient aryens (HaivUnson* 
Sinctl-OïfcbûIT) P mongols ; Nii-butir), gèles ou gotha (Pinfcerton), hlilitex (Chatn- 
pollio» jeune). Cet Le dernière opinion, ncftoroenl encore soutenue par M. Ber- 
liotti, est uu*si celle du Fl, P. de Dira, qui la tfr'veloppe, du res Le, d’une ma¬ 
nière ïcîfniilïqup, à, la dïfTércnee de soa devant if ri. Mm 5 je dois dire que kt 
H. P, de Carn n'est pue bien au courant des chose» scjlhiques : il eu est encore 
à l'article de Long 1 dans le biclionartj de Smith ttl ne parait connaître ni ISeu- 
mnnn, tp MuclIentinlT, ni Ko mie IL Les matériaux lexicogrophiques dont on dis¬ 
pose aujourd'hui pour se faire une idée Je ta langue scytliique sont beaucoup 
plus considérable! qu'd ne le croit. Gela dit, je résume eu quelques mots éç^> 
arguments 1 . 

Le nom primai if delà Calcimle était \lv t dont on connu U tu rni Aîf/nj:, appelé 
aussi K^nLu:. K'jiïii-j;; In Çolctudiî (‘npjwfcul C,u$=i Kwigi-ï* HuïsTi L*nu 
autre trille de Kdtaio était en Scyihie. Ür, «u, tu égyptien* signifia « lia n» aau T 
riw signifie « deitiruré, localité m, Iv 3 t-w« etl donc la demeure des Uvlteus 
ou nie des llètêetis ; on iaiL qu’Atïta osl le nom des El^s de Cïrcé el 
de Culypso. Maintenant, au'ivairi tes anciens, les habitants de ]ji Cu te bide soûl 
des Scythes] on peut donc identifier les deux noms Sktjthi et fiyfj, le <r initial 
étant proaltii'-tique ou caduc (cf r et xJdquac, m'Ap* et D + ou- 

tre part, Liclos, aussi nommée Ktfflîÿljï, s'est appelée Ü^yDis ou IdiJÎKï^ d*ùü 
résulte l’identité Skijtlui — Kÿîha ~ Hélien = Pélasge. 

C« n’est pAs tout l/auteur pense que ka Calques «ont des llye&os f 1:1.1 ï„ après 
ritoir vécu plusieurs siècles in Égypte, en furent expulsés par A limés et re¬ 
vinrent k leur ancien pays 1 . Ou soit qu'llérodota dit que les Calques soûl dès 
Égyptiens, restes d'une armée de Sésostris: ce téîooigtiùge ftlont la preunLére 
partie eai seule firietiÉr) a été accepté par beaucoup de modurnej*, mais con¬ 
testé par M* Sayce. Le H. P* de Gara le défend, avec raison, je crois, parce 
qu'Elèrodote n n point parts de cela à lu légère. On a déjit émis t’opinloia quu 
le^ Késhkflih de Pentsqur, ligués avec d’aulren peuples ious le roi des Kbélaâ, 
é laie ut les Cnlqufls ; le E*. de Cûra r*itmet à son tour l-l un conclût que ks 
Culques ItalBol pJûü Hyoscw qui (‘étaient .1 igyptisie m pendant un long séjour 
sur le Nil, C'est en qui explique pourquoi Dèoys te Përiëgétiï [ t ia appelle juriltOSt; 
AîyilimEe, cæ ^Lri/ypfo û^ienne, d'accord avec llérodoto pour les Taire venir eu 
Coklmle de ce pays. 

1. Civilîù eaftafiea, ifl mai. 1911). 

2. Kt non de ùyrr, comme il ledit par erreur, [>, 13, note 2. 

'3, Çîriflà calta(im t |w jullU-1 ISlfï. 

11. La* Et. P, de Corîl petite- v|UO lA'jtisi — Ü3t- KvOi[ t 3l: étant l’é^Vplicii H'îiJLüi - 

tique) fil-J. 

5, Cicj'ftd co ll>ji\rn, a août tiS’.id- 

6. Cf, Bounclt, Dtilftic/p zür AttirthumiMumlt Ruaitundf, (, 1 (L3A3j t p p U7- 
üj livre «il ii£=t-j rntkérabiot niai» comniuiic comiuu rii-urtottu d tiyputhéies. 
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— Les légendes do ta CoJebirlï' nous, montrent le royaume d'Aétéa en rela¬ 
tions avec les Pétasgd* d'une part, la Cbersonuèse tauriquc du l'autre ; il y a 
dans ce pays une ailé nommée Rutmx et (éponyme de P&ntiû&pée est le fila 
d'AêlSs. Los Masques et las TibanÈnçj sont des Oolque*» apparences aux Ma- 
crona, aux Chulybee, aux Mowyn-qneï et à d'autres peuples 'lu Pont* de la 
Cappadocr et de In Petite Arménie, qui sont tous du même souche que les Hé- 
lêeua. Il est vrai que h Genèse fait de Tubal et de Mo*och des Japi-lldes, mft j. 
le P» de Cura écarte cetla objection en üJIéguani que Us pays où leurs descen¬ 
dants s'établirent a pu être habité, postérieurement cm antérieurement,, par des 
Cbemitc* 1 * Quant aux Ctrcélei, leur nom se retrouve à Samos» en Macédoine, 
en The* salie : il est composé do wp (?igni fiant montagne» élévation) et de celui 
des Elétévus, KfnaL, KÉm, Kitat. 

Je Eta toujours avec plaisir, quoique souvent avec inquiétude, ce qu'écrit le 
ft. P, de Lara. Il est clair., il est savant et il est courageux* Celle dernière 
qualité ut très rarement unie i la seconde» La preuve an est que le P. do Cnnv 
publie, depuis trois ans, des brochures sur la question hittite et que, sauf moi 
t't'ji Q s suis pas savant), personne n'a o*é exprimer un avis & leur sujet. On 
attend, 14 comme ailleurs, que la question suit jugée, pour n voler au secours de 
la victoire ». 

hoïrn. M. Maspero a rendu compte 1 de la en m pagne archéologique 
conduite par M» de Morgan, avec la secours de la mission du Caire, dont le DE- 
rrcteur M. Bouriant, et les membres MM. Legrain et Jéquier ont été mis 4 sa 
disposition pour cette Minée par le gouvernement français; elle avait pour but 

Ji“ r* ! Iiïvde 'Qui lus ..cals visibles «al» Phi! m ni Kom-Ombo« C*eit In 

comuiHiucetnant il un immense travail au cours duquel doive;ut être inventoriées 
et reproduite* toute* les antiquités immenses de la valléa du Klï. Les carrières 
à granit d'Èléphanlina uni fourni un très grand nombre de gralÜte*; dure Hloi 
de Sebel, ou a retrouvé les soubassements du «aiictuiiiv d'Anqafcit, déesse du 
la première cairote ; à iiom-Qaiho, le temple a m étayé, déblayé'et complè¬ 
tement étudié (ÎSIXI planches sont prêtes pour ta gravure.) M. de Morgan a 
trouvé, là comme ailleurs, qull possède E* suite dans les idées ul Eb « diable au 
corp* m sans lesquels on ne fuit rien de bon, pas même eu archéologie*. 

— Bans la partie septentrionale de h nécropole de Saqqarah, M. do Morgan 
a découvert un « nouveau scribe accroupi ** qui ferai! pendant, au Louvre» k 
celui que nnua avons to bonheur de posté 1er, « Le mouvement et L'atlilurEe pro¬ 
fessionnels sont saisis avec une vérité qui ne laisse riim 4 désirer : ce ifol paa 
seub-ment un Mriba que nous avons devant nous, c’est le scri.bc lot que les 
ÇgypLtâltt I e connaissaient dès le début do leur histoire * 


I* CiWfiJ Citilol., Li HPpU tâ!J3 T 

r £ r l'«pÙ«itoü donné# par L. Uaorfittut, Qrïf?, tfe rkitfoirt tin fl 0û 

1. Otmptei rendit* tfr l M(uS. de* cin&menpUen*, tl? tuai 1ity3 ; cT iti ui arücL-a 
dr nmi dan * a JMpuAW* France, 13 et si octobre 1893; Âthtn,, ijjÿ | £hm 
+ . U direction a taiL ouvrir quarante-six flllei nouvelle* an Maife il eu fuit 
paraib-e un ratafegue' «ommalrf, JÛ à M. Virer, qui û trouvé mevwn dVte ré* 
d%er en quatre mou. Cf. Mhen., mua, t, p< 353/ < de Le r# 

5. MusjUiin. CmüzHU te Beaur»Art* t +89,1, 1* p, S6C, avec HÏmilignivure 5 la P. 269. 
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^ (e très long compte rendit donné par 11, Maspeto du livre ri*» 

MM. tuodera Péürïn et Grîfll&h sur Médum [Mcydoum) '. On naît qukn met tant 
a tiu la oneidnl^ de ta piyramide, l'uplormletir an^lqJv découvrit, la chapelle 
fi un-mire du rui Snorriiiuî{iri* dynastie), ou du moins d + un pharaon que h- au¬ 
teurs dé gratis te* de [a XVHI* dynastie prenaient pour celui-là. La pyramide 
esi née du développement graduel d'un mastaba primitif, Dans du cimetière 
v^san t on n trouvé des eiirps ensevelis dans hiltilude repliée, contrairement 
aux momies qui sont allongées ; Ica corps repliés seraient œ U x d'indigènes ipjs 
les conquérants égyptiens ont subjugues, liypolhèae très séduisante, puisqu'elle 
peut s Appuyer sur des hits analogues constatés pur ifia préhistoriens ,-n Europe. 

— Le second ArcA«<»fqpfcaJ repart du l'rmrf (J&fcMftgoj* comprend une 
carte nretiéokjgique de S'Égyple en cinq fenillns. un rapport de M. Natillp sur 
ses fri,JlllJi: ’- dfl Meades, U relation, par M Kewborry, des travaux du Sun*nj, 
un rapport général de M. Grirfllh sur [os progrès de régypLologio pendant 
l’annee écoutée, coBu un exposé^ par Mil. Kenyan et Crum, des d^ouwtes 
di< papyrus et des récentes étude* coptes», 

, - M, Sayca, qui passe Vlâm on Égypte, envoie de [,j des correspond:! nees 
1res instructives, mais qu’il nVat pas facile de résumer. Sa collection d’oi- 
iraJia S Mt enric ^ dune pièce trouvée à Karnak, qui donné une liate d>- 
rJon^46T/f de rendroTL /l^sî ^ Près de la cataracte CAsaeuan, 

jf a relevé une inscription gnuè” sur Je roc au no m de fi amer^en (VI* dynas¬ 
tie), Uns inscription grecque, dans un monastère copte à im milia de 1& vers Je 
nord, atteste l'existence d’un camp â PhlfaeL Le roi mentions sur la stèle J* 

I île do Schc! serait l AkIisané de Diodorc \\, Gù)\ M. Sayce a copié, dans les 
ean-mres dit Djebel-lta-Fada, des greCBLes grecs; un prosé^nème donnée Am- 
mon le nom de ■ seigneur Tlmdn Un granité grée de là carrière de Kus,™ 
prouvé quo le nom moderne, Qusïàr t dérive du nom ancien jfoürtis p^ts de 
Silsilir, un hljJtau wl gtufé dans le rec : un Toit un guerrier grec dirigeant 
“ lanw tànin In poitrine d un homme nu; «ne [femme vétüe, une femme nue ri 
au enfant nu conduisant une panthère complètent h composition, aa-désausde 


,, ^", ^ e -n" r e ^ r î(‘ , { t,r f L p* 361» Voir eu 1 -i les comptes tnnijiig ■ invm* 

M. ftavQlp * HiiLqsüï ibid„ IgM, T. p» 301; des pu h ]\r *a.,u* dt ÏK‘ÏJÏÏVÎ5 
féd^BLir T. d-Ap. Ul ’^r un jüliÇiJ™ fiîdilï j. *nî\£ï 
I j ndonvénleiu des lloj nre* qtt'êebangénl le* cnenttlialefj. ’ füf 

7 L u a hu mires, par Kegan Piul, a Ver ÎJ lu être tien h- 

& estki * 

il HH temple Ft de slatUifD. d UusEFtaseu lll. A Tel-MuLdaru h,, -. «f ', ' wim r !' 
nom du >hliii*i (le tiédie), roi connu de E i X|y« dvus lie tv lu ii'i t V 1 , ,° 

L XV, p. m-UiC] Ærérte, P*r .v^ü,rr>' d?»aKlïÆ - 
avp* carlnuchea il AULf ncinli.it H, d'OUM.rbWu J|| de* tU| Ét i ^ ri d ad.'utre. 

sapî (W - tsïü - ^ ï-“UVS3Wïïf , i“Æ 

*. Acad r , J, p. ttn» 

E. Publiées toulfB deux dnna le ReeurW rfe Trnmi'j \ vv r ttt na 
6 . Acad,, tssa, I p. j+ei^ f .\v, p, 

T. î&ü f., p. 40. 

K- Ibid., p T m M1i, 


]ir it-lLlK, T, XXII. 
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laquelle on lilTâpxo» xaipt'. Un ami de M. Sayce, U. Robertson, a découvert 
sur te roc, près de Silsilis, une inscription dans un alphabet qu'il croit lydien^ 
où figurent les noms propres A(us(cf. Alyutte) et J Mr»ktul (Dis de Mursos, avec 
suffixe patronymique -u/). M. Sayce croit avoir retrouvé & Kôm-el-Abraar la sta¬ 
tion de Valu quarta DrUonum, Ision*. Il a révisé le texte des tablettes de T. 
el-Amarn* conservées a Giieh» et celui du traité de Ramsès avec les Hittites 
& Karnak*. La nouvelle installation du Musée lui semble excellente; M. de 
Morgan, suivant lui, a plus fait en quelques mois que son prédécesseur pendant 
toute son administration. « At last th< monuments of E'jyyt ar* in good 
Apb'f » 

— Après Mariette et M. Maspero, M. N&ville a continué l’exploration de 
Leir-el-Bahari* : sa découverte la plus importante a été celle d'un grand autel, 
avec dix marches, élevé par la reine Hatasu & la mémoire de son père (Thout- 
mès l’ r ). Il faut mentionner aussi un côté d’une grande niche en bois d'ébène, 
haute de plus de 10 pieds, qui a été dédiée par Tboutmèsll ; on a pu la trans¬ 
porter au Musée de Gixeh. Dans le couvent copte vo«sin. M. Naville a trouvé 
un Fragment d’un grand bas-relief représentant un obélisque couché sur un 
bateau; c’est le premier document connu sur te transport de ces énormes mo¬ 
nolithes. 

— De l'étude des Pyramides à laquelle se livre M. Dorchardt, il résulterait 
qu’elles ont été l’objet d’une véritable restitution & l’époque salle : le cercueil en 
bois de Menkéré (4 Londres) serait une cruvre archaîsaote de ce temps-li*. 

— M. SlcindurtT a traité des statues égyptiennes antérieures aux Pyramides 
(il croit en connaître delà tll* dynastie) et des sculptures attribuées par Mariette 
aux Hycsos (il n’admet comme vnàyyptisch que le groupe de Tanis et le buste 
colossal de la villa Ludovisi). Parlant ensuite de T. el-Amarna, il a insisté sur 
l'emploi de la mosaïque et des incrustations de matières dures que l’on constate 
dans cette ville du xtv* siècle *, sur la fréquence des motifs mycéniens dans la 
décoration, sur celle des tessons de style mycénien parmi les débris de vases. On 
y trouve aussi des poteries noires avec ornements géométriques peints en blanc 
qui, suivant une remarque de M. Furtwaengler, se sont également rencontrées à 
Chypre dans des milieux mycéniens. Des spécimens des trouvailles de T. e!- 
Amarna out été offerts au Musée de Berlin par M. Petrio*. 

— Prenant pour point de déport la variété des transcriptions des noms d'Isis 
et d’Osiris, ainsi que des interprétations qu’on en a données, le R. P. de Caia 
aboutit à la conclusion qu'Osiris et Isis ne sont autres, à l’origine, qu’Ashur 

1. Acad., 1893, I, p. 24S. 

2. Ibid., p. 444. 

3. Ibid., p. 40. 

4. Ibid., p. 181. 

3. Ibid . p. 158. 

6 . Acad., 1893. Il, p. 17. 

7. Arch. Am., 1893, p. 24. 

8. Arch. Am., 1893, p. 64. 

9. Un «le* payes lie T. el-Amarns, d'un CAraclère analogue a l'ornementation 

Mjrcèo»vaété publié dans The Uuilder, 1893, p. 8^/va. 
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etlshtar, deux divinités cbaldéennes qui ont pénétré en Égvptc avec les pre» 
tuièrcs migrations des tribus koushites •. 

— bous l« litre Oriental diplomacy. M. C. Bexotd a donné une étude, pré¬ 
cédée de prolégomènes importants, sur la collection des tablettes de T. el- 
Amarnaau British Muséum. Chaque lettre est transcrite et précédée d'un som- 
maire; dans 1 état actuel de la science, l’éditeur pense que toute traduction in- 
tegralecst prématurée. A quoi M. Sayce — car je crois bien reconnaître son 
style — tait observer que la môme considération devrait noua empêcher de tra¬ 
duire les livres prophétiques de l'Ancien Testament*. 

— « Pour l'honneur de la science orientale en Aug.elorre », M. Sayce a cru 
devoir protester publiquement « contre l'inexactitude cl le rbarlatunisme do l'ar¬ 
ticle publié par l'Eilinburgh tiniew sur les Tdl Amarna Table ts(tic )*.» L'article 
en question est Inspiré par un des nombreux ennemis personnels de M. Sayce 
et attribue à ce savant beaucoup de sottise* dont il est tout à lait innocent.’ 

- Une inscription trouvée par M. Scnuparelli dans une tombe A Contra- 
Syéné mentionne une expédition au pays de Pu,, à l'époque de la V* dynas¬ 
tie, ainsi quun «main danseur » qui aurait été rapporté de là en Égypte*. 
Or, M. Habburton dit avoir découverl(?) de grandes ruines appelées * Poun 
ou Pount dans la vallée de L»ra, au sud de l'Atlas. Ainsi, le pays de Pount 
ne serait ru I Arabie, ni la Tripolilaine, mais le Maroc, où, suivant M. Haii- 
burton, il existe encore, dans l’Atlas, une race de nains. M. Sayce a écrit à l'au¬ 
teur pour le féliciter de ses découvertes, mais il s'est gardé d'accepter ses cou- 
ciusions, et M. btuart-Glenuie a formellement mis eu doute la réalité des 
- nains allantes » allègues par M. Haiiburtou non seulement au Maroc, mais 
dans la province de Geronr en Espagne*. 

- Dans un ouvrage illustré sur le Kayoum, le major Brown a exprimé l'opi¬ 
nion que le lac Moens était véritablement un grand lac, q.„ couvrait une partie 
considérable de la province actuelle : ce ne serait donc ni le bassin de Lmaut- 
Pocha, ni le Wody R îan*. 

- M. Rubensohn a proposé une restitulion d’une épigrarnruc sur Homère 

inscrite sur un fragment d’<w/n.*o,i au Musée de Berlin. « Ne demande pas ou’ 
moi, Homère, je suis né; ma patrie est cede de l’Odyssée et de Plli.ide. » Il y a 
quatre vers, dont pas un seul n’est certain ». * 

— Deux oitrula grecs, dont l uxi serait du m« siècle, ont été acqu.s et publiés 
par .M. Keene . J avoue ne pas comprends les transcriptions q ue l'editeur en 
a proposées. 


* Acad det Lejde, 1833. 

- Acad., I8J3, Il p. 301. — M. Boscawcu a prétendu [Acad 1801 l » 

que le vrai uom de T. çl-Aïuarua «UH TW-Ae/n-.Wu/i. .iguiUauU coU,ue JL S» 
rieus .. par un «Ouventr local de Kbuenalen(r). Ou lui a blenîft- woutrtm^l £ 
trompait (Acad., 183J, 1, p. 243, 310). 1 ' u, °* moutn qu il te 

3. Academtj, 183.1, U, p. 93. 

4. Acad., I83J, II, p. 32. 

5. Itud., p. 75. Lu repouse de M. Haiiburtou libid n «»ti 

•oune ïjlns peut «liguer que des . on-dit > tant vÆiur ’ ^ * i» cr * 

tt 375. 


•- M -q-- i " vu -uu » MIII fi 

5- P- *42; Acadcmy, 1893, L p. 

7. /'Ai/. HocA., 1803. p. 643, v 

8. Journ. Htltcn. Stutf., 1)92-1893, p. |2i. 
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— M. de Hart cl s’est amusé & commenter une inscription grecque en disti¬ 
ques gravée par Théodore Prichard, rers 1820, dans une salle du Ramesseum 
de Thèbes. Il y est fait mention du comte Vidua (Vîî&oc), dont le nom, suivant 
M. Maspero, se trouve & Philœ et ailleurs gravé h. côté de celui do Pricbard'. 

— M. Moival a signalé, sur des monnaies d’or plolèmaïques, des symboles 
dont il retrouve les similaires dans la pompe dionysiaque de I’hiladelphc 
(Athénée, V, 25). Ce sont des couronnes, des doubles cornes, des bouc iers, 
des caducées, etc. Les monnaies en question paraissent avoir été émise» a l oc¬ 
casion des grandes fêtes dionysiaques : ce sont donc de véritables médailles . 

— Dans une conférence de grand intérêt, que je ne connais encore que par 
une analyse*, M. Loeschcke a insisté sur les caractères helléniques delà civilisa¬ 
tion rhénane, caractères qui s’expliquent par un double courant, i un danubien, 
l’autre massaliole. Mais, pour M. Loeschcke, l’hellénisme de Marseille serait 
celui de l’Asie Mineure. A mon avis, cela n’est vrai que pour une époque très 
ancienne. Je me propose de démontrer prochainement que 1 hellénisme de la 
Gaule orientale est essentiellement gréco-égyptien, que l'architecture, la sculpture 
et la céramique gallo-romaine ont également puisé à celte source et que l art dit 
gallo-romain, qu'on appelle déjà plus justement gallo-grec, mériterait, h 113 
exactement encore, d’être nommé gallo-alexandrin. 

— M. Riegl a discuté les idées émises par MM. Gayet et G. Ebers sur lart 
copte*; il arrive & la conclusion que cet art a constitué une province du grand 
domaine romain-byxantin d’où est sorti l’art de l’Islam et qu il ne marque pas 
un retour à l’art pharaonique,ni une réaction voulue contre lart gréco-romain 
(comme le style roman, d’après M. Courajod). Il est singulier que la question 
difflcile du passage de l’art ancien à l’art moderne se pose ainsi presque de 
même en Orient et en Occident. On oublie toujours qu’il y a, dans chaque pays, 
un tempérament national, résultant surtout des influences de milieu, et que ce 
tempérament reprend le dessus choque fois que les influences étrangères s af¬ 
faiblissent par suite de circonstances politiques. De lu, en Gaule, I analogie des 
«rimes celtiques, mérovingiennes et romanes; en Égypte, cel es des œuvres 
pharaoniques et coptes. Parler de « réaction voulue », de misoxénisrae artistique, 
c’est déclamer ut pueris pinçais. 

— Un millier de pièces de verre à inscriptions byzantines et arabes, recueillies 
au Vieux Caire par le D r Fouquet, ont été publiées et commentées par M. Casa¬ 
nova. La série la plus nombreuse est celle des estampilles appliquées sur des 
bouteilles; on trouve ensuite des poids, des amulettes et des jetons. Les ob¬ 
jets principaux sont reproduits sur dix planches d’béliotypie*. 

Nalt.ratis. — M. GolenischelT* a acheté au Caire, en 1887, une statuette en 


1. Eranot findobonensis, p. 65-70. Pourquoi M. de Hartel dit-il qae les carac¬ 
tères sont archauirend, puisque les c cl le» » sont lunaires? 

2. Hccuf nt/mitmalique, I8V3, p. 2fi-39. 

3. P kit. Woch., ISM, p. 221. . . ... 

4. /?«:. Zattchr., 1893, p. Ut-lit; voir aussi Erano* Vtndobonetuu, p. 191-197. 

5. Miuion du Caire, t. VI, 3* (au. (1893). 

6 . Jahrb. de* but., 1892, p. 179, pi VI. 
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albâtre, qui répond au type des Apoüons archaïque». Quelques traces de couleur 
sur le visage, suivant M. Kieseritxky, y seraient les restes d'une moustache et 
d’une barbiche, ce qui est bien surprenant. Des sculptures du môme type ont 
déjà été signalées & N’aucratis ; celles qu'a acquises le Musée de Boston sont re¬ 
produites dans !'artic!e que nous résumons. L'éditeur pense que la statuette 
GolenischefT provient de la même ville et y reconnaît une influence égyptienne 
ptus marquée que dans les Œuvres similaires de la Grèce propre*. 

— L’examen des tessons nnucratites au British Muséum a fait découvrir un 
certain nombre d’inscriptions nouvelles, dont trois dédicaces à Aphrodite*. 

Alkxvcdhik. — Je reçois de M. Botti une conférence sur le Musée gréco-ro¬ 
main d’Alexandrie et les fouilles faites dans celte ville en 1892*. Le Musée a été 
ouvert au public le I er novembre 1892; dans l'espace d’un mois et demi, il a 
compté ptus de deux mille visiteurs. Près de quatre mille monuments, venant du 
Musée de Boulaq, sont déjà exposés, mais on a besoin de fonds pour en acquérir 
et en placer d’autres. Les fouilles ont porté sur la nécropole païenne et chré¬ 
tienne de Kora-el-Shefika, qui, depuis trente ans, a terriblement soulTert du 
vandalisme. Cette brochure contient la description de quelques antiquités ré¬ 
cemment découvertes (entre autres des inscriptions), avec un plan «le la nécro¬ 
pole. M. Nourrisson, conservateur «le la Bibliothèque municipale, ra’aausai envoyé 
une conférence très instructive sur la bibliothèque des Ptolémées, qu’il a faite à 
VAlhmneum d'Alexandrie. Il est heureux que les études archéologiques et litté¬ 
raires paraissent reprendre faveur dans celte ville et que Neroulsos y ail trouvé 
des continuateurs. 

— L'AtAcmrruoi proteste contre les dégradations que les touristes font subir 
à la colonne de Pompée et demande l'établissement d'un grillage. Approuvé*! 

— M. Crusius a soutenu, après d'autres géographes, l’identité de Juliopolis 
(nommée par Pline seul) avec Nicopolis*. 

— Le Tcmpi «lu 10 juillet 1893 a gravement publié la note suivante, quo d'in¬ 
nombrables feuilles oui reproduite aussitôt : 

Le docteur Grant-Bey, du Caire, vient «l'adresser an principal de l Uoiversité 
d’Aberdeen, en Ecosse, une lettre dans laquelle il tlnforine de la découverte, ré¬ 
cemment faite sur l’emplacement de l'ancienne Alexandrie, des tombes «l'A¬ 
lexandre le Grand et de Cléopâtre. Ce sont des ouvriers creusant le sol pour le 
compte d'on propriétaire grec qui ont les premier* aperça ces tombes, au sujet 
desquelles le docteur Grant-Ber n’a conçu aucun doute, vu que les noms d*-s 
occupants sont inscrits snr les portes. Celles-ci sont en brome et couvertes d‘in«np- 
tioni grecques ; par des troua provenant de l'osnre, on aperçoit, au delà des porte», 
les sarcophages de marbre et une quantité d’objets funéraires et de parchemins. 

Et dire que de pareilles billevesées trouvent des crédules*! 

t. M. C. Smith fait observer {Clau Rev (893, p. 143) que le British Muséum 
possède plusieurs répliques du même type, taut en marbre qu’en albâtre, prove¬ 
nant de NaucralU. 

S. Clan, /ter., 1893. p. 82. 

3. Botti, // Musto di .il rua ruina, Alexandrie, t893. 

A. Alhen . 1893. I. p. 417. 

5. Srue Jahrb., 1893, p. 34. 

0. M. Maspero m'apprend «pi on lui a déjà donné cette nouvelle en 1881 ; seule¬ 
ment, il s'agissait alors du Serapemn. 
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Papyucs, Bon, atc. — II. Lods a publié des fac-similés photographiques du 
livre d Hénoch, del‘£ivni gite t’tdelMpoca/ypttdePierre'.Le Graphie du 22avril 
1803 a reproduit une partie de ces fac-similés. Ce n’est pas en France que les lec¬ 
teurs d’un journal illustré trouveraient intérêt 4 des documents de ce genre I Sans 
M. Lods, qui est pasteur protestant, la belle découverte de M. Bouriant aurait 
presque uniquement été exploitée à l’étranger. Il faut lui savoir d'autant plus 
grc de s’être appliqué à en tirer parti chez nous*. 

— M. Bréal s'est montré très réservé dans son article sur le manuscrit étrus¬ 
que d Agratn (cf. Hevue archiol., 1803, I, p. 108). Il signale un passade qui a 
l’air d’un rituel rythmique et paraît incliner 4 croire, avec M. Lattes, qu'il s’agit 
d’un rituel funéraire». « L’obsession du latin » est une tentation contre laquelle 
M. Bréal met en garde ceux qui voudront expliquer ce texte. « C'est & oublier 
nos langues, dit-il spirituellement, que devra s'appliquer le Champollion encore 
à naître qui, selon l’expression convenue, pénétrera l’énigme du sphinx tyrrbè- 
nien. * 

— Ia plus belle découverte de l'année est celle de 50 vers de 1’//école de 
Tallirnaque, lus non pas sur un papyrus, mais sur une tablette de bois. .M. Gorn- 
pent, en les publiant, a fait œuvre de grand helléniste. Ils ont été réédités et 
traduits ensuite par M. Th. Beinach dans la Reçue des Etudes greojues, & la¬ 
quelle nous renvoyons les lecteurs curieux ». 

— ün nouveau roman grec! Cela Tait venir l’eau 4 la bouche, mais il n’y a 
pas de quoi. Le fragment considérable publié d’après un papyrus par 
M. Wilrken (qui a montré 14 des qualités de pénétration extraordinaires) ne 
présente qu'un intérêt médiocre. C’est une sorte de Grand Oynts, où les amants 
sont iNiiuis et Sémiramis». M. Weil a proposé quelques corrections au texte, qui 
parait dater d’un des derniers Ptolémées; il est certainement antérieur aux 
compositions plus ou moins ineptes qui remplissent les Erutici de lltrschig. 

— I>’«près un papyrus du «• eiècle, trouvé 4 Coptos en 1889, le P. Scheil a 
publié deux livres de Philon, Ihpi vaO tf; A twv Ot:»v spavtixTwv brriv xVr,pov6p«c 
et flïp’t ytdvna; W \U\*. A la suite des traités de Philou il y a un fragment en 
onciales de l’évangile de saint Luc. 

— Parmi les papyrus acquis parle Musée Britannique se trouve uneencyclo- 


,X \ 3 ! k*®* A la page 335, on trouvera un frng- 

nirnt itx dit *in« Acte* de *alut Jnlieti d Annzarbft. 

2. M. l'abbé Durhetne a exprimé son opinion sur le* nouveaux textes daus le 

Itul fttn mtitfue, 1893, p tôt. 41. l'abbé l,*J«y « traité longuement de l'Evangile 
de lierre dans la lire U ' des F. udri grecques, 1*93, p. 58-8V Je m'abstiens de ren¬ 
voyer aux jravatix allemands et anglais, qui sont nombreux; ado regarde main¬ 
tenant tesi théologien*. Maisije veux affirmer une fois de plus tua cou*ietlor» que 
I auteur de I Erangde de Pierre o a pas connu no* Evangiles canoniques. Si* je 
nie trompe, r est ou moins avec Harnack. * J 

3. Journal des Saeunt, I89J. n. 218. A la p. 223. il cite les exemples du soN 
flxe osa: Je ero.s que c est le même suffixe nui paraît dan* taXx?«x. 

4. ifompera, <Wtt/An/. ouïr drr Snmintunn der Pu pu rus Rainer t VI fnrenrin/) 

>ienne, |8'J3; llrrue des Etudes grecques, 1893, p. 2Û8. ’ "• 

5. liermes, t XXVIII. p. 161. " 1 ’ ^ 

6 . Mission du Caire, t. IX. V fasc. (1893), avec fac-airailés. 
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pWie médicale, tirpun rw*y«*r4» œuvre de Mêoon, élève d'Aristote ; M. Die'* 
en a publié un fragment dans YHermes et doit éditor le tout dans un supplément 
à l’Aristote de Berlin. O nouveau texte établit, entre autres, que l'écrit hippocra¬ 
tique Il«p\ çOtimc âv0p4so*j est l'œurre du gendre d’Hippocrate, Polybe; c’est <*#• 
qu'avait du reste admis Littré, d'après quelques témoignages antiques aujour- 
d’hui confirmés. 

— M. Nicole a tire une piquante histoire d’une lettre conservée par un pi- 
pyrus de sa collection. Atilius Titanianus avait été proscrit en 158 sous Aotonin 
le Pieux, mais il avait un fils, exerçant de hautes fonctions, que l’empereur ai¬ 
mait*. Pour le protéger contre les conséquences de la disgrâce paternelle, An- 
tonin fit écrire une lettre comminatoire aux stratèges du nome d’Arsinoê, où 
étaient situées les propriétés de Tilani&nus, par son affranchi Anrélius Théocrite, 
ministre du préfet d’Égypte. C’est cette lettre que nous avons conservée*. 

— M. Nasille a acheté en Égypte, pour M. Nicole, trois fragments de papy¬ 
rus qui contiennent quelques bribes d’un commentaire inédit de l Iliade {W, 
144*150). Peut-être y a-t-il l& un reste des Tp«ï*i d'llellanicua , . 

— On lit dans le Temp s du 10 octobre 1893 : 

Une collection de papyrus, récemment ramenée d’Égypte avec le produit d‘unc 
souscription publique, et iucorporée à la Bibliothèque de la ville de Genève, vient 
d’être uèpoulllée par M. Jules Nicole. Le savaut a emnmeucê, comme de Juste, 
par chcreh.r Itl textes classiques, et il a eu la joie d’en trouver un bon nombre. 
Eu premier lieu, de magnifiques fragments des deux épopée* d'Homère, dont le 
plus considérable, qui comprend une parlio des chants XI et XH de Y/liad-, in¬ 
triguera fort les critiques, car U dérive d’uue édition très différente des nôtre*. 
Puis une page de YOretle d''Euripide, détachée d uo exemplaire de luxe doul le 
texte serait antérieur d’un millier d’années h celui des plus vieux manuscrits cou- 
nus. Puis ce sont des fragments inédits : élégie didactique sur l'influence des nô¬ 
tres. hymne ou idylle racontant t’entrevue de Jupiter et de Léda, écrits scienti¬ 
fiques eu bette prose, livres historiques, etc. 

La littéralore chréticuue ne fait pas dèfauL II y a des versets liturgiques, dts 
pages de la Bible avec ou sans commentaires, un traité religieux où tel passage, 
douué par t’aoteor comme une eibdlou littérale de l’Evangile, s'écarte étrange¬ 
ment de la tradition canonique. Quelques documents, d’une époque plu» basse, 
intéressent l'histoire anecdotique de l'Eglise d’Orieot. Ainsi un billet adressé par 
un évêque ou le supérieur d’un couvent à l’adniluistration des postes pour lui 
recommander trois céuubites en tournée. Il est très court: • Vous voudrez bien 
donner des chevaux à ces bons moines, car ils sont orthodoxes. » Ou savait déjà, 
dans ces temps-ia, empêcher l’hérésie d aller trop vite. 

— Dans le Guide de la collectif des papijrus Rainer, publié on 1892, la 
planche VII reproduit la photographie d’un contrat de mariage sur papyrus, 
daté do 136 après J.-C. M. NVessely a transcrit, traduit et commenté ce docu¬ 
ment, dont il reste deux exemplaires incomplets*. Les stipulations relatives à la 
fortune des conjoints sont très intéressantes; la composition du trousseau de la 


!. Témoignage de Capitolin. 

2. Revue archtol,. 1893, I, p. 227-233. 

3. Revue de Philologie, 1893, p. 199-115. 

4. Xenia Autlrinea, I. I, p. 59-77. 
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^ a6É * n est pas main* curlettM, Je recommande ce lotte, un p <. u perdu dlni 
deux gros volumpa de métangt*, à l'attention diîs jurisconsultes helfêm*anh 
” Ln des (ei[[?s .Mdiqires de la Collection Wtfrlt*n-Krebs-Viiâfwfc a été 

? i l ii L v? n " nent l îittr M ‘ Th - Rei01ch JafiS ftt -Tfliwlte Jtetur Awterïmif * 

- * £ tS33 » TJ " 31 ^beua daller enfouir duos de pareils recueils des 
l “" u * * w f/™ 1 «il» i «*» philologues , Lïntértl de relui-ci est de 
mmilrer T par J exemple d'un procès de succession, 3a lonte péQélratfon du droit 
fi r * c dans l.i .égiaEation romaine*, 

- M. Wessely u entretenu L'Académie da Vienne d’une nu iivslle collection de 
papyrus pnpq*.; M, Gompea a parti, devant la mime Société, du papyrus 
■ re Platon (InrAesJ découvert à Gurob et dont 3e texte confirme tmi* corrections 
.'f' f!e nota ismpa, par Bekker, Asi et JocobyL D'autre* public* lion* de 
' r rSl p m Pelées à des papyrus, ont été faites parWM, Vieredt elWilcken». 

- An Congrès dm Orientalistes A Londres, M. Rediter ■ pri*enl« un papv- 
mscojitenûüi Je? Itvrts de Zacharie et de Malichie en grec fin* ou n * siècle 
apres U.)s« serait Je plut ancien manu écrit connu delà Bible des Septante L 

u éfenn ® * acquis cinq feuilles do parchemin, décote 

r ' r ' ? ' ri ' " J '' Jl ^SÏP*® i 05 Sonl dvs palimpoestes contenant des fragmente 
™™ r \ ln 7" nus dM l ; ïres “*«■ *« sjrfaquB, superposés A défi fragmenca 
grecs de? «pitres de Mini Paul, qui rüJTêrerU notablement de fa vuJgnîe^ 

JT, l ^ uwtn > dnQS 1" %&ïMt»iscAe Zeitschrift, l'indication dos éditions 
lie tKlw h y** rj|ins quî occupent prîrtcîpatemenL les savante russes 
, * , ei «pln>t.a, nous ne signaEerous plus que les découvertes de textes 

I ri^KT* pJir mRlllèra * M 1«* nous avons àdir* choque fois sur 

Je. lechiffreiftenl des papyrttt égyptiens Dans un commentaire d'ürtotoo fif ,r joh» 

? S \!l an f ^ 9fi ‘ B** Umulor a ou fa chance de trouver ante jalte vers 

: B "T e ; ,lu P° èLe comique Sotadès qui sont comme 1rs commet 

oires du mol de Juv-nal ; Te fan mira, Fortuna, deam. Cinq des vers de Jtïé- 
nondre sou tout s fait nouveaux ■ «us de Sotadès, dont Je tetxo présente des 
m Vuttea, le sont également*. J'apprends par une note de A3. Couvreur* que 
; ï0 "* 11 puhl ^ un •■**# d « ***M d'Aristophane et tin autre d^AreF.i- 

lîgAr ****» ™* J“M** Xnm. D Êtmn geB ),i,toï m d« 

' ,’ P f- ,R “ OimaftèneftolreoulrMcell» d'tusiJis tjeSomis) 

ont cte mi ses flU jûur flW y. p AU | Taunery *. 

hrnwE Qncgvi, - SL C* Smith pMsc que h mythe déf IJarpyes s’est déro- 
i- £* df ’ * ^ord. rf„ Mtermtiorv 2n janviAr IMS 

p. 2tsw Ota no me^rr g 5îde P jSK“ P cf - llerr > nerve crAiÿue, 4B93, | p 

npf jV-C;*V.^, 1 t'-^rvr.,» E50Û de Bwltn, de 31» 

le «in* proTjudall. da. t , nte™£' V|?b n kc ”’ (doeumeote sur 

l. Jftiw, JoîîrFmi, |>$3 k p , ij 5 • ÏJU “ 

S. .tend 1 ,, IHlia, 1, [r„ 

fi. /Lr’HifM>r Fïndo&frJUnniff, p 

L Z^t Tir dr tH9a\ [(i 2M 

V. Hittrf dri E/»irfrr jfretfwt, I8Û3 p ^ 


cnRoxjQUE notw.xi 


377 


dans une colonie grecque dn 3'Afrique et que ces divinités mniratsautes du 
ïent (ttrfit^AMîWJiï} y ont été opposées au x Borèudîes, Le symbole des premières 
ébiil Je vautour, celui dm second» leeygirt. Ge n'est qu'à une époque lardiroquo 
lea Hirpyes et J es Sirènes ont été aa$imiléea dans l'art; dus la prétendue ïoinfa 
des lïarpijti tk Xantboi, fes figures ailées sont inconUstablfenieDl des Sirènes*, 

— On lisait dans la Temps, 2 septembre 1903 : 

Cli «xplorataar acErl&te, îf. lieut, cnunu pour se* déc cuire rtc* si JcLlâréssaûLci 
nr la clvlli&aiion un tiqua pru Emblème ni pliénklc tiuc)* do Mochotialaud ai Jeta 
régiou au sud do Zioibèsa, a dérouTcrt dans lu vallée de Hoda% eu Abyssinie, 
le* ruines d'une vill*- grecque bien 11 année par pfwicurv gèojmpti** anciens cl 
notamment pur ftultimée, qui la désigne sou h le nom de Knbé. 

Lr célèbre ^"graphe [irre mcauLe que la vltEede KûIüè possédait nnr immeoM 
p Jkrne qui était un véritable monument Or W. Beut a trouvé, parmi les ruines 
qui suLfriütenl actuellement, uno citerne qui correspond eu tout point i celle dé¬ 
crite par Ptûléméï, H’où la certitude pour SI, Sent et les archéologue* grec* 11 
quVjp est réellement su présence de k clk du Koloé dont partent les géographe* 
■ uciens. 

Il paraîtrait, d'après \es mêmes «rêhêdogijpï, qu'un peu eprès le règue d'A- 
Le vi nd ne un grand nombre do Grc-s * établirent en Abyssinie pI y hit lr eut plu¬ 
sieurs villes, Celle dn Kûiué, dont tes ruines Tiennent cT.rire découverte*, ne serait 
donc pu fa seuld Tille grecque qui existait eu Atjwîclù * 

Musses IT C*U<cnosa 4 — Lâtronrs. — Lo À! usée Britannique a reçu une 
sàrio d'objeu grec* do la Buse-Ëgfpte ri de Chypre (Salamis, Polis-tte-Chry- 
Eokhou); il a acheté aussi quulqiies statuoLtes de Tetiagro et d’Asie Mineure, 
qui viennent enrichir fan à propos une section encore b&sgi mal pourvu». Ayant 
eu L'occasion dn revoir ce Musée m mole d'aoùt 1803, ]'y aï admiré une fois do 
plus la belle irt^UIFatinn des vas - s. L* second volume du catalogue de la céra» 
mique. par M, Walters, venait de paraître ; il est consacré aux vusçs ;i figures 
noires, dont un certain nombre s^nl convenableinenl reproduits*, 

— M* R. S. Poule a quitté, après quarante cl un uns de servi», la direction 
des Coins and Medaîs; iE a été remplacé par M, Burcfey Elead*. 

0wüao. — M. Ferey Gard per a publié un beau catalogue illustré île la col¬ 
ler:! ion dea vii-svs ta Musée Atbrnohkn d'Oxford, dont bien >1es archéologues 
ne suspectaient pæ la richesse. L'un itfetiï, trouvé à Gel*, lui paratt re prosen- 
1er deux épisodes Jn l'histoire d'Hercule il Oueus, traités sons l'influença de la 
paro:l is dramatique \ U considère lu légende de Cncus (identifié à Géryon) 


t- -fourn, lit U. $t» 4 . y p t }Û3, 

J. Le jifsl par du tout probable! M, Rorcuweti n rêcatuinrnl allégué que le* 
ilgurefi il oiseau placées en évidente nu-deÊtus .Jeg, mine*, h Zunbuwve, utîtakut 
rtijtrc! ■■ fjtie 1 («** fiijJÉniiis il Hfitliox% p-culpt^î ntt-di a ^ïiiaR rtc* CArrièrc^ lier OttÂ-iii M«i- 
gnarahî le nom d lïilRDr *'*l iuacirit mr ntic sthle dans, itlinleün çjirrièrti d âl- 
titre ■égyptienne*. D p o(i conneiion ( .tnro l'Egypte et le Maulioualaud I AeatL* |â9rr_ 
È, p. 2W], L indice es* bien faible pour la coucfofion. 

4 , Lire : mtyfaû. 

m 1' a décûiiy^rt Jflns ] a même région de* |[i>çriptions hEmraritlqueBr 

/|(rtfn rT SJî!l.S 1 [I, p. 23!> 

0. Cntaiof/uc pf ihe (irtrk and Efrufçan taxes, vol. f| fHeuî paru), J £93, 

6, é-lifftfrt,,, I. n* 93,. 

1 - Joum. Ht IL Slua B| ISl^-SO,, p> TO-IG. 
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comme phénicienne ci non pas italique, ce qui ne me semblo pas admissible; 
les Phéniciens n'ont élu que les colporteurs de ce mythe, qu’ils ortt recueilli dam 
J'Europ* occidentale. 

S^isr-PiTitiwufït'iie. — La collection du lieLLleninl-gùuériil Birtliolorniisî» 
très ridte en monnaies arsTLeldeS, sassanides et indo-uscyiboi, est entrée nu 
C^hinet île l'Ermitage'; le Musée impérial a acquis en mime lemp-& la belle 
s^rie de bijou t grecs réunie pur M- Lemmé à Odessa. 

OnessA* — J "ni en l'occasion d'étudier aasm longue mont le Musée ii'Odewa+ 
rkini l! existe un catnldgür eh russe par le raBfer<al!Ltr, M. Jourgulèvileti 
Çj* 4d. ( 1ÊSG), La ücHectfon,encore imparfaitement classée, comprend beaucoup 
dt,i terres tuiles et de bijoux d'Oibie et do PinÜCllp^î il y a ousHt îles va&es 
de tes provenances ci ifaulm achetés en llntse. Parmi les marbres, j'ai noté 
Un bu s^reLLe F archaïque provenant, dlt-on, de Smyfne T cL représentant deux 
hommes aux prises arec riea lions (n* 23j ; je publierai prochairiRment le bas- 
rHteF cru aïchaïASUt d'Olbie dont il a été question ici (tSSU, II, p, 1i4J T 
L'Aphrodite archaïque et l'idole corteanc. que M. Fuflwaçpgler a signalées en 
IîSS* dan* ce Musée * T n'y existent plus, et le tons or valeur m'a ainrmé n'en 
avoir juin ai s eu conoalissancB : il y a là un point à édainiîr* Sur un f marnent 
de vjisè ft figures ronges, on lit, à droite et à gauche do la pur Le supérieure 
d'un éphbbe, l'inscription .-..AtiMoS KAAOE; à gauche on distingue „ t .,VPQX 
..,.,IE P resieu d’uno signature d'artiste. Un bombyV décoré d'uue Am «terne 
(lyp* Klein, Euphrmiü5 t p. £73, flg. 2, en haut) et d'un guerrier tenant un 
boodier, porte l'inscription : uil.INOE EEIÛIE; ce HHinos est déjà eonnu pur 
un vase où il a siprin KÜOlKXEN (Klein, .Vt’blrr^ÿrt.. p, 431). M. Klein, a. 
mentionné le fragment d'ËpiciâtoE qui ert aussi conservé à Odessa (p, 37} ; grâce 
fi L'obligeance du général Bertiiier Je Lagfufdc, un descendant d'émigré qui est 
un des meilleurs un tiqua ire s odtfinieSi j*«n possède maintenant une phoiogra- 
plue. JVi été particulièrement [nippé du gr.uud nombre d’objets faux que l'on 
y-Ji j Oritssn, non sculecnfUl viens le commereoi et ch^i les particulière, mai» 
au Musée même. Il doit eriitor près d'OIbïe toute une Fabrique d'inscription* 
fausses ; quelques-unes,, sortira de cette officine, ont été publiées connue antiques 
pur M- Latysch* w (Ib m, Suc. Odcsy.t, t. XV, p, 4K#). Oo m'a parte d'une 
inscription d** 000 lattres, également plus que suspSOtC, qui laxiste mit dans la 
collection {d niHi'iirs fort riche) d'un M, Souroulscbnn ü Kichinew. E^ea hi-joux ’ 
fins sont uut nombreux; yen al dessiné un au Musée, donné par M. Bou- 
falcbkoiï comme provenant d'OIt^c,. qui est un- hublta copie d'un bas-relief de 
la villa Pificiuna (t* il, p. Il b). Parmi la» collections locales, la meilleure, imi 
ccmmü5San.ce, est celle de M. Kugel, riche en terres cuEles et«u colfieri d’OIbiü, 
ainsi qn’i'fl monnaies bosporancs. M, Lemoiè, qui a looglemps passé pour le 
Dutellani de la Ru^î,? méridlnuale, vient de vendre pour 10Û*£K10 francs & 
l’ErmïUgo sa cQUection de bijoux; il lui reste encore quelques bien beaux spe- 
rimeni. Un soigneur du nom de Kourias poï^èiî^ à ^kilomètres d’Odessa, UTie 

l. Frm/c nttmhma iiqitt, tü'13, n 2 . 10 „ 

a, mt iV'orA., SHlSïl, p Ï51&. 
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colTeelÎMi qui paraît im prêtante. à en juger par le* photographies qui m'ont été 
montrées i Sa Bibliothèque d T Od-’§*a pur M. KirkpïchniMfJe parierai avec 
plus de détail du Musée rJ'OJes&a dans un rapport que je compté publier l'an 
prochpin, 

All^uau-yé, — Gn doit A M. A. Blanchêl un rapport sommaire* sur les Musée» 
dAlletnitgoe et d'Autriche (Cologne, Mayence, Francfort, Wieïbadnn, Sluitgarl, 
Caria ru fuj, Munich, Nuremlietg, Augjbourg, Berlin, Dresde, Silibourg, Vienne, 
Bndajwsip suivi d’utn utile bibliographie «le ces Musées, où je ne trouve cepen¬ 
dant pas rcxfrellrnt catalogue illustré des céramiques de l'OrtfernticAittAre 
Vn^füm dû A M. Masner. M. Blanchet siguaîc*, 4 Wiftbtden, une s tutu elle de 
Satyre jounûL des cymLaies, qu'il qualifie de r« brome important » ; j'ai vu celle 
6lnttirU«* en tKSü et elle m'a nam mconteïtnh1i É iucnl moderne,, Qu’en pensent 
les arcMotngues allemand s 1 

Bwaiv. —. Ün beau Hon antique en marbre, acquis par le musée en Italie, 
piniU nvdïr été rapporté de Grèce par Segrodo, compilation «le Morosini*. Lu 
grande slnliiB de femme drapée, achetée ù Venise, est «ma œuvre altique «le 
haute valeur 1 2 3 4 S, * 7 * * * , qui aurait aussi éi«+ rapportée «le Éirèee nu xvu* siècle. La tête 
ei lee bras manqneet, muis te travail rie lu draperie est Tort beau, rappelant 
le style des fronton* du Par thé non, A ces œuvres s'ajoutent ; i* deux jolies 
bm-n»Liefs ropréicnLanL des «Innseuses coiffées du àIa(Aîtco&, que M- Evekule 
crnii a!tiques rt du v* siècle®; pu connaît déjà nombre de répliques du même 
motif 1 ; 2 n un iiuporLaut L^-rdUr fu timbra Ja ta collection Probeaeb, provenant 
d'Athènes», où figDnM cinq pcrBortnngÉU», tocuEdaSlublemcnl des portraits, Le 
travail do ce rdii-r est exlraimfmiriroment poussé, au point que le marbre y prend 
[‘njpeol de h cire; M* K'kulé la rapprocha, A cet égard, du pré tendu sarco¬ 
phage d'Ali’Wndrù ui. fattribue au iv* siéclfl, 

— Les acquisitions de vases* eu n prenne ht le joli arylmTe deLarnoca, attribué 
par M. FurivroengTe-r à une Fabrique th Naucralis [Cvft. hranltqhcm t n" UoSj; un 
lêoythe Purintbirtn où paraUs-nt pour la première foi* dr's Silènes (itu'd., n*22?i î 
une grande amphore attribuée A A ma sia (nun signio) 11 ; un stoemos à ligures 
mjirao ate« scènes de banqueta, peut-être de Ektsophos; un grand làcythe blanc 
d'Êrélrie. où tîypnos «il ThsoalaB paraissent armés ; un autre avec Mèuè’as em¬ 
menant ll«'-;urjÈ; un lecyllie représentant l'arbre «les Hespérjdci, Hercule et 
Athéna; la grande coupe ü figures rouges. Gerhard, i* V.,'pl,5Û-h| {style d'Épic- 

1. A filé «1 ■aülïqijil.L'B «|'l Utile ut de la Crimée, j r y al tf«liivé a Ver ■nrTirÏFe la re- 
pmijLLiMion «Van ( ihlcau cm l'A. Dilrer, au trahi» A M nu ici] nu n Se hUiéi bal», et 
œlta «l'un très beau pan unau «Je UppL 

2. Nattwllex archive* de* iliistonx t &yÿi. t. Jl, e> 635 et à pari n>rt»ux, 1*931. 

3 . ArcA. A*z., ÏS 31 , p. Î 2 , ' 1 

*, p, 7t. 

S, p. IC. 

Û r Haiiier, ï\«u-nitiitbe Relief*, p. 75 

7. Atr\. Anu, IïM. p. 7tt. 

g, ^rrA, vIhï*. t^93, p. S2 sq. 

3. L ■ - direct * que l AnteipSr A publié ll'apré* Ce vase {p, BVi eal rii lijrne de 

cet excellent reçu h]. 


m 


hevi'e a tien ÊGL&moci: 


tfelftj; un a bel te coupe où l'on voit, entre autres sujets, un Silène surprenant 
dans son sommeil jitui Xyrnphe nu* (style fie Knchrylion?); un i^rand cratère 
nrec scènes de combats (style [i'EüpbnKiipsjj une belle coupa à sujets Irè? 
obscènes, avec Atarpes %*Hi [Hartwig, JfefiferKhafM, n. 02): une autre coupe 
avec le niünie nom et épisode d'îlerculfl thei Bu s: ri s (Coll, n" 33, ; 

la û" 85 de ta même collection, oulrefoit attribuée à Xenorimos. J'eu pas^e, et 
d'excelteales, car la section de la céramique iî Berlin est urte de caUea qui sVn- 
ridîïL le plus vite. Parmi les terres cuite*, je signalerai une répliqua du reliât dit 
de Mélos publié par Leuormant (fin:. flMdcb, iflSQ, pi. XII I) ; un nègre dan¬ 
sant qui tient une bouta sur son genou (ü rapprocher d’un ha s-re lief altique, 
Dfjll. de fnrrcrp. tfeMAi., t. VII, p mr); un liraau lorse smyrnéen île Vénus et 
dam figurine* primitives de Kertah. Dans la section des brome** citons* ayant 
l'embarras du choix, une grande statuette d'éléphant avec ioscnption, taltaf! 
(Maruoua); dans celle des pierres gravées, Tintai I lu d’EuLyobes (ColL AOeoOi' ; 
dons celle des vnnVi, une Niobida en élue de Kcrteh, des timbres d'amphores de 
mêjue provenance, enfin le contenu entier d'une tombi? * carieuns >■ de Syrn. 

Dilooe. — La collection ries terri** cuite* e'ust snriebie d'un joli groupe rie 
doua femmes, la saconde aadsc sur 1rs genoux de la première, qui parait bien 
provenir de tfyrina \ et d'un beau torte d'homme do fabrique (.myrriéenm*. 
Parmi Je-a bromes, nous signalons un manche d'ustensile en furrrm de Pygmée 
luttant contre une grue; parmi les rases, fa luit* d'ilérnttlèa et de Cycoo* (ft- 
g u res noires), des scènes de la pâte?Ire dans le style d'Cuphronios, nn cratère 
publié par des Vergers [L'Êtrvrir, pl. X), un vase très singulier «ntilogun au 
ti* ifiSti de Berlin. La plupart de ces poteries proviennent de ta collection Fâldï 
a Florence. Le musée a encore acquis une peinture égyptienne sur bnî» de la 
collection Graf {n* 92 du Catalogue) et quelque» très beaux bijoux d’Asie 
Mineure. 

Tnéveb, — Bien que jo né m'occupe pas ici, A mou grand regret*, de mouu- 
ments romaina, je veux signaler ['excellent catalogue du Musée de Trêves donné 
par M. Hatlnertil y a là 375 dessin* qui valent ceux duCstalogEicdessculpturps 
de Berlin 1 , Je prépare ua catatogUE du mima genre pour tas bromees dilsgallo - 
romaras de Saint-Germain, 

Vic^ffE. — Une Exposition archéologique, à laquelle Ont contribué les musées 
public* et (es eol le étions privées, a eu lieu â Vienne d& mai à août 1893; il en 
existe un catalogue sommaire que je nVi pas vu l , 

— M, R. von Schneider a publié, â l'occasion de la réunion des philologue! 
A \ latine, une notice, illustrée d'admirables héliogravures, sur la grande statue 
de brome découverte en 1502 sur l'Hefenenberg, qui représente un jeune ado- 

r Areh, Am , mî. p, J53 m. 

2. >'& sa trouvera t-ïlpa* quelqu’un pour publier une Ciu^intijut d'Ocaidc nfî Ce 
n>»t p'ii la madère qui manque* 

3. |kt(in*r, Oie rMiirifn Ftrindenfcmartrf iltt Fmncui/flSUieumi :u tafr. 
Trêve*, Un. 

*. Fatûlôfî d re arcMot. AuitteHung. Wieo., tBflî, 
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rant. L'éditeur t reconnaît une murra grecque, foüdué., au iv* siècle. sous l Ut* 
fluence de Polyclêle el croit que 3’ïtiacrijaïon dèdicatuiino y a été n-joutêe bien 
plus lard. 

— Les ae'|üi*Uions de rases faites parle Musée de 18SO à 1891 ont été l'objet 
d'une noie détaillée de M, ven Sohiuidcr 1 , Nous citerons ; Béraklès tuant les 
oiseaux du Jae Slymphaîe, l"cythe à ligures noires; Aligna et Thésée^ scyphos 
h %urçs rouges (Arc/L YtrrkgcbL, K, (>L„ XII, 2); consultation deioniela de 
Delphes et jugement de Paris {tôfrL, pl. XII). 

— M. J, tfon S-chloaser n publié le premier volume* du Catalogue il lustré des 
monnaies grecques de Vienne, comprenant la TheSeàÜé, riHyric. la DaEranLie et 
PÊpine. 

Spalato, — Les acquisitions (lu Musée do Spatato sont enregistrées par 
M. BhI iP dans ls Bititettiw} dl aechfologia e stori'i dqlmata [J8B2, p. 2(15, 

LivççifSï. — Un rataingua du Musée urchèalogsqüc de LiïOufne , avec 
dix* sept planches, a été donné par H, Mantovani (1892}, 

Esi'aose. — M. Bdbe a publié quelque» notes sur ks cuusêes d'Espagne % 
dont on me dît — je n’y ai pas été voir — que Arrangeaient laisse beaucoup 
à désirer. Il y a ries antiquités i Madrid an Mu&tc du PfOito el au Musde areftCo* 
lÿtfiytit rurfiortuL Le catalogue de r.e dernier, par Delgado, e«t entre mes mains 
{1S83J; il »'y trouve des choses surprenante!. II. Eîuthe a signalé, entre utftfl 
morceaux, un bas-relief alexandrin représentant t enfance de Dionysos et le beau 
vase d'Aîsott rçprésent.-mt ki exploits dn Thésée Dentei,, t. Il, pL 

Pour le mystérieux groupe de San-lldefonsà^ ü nltlrtoc que la tête d Antinuüa 
n'appartient pas au corps, mais que le groupe lübmémn n'est pas unjJUSiticcio, 

— Ai lu un rapport de M. En g cl sur les collecüuQs numismatique s espagnole» 
et sur les singulières trouvailles du Corrode lus Saulos, rapprochées de tflto de 
Uiino ée la CoaioUdOa (entre Montçilegre él le Cerru) el de Bilassol# (4 28 ki¬ 
lomètres au sud-ouest d'Albacete). Ses propres fouilles ont prouvé qu'il y avait du 
bon, beaucoup de bon même dxnfc la collection du Cerro *, mais où a commencé, 
en quoi a consisté l'œuvre ilu iiivilifl caïeu r? Le coupable présumé est aujour¬ 
d'hui dans un asile d aliéné 5 ; M, Engel e$L ollè te voir et a constaté qu'il avait 
des notions (Je sculpture. Mais tes inscriptions grecques, égyptiennes, phéni¬ 
ciennes, qui sont Tousses A foire peurT Le mystère n'est pas encore Mairci 1 . 

« Le rapport de IL A. Martin sur ru mission en Espagne et en Portugal * 
comprend 3a description de plus de deux cents mss. grecs, qui, joints à ceux de 
l'Escurial et de II Bibliothèque nationale de Madrid, font un total d'environ 
oute cents mss. grecs dans la Péninsule, Continuateur d'E. Miller eLdeCü. trraux. 


t, Arth. AfLi. t iSSâ, p. 170 sq> 

3 , Arek, 4 *«.» P- *■ (Jl u „ , 

3. Quelques .-p, -ni meus de cette provenance ont été rapporté* par SI. Engel au 

MLnëe du LjpU*irci . 

t A'orjOTltejtfr'CÀireï (tât 1893, t. T II, p, ltt-2!3. 

S, jVotftttWW flrdjytfi tfCA WiAiaant, I. H T p. l-Sïïi* 


; 
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AS, Maria s’cei fait graod hurmeur par cet tu élude consciencieuse, pottranSfïn 
dnfi£ les conditions peu favorables que l'Espagne offre Eneorfr aux voyageurs », 

ÂLflâAt*, — Ou peut aujourd'hui faire relier en un beau vuEume !es trois aJ- 
liLrms illustrés dus Muién* d* ConSlanlino* d’Alger et d'Orun, doul lu texte t-d, 
dü a ASM, Dnablfl, Gnucklw et du Li BEuidiiiru'i Eu revanche, la public .ai un 
du .UüA'e Àhfoui (ii TüàiA) n "avarie* guère H cyj.!de fAMirrit da Hufét> de 
France pareil arrêtée* L* défaut «umiuuii de ces eu ire pci ses, d'silléiifB Ifçj 
uLileSj c'ost qu'on y donne Irop de développement au [cale* Un ilUjuui n'est pas 
un recueil dt! dissertations ou d'articles de retues; il Ttiul revenir au modèle 
düucuj par Longpêrier dans le Musée Ntipûkan ML 


Axénique ou N'oap — Ce que J'iniiialive privée fait en Amérique est admira- 
bie*. J'ai eu ua tes yeux les lieux rapports. annuels (1891 et IStfâJ concernant le 
Musie «fort Je Del roi l t pour lequel on n trouvé* dtA 188G, la somma de cinq cent 
mîllir Tronc?. J ai aussi reçu le rapport doit Trustée* de ta Bibliothèque publique 
ût: Boston (1492}, qui coutcnaît, à la fin de fan pnasé* 576*000 volumes, alors 
qu'elle neu avait pas eutorv 10*000 en M63. Le rapport annuel sur le Musée de 
].l ajêmc ville (ISQ2) signale des acquisition* importantes ; uns kylix d’iîupbrc- 
olus, achetée \ la vente Branteghem (n° 53), tme eoltecifon de vases fonnèu à 
Atbûuua par M. E. Rubinso», uns kylix de Tissuii, achetés à ({«rün. un relief 
milhrnque de l ions*, une belle collection de verrerie? phéniciennes, une gemme 
insulaire avec fi mage d'un lion* Pour les cours d'h h Loire de fart, m a bit exé¬ 
cuter dua photographiés do grandeur naturelle d'sprta les firtophages do Sidotsî 
un (II- mcî amie, qui connaît, aussi les originaux, m'assure .jua ces grandi s ae- 
uioitla soûl admirables, On pourrait essayer dVn faire au la nt ch ez nous. A ce 
propos, je regrette qu’on ne place pu, dan* los salles des antiques au Louvre, de* 
meubles ô vole La cou tenant de* photographie*, Ce u’e^l pas encombrant cormue 
dos mûülagtf, et c'est tout aussi inibraétif. Je voudrai*, par exemple, que toute 
la eoliection Hrunn-Bruckiniiiin fut mise, de Eu sorte, à la disposition du public; 
les grandes photographies de Broun, d'après de* tableaux do musées étranger*, 
devraient être Installée* de nie tac, pat es ample du rts tu guloriu [.acuso* ou JE 
esialé, il cal vrai, uu meuble de ce genre, urne eon-sacré à des photographiés 
do tableaux existant au Louvre! Moulages, photographies, projections; ftasék 
gnement moderne d<* Part tient en etï trois mots. Lss Américains oni Je mérité 
dé favoir compris bien uviai nous. 


Le Musée de Phdaddpëîa no posséda une section archéologique que depuis 
Ifdvi' mnia celle jeune section contient dfijft, outre des moulages, une belle coU 
leelîon babylonien tu- proreout d t la mission Pelere, des sculptures polmyré- 
uii’iineï., lie* xnliqmits égyptiennes du Delta, une collection ethnographique de 
Chypre et (a litre de dêpût} le i obio-lde gommes île M* Maxwell Sommerellfo* 


iW., ISUi, t r L p* 


i. Cf. Taunery* Ù, 4e ih^hantt à tExeurteL i 
± Cf. r T . Boliîster, J lui mai dti Sst'Onü' ,, \u "’ .. . 

w ‘ «- «• *« ^ 
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avo-c un très beau camée romain et une importais le réunion d inutiles gu os- 
tiques'♦ 

LotMfns. — Antiqmtêï orftfnMrs, — Deux fragmenta (Je bas-rdiafc «syriens 
(don Maetet}*. 

Sciure*. — Télc de femnw A nn jotî style* la ehÊf*Laro enteloppeé d un 
foulard (don MarneL)». — Téta d'UurcuL tSiratonicèo de Caria). — Tous fca 
toonutneuk chrétiens (sculptures, inscriptions) formant la collection parüuulièrB 
de M, E, Le Bl&nl, qui s’en est généreusement dessaisi*. 

Bronzes* — Polycaûdits de Constanliriûp'e (cf + ptua haut). — Ûuui disques 
dt miroirs an brome t a ver: une télé de. femme de profit* ayanl servi d applique, 
séparée de son disque (Antbédon)V - Petit brn»xe de Jupiter Iihoiufrtta._— 
Miroir dont lé support est formé par une «donne surmontée d’un chapiteau io¬ 
nique (Hertoioaej. 

— Scyphos corintlileu dont un Silène accroupi tient Ees Joui onee?, 
aorte de vuse ü iurprist .—- Lodifôpliore avec scène* funéraires. — Deux coupes 
li'Ærètrîe, avec uno Té tonie debout et une femme assise. 1 ou Les Jeux j mont de la 
lyre. — AliLustron de FuMÉcos* avec scène du Conversation entre jeunes fourni», 
— Très beau tbyloa à deux téic*. avec signature dVliste, de l'époque des 
î’taislratUies L 

Terni cuitet. — ClmrïUu traînée pfcr deuï brou Fs. groupe archaïque de Tu- 

naitrt'^_Pédagogue chauve, iuur.no du 11" siècle, d une exécution très spirl- 

lueEJe* 

Un bel ivoire chrétien acquis par 1* Lu livre rcprêsenlo la prédication de 
saint Paul, peut-être en Trciade 1 . 

— M. Miclmn a décrit quelques groupe- inédits de ta triple Hécate qui appar¬ 
tienne»! au Musée;c’est une utile addition au fflUlcguiî décès figuras qui a été 
dressé par M, Petersen'. 

CintSEî ms ukd ailles. — La Bibliothèque nationale a acquît, çnïc* à MM. de 
U Tour et Bib&lcn, ua mngnUïqiic carnée sur lequel cal représenté un combat 
cuire un roi sassormle et un empereur romain [Sapof P r et Wléricft toi va rit 


!, R^eyriof I the banni of mma^tfaef th* departement o/ itfchawtùgjf and pa- 
façon tultjffÿ. PhilndtlnMe. iSÜît. 

j. Huit! de* Hutte*, 18», p. :m. 

4. RutL de* HtLite*, (Utt. 

4. Uni-, p- 93 *q. 

5. Ruil. fh* Huttes, 1893, p. ST 

6 Uf, Ih. SbiOEi, Le Temps, \ t août IrlüJ. 

1* Aihta.. I »W t IL j 1 ' l«i- 

ïi Comptes rYndua de t.iaui, det ifljrripirûïir, lu rnâra .hii. 

9, HM.de ftùm*, 189Ï.P- ItTI-l**. - Dum une note (p* 430] Laideur a id tu II né 
plusieurs menuunmt* rtprodaiU par U bai, dont je u'aval» p u_ dùcflufrir 
LfMsacun (pl. I^.l — Coll. Grtau, au Uiiivre; pl. «=Gféap, 6^ i 3 »i 

au Lfllivre ; pl. SL donné par L. liuiio au Louvrcl- M. .Uicbuu i< .(«tiwii'l» «ir 
.iiieltn Ullqrlté j'est fondé le eolquct K<dmrt, dans ïuU cnUlogUédu AlurtB * 
üÜert0 T nouï écrire que l'étendard (T) La pas, Mon., Fw : pl. lUé t avait > 
d,qns I‘Archipel. Cett.' InforroaUDu vient dé moi et M. .tlichon ta tnïuver.i jufEi8>-t 
k In p. lûJ do mu» è lUiuü ilu Véÿflje. L- paiëmHaiir de tel olijel. avant Le Uis a 
état! té consul de Fmn 'é dans lei Qyclad-'a, Kimieui. 


3 ai 


REVUE ARCSÉOLOfilOLTE 


M. Babc'on), C'est un dns camées les plus considéra Lies que Pou counaisM î il 
dormait depuis longtemps, complètement ignoré, cEun un ecdlsiaalique du Dijon', 

— Beaucoup de monnaies intéressai! es di- Lycie, dp Phrygie ni de Pisidic, 
■achetées par M, B&Leloo, sont, entrées récemment au Cübinet des méctaîHcsA 

Collections Pftrvtts. — Le comte Michel Tyakiewicz, qui a Jbraé je no 
sais combien Je eolleçtiûnB, fait publier parM. Froebner un cbolldw aniiqjjilés 
qui lui appartiennent*, Lus ImiL planchai de la première livraison, qui sont 
admirablement exécutées, reproduisent plusieurs ueufreâ de haut* importance ; 
bijoux grecs, entre autres une bague de MycéneS avec sujet tmdogue à celui de 
la porte des Lions (pi. |} : bouquetin ado trouve ô Antisus fpE, M, uf. ArcA- 
Anieijîr* I8?d, p. ild - miroir grec gravé avec Apollon Eyricine (pi. IV); balte 
à miroir wc Èroï sur un dauphin (pl + V) ; rjugnillqui' Vénus pudique en 
broaM (pL VI et VII) ; verres chrétiens (pl + VlL|). L.i: Lexli 1 ■-al ce qu’on pouvait 
attendre de l'expérience de M. Froehner* avec une discrétion dans ('éloge qui ne 
messfcd pas. Mais les v condition» de lu souscription - üoul uni Lie ureu Mf.tuent 
Icîles qu’on les pouvait uücndre de ta maison Bruckmann. Dii livraisons à 
25 Iran es, le lu ni vendu à 50 exemplaires seulement!! Comment un amateur 
aussi dêlscat, uri juge aussi fin des choses de l'esprit que le comte Tyakiewiei, 
a-t-il pu se prêter a une pareille combinaison? N’esL-il pas encore tempe pour 
lui de faire les choses eu véritable ami dû la science, de mettre ses livraisons à 
5 francs, de les tirer 4500 exemplaires et d’envoyer les intermédiaires i: xopdxic? 

— .M, Hrlbig u commetii:é l.i publication de la collection fiarraceo du Borne 1 , 
adoptant à cd effet te rorural in-folio que je n'aime guère; il y aum 12 livrai¬ 
sons a25 francs* ce qui mettra l'exemplaire on prix de 300 francir* Qo appelle, 
pir&Et-d, des Mécènes ceux qui Tout payer si cher au public Je droit d'admirer 
tes trésors qu’ils ont réunis, A ce prix-lé, je m) sens pas te besoin de les re¬ 
mercier, — du ré viendrai sur code publication importante quand élis sera plus 
avancée et quand le texte de AI* Delhi g aura paru. 

— M, F. vou Dulin, proft-sseur à Heidelberg, a acquis A la vente A, Ancani 
une applique de bronze reprise niant une femme assise dans l'attitude du dcuiL 
avec un serpent qui rampe sur sa jambs gauche. Dans un ingénieux mémoire 
dédié à SJ, Bruirn 1 , il a essuyé de montrer que colle applique ornait, la tu=- 
risse d'une statue vn brooie d'Auguste, analogue à la grande ligure de marbré 
de Prima Porta, que Le motif remontait aux types funéraires uniques du v* sïôeJe 
■et qu'il était loisible (M, vou Üubn est peu afllrmatif k cet égard) d'y réoon- 
ualtre une image de Clécpilre* 

Vestes, — Dans l'excellent catalogue illustré publié h rO'CCasiuti de la vente 
S pilier (avril juin oei trouve reproduites par la pbolûlypio tes quelques 

! Çonp/r* rendit, de fAoid, dm rnfrWpfàmr, 2 jnlü 1353, 

2. Revue mujnitvuiljqite, rasa, p, EsA 

? r ^^'buflr, tü eufkcttm hjtkiewicit Munich. 1S33 [i™ tivraEsau). 

+. cr* Mît, ira**., i»«t, P , es*; ' ' * 

5. Xfue HtidfJù. Jciihrt., 1(133, p, y 4 e i n( J 
■ *; l.’susciublç .se celle veuta désarmaU célébra a produit S,lûî,MÏ truei 
[AiA&t,, im, H. pr 3 J 1 I), 1 
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GHlmWVUE D T OWt»T 

a antiquités 1 de celle mémorable coîleclrotL Tout lupr^idè magnifiques bfûnxea , 
il y avait fi un* 1 série île lerres cuiles iiifninHobltblcs,Elias n* s en sont pais moins 
Tendes Irts cher î 1. Naissance de Vénus (5,GW ïr.). — 2, Amour cl jeune ÛOo 
(3 P 50(iJ, — 3, Femme en demi (é.ODO). — i Léds (3,000)- - &- ^une mért allai¬ 
tant son enfant (0,250)* — G* Pin et Sélèné (3,200). — 7. Cnnymédc {t,GOO}. — 
S. Vénus dans un? coquille (3. HW)* — [ I* Pan el Nymphe (5,000). 13, Cqn- 

Laure et jeun*' Hile (U00> — 18, Thêtte et Pêlèe (3,100), - 21. Une nourrice 
(8,200). J'ui revu depuis quelques-uns de ecs <■ chefs-d'œuvre .r ,V Soulh-Kansing- 
ton, où ils ont été cipc 3 ëH ( en compagnie de très belles choses, par leur ac¬ 
quéreur. M. Selîiog. D'autres. et des m»Uï payées, sent restées entre [« mains 
de P.ïrisîenü qu'on dit millionnaires, Tant mieux, car ce ne sorti pas des plaça- 
me nia de pères de famille. 

— ][ a paru un. catalogué Illustré de la collection de feu Joly de BammevHlftt 
vendue ô [^rii In 16 juin 1833. A c&tù de terres eu il es fausses, cette collection 
contenait d'excellents morceaux, entre autres de jU-rins (pi* Xïl T XIV) et quel¬ 
ques broniBs tout à fait exquis (pL XVIII, NIX ■* XX], XXII). Lc^s prix obtenus 
ont 4Ut médiocres ; du Jolis lAcythnt blancs, inconLeaiablem^uUijthenliques. iront 
pas dépassé *50 fnuiCü. Voici qurlquefi-ants des enchères * : 

Ttrrtt atii**- ~T- Épbèbe et jeune &Jle enlacés, sur un rocher î Léüûfï. — 7S\ 
Silèuc portant uuo jaune fllle *ur son do» : Î,HM. — Groupe de Jeux Peuupes dra¬ 
pées : * 5 ». — 7 ¥\ Toi telle .Se Von u - : i.Sao* — 80 \ Satyre et Nymphe ; S.fiOfl. — 
SU*. Europe ci le taureau : 1000. — IW.ilL Acte lira eorolqueij chacun : i.&ilk — 
L'üc belle Victoire au eoj 1 , i!r Myrinn, e*l restée *215 fr.l 

Droit:». 2S4. Miroir greré à patine lileun, un chef-d'œuvre : SJOA fr. — 292. Mi¬ 
nerve du V> siècle : 71t. — Sut. Jeune Faune ; 1,601 —ï&7. Mercure nu debout i 
3,S0Ü. — 310. Couvercle de botte du miroir avec busEu Je Vénus ; 1430. — VUS* 
Télé d'A polio a laurèe ■ 1,300- 

jHcarr. - Emhli-iiiiL - d'argent nv« buste do Baecbuajnune î l.SSOfr,—571 Buste 
eu marbre Je Satyre porta nL une Jeune (Silo fur sou épaule, d'un iré-t bon style , 
710. 

Le Louvre a acquis, mais postériaurerorut à ta vente., un Joli fragment de bas- 
rellef nleienJrin i,u ù Sfifi) — a joindre au Corpus de M. Scbrvlber* 

— le vois par l'Aefldafip (1893, I, p* 422) qu'au mois de mai MM. SoLbeby 
ont tendu A Londres une collection de terres cuites Je style grec provenant 
d'Egypte, des bijoux erebuïqnfiH de l'Archipel et quelques cylindres babyloniens. 
Combien il est flcboux ipso les ventes anglaises ne soient jamais annoncée par 
dos cataloguer; comme ceux qu-t* publient, chez nous, MU. Feuardent d UoET- 
mann! Les archéologues de Londres devraient y veiller, 

Vahia. — Je cueille dans ta Philoîoyïp'.hë Wpçhtntthrifl une Amusante erreur 
de Al. C, MebUs*. Ayant trouve au lînonersberg une monnaie gauloise, dont 
le revers présenté un cheval surmonté de quelques [et 1res, il üèckrc qu'il y Ül 

l, *fo 23, ciste de PufestriiMS (|0,QÛO Tr.); 25, Vénus (2,70(1); 2 ê, Vénus cl Atnuur 
{iJîûû); 31, ciiscme grec |4,ÎH>0), clc- 

2* Magnifique AlMoa dn v siècle (coIIccÜud His rie la Salie, u* 334). 

3 Je iuarque d'un asuirlqnc les oüjela qui m'unt paru suspecta. 

4 * PML ttoc/L, 1893 , p. m. 
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Itl* SËTUE, t ï^ît. 



Il ET ri E ABCÎlÉDLÛGIÿïrE 

WLC et .ijouirj qafl cet!'5 * ^ignalnra n doit prolmlilement être rapportée & lu 
tiIIp étrusque de FtfW fiicl], dont le cwmnçfcji avec la finulfl était important. 
AînéÈ Volai nii abippelkil déjà Viiic» mj ni- Eièûlo avant l'ért chriUdune? C*eï>È. bon 
4 savoir. 

— Une dispute mitre MM. Burine (du Britteh tfnaaum) etïf. Bo^aam UflXuc- 
diseur de Lazard dons les fouilles d'Assyrie) ses t dénouée aux dépens du pre¬ 
mier devant If- Lribunaux anglais : l'assyriologue a été condamné fl une amende 
et aux frais, U 1 2 tout moulant à plus de 25,0(10 friiiicsl UbiT leurs savimis sont 
interifloül pour la tirer d'afTitirif 1 et, au grand honneur du public anglais, U 
somme rt^utit a été souscrits en quelques mois* lîn si bel exemple de solida¬ 
rité scientifique tnèriLe de ne pus rester inaperçu. 

— Pourquoi \'À (Amurtun, pari nul des archéologues gresi, «’obstius-l-îl d 
terin Styiinr Cnirndéi.i, Sû^ior ïVoim.'ii.^ I Faudra* L-ii parler demain du Jïÿ* 
rifli Barnabe! Ou du Sfôop OotenischolH 

— M, l'abbé Fourriérc* dit avoir constaté, dans «nés opinions archéologiques, 
« certaines vari&Üûun qu'il a jieins à «'expliquer H les explique pourtant, ut 
sans bienveillance, puiequ'il m'accuae plus loin (p, 13U) de ne pus reetiercbcr la 
vérité pour nlle-mime 1 1 de * faire do la science uns question d’apport un istno 
phîlosophiqup ™, Opportun tome est dur. Mais tout c«hi n"a pay le sens commun. 
Si jl' continuai* à travailler sans Jamais changer d T avis, Je profiterais bien mal 
des occasions qui me ton! données de m'instruire l . Je suis toujours prêt à reton* 
nailrH que je me suis trompé et à adopter l'opinion d'un contradicteur. Jusqu'à 
ce jour, il est vrai, les théories du .VI, l’abbé Fouméra ne m'ont point convaincu ; 
luma. »i jamais j'arrive i panser, cûtcme l'houorable curé d'Ommltui, qu Ho¬ 
mère, Euripide et hien d',autres »ont des plagiaires de ta Bible, je inc h lierai 
d'en informer mes lecteurs. 


Mi-nrlülwf 


SxUOUO? Ruiwcn. 


1, BVrt., iSm. Il, p. îyi. 

2. dterm, 13Kt, l. p, lilï; II, |>. Dût, etc. . 

a, Itenue rj>.r- m*j(hot. r p. 133. Cb, nnr qj recueil, l'article Je M. îio- 

«cher, PV7. WacA,, 1803, pr iüî. 

t. Je rreomimindc — me mu tuiï imhrologue>< — un joli article de Vn □ il [bvrii i 
Pcut-HW varier 7 dans tu tienne éîcue, 30 nupl. 1S&3. p. H9. 






NOUVELLES àltCÜÉQLOGIQUES ET COlUiESPQNMNCK 


— Zeitschrift dtr dcuiszAen niunjfnhmdiwhcfi i' l cse(ts:huft r vol. XX VII, 
raye, m : SlmsdHiei-wr. Vunuscnfi un langue tirait et en carat? té r- s hébreiu: 
(à signaler surtout diverses traductions d'&uU-uni grecs). — Pnl tm-ina, Elé¬ 
ment* knuchitcs en éthiopien ; reste* du -Jud en iffAiopien ; tu foi rue Originale 
du mm de Audit. — HofdtmOiin, Etwtes d'antiquité mi U,unes (dynastie des 
rois de Ma'îri apparaissant (lattis les indoripltons liifuyvilcsl,— Geyer, f,\rfrrrtfjr 
iif fa Hamdsa de A^BoAlorf (citations de vpn ptus ou awu$ authentiques Je 
divers poèieâ njjWîalaffl6nuv^l- — Goiget, Texte* en dialecte Idoutehi ax w tra- 
diu.liQti* — Von Sowi» .Vri^rf'Ku' |iWT , f(iconnai»orK , < du dialecte ib Ttiÿanet 
d'ÂHemwjne* *■»: VVindUoh, O&scrTetfûms tut le i vjei précédait, — BahJor, Ln 
Rdr/ftiAns eu Ltyùtuu de$ inscriptions tîe A^ka [[tires donnés à de hauts fonc¬ 
tionnaires indien a). — Bibliographie* 

— ZrUtchri /1 te* drufseAïfi Pn/ils/tnrt-rsrrïn^ vol. XVJ, laso. nr: Schuma¬ 
cher, Résultats d'un l'oyajc dans k timtrdn, te m Adjl«utt, et te JtuUtd {suite et 
fin). — Vnn Kaslerou, Jjfldÿti (Eoetlitê antique de,i environs du Huma, jusipj'iei 
inconnue; ruines importances iTëdificci chrtlînns; plusieurs inscriptions byun_ 
tinea datées, du v[*tîérle, avec la formula déjà rencontrée, XMï - '. Ailiuaaii, 
flÿtWrijdwi de 3 Iteitz-saint* dans rrn t.uirayc d’Ehcrhard Windceke (xr* tiêcle), 
— Dalman, Elut présent des établissements juifs m hteatinc. (Ces Einblisso- 
ments y possèdent 33 T ÜB1 hectares; la population juive de Palestine &‘él£vo 
A 48,783 Antes.) — Schick, Ttmbcaux nouvellement découverts à Jérusalem 
(supposés être les monuments d'ïîirode, méfilionnëa par Joîëphe; saixophagçs 
ornés de sculptures de style grec). — Du mémo, Jérusalem Câpres le psau¬ 
me CY\7/. 3* — AlQhlnu, jÉdcfiffon* tl 1 édification* à la a Bihtîotheca yevtjra- 
pkica PalæHinx n de Rührithlw 


E. Ancône mention ancienne de cette vil ta n'a con*rrvfc*. M rfsotEc do té- 
prndr* JüCûles ijlJS le huni a dû -uMr nue « Itérai Ion, Liftdyu 1 pourra U fuv putir 
fUtâmn sfflwît'fe I *ulgm.tUquB FrEtum ou Frlitu* dis Çr*d?é*. nieuifouu* dem 
t,< voliluaRe dr *ArLi cl du Cnd, aveu tv « laça (Pauli, Cfjré * difrfwnaf,, 12. 3^1 
Liltdy® est tout près du lue de Hou**, et non loin de "Arto, iH du Ht*H e] Ekrâd 
(cf, la xup; IIsiLTvavr, de Georges dv Gypre s= vécus Poioànt t) + — C. C.-G, 




BIBLIOGRAPHIE 


Q r ikaHU L-t J, A. \lATin, Dl# Torgeï'OtiIchtUeliûn, rüamÎEChea and mergvin- 

BÎiÊtieu àllar^hnemtr df-s biLjeriicbon K atiurudmiiBBiiin â. Manié II, 18^2. 
éu-ï, 2îS page* et J" plaiic1»a* 


O cainlogue ïlftrsLré antiquités préhistorique d, romaines ri rafirQvmgïrm- 
tiw du Musée national bavarois est dppfrlô à rendre service; Ira illustrationssont 
nombreuses, d'une bonne cixÆettli 'n *t choisies avec goût. La texte CDmgiri^n» 
In description ch 1.IMF7 pièces, accompagnâmes indications bibliographiques 
essentielles. Nous ne mnsîdêrons pas «mm* tri* commode pour le lecteur I ag- 
glomàmlioTi «les figures i la fin du volume; ü vaut mieux, selon no», me mu nu 
risque de réduire plus ferle ment les dessins, insérer tes ri ne* dans Je teKls a 
efiiê des notices qui iV rapportent. On nous permettra aussi de regretter 'lue 
les auteurs aient adonl* les caractères d'impression gothiques, à ciné époque où 
la tendance générale* en Allemagne, est de se seirir de ■ alphabet Ijüj n poui le? 
ouvrages de science, Ces réserves îi enlève ni rien, du reste, nu tuènLo et a 
rolilüé du catalogue de MM. ïliprer et Mayer, qni pourra désormais 0tro proposé 
comme modèle, à côlé des catalogues illustrés des bconiea de Lariarubè par 
il, Schumiober et des monuments en piètre de Trêves par M . Hellner, sans 
oublier la plus bel ouvrage au ce genre que nous possédions encore, le catalogue 
anonyme des marbres antiques de Berlin avec urne gravure accompagnant cba- 
que objet, _ S- B' 


SL C.umc F Lei uéliqBH kUtiobni- étude EUT La condition ItffsU, li lit nation 

mural* at te file lodil et économique de» étrangers domicilie» à Atllèue*- 

paris, Tborin, 1SD1 ln-8, VIS page». 

L’aumgt! que nous annonçons est un des plus importatUs qui aient encor* 
été publié» un France sur une question de droit publie grec. Résultat o études 
poursumeg pendant plus rie dix armées, il met en rouvre une masse de Lee les 
SiLtéraires et épigraphique» qui n'nvaienL jnmnï* été ré un ta et comparas avec 
autnnt de soin et de compétence. M. Clerc cherche â déterminer quelle ptooe 
la cité athénienne a fait** i l'élêtu eu têt ranger^ è cette claused hommes nom ti tmm 
et active que Ton appelait les métèques, dont les droits et J es devoirs étaient 
rigoureusement déterminés par la loi, Plusieursmonographies avaient déjà e-to 
consacrées, en Allemagne, à L'élude de la eon'lilion iGgidr des rnétéqtm; mais 
ce n'est la qu'une des faces do In question et pecii+tHre eu sommé, wmine la 
dit M. Clerc, lit moins inlérespinte. Ce que l'auteur a été le premier à rucher' 
cher, «si in situation morale ilé cfts étrangers domicilies raq-vi* dg la cité 
et des citoyens. Il a pu constater ninsi quB les métèques athéniens ont pris à 
la vie de la cité une part des plus considérables, que l'histoire inêmo d'Athènes, 
ou t* et au tv* siècles, ne s’oxpliqijs parfaitement qtiE si l'on tient eumpte d* 
l'élément étranger incorporé â ta cité, a G rocs et Romains, dit M- Clerc, ont 
compris In nécessité d'interposer, éfrtfe la masse des esclaves et Teille que Ibr- 
inaiimL Isa citoyen*, une classe intermédiaire. Chacun de ces deui peuples a 
résolu le problème d'uno façon différente : les Ho mains, en faisant de leurs 
atTranchis des citoyens, maie îles citoyens inférieur;*: b cpuï d’originu Libre; 
les Grecs*en demandant è l'élément étranger cet appoint nécessaire fila vie des 
cités. C.hei les tinec*, «sont éëiiâibtemont lea Athéniens qui ont été lu plus Ion 
dans l'application do ce principe, et ha l’ont kit en vertu d'un système bien 
arrêté, ’» 

Ajout ors que ce U ire, qui témoigne d'une udence très étendue et trèa sûre t 
est en même temps parlaiïem-ml écrit. On reconnaît que l'auteur a été élève de 
F a* tel d* Coulanges et de M. Foucart; sou ceuvrefait lionueur à renseignement 
(J’oû elle est sortie. Salomon Rcinach. 




NÉCROLOGIE 


Le D' Imgrwdid Usoset est mort à Christiania le 3 décembre 1RQ3 ; il n'Éîiit 
ftgè que de quarante ma* Par sa ronnaimnci» profonde de* musées du l'Europe, 
un particulier des collections dites préhistoriques, il avait acquis une haute et 
tè^iüiJM intforib’ dans Je domaine de I archéologie comparative. Ses écrits sur 
l'%e du brome en Hongrie [18SO}, mit tes début* de l'igo du fer tn Europe 
(1682), ses nombreuses dissertations sur les antiquités grecques et italiques 
des période* les plus ancien tics (publiées dans la Zeitschrift für Ethnologie et 
en Scandinave), forment un ensemble imposant de recherches originales qui 
devaient servir de in Mima ni à un grand ouvrage ïurkprotoJridtoïrtdeÇEürûfwL 
Dndsel u'a pas eu le temps de t'écrire, et peut-être ne se trouvera-t-il personne, 
die! a longtemps, pour fitre en état d'aborder une si lourde tâche. Mais le jour 
ou quoiqu’un s'en acquitterait avec honneur, c’est à J’eidnple et aux raid- 
goémon I s d'Uüdset qu’il aurait le plus d’obligation a. 

Salomon BnfUCH. 

l. Étude ilir f/ü Jiwn:c de tn tlung i*i7r t Christiania, ISflbï lîft* fri t? Auf- 

trttrn àe* tuent rn Nord-Europa llnd. Itrilorf» Etlttbburg, 18821 ; {'ffitr tji* 
Station La Tînt, Christian} b» IHttS; Zirr Kmtwx* tfr? e^rriimijrrAea MttaltuH Ht 
dm tHicttdtmden, Trêve*, 168*; A ri'frCiaiwÿisrùï Atifküiïf û&tJ <fldeuropüucht: 
FuridtiOcie (duos 11 /eifjn'hrrfi file Ethm/iigie, ISB9 el suiv.), etc. 


ERBATA 

Mm-juîn 1893 r b p. 3tGj I- 7. Au lieu de ^[rtVff/urmm), lire ^tMaUcrtfin)„ — 
Çûm munir ntiou de M, Mo vit. 

Juiilet-auûl lS!t3, H, p, tt, 3* alinéa. Rétablir COQ>m« suit la iexU 1 de if, Ra- 
inijsnn : * Il fut nuiâi sculpteur- Un poêla du lciu|)i, Tito Slrozzi, dans une pièce 
de ^er* Lutins qu'illul adressa, avec le litre: * Ad S'jBauum pfclorew Elaluariumque 
an ti qui h eamparaudum ** b’ comparu à i^üidia-, etc. 

Sêpteriiin*-açlù&rK 11 , p, 225, |. 3. l,lm i * fierait une aberration... fil elle 
u'avalt été lin posée ATI nslïtut parle testament de l'auteur*. 
— — p, 2i7j note i, lire ; * que l’étiquette (Etait nuire fuit proTt* 

venir do Crète, h 

— p. !-'r0, ligue (1. avant ta tin. Lite : ■■ SI Llloon lève les brM 
daim Ibunèrr et Alanént dans Urfdc,. etc. » 





REVUE DE! PUBLICATIONS ÉPIGRAPHIQUES 


RELATIVES a !/ANTIQUITE ROMAINE 


Juillet—Décembre 


PÉRIODIQUES 


TirE Aiû&tiHT, iKj/t, n" un. 

P. i.»R. Harerfîdd. Inscription 
iliï Lancina ttir. 

n e a e c a & 

MAXGABt 
ET K iSMI 
DBA VG >T t>Ro 
? AL - VHX ■SVEBf 
RVM LOS’ c;or V« 

TïéM 5*LY‘RVNT ■ 

//>■«-* (7ôr,iH fuyait et n ~mnînt\... 
AtiQ'uslï) n{o*tri ), p*iû} xal[ute 
rtxiilLitidrti*) Sutbartim Lün.,. r . 

Gor[d(moruitt) votum lolvtrunt 
m rtili-i) on iii'rritu]. 

Dans le Kurreijiuruicfithlali der 
m&Hkutwhrn Zeitschrift, i8gS t 
P- *M+ ^ * Uftbner lit , l ï^nmihi*} 

fM T L tmimut] .-l iiy ’iLifi). 


A R CEA noi.ùti i K Allia ha t X Vf. 

P, 7 G iîl suiv. HaverflHd. Ins¬ 
cription trouvée i WallsemL (Voir 
Antt+e #pigr iw i8gt, h* n;,) 

P. 37 et auiv, Id. IrvscnpiiDn do 
Soutk-Shielih (fac-sirailè). 


9'} 



I W CA ES 


P iv 
TE IB POT 


VI SL Mi Kl 


p o tf 1 r sim 

a A Q.H M 
v calis 
10 w L3t I K O 
J 1 R _ 


/rrlp rnituf. Ca*f[&r), £)ivi Si J- 
vrrt ncpoj f Div î .î/ajni Au ta rit ut 
fit tusi. .1/, Auref{ita) Sev^rus 
! I/. Pi us Ftiiï .4uy(ujr- 

fi(,f pmilif r.r UtfiTfimwi} trih[u-* 
litchi) pot'.rjtvie) p\ater) p'/ttrîar) 
éü(H;ü(iff] tvptrtui initias tuiliiUtf») 
cah{ortù] V tî(tlta[rum} nuhtxil f 
c ur(fi ri ta j Mario Vntarïmw icg{ uto } 
fjus jn{« 1 prfapfore). 


The AACUAZOLO0ICAL Jo'JUNAt, 
1892. 

P. 2 3.1 et sujv*î cf. 3jy et suiv. 
Aniirniilife fie Poln et d'Aquiléâ 
f inscript ions d è] h p n b] îees a illou rs], 

lu., iSip, 

P. 34 et suiv. Marqxi es de potier 
trouvées à Carliste. 








ILE VET* rtES PUSPCATTOSS ÈPiAFlAt'UlQfTlS 391 


A UC» IV F H 11 LlTOSISCÎIE Lexico¬ 
graphie, 

P, t0i et atiiv, Kübler. Le latin 
ikn^: les inscriptions d'Afrique* 

OuU-fctlS PU Cuwm. DES TRAVAUX 

uiêtüiuqdes. 

P, itÎ et fiïiiv* Gaurkler. ïne- 
cri pt ion 1 routée par MM. Bordier 
cl Üellierbe. “ Sur une col u ou a où 
esl représenté Bacchua. 
AiûUssmis du bas-retief.. 

981 

L1BEEO' A V G -SAC 
IN COtVMSA C OH PO 
S !vX ■ N O S 1 V S ■ î V VEN A 
US NÛMINE S ’ ET j E lL- SVOR 
NONI F-T ■ LVCt LtBERVM UN 
DËNTH ■ VIN V ■ P - S ■ F- 1 DEM Cp Ü 

|. i* Libéra wcU'utv) ; 

3 . 4 . numéro? i(uo) r 't fii{iorur/t) iuo- 
i-Juffl) .Yoïii'i) et Luei[i) Lihemm 

fundenidm} L'àiti» p{eaum) 
s(aa) f[*cd) idcmq(ne) d[edicuvU). 

Au-dessus : 

Corpvs FVLLON ufaBIVs mis 
VM - Qyi ■ IM ■ AEDM- 
CIVM ■ CONTVLHRlST 

C ■ 1 V I- ! V S ■ S A T V JtN IN V 5 - 
L - LVCÏÏ.IV 5 M V SI C V S ■ 

M ■ POMPON LV5 ■ PRIAI VU V5 
C - 1VMVS KOGATVS » 

L * COMIN L VS HOGATVS- 
M - AdVILlVS- ÎICTOK- 
P ■ I V L I V S F F Q H V S - 
L-MOOIVS R V F V S 
C ■ COM INI VS ROGATVS 


C- MAKIVS ROCATVS* 

C ■ I V L t V S DATV 5 * 

C AQ.VILIVS CAPITO * 
a- IUSÏNIVS SATVRNISVS - 
GABEA MAXIM GABBAE - F 

zssavs bartcîs «Vsrcniï 

SERVIT S G A I. t V S 
I2K0IVS M E EU PIA ïî V S 
S A TV RM ! V S SA GG A SIS 
POMFONIVS SATVRN3NVS 
CAEQI.IVS MARTIAL FABIVS KOGÀTV3 

L 18 . un IJtiricii Musucis* fti- 
lius). 

Bulletin de Correspondance ïtEL- 

LÉKIQDE, 

P, 3j. Th* liemuch, Inscription 
de £ouldiou&* 

99 ; 

H BOT AII K AI O ATISIOS 
TITON «VAAOTIOX O VA P ON 
K A A O T U SHAKO N YTPA TO 
-fî} NE1KOV TON KYPEINA El' 
KOKPATIl ETIAPXÛN TE 
XNE1TON EN PÛMH Al£ E 
TÏAPXON siieîpuï: BOEIIO 
Pt ANUS nPÛTHS NE1AIAP 
SON AEriÛNOS if KEPAT 
NÜ40PQT A PS IE PEA À XI 
AS N A O T TOT EN E 4> B 
EÜ HP VT AN (v ITE-f A 
NIHOPON K Al IEPEA THX 
M A 2 £ A A I \ £ AIT A F Û 
N O O ET II N BAXIAEA 1 
Ü N Û N A N A 0 K N T O N 
TAS T IM A £ TON T E 
O I K E I O N K A J TON A 
1IEAEY4EPUS 

LepÊreunnâgeeil+d'nprÊsM. Rei- 
nuch^ antérieur à Hadrien. 
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lift VITE AftCBÉOLOSlQCE 


P. 111, Fragment nouveau de 
l'ëdii de Dioclétien trouvée à Tré- 
zène* 

ELflXETTlNO UûWElNALE El ftOHA, 

tël)3. 

P + io 5 et syiv, G'inlarellL Suite 
Je la liste des vicaires de Rome. 

BULLITOO EELL,* ISTITUTO (H Dl- 
klTTÛ ROMAND, 189,3. 

P. 4 > - ft- Rirai. Inscriplîon iTA- 
rjcnmla (voir plus haut, 1/ 11). 

BüLLETTINÜ El AIIC][ \EOtOO IA CRIS- 
TTANA j ifltja. 

P. $7 et suiv. Dêcouverles 
d'épitaphes chrétiennus anciennes 
dans le cimetière de FVîscüla. 

Bulletin' troiestriel ee la So- 
CJJhr& n'OitAK, (fLyS. 

P, i 5 a et suiv. Carton et Denis. 
Inscriptions trouvées dans les fouil¬ 
les de Dou^a. 

I 1 - 1 7 ^* Trouvée dons lea fouilles 
du théâtre. 

MC t>ACCIOE551L 
VAS0 fe CQftEBIO 
OA UQ g LOfrV LLAt. K 
SOL- GARG1LIO & AN 
Tiqyo cos 

PA CVS THVGGEÏfSjS 
PATjOSOfflDDPP 
CYKATÜR A GA&XtO 

i ofujpclbmente 


. 1 /. Pacrio Sitcatlû Gûredta GdC 
[f]o. i<. Püüaeno ? Gargtiio Anfp- 
quu ro-fa^ufij, pagns Tfnitjgruits 
painuto, d{ecreto J ^(tTurioHi/raj 
pfecniii^J p',u 6 Iiçà) cujulorfe] /l + 
&A[iJmû L1 Clemente. 
Même endroit : 

101] 

C-MARClO-a - r 
A Ht N C L E M E M T I 
F L A M [ X 1 D t V I 
V ESPASIA N I C I K S 
Q.VIN Q.VE DECVR 1 AS 
ADLECTO AB IMF ANTO 
N ISO A VG PIO OB MVÎilFt 
CESTIAM L MARC! SIM 
PLICIS FKATKlS kl VS ET ÎÎO 
N O K H M MBMÛRIAE 
F AG VS ET CIVIL' TïlVGG 
OR CMODI 06 VS 
LV I|V 

I. 1 et suiv. C. Marcio Q . f[itiù) 
tribu) Ch menti flamïni 
Givi Veipasiani r{olo^iac) J[ulïat) 
AV ci rt fimj i 11 ûr) [t] 1* q uinque decurinx 
adîccto. 

1 - 11* payus r t düit[as) Thugg[ r 'n- 
ri.v). Le teste de ce qui suit u’eat 
pas certain. 

P* i;.j. Même endroit. 

103) 

/CALPVKKIO F A P I R | A 
RÜGaTIAXO FàTRONO PAG 
I CIVlTATiS TH VG G EN SI VM 
Q AEFE CTO F A El R V St EQVQ PVBL 
S&&ORNATQ AB IMPERATORE BV 
vs 

... Caipumio, Papiria (tribu), 
ïtoÿatùmo palrom pa${i) [ct)câ>i- 







ILEVL'E DES FITILICATIQVS ÉPIGRAFHlODES 


3ïï3 


ftifis TAvÿgetmum \j)r\<*efeetQ fa- P, n3* Inscription de Aln-Mei- 
hrutn, equu pubf[K& eî]ôrnato ait ï-o u J j. d'après une copi fi de M. GselL 
imperalûTC**, 


INDVLGENTIA NOV| SAEÇVU * IMP ■ CAES 
M * AN T O N ‘GO R D1 AN ] - tu V l CTJ ■ P 11 
i; E LICI W V G ’ R EST I TV I a f i ■ R ÜtS 
K A ST ’ T H I B ‘ QVO D d n le h ac fi N G VS 
TO ■ SP ATI O ’CINCTVpi Ùtfn. CO NT! 
N E BlTVR'îfVSC’ R EP.Ar J T I $*ÀC FÛT ï.s 


VlRtBVS * FlDVCiA ■ P ans opTaNTf 
F A C ] E M ■ H A I O R I S * L O C I ■ pr G L (II u m 
ES T ■ F A L T O X 1 0 RESTITUÉ «HO 
V ■ £ ■ PXAEStDE * CVfiAHTrEHU^ 
LIO ‘ F E L I C E ■ PROC * AV 


I. j. ktiiî[v'ihtm Thib . 

ïhid. Inscription du Volubilis 
(Maroc). Copie de M. de La Marti" 
ni ère, 

1Û4) 

I M P * C A ES T AEL II A D R 1 A K □ 
ANTQN1NO A VG ptfl PM TE*POT*3UU 
iMP ii-cos niï*F*p 
CVLTORESÛO.MVS ‘AVG - A R EA ■ FR ï 
VATAM ■ EMPTAM * TEMPLVU 
C V M■PO R T [ cInVS■A 1 S O LO ■ S V A 
P E C VN I A -FËCERVXT ■ E T <• ST A 
T V A W ■ P O S VER V K T 
Q. V O R V M ■ N O M I N A ■ T A B V h A E 
AERE AH INCISA S VN T DE DSC 
a ' a E R O N I O MOKUNQ PEnf 

ï. i. p{pnti{ic\ m'a.nma tr^ibunia) 
polfataie) .¥A7, mp(erjfon) Il t 
eo{n' f §(ïili) IIII, [piatri) p[atriat). 
L îo, üf«ii Q. Aer&nia Afo- 

n tau i) ;ii r [otr{ u rai a jv l j. 

P. ii.li et siiiv. DemaeçhL Ins¬ 
criptions de Mau rê ta nie. 

P- 2_fa. Milliaire de la voie qui 


a [Fait de Timztoume vers l’ouest de 
la province. Home quadrangulaire. 
105 / M j 

Maria «ov A piae 

TENTVRAE POSJ |Vjr 
SERVNT CVHANTE 
P-AELlQ PEREGBt 
NÛ PROC AVGGÇ 
COUR 1 PANN ON 
A EVGV MP 
VltJ 

Ce teste permet de corriger ce¬ 
lui qui figure dans \*Annie rpitjrti- 
phiqur, iSÿî,n®iieJl faut y lire» 
ligne ut : avggg coh i pan ; c'est- 

à-dire * coti.otsj / Pujinfoniorurn)» 
t* R, n Lucu m{ilia) p[a$stiutn). 

CiviltÀ Cattolica, tS^3. 

Fascicules tfi3oel te3j. Irtscrip- 
liouï et remarques ci frai Les d*ua 
manuscrit épigraphique Je Clo¬ 
ra uni Zaraüino Casfetfmi. 




391 REVUE AHCnÜGLOfirOI'E 


■Comptes rendus de t, 1 Académie 
i/HippûNE, i%3. 

P. t-, Inscription d'El-Djem, 
d 'après une photographie de M. de 
Chaiitpevïlle* 

îosi sa 0 mmmmmm . 

CH 

caec MSfàm&m 
a m m mmamam 
a v c 111 mmmm 
sacroi 

CA ES A & *0«3CÏ=« 

AÜÜ AV 

îïï fl\ t 

(i‘Q- IT 

fl a sstaa 

P. 18. Inscription de Carthage 
Ircuvêe pur le 1 \ Delattre. 

\Ù1) 

Q. - A VH ELIVS 
SÏMMACHVSV'C' 
nocüxjvLri-PA* 
v-s-l ■ CONSTH vt EVSSTT 

Q* Auwitux Symmaehits pfirj 
({/flrrwiniBi), profi>»¥tf/i* pfratun» 
tiw A fncat ü[ice'. notera} j{udi- 
ruFisj. 

P. itj. Sur une plaigne de hronae 

munie tl’une KJ 1ère à sa parlîe su¬ 
périeure. qui était dans un vase de 
bronze péché par b drague il a ns 
te tac de DiicrCe» 

10S1 tissera rACï 

MISERVI 
M■CRATTIVS 
M * F * F A F * 

M A G - T A G l 
D • S • P * B 


M, Grnttius\f, f[itiut}, Pnp[ tria 
tyifju}, maÿi'ti fer] pûÿd[<t) *[ un] 
p(rmiuu ; d(cdit). 

P. ’ill et auLv. Plombs byznnlms 
avec inscriptions. 

COMPTES RENDUS UE l‘ACADÉMIE 

CHS INSCRIPTIONS ICT 11 ELLES- 

LETTRES, ïH<)3. 

P. ï S. Inscription trou vée i Gou¬ 
ra y a, par M, Gauekler. 

lOD] q . F V t c I 1Î O 

F A B 1 O MAKI 
MA QÏaTo ■ C V ■ 
QVAESTOEI0 
* Tl 11 ' P L Ë B t $ 

I 1 RAET LG FHOV 
B A E T ' P À k Û N 
k GM 1 ■ K L S * P T G 

C , Fulcirtiu Faùto Mari ma ap- 

Intf> tfCrVv], qxuuutnrio, 

irth uno) ptehis, priut{m M ïj U<j ttfft) 
prov( inn-i>' Bfttt (Cil r', pn ?rv n U t ' 
i ri rom ‘,pn m h ili j rcsp ( ti h U ta G ( u - 
uvjiVmiorum). 

P. "S. inscription de Si-riana 
(plus haut* n* g©). 

P, H i. fi. Pirie. Les fai Es épi¬ 
graphiques ou pal êograph Ligues al¬ 
légués en prouve d'une a itération 
ancienne du € Satin. 

P. 9^ Belaltrû. Inscription de 
Carthage relnüve à S^mmaque 
[plus haut, u i 07 j. 

P. tôa, Delattre. Amphores avec 
marques etgrafïilti trouvées à Car¬ 
thage. 








n EVITE DES POBtlCATlOSS ÊPir.R A ¥ Il IQUE3 


P.311. Inscription sur plaquette 
de bronze copiée à Home par 
M. Helbig, 

tlü) GENIO 

C■GERVLÜHi 
tAS'VAKI 

FORTVXATV5 DEtVR 
GEÏYLORVM SEH 

Genio C. Gerulonifi] Janitari{i ) 
Forhtnalus dccurfiaa) gcrutcrum 

P. a ai. Lafaye, Remarque* sur 
le Cttrmt‘nju*eub&t d'Horace et la 
ceremonie des tudi scculares où i] 
fu t prononcé. 

P. j ta- Héron de Vitlefbsse. las- 
ciiption peinte sur amphore dé¬ 
couverte à Carthage par le P; De- 

lallre. 

lil) 

d'LCTino ■ M * LQLUO * COS 

y 

VINVM MESOPOTAMIVM 
V ■ A F R A N I O ■ S IL V j O ■ 

Q* fjspida f M+ Loilio co'mJj'm- 
tibu*) [a. ai av. -, tanum 

MestipotamUim* F, Afranio SU- 

uio. 

Le pmiuu mésûpotattiwm est un 
vin de Si ci ta ïf était expédié à liai- 
thaged'une station maritime si tuée 
entre Agrigeiile et Syracuse, sla* 
lion indiquée dans H linërairftd'An¬ 
ton in sotis le nom fie M'-soputnmio, 

Ü L'n NAL IfES h ÀI s, ness, Minis- 

TKJlIUtfâ DISK Vo LK 5 A U>‘H L.K- 

HUNG, 

P. 355-377, Article sur les ins- 


3H3 

triplions d'Àfrttfui? relatives au 
culte de Sain me. 


tLûllJLESr‘OSUE.SZ.f5LAtT DUR WE5T- 
DEUTSC1ÏES ZEITSCHRIFT, 18 « f3_ 

P. 96. Kisa. Inscription de Co¬ 
logne. 

112 ) 

AUVECCA^IS 
AVEllAE ■ ET ■ IElLVÉSAE 
SEXTIVAL'PEREGRIN 
ET* VAL‘FîâjZIO ■ FKATRE5 
EX - RE DIT V- IPSARVM 
L F 

y vg 1 ako t fah i ano cûs c* -> 1 > 

Ah uecçanîi, A vf if se rf HtUitit- 
m>' f $ex, Vat(er}uï) Pzf‘itjrin\ us) et 
Sex. V t sl[ crins Feücio . 

P. 107. À, TOnnissteîn, 

113 ) 1 O m 

AFQLLISI ET 
N ï M P I S 

V O E P I N S 
C A S S I V S 
C R A C [ LI S 
VETE R AÏÎV 

V S L M 

b 1 [-^OçrJ] 0[pfii/iû) [J/;aT/nio]], 

1 . 4 * Voi]jin(ï)tt 

1. R. o(u/u!u) jjütad/j {{îbëtuj m[c- 
rito). 

Les mjmjtfm Volpi/iae tire raient 
leur nam du fleuve ti Vu Epis a, au¬ 
jourd'hui la Tfoêe, 







REVUE ARCÏTÈOLOGÎ0CE 


3% 

P, tg A Sçhvaderïocb (Suisse)* 

114) 

i A L V I S HDD N N N 
YALENT1NIANÜ 
v a L E K T E ET GHTUSO 
17 i C tù R S E K P A V G B V E G Y H 
. . * - ÏÀCO COKE!SE LEG OCTA 
* * * . ANËN5IVM FECtT SV» CVR 
■ - - « M M 5 COHSV P K GAATTAMO [I 
et fi pKOËO V C 

[SJfl&ij f/(i 3 mirttjs) n(offm tri¬ 
but) Valentiiii(ïTU) t [ l -nj/*?iii?ef Gra¬ 
ttant} [ïiicfe]r[ifiuj] rcnp(rr) Au- 
W^uui... iaco cùn\f]int 
%(io) ocftî[ra j4iiÿ»j^]rîjic«jiriïn? 
fait suit eur(«) ...ri p{roe)jj{o«fr) 
Cùutuijihus) ti{umino. n{osttv\Gra- 
tiano itmm t [et FUrwio) P\roôo 
c(Acrwi>»o) (a. 371 )* 

P* ao( 5 . Inscription de Cologne. 

Il5j' Q.VAB DV 

h!S‘ DÛM] 

TIA > LVPV 
LA-V-S-LM 

I-4- t‘{ü tum) s[ûhil) l(ihem) mfa 
rilo) . Qua rdufi jj — Quadrht i ù t 
d'après M. Zangeffieister, 

Mélanges p’arcu.éûï.quie etd^his- 

TÜIhE PUBLIÉS PAR l'ÈcûLE PUAS* 

ÇAISË PE ltüSJE, ï S 93 , 

P. 3i et siilï, Delattre, Marques 
de vues grecs et romaiua trouvés 
à Carthage. 

P, Bi el Btiiv. cf. p r laï et suit, 
Àuvruy el Goyau. CoiTespondance 
inédite entre Gaétan 0 Marini et 
1*3dom Blanchi. 


P. a5t et ÊUÎv. Goyau. La Nu- 
midia Mililuma de 3a lisle de Vé¬ 
rone» k propos de Jrois inscriptions 
de Timgad [L\ L L,, YHI, a345- 
r j34/) mal lues jusqii'ici. 

Mémoires pe l'Académie i> j Auc t 

i»y 3 , 

P, 3 et suiv. Lettres de BorHIly 
à Puircsc. avec inscriptions déjà 
connues eu sans importance. 

NeUE flElDELDEHGtE jAUllEÛGJtER» 
1^3. 

i* livraison- DomaszewskL Tes- 
criplion deCupriu dilua (a valide dé 
3a Morava. 

ilfl) ____ 

- UN-xX-MI 
LITAVIT * MESES 
VUl - P'AVÜ ■ MA 
RC1ÀNVS - MIE - 
LE G -VII M AB Cl AN 
VS-VI'LEG'Vil FA THE 
ET AVR-MAttCtA - 
M ATE U * SE V I V A 
SI BI ET FILIS SENE 
M ERENTtS- P ■ G ■ S 
A VR‘ RVFÎÏîA 
BUYTES 

L 3 etsuiv. P. ^«rijeft’iu) Mairia- 
nitf leg'Joni.%) VU<, Mur- 

çian us F [e{ te ramu)] Ug! bit if) VJ J . 
patrr at Aufalia) Marcia). 

L 10 cl suiv. OTereitJfi(Àii).ï posfttf" 
njotj / Aur(e/iû) Rufina brutes. 

Ibiiï, Trouvée à Kutlovica. 

11 TJ 0 a l> m ci 

AVREUVS 
CH, ESC EN 
T1 O EX PRE 





ïie vue tnss pcsucAnoss éplghapihoues 


posms 

ËT VI S C ÉS 
TI A COS tV 
N ■ 3t El VS AV 
RELIE VKRtCÎË 
ÎÎKVTI 5VAË Q. 

VI VJXITAMW 
IS XXUIt HLNË 
MERITE TITVL 
O POSVERVNT 

tics tiens inscriptions contien¬ 
nent les maïs hrutf'à et Amfi que 
Toh suit avoir le mémo sens que 
nurus (allemand : hraul; français : 
bru) + 

Notizië degli Scavi ui AntichitjL, 
189X 

P. iX A Vérone. 

113) M-CASSIO-C'F ■ 
PQBDKNTICVLO 
Üiï V t R ■ A RCHÎTECT 
TRI & -MILtTVM 

Remarquer que cet archilecla 
es t ua homme libre, non un u fran¬ 
chi. 

P. 5 ë. A Préposé, en Vénétie, 

t i 9 ; 

îk‘w*ll*HP miïtftiirrt. 

L ■ BLATTIYS* L* F ■ ROni 
VtTVS ■ CEif LEC lu 
M ACËDON ► A D I.Eff 
dflC V R l O 

L. Biutt'nis L . f[itiua) 
tribu) Vf lus t renf(tfrio) fag(ionit) 
i[ V] .Vfi[c]eii(pn( 4 'cÈie) adildfcffifj) 
Æejeurro, 


m 

P. 197* A 7 kilomètres de Rome* 
sur h voie Latine* 

120 ] 

T - STATI Lf 0 
OPTAÎO * P 
PROC-ÀVG■A 
P LA Vf INI - C 

t - _* — 

PROC* AV G* li L K E D 
PROC+AYG « AD PATRIM 
P R O C ■ A V G ■ Fk'ttRARlAE 
PROC + A VG * A D CENS 
GALLORVM 

PROC * A VG AD CENSVS ■ BR]T 
PRAEPALAEAPRORVM 
TRIE- LEG ■ vT* VICTR1CIS 
TR IB f LEG* VL■FERRATA£ 
PHAEF COIÏ ^ LVCENSEW 

statiliihomvllvs 

ET OPTATVS 

P A T R I O P T V M O 

P. no. Foro Appîo dans les 
mara is Ponlios, sur un cippe, D"un 
côlè. 

1^1) E3C R D H 

TtlEoDERICt 
ET - S * C 

Do l'autre : 

LXV- 

Ex [pjr^necep/oj d{omiui} n(o?- 
tri) TÂeodtrici et s{aiatus} c(cai. 
sufio)* 

Celte borne terminale indiquait 
la limite des terres que Théodoric 
avait fail dessécher* Cf. C, /. L t 
IX, üB 5 o-G 85 i. 

P. aaï, A ConConJia. 









m 


DEVIE AhCHÉOUlGlyt E 


132 ] 

FL FC HT VX ATO A VG VST A LI 
EX X ■ MILITIOVIAXQRVM 
VETO VS SHKENIASVS UQ5PE5 ET 
HERES EiVS iVXTA TESTA MEStTVM 
AEC AM GûXDIGXAM ER PRüPRLO 
HVS CO S PARA VIT 

I. i. rx fi mr7j'/fai«ri jW/n- 

mrurn. 

PflQCE&niMÙS OF TÏIE SOGIETY O F 
Asti QUARTES ÜE LùNÜÜX, iflyl. 

Inscription de Carliste* (Séance 
du u janvier.} 

t> M 

FtAS AK TI CO N S PAPÎAS 
Ci VIS CtECVS VIXIT AS SOS 
P LYS MIN VS IX aVEMAD 
M ODVM a CCO 3i M O DA T A M 
PATIS ANJMAM REVOCAVLT 
V P T i M i h ll r > yW* 

l.i. Ffo(vïu)i .Vif%i!iii(u)f Papioj, 

Revue aacuéolooiciue, tgyit (ïj* 

P, agGel feuiv, ; ûf* U. p. i5 et 
siiiv.: Lira, Espénmdieuu Recuoi S des 
cachets d'oculistes romain? connus. 

Btvueue l'Instruction: puuuquë 
Em Belskbjï, Igy3, 

P. J. P. Waltiing. Ins¬ 
cription de Dunes. 

121 ] 

/ÀBJV5 TITI AS VS Y C* X’ V ■ Vir * /* 
CO K S ■ O R D ■ ITË RY M FRAËFecluï 
VRSI 

V O T VU L I B ES S » s 0 i H t f | 


L 1 » t >r) cftaW&rùfl'u.i, fuimjlen/ii 
y»;!" *(acm) ftaciunftïs)], 

L a. co?ïfi[ü/| oxd\mai r iu-i)., 

Ce persanna^e asi lu consul de 
lan 33?* 

Revue deé LItures uhkiuhtes. iHylt 

P. 1 .>3 et suiv. Th. Reinndi. 
In* tri plions grecques d'iiwog qui 
remontent à Pépoque romaine. 
Elles intéressent surtout radmïnis* 
I ration municipale de lu ville. 

R evue égyptienne* itfylî. 

P. îji et suiv. G. Butlâ. Inscrip* 
lions du Musée 1 ]'Alexandrie. 

P. a|i« 
iîB’i 

H O s O R A r v M 
PRAEF-PEAETOR 

EM * V 

P ACIUVS TYCHUKVS 
7 LEG II TR F G SEVEJt 

J/awiimt] N un ara tum, prm~ 
f[ertmn ) praetor{io) ein[infinIiMii- 
m uni } f } ir u m) P. A cil tut Sf ijehian ut 
c(£7ifUriV) kÿ(imih) II r /r[ajanaf}) 
F art is) (t(rrjtmtiiair)$tver[innar'. 

Ija restitution Maeiûnt est due 

k M. Moniimteb. 

1>. *ï&. Réplique du C. /. /,.* V. 
8/5; c'est une dédicace à C. Mini* 
ciug G. f. Vel. ItaEus [cf. plus haut 

&* 9 t)i 

Rîieinjsches Muséum fL'r Pgilû- 
loqie, iû Q 3. 

p- itfES et suiv, O. Seeck, Article 











REVÜtî des PUDLlUvTtÛSS ÉHtïHAPIÏIQUES 


dû l'auteur combat les conclu ai uns 
Je M. Dessau sur la fa tain dont ou 
indiquait. au vi* siècle. le nombre 
des sa lu lat ions impériales sur les 
inscriptions. 

P- 3 ,|* et suiv. DmnusBewskL 
Article sur les légions de Bretagne 
d'iiprfcï les inscriptions nouvelles 
trouvées à. Deva. 

Si tz u sas oKn, cci ite de rs A k a deu i a 

DES WlSSKKSGHAfTEfl ZU B>_=R- 

LIK, lfiÿ 3 . 

1 *. 4 ïi et suiv* Hirâchfeld* Arti¬ 
cle sur les p goitts j ti rA&us» 


m 

P. toaS el buiit. Article de 
M. Wahlen sur le Curmw êaeçit- 
l'ir/' ii Horace et I" i use ri pilon des 
jeiiK séculaires (Année épigr,, 
iHya, n" t). 

WlENEIt ÜTLiMtltf, Itîjja. 

P- y *7 et suiv. Jung. Les gou- 
vern»ürs romains de rf’gypîe et 
leurs auxiliaires. Go travail cons* 
mue on réalité une prosop<*grapide 
ile rÉgypte romaine [préfets, pro¬ 
curateurs, etc.). 


ïP TRAVAUX RELATIFS A 


JLE&UlL ISÔHlSciîE STUASSEf [M 

Bosnien und deaÜE iicEcaviwA. 
Vienne, i8ÿ3> in >[\ 

P. 5a *-! suiv, Corpus ries mil¬ 
iaires liai ont été trouvés sur les 
voies romaines de Bosnie et d'Her¬ 
zégovine, 

Boit5, Notice des moslüifints f.i 
rosÊs au Mdséè fiFtfco-noîi.viN 
d'Alexandrie. Alexandrie, im¬ 
primerie Carrière, i8y3. 

Les plug importantes des inscrip¬ 
tions du Musée y sont données en 
caractères épigraphiques. Presque 
toulea sont des iuser) plions grec¬ 
ques. 


L'ÊWGIIAPHIE ROMAINE 


Corpus iNscntmoN un i.AriNARUM, 

1 .1" 

Une nouvelle édition du volume 
(impartie) vient de paraître. Elle 
contient le* Fastes capitolins, 

T. III, 3« fascicule. 

Contenant L’édit de Dioclétien et 
les diplûmes militaires. 

DFiEvifosn eol'JNûi Rossi j. Re¬ 
cueil des inseripttüna découver¬ 
tes en Russie de i&gg à 

P. 3 c>. 
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IIEVCL ARCHÉOLOGIQUE 


Ce document noua fait connaître 
un différend qui s’éleva entre les ha¬ 
bitants de la ville de Chersonèsc et 
les soldats chargés d’y assurer la 
perception d’un impôt sur les mai¬ 
sons de prostitution. Iæs habitants 
delà ville en référèrent au gouver¬ 
neur de Thrace. Celui-ci leur répond 
en môme temps qu’il envoie des 
ordres au tribun commandant les 
soldats : les usages anciens seront 
respectés ; on se conformera à une 
décision antérieured’uncertain Ar- 
rius Alcibiades, tribun des soldats; 
celle-ci et les lettres échangées à 
l'occasion du différend entre les 
habitants de Chcrsonèse et le gou¬ 
verneur seront aflichées en public. 
1 .1 à 10. On ne voit pas nettement 
à qui le gouverneur s'adresse dans 
celte partiedu document, peut-être 
aux agents de perception. 

1 . »o à n. Lettre aux habitants de 
Chersonèsc. 

I. i 3 à 33 . Plainte des habitants. 

1 . 34 4 4 z* Lettre du gouverneur 
au chef de la vexillation chargée de 
la perception des impôts. 

I. 43 4 43 . lettre du gouverneur 
— e[xemplum) r(pistular) — au 
tribun de ces soldats. 

I. 4 <> 4 49. Lettre du gouverneur — 
e\xemplum)e{pùtulae)— aux habi¬ 
tants de Chersonèse. 

I. 5o à 5 1. Date du document. 

P. 6a. 

127 ) 

*0 i X nPOroNuN UACllit 
U* 0 aElAEYE MErAE TtBEPIOE 1 
• ilioç BAEIAEYE oATPOMATllE 
«U; ftssillûH PilEKOYDOpiAOE 'H 
Uxaiaap 4'lAOPüM*IO c EYEEBHE 


Le roi Sauromatés porte ici les 
noms de Tib. Julius, suivant une 
habitude bien connue pour les rois 
du Bosphore. 

Eckinger. L’orthographe des mots 

LATINS DANS LES INSCRIPTIONS 

grecques. Munich, 189a, in-8*. 

Eranos Vindobonensis. Vienne, 
1893, in-8*. 

P. 60 et suiv. Von Domaszewski. 
Article sur les curalores viarum. 

P. a 53 et suiv. Élude sur les épi¬ 
thètes données dans les inscriptions 
aux Maires, sur les bords du Rhin. 

Espérandicu. Inscriptions anti¬ 
ques de Périgueux, Paris, 1893, 
in-8% chez Thorin. 

Corpus très soigneusement fait 
des inscriptions qui ont été trou¬ 
vées sur le territoire des Pelruco- 
rii. Leur nombre est de 101. 
(Quinze inscriptions fausses sont 
en outre signalées.) Onze planches 
épigraphiques dessinées par M. Es- 
pérandieu lui-même terminent le 
volume. 

Headlam. Fouilles de Mégalo po¬ 
lis (dans les publications de la 
Société des études helléniques). 
Londres, 1893, in-fol. 

P. » 36 . 
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128 ; 

lmp. 

fil. 

P O N T I I I 

CO S • X V I 


C n c s . D i v i V e s p a s i a n i 
D omit i anus .1 u g u s tu s 

X maximus trib . pot . XIII imp . XXII 
ceksok • Perpetuus p. p. porticum Mega 


LOPOLITANIS INCENDIO COnsumptam funditus tuo sumpta re 

STITVIT 

î'!;v.'î , v,*.v 

Pastoc APXIEPEVï MCriSTÛÏ b T U a a v t * 
KSOrSIAS TO u AïTOKPATQP TO Kp-TOATOS TO TTTqirrf; Mai 
or • 1ÏAT1IP . IIATPIAOÏÏ • STOAN • HEPAAOtlOAEITAIv ! J 
NIIOEIEAN-EK 8EMEA1ÛN IAIA1E AANANAIS 7«„.££ 


Heüner. Monuments du Musée 
provincial DE Trêves. Trêves, 
1893, in-8*. 

C’est un recueil avec fac-similé 
de touJes les inscriptions du Mu¬ 
sée, suivies chacune d'un commen¬ 
taire court et instructif. 

Histoire générale de Languedoc, 
de Dom Dévie et Dom Vaisselle, 
t. XV* Toulouse, 1892, in- 4 \ 
chez Privât. 

Contient le recueil des inscrip¬ 
tions antiques de la province, par 
MM. Lebègue, Germer-Durand et 
Allmer. Chaque inscription de ce 
gros volume est suivie d’une lec¬ 
ture et d’une traduction, l’une et 
l’autre sont dues la plupart du 
temps à M. Allmer. 

Mommsen. Édit de Dioclétien, 
Berlin, 1893, in- 4 *. 

Nouvelle édition conforme au 
texte donné dans le Supplément du 


Corpus. Le commentaire a élé ré¬ 
digé par M. Blümner. 

Moriz Hoernes. Wissenschaftli- 
che Mittheilungenaus Bosnien 
und der Hercegovina, 1.1. 

Ilelouvragepubliéparlessoinsdu 

Muséum de Sarajevo; Wien t 1893. 

Contient des inscriptions inédites 
ou déjà connues avec des fac-similés 
pour lu plupart. Je ne cite ici que 
celles qui sont inédites : 

P • * 34 . A Grodina. 

l29 * C-ivl-silvano 
melanio.ni eq. 

PVBL • FLAMinl PO 
MoNALI-BVROM 

•visvsEGv&sfiaa 

RVS MILITIIS aVC 
PROC AVCS*im 
■ °G P FR -PRCg 
MXXHI-PRCJBivc 
im IOXISKBBS3 
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KZSSaS&tttMVNI 

K I A V 1 A N O 
8 SI i 3 £ 22 Z 5 £ 2 iSD 
2p A T R O N O 
tnss» P r O V I N c 

aaaM MMBB MMI 

M. Putsch lit : 

I. i etsuiv. C. Jul[io) Silvano Me- 
tanioni eq(uo) publiée), /?am[in]i 

lrib]us mililiu [fu]nc(lo) t proc[u- 
ratori) Au>j\uxli). 

1. 16. [patronn ] muvi[cipii l)otn]a- 
cianorum. 


Même provenance, p. a4 5- 


*30) o] (». s») 
comN ^ 

VAL SVPERVEiî» 

ARVMBALNEOP) 

QVAM SVFFICIESTi 
vv> 





II ET CAPITOLISO COS 
AVR VERECVNDVS V E PRO 
ARGENTARIAR’M BALNEVM 
VETVSTATE CONLAPSVM 
AD PRlstSAM FACIEM RE 
F O R M R E C V RAVIT 


Lire : [lmp. Caes. L. Itomitio 
Aureliano Aug[usto)]// et Capito- 
lino co[n)ê[ulibu$) t Aur{eliut) Vti¬ 
rée undus o(»r) e[gregius) pro[cu- 
rator) argentariarum balneum ve¬ 
lus laie conlapsum ad pristinam 
faciem reformate curavit. 

P. * 64 . A Crkvenica. près de la 
ville de Doboj où il y avait un camp 
romain. 

132) D » M 

C 9 IVLIVS 9 MAXI 
M V S 9 VETER 
COH 0 I O BELG 
V F 

SIB 0 ED 9 AVIL 
AMABILI » CO 
N 0 1VGI 0 SVE 0 


|. 4 et 8uiv. coh{ortit) / Pelg(a- 
rum) i'(iüui) f[ecit) «[*] Avi 
l(iae), etc. 


M. Domaezewski lit : [ fmp{era- 
tore) Caes{are) \l. Aurellio Anlo- 
nino Pio Fel{ice) Auguslo) e/] Co - 
m[azonle ro(n)i(u/i7/uj)] Val[erius ) 
Super p(»V) e[gregiut)pr[oc[uralor) 
argenlarï]arutn balneo publico 
a]yuam $ufficiml[em ind]uj[it'\. 


De Ruggerio. Dixionario epigra- 
nco m Astichita romane. II. 
fasc. 3 . 

Contient de Candelabrum à Cap- 
padocia. A remarquer l’article 
CandidatuM et l’arlicle Capitolium. 
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J. Vadcra. De alïs rï^rcitus FUi- 

il AM QUAIhES EFl.lNT ttl’ËJIATU- 
tiuMTEiip^metiBK Munster, tS^X 

J'in d'un travail dont la pre¬ 
mière partie a formé autrefois la 


Ihèse inapgnrale de M. Vadera. 
C J est une étude sur tes ailes de 
l’armée romaine durai le nom com¬ 
mence par üii 1 ou par les le! 1res 
s u i van les de ralpb&ltet. 


U. Cagnat. 





TABLE ANALYTIQUE 

DE U REVUE DES PUBLICATIONS EPIGRAPHIQUES 


K. B. — l-r» Boakm qui loitenl Im différent* article» rraraitnt «as tnt pt|n, nui* tôt 
numnrot (ta eamdèrr* (nu) (ai accompagnent chique inscription. 


1 

NOMS ET SURNOMS* 


Abraham, 92. 

P. Acllus Perrgrinui, 105. 

Alexander (epieeopua Tiposae), 65, 
Aniclus Fauslus, 86. 

Q. AnUstius Adventua Postumlu* AquU 
liou», 88. 

Antoaiu» Mrtmniot lliero, 93. 

81. Appiaa iintduu. 36 
L. Aurellus Palroclu», 47. 

Q. Aureliui Syinrnachua, !ü 7 . 

Aareliut Vereeundu», 131. 

Arriui Alcibiades, 126. 

L. Claudiua Ap. f. F*, n. PuJrher. 80. 

L. Cornélius L. f., 52. 

L Coraeliu» L. t Leutulus, 52. 

L. Cornélius L. f. Paaio, 71. 

Cospldiiu Flaminiu» Se vertu, 93. 
Fabius Tttlaoua, 124. 

Fttltotiiu* ResUtutionua, 103, 

Flavius Achilto», 95. 

T. Flavlu» Varua Calvlslonu», Strato- 
nlrl f., Quirlna, H e nu orra tes, 99. 

C. Fulcinius Fabius Maxim tu OpUtus 
109. 

Grrtuanilla (sanda), 89. 

Israël, 92. 

C. Julius Flarcu» Aellaaus, 93. 

G. Julius G. f. Flavianus, 94 . 


[C. Jnjliut a [f.] U[tious]? 51. 

C. Jul. Silvanos Melanlo, 129. 

L. Julius Vcsliuus, 74. 

L. Liciolus L. f. Lueullus, 53. 

L. Llcioius L. f. Mureua, 52. 

Lirlaulus Çercntanus, 93. 

Maevius Hoooratus, 123 
Marisatb, 57. 

Marius Valcrianus, 97. 

C. Miaielus C. f. 1 talus, 91. 

L. Paerla Volet la Salurnloa, 13. 

Psccius M. f. Fabia Monlanuà, 14. 

M. Paeelus Silvanos Goredlus Gallus L 
Ptillaeuus? Gargillus Autlqtius, 100. 

Polibius (v. c. procos. Afric*e)7 60. 
Rectugau* Mtgiloais f., 33. 

Rescoporis, 127. 

Sauromates, 127. 

Ti. Scmprooius P. f. Ti. n. Gracchus, 
Q. Sentlus Fabricius Juliaaua, 29. 

T. SlalÜius... Oplatus, 120. 

L Tereolius A. L Yarroo, 52. 

M. Titlnlus .. f., M. n. Curvus, 80. 

M. Ulplus Opelliut Tbeodorus, 93. 
Ulplus Qulriuiue Qnadratiaou», 16. 
Valerius Saper, 130. 

A. Vlrgillns Maxituus, 93. 


I. Non* ■'•«ou rater* qtM !•» 


na«H q»] a oui ml para traînent digne* <J'«trc «ignalfs. 
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il 

dieu:; et déesses 


Àhueccanae Areha et BcUItcm, 112. 

Apolio, 81, 113. 

Athfinô Magarsia, 01. 

Caeletti* (deA rlrgo), 79. 

Cererea, 56. 

Gormangabi* dea, 96. 

Goulu* (d*uu homme), *2, 110. 

Jauti* Pater, 8. 

Jupiter Oplimus Maximu*, A polio et 
Nimpaa Volpluac, 113. 


JupiterOpUmus Maxiiuu* Jtmo Regiua, 10. 
Liber deu* maguua, 49. 

Liber Aug. (fundent riimm), 98. 

Numeu pr&eacDtiatiuiuui loel uionli* 
Tarpci, 79. 

Quardubaerr QualriTiae, H 5 . 

Sabatié Deu* *aaetu*, 48. 

Silvauu* Silrealri», I. 

Sunuxalii dea, 38. 

Volpinae (nymphae), 113. 


III 

PRÊTRES 


Arcbiercu* Aiiae, 99. 
CanUtrarii (ou canUtrarlae), 79. 
Fctialia, 88. 

Plameu (divi Vespasiani), loi. 
Flamen Poinonatia, 129 . 

• HoDorifica femiuo. 79. 

Pootifex, 36. 


Quiadedmvlr sacris fnclnodis, 121. 
Sacerdo* (CaelestU), 79. 

Sacerdoa (dei Sabazi»), 48. 

Sacerdo* (J/tusiliae), 99 . 

Sacerdolia ( CaelestU ), 79. 

Sacralae (Caelesti). 79. 

Sodalia HadrianalU, 36. 


IV 

NOMS GÉOGRAPHIQUES 


Aegyptus ( praefecltu ), 74. 

Afri, 30. 

Africa (leg. pr. pr .), 88. 

— (procunsut) , 601, 107. 

Aquae Hclrrticac, 59. 

Aquileia, 23. 

Aquilauia (procurator), 51, 91 . 

Arnbia (leg. Aug. pr. pr.), 88. 

Raetica (leg. Aug. pr.pr.), 109. 
BrUanaU (leg. Aug. pr. pr.) t 97. 
Sritauuia ( legatus Aug. pr.pr.), 36. 
Cappndoda (leg, Aug. pr. pr.), 93. 

- ChenoueasiUni, 126. 

Creta et Cyrr-aae {leg. Aug. pr.pr.), 16. 


Elaci, 36. 

Epidauru* (eolonia), 78. 

Florentla, 22. 

Gcrmauia (legattu Aug. pr. pr.), 86. 
Germania luferior (leg. Aug. /«-. pr \ 
88 . 

Guougilani, 109. 

Hislrei, 80. 

Karthago (col. Julia), (01. 
I^migglgease*, 86. 

Ligure*, 80. 

Lacu, 108. 

Lucu*, 32. 

Luguduneasi* ( procuralor ), 51, 9 |. 







408 


TAÜLE aNALYTIOPR 


Lyeii, li. 

Mdcoüouia (q. pr. pr.), $3. 

Mas‘ilia, 99. 

Mnnretania [procurâtor practei), 103, 
105. 

Maurvtania Tingitana {procurator ), 104. 
MegalopoliUui, 128. 

Mcsopotamium, III. 

Mincrvius (pagu#), 108. 

Narooa (rolonis), 78. 

Pampliyld, il. 

Pelraeus, 81. 

Rend, 18. 

Rbodlus, 52. 


RUiolum (Julium), 78. 

Salonilana (ccdesia), 26. 

Sardlnia, 88. 

Sardiiiia (pnxrfectu»), 17. 
Si*goDti[u]e(o)«(i]«, .73. 

Scodrn (colonla), 78. 

Sueasej, 30. 

Tarpeius mou», 79. 

Thlb... (caitellum), 103. 

Thlbilitauu» [ordo), 87. 

Tbuggensis [pagut), 100, 101, 102. 

— (cni/wt), 101, 102. 

Tibcriopolia, 21. 

...itanus tfuHtiut), 00. 


V 


EMPEREURS—PRINCES — PRINCESSES 
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A Word on Buddhism 


W H AT js Buddhism, and why bas >t corne tu the West ? Ever sioce 
Europe,! n s foüowed in the tiack of Vasco di bamà and bis successürs 
there bas lie en in Christian lands a vague notion of a creed preulflïit 
thc peoples of Cuylon, Burma, Sium, China, and japan^ whose devotetrs 
rendered htunnee to a cnûss-tegged image or (dol. Htsuhcndom ^as th^ 
name they applïed to il, and the sign of benïbandom uppermoït m Western 
minds was that of the placid Eastem Spire carved in the LikeûtiS 01 ihe 
Oriental and sùdng unmoved in an uncbaagiug cÉÏm. As the two hnlves of 
lhe earih beg!n to know mure of each niher through the merchant lue 
traveller, the &oîdfer T and the misiionary, hit by bu oi the story of tbis 
Eastem fait b began dimly to dawn upon the Europe n mind. bomedmes 
blurred and indistinct, sonietimes linged wïlb the colour of préjudice, and 
even hatred, at trthers misuodersload by willrng to know lhe truih, the 
knowledge of this all^mbracing and widespread bdief ha* gtown more and 
mûre Èmo a ckar and weïlndefincd pictura, and tn-day, on the ihyediold of 
the twaitieth centmy, we are better able to judge of the ments of the 
ïeiching of Gau ta ma the Buddha titan at an y precedmg penod ms 

a resuit of thc British cooquest of India and thc discoieiy of the ucayircs of 
Sanskrit Htemure, varions works in that languagc purpdrtmg o be hvea of 
the Buddha, or reproductions of bis glo^ing discours^ and subite psyçho]ogy 
werc un^thed, and in the «irltef half of tbe pddwük century a goodly 
coltecuVm hadbeen made of books found in Nepdl by Hodgson, or o 





Tibettn treaiises diacovered by thaï curions Hupgarian travdk-r, Alexander 
Csoma de Kfiros. A vague idea existcd thaï there wcre two different schtxiU 
°} Buddhisrn, and from rime to lime ftimoürs were beard of an extensive 
litc;ature of more authority than the Sanskrit, Tibeian and Chinese bocks, 
wbich iras jealously and piotasly yuarded by fhe monts of tbe South in 
CeyJon and Burma, In the thirties Tornour edited the Mahavansa, the old 
Ru dd h Est Cbronicle of Ceyîon, writien în Pdli in the fourth ccntuiy a. b., and 
James Prinsep devoted untiring enérgy to dcciphering the bt-jurilu] 
inscriptions of good Ring Asûta ; but the lit toiture of the Sacred Uooks 
wrilten in Pâli, a sîster languagc of the Sanskrit, and perhaps of higher 
aptiqutty, remained hidden until Lbc scholars of these later dsp, amung 
uhom Professer I. Y\. Rhys Davids .stands high, showed the Western world 
how great a treasuru was waiting to ddiver ils message. Ae the picture 
becMocdearar the Euddha was seen not to be an îdol, not a dèmi-god, but a 
k;mj and loving man wbose one burnïng desire mu to eûse the sorrow £>f 
süfTurîngbuiuaniîy and point oui the way to i>eace_ Gau tara a the Buddha, 
or the U ise f was born îilxjut 560 b.c. in the Luinbini Garden river the (routier 
of the modem State of Nepil, halfw&y béïween Kapi lava si u, his fjthcrs 
capital and the capital of the more powerfu] state of the KMiyanfi. h had 
earlv been pruphesied that the boy vrai destined to be either an ail-power fui 
conquçror and futür or One wbo would thrpw nside ali désire of earthly power 
and reigti üvtr ihe kingdom of righieouRness m the hearts of minkincL His 
fumer was aiuious that h Es son should attain the former rank, and with iimch 
Cure ordurèd tus so n s iife in su ch a ntanner that lie grévr up to manhood 
u ithoüt havtng seen the darker sîde of Iife. Ail tiiat the world coukt gîve 
wns lavished upon him, but ai lhe age of 2g he ascended his chariot and 
drove out to 5 ome gardens with his faithful servant ChunniL On the way 
they met an old, décrépit nan. «Whal_man îs tMs?" wtd the Prince. 

He (S an old man, and every living being is doomed to become like him/’ 
was the reply, On other days they met a siek m&n and a corpse, and simïlar 
replies were vouchsafed by Channu to the wonderiog Princt On the fourth 
^ctasiiiri they tnçî a monk. The calm demeanour and tbe happy look of 
content went straigin to the Prince* heart, and fortbwith he determined to 
ollow the ascetic life. His lidoved wjfe, YYiwjdharü, gave birth to a son 
arterwards, called Rahula, and a yûung girl t Kesa Go t ami by narue, bchuldiiig 
the Buddha, e^clai cued : 


“ Eappy, indeed, is lhe mot ber, 
Happy, fndeed, is lhe fat lier, 
Happy. indeed, is lhe wife t 
Who posse_s.se? sudi a husbaüd. 1 ' 


c jerame nieditatisT, and, alrtady freud from passiofi, saw that hippiness 
un , £ t0 ,e hy potting out the lires of Inst, hatred and deïusion. 

mgrir, a ter being eatertained by a crow r d of damseis, he awoke,, called his 
°J d " T , etI h]m ^ pnpto* to départ, Wbïle this beine donc 

■■,| , _ , 1 of Y^lsodham and took a last look upon lhe mortier, 

f-trf T fh T-k’ 11 ' [oV,t1 S f >- upon the head of tbe sloéping child, and salticd 

ÏÏtoSfir ' nl0 lh u e ni « ht * Wfen th«r had traversé tùgalxT * 
alone tn find th? sent Imck his sorrowing servant and sut down 

southi in wnïn ». ? from sorrow. For seven long years he 

the eosnel of . C crowned his efforts, and Gautamu prûcluiined 

ail the sin ê !? l - U < ^ aential éléments was sorrowful, he satd» and 
tbe un, songw and suffefmg in the wotld was due to cravmg. Sorrow 


cou [J bc cüréd by the abandonnant of tics ire, and the way to freedom lay 
along the noble eightfold path whose stops w-ere Righc Vicws, 
Aspirations, Rîght Speech, Right Conduct, Right Mode of U vcÜbood, Right 
Effort. Right Mtrtdfuiûess, and Right Rapture. In his efforts he h ad spent 
some tîme with Alain Katama and Uddaka, and he asked himself whelher il 
were fitling ïhat he should go and pmclaim the truth ta tliern. But the 
thought arosc with in him lhat bot b ihcsc mfn werc dcad Mis thoughis then 
îurîied towaitia lhe five Hrahaman naonks wha liad belped him in the esrly 
years of his ascetic life, and discovering thaï they were now Lit îhe Deerpark 
at Isipatana, neflr Benares, he deturminci] to go and proclaim the good law 
ta Iheitj. At funi (hey received hitn coldly, but after persuading them ta 
listen, he preached his first sermon wherein hu sbowed thaï he who renounccs 
lhe würld should avoid the i»o extrêmes—One, ibe pursuil of pleasure, and 
the other the severitÿ t)f asceticism, It «as the middle path, that of lhe truly 
wîse and temperate, the way of the good philosopher, thaï led ta peace, and 
thaï way was the noble eightfûld path- Whatçrer bas an origtn miut hâve a 
dissolution, T his dissolution means sorrow, and ail life was stabjcct ihereto, 
Soitow could he suppressed, and the Buddha showed lhe way, The five 
rmrnks were converied, and lhe hrotherhood destmed to embrase nnc-third of 
îhe huma.fi race was Im-gun. Gther convins quickly folio wed, and at the 
close of the raîny season, the Indian winteq the Master sent fortli sixty 
disciples in different directions with the words, 11 Go je now, O Bhukkus, and 
wunder for the gain of the many, for lhe welfare uf the many, ont of 
compassion for lhe world, for thé good, for the'gain, and for lhe welfare or 
gods and men. Ij;î nût two of you go the Mme way. Preach, O fihuickus 
the doctrine wbich is glorious in the begïnmng, glorious in lhe middle. 
glorious at the end, in the spïril and in the leiïer; piockiim a consummate, 
perfcct, and pure life of holtness, There are beings whose mental eyes are 
oovered by but little dust, and if the doctrine Es not preached unto them they 
cannot attain satvation- They wîll ttndérstand the doctrine ' 

Bimbisâm, King of Magadha* whîch country was then the meut |K>werful 
state in the valley of the Gûnges invited the liuddha and his fotlowers to 
Rajagrih^ and ncar that place, in the celebr L itcd Bfimboo Grave, was founded 
the first monistcry. For forty years tlic Master went about ddng good and 
proclaiiTiïng the gospel of peace. We are told in the saered books that he 
w&s wont to rise daily at 5 a-m. and médit ale until it was lime to go round 
the ncartst vilfiige for his food, From housc to house he went until enuugh 
mm obtained for him and hîs foHowers, and the meal, whîch was ahvays 
ünished before noon. was «jlivened by some discoursc or dialogue upon lhe 
Wéighty m^ttrrs of life. During lhe aftemoon they meditated or sought 
repose, and if on. a pitgrimage frûxn place to place they woutd spend tbe eady 
evening on the joumey, îf stayiug in the neighbuurhood the Buddha would 
go out under tbe trecs and talk to the poor folk, who w’ould sometimes liring 
him offerings of flowers. At sunset the asssoibly would sépara le ; the Master 
and his monks would bathe, and occasionally ptolong thdr discourse far ufto 
the night. Thus, as a rule, lhe Buddha >penl l-is^ time, Receiving hs> 
friends and ordaining sonie of them, hestrengthened his Litth: cumin unit} <ind 
composed their quairels, Ananda, hts cousin, beoame hts bcloved disciple, 
and hts aunt, Prai.ïpati r who had hrotighl him up a fier the death of her si-sU, r r 
be5tmghE hîm t«s admit woroen into the order. Many dimcuhi^s he 
ancountered* many disputes arase. His fiuher s kifigdom was iin^rly 
destroyedt and the âakyi clan extermïnated by the Kosakns, but annds: ail 
ihis sorrow the Master’s rtîtnd was unmoved. In his eighueth y car he died 
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£9.1 Ceylün Altnanac R nd Compendium of UsefuI Information» 1S34, Sv«j f 
PP- 45,306, w'M a pinte: P lai ri ofNuera Ellîa, balf calf. Çolomka 1 o*. fid. 
A moflc imeresÜÉg va L Part 3 ttintaioa Translation * of BuddHiist Bock lescripiioiis, 
Tsble CÎ tb« Naine So-ïareLgiu, HU.torûâl and otber Records, tnaaüy by 
G- Tomour. 


70 ChabostAtt (A ) Essai sur lu Philosophie Bouddhique, Svo, pp. 257. 

Paris, rSgj 55. 

71 Cbantepte de la Saussaye (P. D.t Mumtal of the Science of Religion. 

Trarâl&ted hy lï. S. C- Febgusjon (daughter of Max Millier), Svo, 
pp- 671, clolh. London, 1891 (125, 6d.) Ss. 

rîlcDonnDalcgi«]-Flhl5tig;aphlc and Kfstodctl—'The Clilnese-EsypliailS- 
Babj fûQiarH—Tbe Hiiidus : Vedie Tinica^jatriism—Rtitïd'hisi^ 

73 Cbilders {R. c.) Khuddata Patha. Â Pâli Text, uilh a Translation 
and Noies, Svo, pp. 31. ReprinL London, 1B69 3s, 6d- 

73 Clair-Tisdall {W. St ) The Noble Eîghtfolrî Path : br-ing the James 

Long Lectures on Buddbisni for [900-1901 à.o. t Svo, pp. xxiv r , 215, 
wiih map t cîüth, London, 1903 hs. 

Cou tas T* : Life and WqfX of the Ruddha—the Çhief Poitrines of Guddblsm — 
Buddhi'j Marat TeAching—BiîJdhiam and Chtisiiurnty. 

74 Clarke {J. F.) l’en Grcat Religions. An Essay in Comparative Theology, 

Svo, pp. x-, 5î 3, cloLh. Boston, 1H99 7s 6d 

Contents : Baddhism — Confucius-BrahmanismeZ&roasler, cte- 

75 Cobbold {G. A,) Religion in Japaa, Shintoism, Buddlibm, ChmdanUy* 

laxrio, pp. tT4, cloth* 1906 2s. 

76 Collins (R.) Rurîdtiism Relation to Christianity, Svo, pp. 36. Landau, 

k.d, 3$. 


77 i.Rcv. R.) Buddîüsm and ihu I.ighi of Àsia, Svo, pp. 37 

London , N.D-, 1884. Alitbüff's copy 3s, 6d. 

7 S Congre ss of Japatiese Religion tsfcs. Ils Oigm, Organisa non, and 
Addresses, Svo, ppL 56. Tokyo, 1897 35. 

70 Conwaj f M. D.) My Pilgrimage 10 the Wise Men of ihe East, Svo, 
,PP- VIJI i illustrations, ciotb. London, 1906 las. 6d, 

^viiti matiy rrfereftcfri ta Buddbistn, illustrative of Buddbist Pdcsts and Temples. 

80 Coomaraswamy {A- K.) Influence of Greek on Indian {Buddhût} 
Art, large 4(0, pp, 6, Pssex H oust Press , 1908 as. tid, 

81 COOMARASWAMY (Dr. A. K.) The 

Indien Craftsman, with Préfacé by G, C. 

R. Ashbee, Svo, about 250 pages, cloth. London, 
1909. (Probslhaln ér Co.) 5 s. 

CoNTHîfTS : I. The Viltaje Cmltstnio. 

] ]. Crafi Guildïol ihe Créai Ciliés. 

Ili. lhe Feudfl] Crait^man in India and Ccvlan. 

I V. Sifltitfard And Regulütioa 

ReligLau'i Ideasi on CraPamanship, 

V i. EdücatLoû of tbn Crafiamaa App-ndïœs 
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82 Copleston (R S.) Buddhism, Primitive and Présent, in Magadha and 

in Ceylon, Second Edition, revised, 8vo, cloth. 1908 10s. 6d. 

83 Courant (M ) Bibliographie Coréenne. Tableau littéraire de la Corée» 

contenant la nomenclature des ouvrages publiés dans ce pays jusqu en 
1890, avec description des principaux, YoL III. (Books VIL to IX.), 
roy 8vo, pp. vil., 446, and Indices, pp. 177, with plates and mafs. Paris , 

1897 * os * 

Book Vl II. contains Religions -Taoûm and Buddhism. Vol* I. and II. can alto 
be tupplied. 


84 Cowell (Prof. E. B.) and J. Eggeiing.—Catalogue of Buddhist 
Sanskrit MSS. in the Royal Asiatic Society, 8vo, pp. 56, with 2 plaies , 
1877 

84a- The samc without the Index 2S * 6d. 


85 The Creed of Buddha, 8 vo, pp. xi.,,297. clojh. London i 9 oS 5 *- 

Conteau . The Wisdom of the Ea»t-The Pat h of L.fe-The Teacbing of Boddha 
._A Mis-reading of Buddha—The Silence of Buddha—The Secret of Buddba. 


86 Cunningham (Major Al.) The Bhilsa Topes, or Buddhist Monuments 

of Central India, comprising a Historical Sketch of the Rise, 1 rogress 
and Décliné of Buddhism, 8vo, pp. xxxvt., 356, with 33 plates, bound 
in fine halfcalf. London, 1854. Scarce los 

87 _ (A.) The Ancient Geography of India. I. The Buddhist Period, 

including the Campaigns of Alexander, and the Travels of Hwa*- I'nsang, 
8vo, pp. XX., 5S9, with map, cloth. London, 1871 3 0S - 

88 Cushing (J. N.) Christ and Buddha, 8vo, pp. 160, cloth. Philadelphia^ 

I* Buddhism a Religion !—Birthplace of Buddhism—Life of Cotamo— Ethlc?» of 
Buddha—Fnture Existences—Salvation. etc., etc. 


89 Dahlke- —Buddhist Essays. Translated from the German by Bhtkkhu 

Silarara, 8vo, pp. vil., 36*» cloth. London, 1908 . _ 1 

The Outcome of Personal Intercou se with Nativs SchoIars in Ceylon and Burma 
The Work U indispensable «o every Student of Buddhism. 

90 Dahlmann (J.) Nirvana. Studie zur Vorgcschichtc des Budhismus, 

Svo, pp. 197. Berlin, 1896 

9 OA _Buddha. Ein Culturbild des Ostens, 8vo, pp. 223. Berlin, 1898 6s. 

9. Dathavanso. o. History of the Toolh Relie, in Singhal«e, *ith a 
Singhalcse Paraphrase by Terunnanse, 8vo,pp. ni. Ktlamya (Cty /< n), 
•883 . J 

9J Dathavamsa (The) Edi.ed in Pâli by R. Morris Svo, pp. 43 - JVrro/r/r 
Printed, 1884 


93 

93 <* 

93 ^ 


Deschamps (A.) De la Disciplina Bouddhique, ses Développements et 
ses Légendes, 8vo, pp. 39. Paris, 1862 3 • 

_ Les Origines du Bouddhisme, Svo, pp. 3 2 - Parts, 1S61 3s. 

_ Le Bouddhisme et l’Apologétiquc Chrétienne, Svo, pp. 39. 

Paris, 1860 35 ' 
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94 Oesgodins (C. H.) La Mission du Thibet de 1855 X 1870, comprenant 

l’expose des affaires religieuses et divers documents sur ce pays d'après 
les lettres de l’abbé Desgodins, 8vo, pp. iv., 419. Verdun, 1872 14s. 

Contents:— Voyage to OarjecHng—Simla—Kanam—Hong Kong—Voyage in 
China—Su*Tchum—Ta hn pin—Bonga. 

95 Dhamma-Sangani, being a Buddhist Manual of Psychological Ethics 

of the Kourth Century B.C., translated frorn the Pâli for the first time, 
with Introductory Essay and Notes by Mrs. Rhys Davids 8vo, pp. 95, 
393 » clôt h. London, 1900 10s. 

96 Dhammapada. —Translated from the Pâli by Max Millier and Sutta* 

Nipata, translated by V. Fausbôll, 8vo, cloth. Oxford, i88r 10 s, 6d. 
Sacred Bookm of the East. 


97 Dhammapada. —Hymns of the Faith, preserved in the Sacred Scriptures 

of the Buddhists, translated from the Pâli by A. J. Edmunds, 8vo 
pp. Xlll., 109, cloth, 1902 4s. 6d. 

98 Dhammapada. —Texts from the Buddhist Canon commonly Known as 

Dhamma^wida, with accompanying Narratives, translated from the 
Chinesc by S. Beal, 8vo, pp. vin., 176, cloth. London , 1878 12s. 

99 Dhammapadam. —Die âlteste buddhistische Sittenlehre, ubersetzt von 

Dr. A. Weber, 8vo, pp. 58. Reprint, 1859 5s. 

100 Dhatuwansaya. —A History of Buddha’s Relies, in good Sinhalese 

Prose, roy. 8vo, pp. 48. Dodanduna (Ceyton), 2433 as. 6d. 


101 Dipavamsa : An Ancient Buddhist Historical Record, edited and 

translated by H Oldendkrg, 8vo, pp. 227. London, 1879 21s. 

102 Disputation respectirig Caste, by a Buddhist, in the form of a Sériés of 

Propositions, supposcd to be put by a Saiva, and refuted by the 
Disputant. Communicated by B. H. Hodgson, 4to, pp. 11. London, 
I ^ 3 * as. 6d. 

103 Divyadana (The) A Collection of Early Buddhist Legends, now first 

edited from the Nepalese Sarskrit MSS. in Cambridge and Paris, by 
E. B. CoWELL and R. A. Neil, 8vo, cloth. 1886 18s. 

104 Dowson (Prof. J.) Ancient (Buddhist) Inscriptions from Mathura, 

Svo, pp. 15, with \ plates. London , 1870 2s. 

105 Dutoit (J.) Das Leben des Buddha. Zusammenstellung aller Berichte 

aus den Kanonischen Schriften. Translated from the Pâli, roy. 8vo. 
halfcalf. 1906 ;s . 6d. 

IO(> ^ us ' taracar ya des Bodhisattsa in der buddhistischtn 

tradition, Svo. Strasshurg, 1905 

107 Edkins ( J.) Chinesc Buddhism. Sketches Historical and Critical, 8vo, 
cloth. London, 1880 .g’ 


,0 ® Nirvana of the Northern Buddhists, Svo, pp. 27. London, 

109 ^Jn U i Dd r S G ) Buddhist and Christian Gospels, being Gospel 
j *!?*} J** 14 * Now first compared from the Originals. 

bv Pur»» * ra c 5 an(i ^ olcs ^ rom l ^ c Chinese Buddhist Tripitaka 
by I Ror. M. Anesake, 4 to, pp. 230. Philadelphia, 1908 95. 
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113 


no Eitel(E. J-) Handbook for the Suident of Chinese Buddhism, 8vo, 

pp. III.. 22t. London , 1870 ! 5 S * 

Paît II contalns Indices : Chinese—Pâli singbaleae—T i bel an—Mongollan— Burmese 
—Siamese. t ...... . . „ 

_Handbook for the Students of Chinese Buddhism, being a bans- 

kritChinese Dictionary, with Vocabulaiies of Buddhist Ternis, Second 
Edition, 8vo, pp. 223. Hongkong 1888 ,Ss * 

_ Buddhism, its historical, theoretical and popular Aspects, 1 hird 

Edition, revised, Svo, pp. x., 145, cloth, 1884 5 S * 

113 - Three Lectures on Buddhism, Svo. Hongkong, 1871 3s. 6d. 

114 Ellam (J. E.) The Message of Buddhism to the West, 8vo, pp. to. 

London , 1908 6d ' 

115 Elliott (Sir Ch.) A brief Summary of Do Ka l-ang, the Sutra of the 

Glorious Age, 8vo, pp. 26, and the Names of 1.005 Buddhas, pp. 18. 
Darjeeling, 1895 > 5 S ’ 

116 Eby (Ch. S.) Christianity and Humanity. A Course of Lecture* 
delivered in Meiji Kuaido, Tokio, 8vo, pp. xvi., 296, cloth. Yokohatruv 

. ,gg, 7 5 -. 6<1 ‘ 

Christianity and Civilisation— ThaSdentific View—Christianity and other Religions 
— buddbiim. 

117 Ernest (R.) Buddhism and Science, Svo. pp. 23. Rangoon, 2446 is. 

118 Fa H sien —Record of Buddhistic Kingdoms, being an Account of ht* 

Travcls in India and Ceylon, (A.D. 399*4*4). >** search of the Buddhist 
books of Discipline, Translated and annouted by J. Lkcge, 4to, pp. xv., 
133, 45, with ma/ and 9 /laies. Oxford', 1886 10s. 6d. 

119 - Record of the Buddhistic Kingdoms, Translated from the 

Chinese, by H. A. Giles, Svo, pp. x., 129. Shanghai 12s. 6d. 

Very scarce. 

120 Fallce (R) Buddha, Mohammed, Chrâtus, 2 Parts. Svo. GiUenloh , 

1898-1000 , . . , 6s * 

Part I. : Comparison of the three Personalities. Part II. : Compariaon of ihe three 

Religions. * 

Fausboll (V.) Buddhist Birth Stories ; or Jataka Taies. The Oldcst 
Collection of Folk Lore extant ; being the Jatakatthavannana. h or the 
First Times edited Pâli, now translated by T. W. Rhys Davids, Vol I. 
(and ail issued.) 8vo, pp. 103, 347. cloth. f^ondon, 1SS0. 3<js. 

Very rare. 

— Five Jatakas, containing a Fairy laie, a Comical Story, and 
Three Fables. In the original Pâli Text, with a Translation and Notes, 
8vo, pp. 71. Co/enhagen, 1861 ,os ’ 

123 Feer (L.) Conférence sur le Bouddhisme en 1878, 8vo, pp. 24. Paris* 
1879 ? 

— Cinca Manavika Sundari, 8vo, pp. 3 *- Repnnt. Pans, 1897 

3 s. 6d. 

— Etudes Bouddhiques, Nataputta et les Niganthas, Svo, pp. 44 - 
Paris, 1888 

,26-Le Karma Cataka, 8vo, pp. 19*. *»*h Re P rinl - /ar /*’ 

7s. od- 


121 


122 


124 


**5 


1901 
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137 FERGUSSON (J.) Tree and Serpent 
Worship, or Illustrations of Mythoîogy and Art 
in India in the First antl Fourth Centuries after 
Christ, from the Sculptures of the Buddhist Topes 
at Sanchi and Amravati. Second Edition, reviSed. 
correctcd and in great part re-written, folio, 
pp. xvi., 274, wilA illustrations and ioû plaUs, fine 
red half marocco, gilt top, London t 1S73 IBS 

taS Fo-Sho-Hing-Tsaji-Kingf - A Life of Buddha, Ly Asvachûsha 
Bodhjîsattva. Translated from Sanskrit into Chinera hy Uiiakmasak:* 
s ha, and from Chiriese into Euglish hy S. Béai., 8yo, pp. xxxvn., 380, 
clotb. Oxford, 1883. Ont of Priât. 

lîSaFoucaux (P* F.) Parabole de t'Enfant Egaré, fermant le chapitre i\\ 
du Lofes dé la Bonne Loi. Publiée en Sanskrit et en Tibétain, avec 
traduction française,, roy. &\o* half ca[f. 1854 155. 

l *9 -■■— Coup d'OeîÈ sur la publication des livres Bouddhiques en Europe 

et dans llndc, Svo, pp, ta. Nancy =s. 6d 

Tjo Foucher (A.) L'Art Grécolîouddhiquc du Gandhâra. Etude sur les 
Origine de 1 Influence classique dans l'Art Bouddhique, Vol L, roy» Svo, 
pp, 638, tîhtstraled* Parts, 1905 igs* 

T 3 J — — ~ Etude sur Homographie bouddhique de l'Indc + * Farts, Svo, 

TPÙAyiatts and ilhtsiratioiH, Paris, 19=0 15 s. 


133 —.- Les Jïas Reliefs du Stupa de Sikri (Gandhlra), Svo, pp. 146, 

ivi/Â pista. Reprint. Paris, 1893 7s, 6d. 

133 Francke (A- H ) HAtory of Western Tibet, onc of the unknown 
Empires, Svo, pp. xtv, 191 T ivUh maps and illustra (tons, cloth. 1907 

as. ûd, 

Wiih m*ny irftrenctï t* Ruddhinm. 

Fianz iA j libri qui puent tentiae adhortationes, etc., Svo, pp. 74, 
Vttnnet, 1893 3s, 6d. 

a Reviirw of ES. N'anjio’a Caiîdoçti* cd ihç üuddhisî TripUak». 

Fujishima (R.) Le Bouddhisme Japonais, Doctrines et Histoire des 
Uqujæ Sectes Bouddhiques du Japon, Svo, pp* 43, tho, Paris, 1889 6s. 
Dadicatïcti copjr te Mr. Spctbi. 

136 FylJ Account of the Buddhist Oontroversy held at Pantura in Augusl, 
. 7 Vt 1 ’ 73 h cloth, Colomba, ÏÊJ3 21 S* 

frty séance. One Cupy bu al tha end a delai Irtde* ûf M. Fcmesuj of II pa£«. 

Fytchc (A.) lîurma T Past and Présent, with Personal Réminiscences of 
iS*8 UIJntr ^ t 2 vo 5| ® ,y °p with voip and rolourtdplates, cloth. tendon, 

^i.ti Sjjcdal Ctiaptara on Duddhisni, and Lacyguige icitl Uitraturc, 


Lï 4 


*35 
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IIS Gatakamala (The} or Garland of Birlh Stories, hy Akva SüRA, 
Trandated from the Sanskrit by J, S, StEVF-K, roÿ. 8*o. pp. xxix ( 550 
dodL Undon, 1895 t ÏOSl 6dr 

£acfcd Boots of ibc Bu □dotât®, 

139 Gaudanio's Sermons, tn Burmese, roy* 8vo, pp. 41, 


MauftJttin, 1SS0 
as, 6d. 


Gerson dâ Cunha (J.} Mernoîr on th* History of tte Tooth Kdic of 
Ccyton, vith an Esssy on the Life and System of Gantama Buddhm Svo, 
Bombay, î ®75 ' Sr 


141 


pp. XIIL, jo 

GocrerJev (D. G ï On Buddhism, copied from the Journal of the CcyEon 
B ranch L Soc. and Extraits de “ La Vlc ou Légende deGaudama de 
Bigandci/’ Both uorks are in M Foücauxs beaatiM handwiiting. W 
197 p'gt*, cloih I05 ‘ 6d 

IJ J Gotamo Buddho's Red en, aus der Saramlung Majjhimartio, Kay des 
Pâli KanoiM über^tit von K E, NkdmanS, 3 vols, roy. Svo* Iftpstg, 
1896-1902 roS ‘ 

_ Redon ans der Smnmltmg der Bnichstücke Suttanlpato des Pâli 

Kirtons, übersetüt von K. E. NiüfctàSN, roy. Svo. pp, xu., 4 *Q. tlom 
Lefytig, 1905 ?OS * 

--- Keden aus der Sammlung Dighanikayo de* PrihKanons, über- 

seut von K. E. Njeumakn, Vol* I,, roy. Svu, pp. x., 34 h Cioth. Muntiun, 


M3 


M 4 


1907 


aos. 


14; Griffis <W, E ) The Rfitigk*rs of Japon fiom the Dawa of Hntwy to 
the Era of Meiji, Foutth Edition, revised, Svo, pp. xxt, T 457, ctolh. 

Co tn-Ali ^ \ h e °iL>dkUrisn in Northern Asi»—RSyohu or Mîied Buddbia!:i — 
Nonhera Buddhimn ici Eta Doctrinal Evolution—Baddhim of the Japancae, 
etc., etc. 

146 Griffiths (J.) The Piintinp of the Buddhist Cave Te.mples or Ajanta, 

Ktandesh, India, a rois, inp. folio, v»!h \ 59 lxr& flate tf Pm*ti*gs, 
mostlx iti {ùfaurs, and many iitvs. in the ttxt, doth, p *96-97 -£• 1 5 1 5 V 

Saaco. 

1464 Gn£g 5 — Préservation of National Monuments ïn India, 100 beauti- 
fuüy coloured Photographs and Dramng* of Hutoncal Building* with 

^chi-Baddhi,, sculpta* or 

Temple 40 Viahmi, Tridlloppaly. é(C,, etc. 

147 Grimai (E.) Lettre über Buddha und Dogma von Çhristus, Svn, pp. 31, 
Berlin, 1S77 

14S GroOt (J, J, M. de) Kcligious System of China, Its Ancient Forrns, 
Evolution, Histwy and Fresem Aspect, Mann ers andI Customs, ob I. 
to V, (ail issued), roy, 8vo 5 itffh numerûui (Mus, and plates, Ltydrn^ 

YolTlX ni 1 : Disposa] of thc Dnd. VdIs I V-, V. : On ihe S D0 ! »â Aace*^ 
Warship. 
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My G/Oot (J- M-) Le Code du Mahayatia rn Chine, non inSucnco sur La vie 
monacale et sur le mou de laïque, &vq, pp. i. f z;o, Amsterdam, 1893 

7s. 6d. 

150 G root {T, T* M de) Les fetes un n nullement célébrées! L moisi {Atnoy) 

htude concernant la religion populaire dts Chinois, 2 vola., 4(0 ricA/ï 
iUustwiid. Paris, i 336 £* 

151 G root (J. M. de) Secîariutiîsiü and Relîgîous Persécution in China. A 
Luge in tbe History of Religions. 2 sols, 8vo, pp. 595, Amsterdam, 


lyyj-4 


■ 5 ^ 


2 5 ^ 

PadmasaiEffl' 


J -* de G root |T. T*. M) Buddbtsf Masses for the De;td Aooy—Hd 
ELcngi:-; '.yezen v.m Bornéo, ît'itk 2 ttutps —1 >e Lijkbezorging der Einoy- 
L hineoten -Belang der Keunis ïm China v. on^e KoEünieo, roy 8vo, 
more lhan 470, pp. bound in r vol. 1834-93 a 4 s r 

A rare etdkctlûn. 

155 Grunwedel (A.) Buddhistiische Studien* folio, pp. 136, iiimtrated. 
Berlin, 1897 J 

(.qîjtésts ; — G1 aauren von Bnpparurscliitika 

Chmvm'a Lcjjcadenbucb—-Fftltaj tnd âlulprunn mus Fagin. 

Mythologie des Buddhismus tn Tibet und der Mongole!, 4(0, 
PPt 35 > 5 -H- m photagraph art J i 38 ïflustrutfarts. 1900 gs, 

*55 BuddbisLÎsche K un si ïn Indien, Svo, pp. jtv., ïij. Berlin, 1900 

z s. 

* 5 ® “7 Ahsàr sobnniye predmetolF Lamaiskavo Kulta. Survey of 
Prince U chtomsky's Collection of Objecta of La.maisin t 2 parts, Svo. 
lest m KussLun, ivîth 33 plates, 1905 55. 

1-7 Gnerïnot (A.) Essai de Bibliographie Jafcw. Répertoire analytique et 
mclhodiqtix des I ravaux relatifs au Jaïnisme, 8vo, pp. 37, 568, wiih 9 
plates. Paris, 1906 2 js. 

Cùnti’ns a Large Index. 


! 5® HACKMANN (H.) Buddhism as Religion ; its 

ilistorical Development and ils Présent Day 
Conditions in ail Conntries. In Press, Ready 
for publication early in 1909 5 s. 


*59 Hall (H. Fielding) The Inwiud Ligbt, royal Svo, pp, 36j, clcth, 1908 


105 , 


tbe Sou] ot m FfcOple and A Peuple ai Sc.hool iricj liens !□ 
tü^Buddt'^m MnteP< ° D ,hl! WOfllJ “d of nmo whlch finis tu. espre^ion 

t6 ° C,Cï ^ 1 at Scbool p TO > ral Srq, pp, viii., 386, clotll, LpnAsm, 

H ' IOSr 

rïï£**P Aphôrisma by a Iîuddhiü, comparing Buddhist and 
Lhnst,ÎUI CMajbon*, Svo, pp. 9e, clqth. Manchester, iSSj is, 61L 
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ifiî Hardwick iCh-> Christ and ûlher Masters, An Hkiorical loquiir 
mto the Contrats betveen Christianity and the Rcligious Systems of 
the Andent World. Part II, Religions of India, Svo, pp, vi. 5 219, 
cluth. Camt>ndçf t 1857 55, 

[Section IIE, Stbocls ef Philosophy, înelndïrg Buddblsm.] 

s 63 Hardy (R, Spencel A Manuel of Buddhism in its Modem Develop¬ 
ment, translate^, from Sînghalese MSS., Second Edition, wîth a Complété 
Inde* and Gtossary, Svo, pp, \. r 5S6, eloth* 1SS0 ses. 

CoiTï>Ts:—Th« BuddhutS wbq prectded Cola cnn—Colama Bodhl'at.liis Vif mes. 

Hf* Anctiiors - Life cf BTiddh*—Opto’osy 0/ Bqddhism— ËJbîcs qf 

Boddhlun. 

164-The Lcgends and Théories of tbe BuddhUts compsrtd 

rvÊEti Hlsîory and Science, with Tuiroductory Notices of the Life and 
System of Ciotatno Baddha, Second Êiüsiun, Svo, pp. lvl, 244, doth. 
London, iSS i t6s* 

tfij-■—- (E ) I>et lîtiddhismus, nach nltcren Pûlï Worken dargostejlt. Svo, 

pp* 158, wîtàmap, iSyo 3s. 

165* - Buddh*. Fine Abhandlung, nmd, pp. C31, cloth, 1905 is. 

166 H a ries (Mgr. C- de) La Religion des Tartnres Orientaux Mand¬ 
chou* et Mongols, comparée :i l;i religion des anciens Chinois d'après tes 
testes, traduit, Svo, with 7 pîatef, 1887 io*. 


167 de HarEcz (C ) Vocabulaire Bouddhique Sanskrit-Chinois, Han-Fan 
Tsih jao, Précis de Doetiiue Bouddhique, Reprint, Svo, pp. 66. 
Liiden, 1897 4 5 - 

16S Hart 'V. C.) Western Châtia. A Journey to the Créai Buddhist 
Centre of M outil Omei, Svo, pp. 306, f oitk map and û/i/îfnjfiaNs, dot h. 
Bas/aa, iSSS 7$- 6d* 

tfiSAHaveïl fE- V.) Indian Sculpture and Paiîiling. ïllustrated by Typfcnl 
Masterpieces, withan explanâtion of iheir Motives and.Idcà^ large Svo, 
pp. sx,, 3]8, wi(Â n tinterons Juif loloured and otherpintes. £nnù ?« t t908 

£î 3 *- 

Cdntàiuss : DMne Idéal ffi ïndtan Art [mMity BuddliLtj — 

The Sculptures of ptiashat. Saucfcl ami AmartvaJl— Borotindirr— Part 11 . 
Paint la*. Keli^ious Scbook— Mogulaf Scculir Art—lodinn Mimnurc ftinting, 
etc., etc. 


1Û9 Heiüge Schriften der Buddhisten - -Herausgêgeben von Scidurnl 
I vicier. Vol 1 : Red en des Buddlm aus der Arigulta—Nikayo des Pat 
Kanons. Zum ersten Male flberéetzt itnd erEâuieri von Bhtkku Xana 
tiloka. Fart l :Das Einer Buch—Eka Nijïito, Svo. pp- vin,, 9 a, hilf cal , 
1907 4 ^- 

170 Hevavltania (Dh. ) Buddbbm in ils Relation to Hinduîsm, Svo. pp. 
12* câ/fuff<i t 1891 2i ™ 
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iji Hiouen Thsang Si Yu Ki,—Iiuddhist Records of ihe Western 
World, Si Vu Kï, Translaté from ïhe Chintse, by S, K bal, 2 vok, New 
Edition, Svo, vfïth a map t clotb, 1936 J4S, 

i-i A — -The saine, Original Edition, 2 vols, 8vo, clotb* London, 18S4 

Jl s 3 *- 

, -2 —— Mémoires sur les Contrées Occidentales Traduits en Chinois, et 

du Chinois en Français par St, Julien fin a vols,) Vol I. ooritaïning 
Rooka 1 . t& VIII., rdy Svo, pp. 78, 496, t vif A a map, ha If calf. Paris, 

4857 Ji s - 

Fine tepy on large Paper, 

T7 2 _-Another copy, ürdinacy Edition *55, 


175 History of Prince Waythandaya. ht* Birth, QJïçrtngs, Eanishment 
and Ascetic Life in the Forçat of Havmawoonta, being nccording to the 
Bhoodistie Fnilh the last but one of ïhe previous s ta tes of Gufttiama, in 
Bumiese, SVO) pp. aûs,çloth. Rangoon, 1856 ras, 6d* 

174 Hodgson {B. H.) Sketch of Buddhiàm, dcrïved from the Eauddha 
Scriptures of Nïpdl, 4to, pp, 36, ttPi'h 7 plaies, [London, i8a€.) Exfrati 

M. 

17^ Holraboe :C A} l'raeesde tîuddhiame en îforvt-geavant Fintroduetion 
du Christianisme, Svo, pp. 74, with t 5 lUustraiiom on tttw plates, liai' 
tnorocco. Paris, 1857 7 5 - 6d. 

175a—— — The vamU’—in wrappers 5** 

jyfl Hopkins (E, W.) 'Hih Religions of fndîa, Svo, cTotb. 1 go? 

ios. 

17 j TTsitig.—A Record of the Buddhist (tdi^i -n as praOtïsed in India and 
thé Malay Archipel ago (*cn. 671-695), trauslaicd by j, Takakusu, 410, 
boards, pp, LXIV„ 240, uu'iÂ a map, 1896 

1 7S Indrâjt ( Bhag) Antiquanan Remains at Soparâ and Padaita, being an 
Account of the Buddhitt Stujiii atid Asoka Edict discovered at Sopara, 
8vn, pp, iv., g 6, with i\ piatts andfrouf isp trie. Bomèay, i SS2 S - '- 

179 Jacobi (H.) Ursprung des Buddhisnnia sus des Sankhya-Yoga, 4to, pp. 
iè, ïSçfi is. 


i&o Jaina Stotra Sangraha — A collection of Jaina Hymns, Second 
Séries, Edited by the Y* Jacï PathsaïA, Svo, pp. 256. 19° 7 

is, 6d, 

jfîi Jatakas — The Jataka, together with its Commentât) - , being Taks of 
ïhe Anterior Birth* ûf Gotamo Buddha- for the first lime éditée! En the 
original thili, 7 vois, (complété, wiih ïhe lndexk cloth, 1877*97 ^9 i6s, 
This BudtlhssiçolLflçiiQû of atioriesu et grtai intereac lor »iud?nt9 oê Felk-lore, 
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18 ia JATAKA (The) or Stories of the Buddha's 
Former Births. Translated from Paü under the 
edîtorshtp of E. B. Cowell, by R. Chalmers, 
Roux and otliers. 6 vois., roy. Svo* cloth. Cam¬ 
bridge, 1895-1907 £3 15s, 


iSj Jatakam.—l>a* Bach der Erzühlutigen ;ius Früheren Esistenïtn 
Buddhàs, Translaté from the Pub into Genrutn by J, Duron, paris t 
to 6, Svo, 19 o 6 ■ S each part, 45. 

SübMqtfetH Parts COQ bo mppîled as tauod. 

Jatakas. —Kasa Jataka ; a Chartning Stoty of .1 prêtions Bfrth of 
EîajUniti Buddha, witii a glossary of ail diffu/uft words ici SingEtak-se, 
Svu, pp. 35. Ceh'mko, 1K96 îs. àd. 

£*4 Jataka.—Umma^a JÀtnkaya, tiorrectcd and cditc<I in Singh;îlçse by 
W. P. Ranesjnghk and M. Gûonaratana, revûed by H. Sumangala, 
Xvn, pp, vuï., 151, Cafo/ttU, 1S75 Ss. 

ti>5 Umagga Jataka (iht Siory of the Tunnel), Translaté from the 
Stngtnîi-'SÆ by T. Ji. Yatawama, 8vo, pp L vfiût, 24 j, doîh. London, rSgS 

10s. Gd. 

The Swry 0! A Pirib of Buddha la ont of bis pravlous llves, 

1S6 Jatakattha Katha.—Buddbkt Rmh Stories, in Pâli, by Buddha- 
gmosHi'V .M A HA Thero, Parts t and î, 3 .irge dvo, Çüiümk*. J435 {1S93) 

6s, 

Jigs med nani-inka.—llisiory of Buddhkm in Mongolîa, wîih an 
i nlroduction on ihe History of thc Mongols, Ti béton sind Gerniun, Ed, 
by G- If ltth + 2 vols, large Svo, 1893-96 £1 ros 

1S8 Journal of the Buddhist Text Soriety. Edittd by Sabat Chanora 
Das. Vola, f. to VIT., S vu, tvùA ploits, Cokutia, 1E93 to 1906 ^3 ios 

-. of MiihA-Btîdhs Society. Vols. L to XV., 4L0 and Svo. 

Cii/cv/Ar, 1S920907 15s. 

Tm léading Hnddbist Jûttrûil pnbJLfibed in India. 

190 -— of the Pâli Te*t Society. Edited by T. W. RiiïS Dayips, 1SS3, 

Svo, pp. vin., u 8 > boards, 1SS3 103, 

Court s ré : Report of ihe Society— Letters from Tberas 3n Cfiylon—Ltsis of Pâli 
MSS. in dLHtfsnl LLbrartes. 

191 -- of the Pâli Text Society. Edited by T. W. Ritvs David$, 1890, 

âvo, pp. tio, boards. 1S9O tos + 

Cohtjïms : 3 ndeü to Vht JataVa—Viiuddi Mafiga, Abs’raci of CoaHints by j. Esltfn 
Larpanter—tiadtlbima ïiamiijabo, OtC-, etc. 
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il; 2 KaEpa Sutra and N a va Tatva. Works Illustrative or the J mn 
Religion nnd Ptiiiosaphy. Trartd&ted from the Mdghsdi hy J Stev t:s- 
sox, Svo, pp, iS f 144, clath, London, 1848 7 S - 

192s—— The sunt. Large Fapvr eopy 5 * 

193 Kff n (H ) Histoire du Bouddhisme dans l'Inde. Traduit en Français, 

1 vols. t Svo., udtk map. Parts, 1901 

CüNirssts: I.e Hu Mha—LÉ Dhari»— 1 > Sangha—I'Histoire EccïédMtfque- 

194 —- Manual of Indien Ruddtmm, roy. Svo, pp. 149. 1^96 $*' 

CosTfists: Uïe of Badilhi-Tttî Ljtr of thfl Bu ddfa i—The Congrégation Slndea 

of Wprabip—Ouîlinw of EedeHisiteal His-ory 

195 Kesarsage : FrühlmgimyihiJï dur JCeser^e, e, Bcitrag euf vorbaddhist. 
Religion Tibet* Tibeton Test, widi Germon TransLadoo, Introduction 
and Notes by H. FfcAKK£, Svo, Hehingfors, 1900 

196 -— The sa me. Wintermythus. HehingJorj, 1902 4*- 

197 KhandhaVâg^a. of the Siiuiyiitta-Niknya* Edited in Fai 1 (Romon 
choracters) by L. Kékr, Bvu, pp. XlV, t jgi, hoards- As new. 1890 i6s. 
E 3 all Te*t Socitly— h vatoable dns 311 ».' F^li T«ï of the Buddtmc Scrtptutes 

ipj.iKnïght (Capt.) Piary of a Pedestrkn in Csshmere and Tliibet, 810, 
pp. xvi,, 3S5, with plate s and il/its/ralions, clôt h, London, 186 j iOS- 6d, 
Cc.iDta.inlt a long Ch ipter en tbc Religion* of Tbil«t. 

t 98 Knox (G. W-> The Development of Religion in japon, Svo, pp* xjei,, 

204, doÜi* iVfat' York, 1907 **s, 

Sbmw — BiKÎdîitso™ âné Ut DfryfcloptnÈnii—Cnüfucioaïsm. 

199 Kocppen fC. Fc) Die Religion des Buddu imd ihre Entstehung, 

2 vois, 8vo, fine nid half niorOcuu. Berlin, 1857*59 j£- l os - 

Fine cepjr of ibe Rare Original. 

2 ü 3 Koppen.—Tibet und der Lim.ikmüs /.ur Zeit der Mongoknherrsch.itt, 
4 to, pp. 27, 1859 4 S - 

DltsçiuUofl, Scartn. 

2ot Kuntc iM- M.) The Vicissitudes of Arynn Civilizatiûn ni ïndîii, which 
trv.it s of the History of the Yedtc and Uuddhistic Fol.lies expluining 
lheir Origîir, Frosperity and I leclinc, Svo, pp. xxv., 600, ïtftth 4 mçps, 
Bombay, iSSo 3 25 - 

Inltntsiii^ Hutdbook of R&rty I ruban Relig-ün, Phïlooophy, Hisloty. A Lii 
Chaîner on Buddbiam. 

102 Kuroda ES-) Ouilines of the Mahayana, laught by Bu défini, Svo, pp. 
2T Tokyo, 1895 JS- 

205 Kusa Jatakaya. — A üuddhisik Legend» readered for the first lime 
into Fngllsh Verse front the SinghaEese* by 'Fb. SrstLE, Svo, i)p. Mt, 
260, cloth, t 871 Ss, 

204 Laessûe ;Capt. de and Talbot) Discovçry of (Buddhât) Caves on 
tbu Murghiil, 8vo, pp. j i, tvifk 1 plates. London, 1&S7 







Probstham 's Oriental Catalogue, No. XÏV. 


17 


205 Laffitte (P ) Buddha* Hts Part in Hum an Evolution, Svp, pp. il, 57. 

Kitfrt, içoî * ^a. fhd 

ïûft L alita Vis tara. — Lebcn and I^hiu dus Cakhyà-Biiddha von Dr. S. 

Part ï : Sanskrit Text, ray 3 va, pp. 448. Hailt, 1902 24*. 

VqI II. : VariaiUcB^Melren—and \Vûfleoe«dcli[iisîseipc£ted imitioiiîilily- (iGsJ 

207 Lamairesse (H,) L'Inde avant le Bouddha, Svo, pp. 323 Paris, 
1892 

Les Aryens pritni ttU— L'Ind a VédkjDfr—L'Iudo hèroEque—l’Inde pbîrosQplLÉqoc 


20 $ 


209 


- - L'Inde après le Bouddha, Svo, pp. 4^4* Parti, 1S92 4 =- 

Depuis le BomMiu jiisqo * Asalia— Acokl —Kamahlta -DevdoppemVFU du Boudd¬ 
hisme— Pèlerinage d« Fa Hian—Htouen ïtiüi^-.eic., eie. 

[jt Vie de Bouddha, suivie du Bouddhisme dans lin do-Chine, 

4 s. 


Svo pp* 28S* Paris, 1892 

Indudc* Buddhtam in Burma and io $:am. 

210 La Mazelîere Marquis de) Moines et Ascètes Indiens. Essai sur 
les Caves d’Ajanti, et les Couvents Bouddhiste Svo, if lustrations. Parts, 

1 S 9 S 45. 

211 Latter (Th) A Note on Boodhlsm and the Cave Temples of India, 

Svo, pp* ai* Calcutta^ 1844 4 S - 

212 _, Sélections front the Verrracular Boodhist Iiterature of Burmuh. 

Bormesc, with au EngUsh Introduction, 4to, pp. vm, 199, hnlf bouiid. 
Ma ni triât n, 1850 

213 Leclerc (A.) Les Livres Sacrés du Cambodge. Vol I. t Svo t pp. 341 

Paris, 1906 ? 5 - <,c ^ 

Coûtest s ; Vsç de budtlhi-Vic de DfivMAtn- 

jiwLeyy (Tenû> Tht Lhüosophj of Buddha in the XX ru Gentury (cover- 
ipg the Whole üf the Philosophy, and a pari of Bsychology). In Hun 

guri.tn. 


Phiiosophy, 

To he FnbJlub^iJ üfaortiy. 


2 U Lteht Of Dharma.—A religions MaguiiK devoted to lhe TeÉchings of 
Buddha. Vol II, Nos. Si f>> Vol 111 ., Xo. 4 : Vol IV, No. 6 ; Vol VI, 
No. i t 2 , 3 , Bvô. 5, Lüratteiftv, Lacli Xo. es. 

-15 Lillie (A) BuddhUrn in Chrirtendom, or Jésus the Essene, Svo, pp* 
xii, 410, ttfîik tnt mer cm s iUusiratwm, cloth- London, îSS; 14s, 

2X6_Buddha and Early Buddhism, 8va, pp. \\v., 256, numerous ilhis 

siraiims by the Author, 4 V», cloth. Lovdw i, iSSj Ss. 

_ Buddha and Buddhism. 8vo, pp. ix, 213, cloth. EJintotrgk, 


JI 7 


Euddhn-Àfier Baddh*» Deash-Klciff Boddbfc in No mû America, 

etc., de 

2iS_The Popular Lire of Buddha. Svo, pp. xiv, 340, with 5 «fito/tw* 

fions, cloth. London, 1SS3 

2iq - Buddha and his Paisibles, Svo, pp. toi, cloth, Lùttdon, a i\ 

3*. od- 


Jis. 
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230 Lloyd (A ) The Pniiçs of Am Ida. Scven Budrïhïst Sermons, Tram- 
ttttcd Boni the Japantse of Tada Ranai, Svo, pp 140. dot h. Tûh\\ 

S&|v*!e 00— le] 1 -s an J Religions SyttîtHils—The True Hearl— Présent Dullrs 

221 Burgess (JJ The Rock Temples of Eluia or VenU, fïvo, pp. 77. 
BemàaVt 1S77 is, 6d, 

âuddhlat, Jalii, Hlndu. Temple*. 

332 Lloyd (A-f The (ïigher liuddhism in the Ught of the Nicetie Creed, 

Svo„ pp. 39. Tokyo, 1893 ss, 6d* 

323 — - Dcvdoptnents of Japancse Buddhism, 8 vo t pp. 170,. Yokokamni 

1894 10s. 


223* Lloyd (Rev. À J The Wlieat ainong the Tares. Studios of Buddhisra 
in Japan, i2mo f pp, xiu., 146, cloth, 190® 3s, 6d. 

Th* Hock na’mojL the ürK attempt ici arapple wilh iho pnoblf-m pf lhe HislufEtal 
Reniions betwwn Btiddhism aed Chmiian-tj. 

214 Lutter (H- MJ Manual of Buddhht bu-, twe-ing: Sparfcs r Code of 
Eurmese I-aw, wîlh Notes of ail the Rulings on Poïnti of Buddhist L*i*V 
Second Edition, £vo t pp r xvi. t j 6 , s\% Manda fay, 1894 6s. 

Macdonell tA A.) Hîstoty of Sanskrit I itéra turc (iadudes Buddhiit 
îitcratûre) Bvo ± pp. xiv., 378, cloth, 1905 6s. 

326 Mahawansa. Ffom the Thirty-scventh Chanter. Revised and edited 
tindtr OrdetT) of the Oeylon Governmeiii. by I I, Sumangaui and BâtU- 
waütudawa, royal tvo, half bound. 1877 20s. 

227 Mahawanso i l hc) Translated from the Original Pâli info Englùli hy 
G, lu n MOU R and L. C. VVijtsisiiA, 1 parts in t T royal Svu, pp. iv r+ 
167, and xxxji*, 4IX, halfcalf. Colnmim, \ H 89 r 25s. 

Thfl Firt Paît is * Reprint nf ihe Edition pctbli-hnl in ifyj 7 . 

22A Mahavastu, ^ Sanskrit Test, published for the IÏ rat îrme, witb Intro¬ 
duction and Comme ni a i y in French b y E. St: N’à rt, Vol L, roy, 8vo, 
pp. 6i t 624, Paris, 18S2 (25 fr.) 34s 

The clilef WqrJt of the Life of Buddhi. Fages 3C7 lo end replia lie 
C- m mentar)', 

’ 3 9 Maisey 'General F. C.) Sanchi and ns Remnins. Ikscriplïon 1 >F the 
Ancien t buildings, Sculptures, and Inscript ion s T wiih thé Evidence lhey 
supply a* to the Date of the Buddhi^m of Gomma, or Sankhya Music, 
4to, tri/A 40 fu&pagi p,fa y Jt dot h, 1902 (j£i rosj j£x a*, 

^nb a n TiimduetlOQ hy Sir Ate*. CunnEfigham 

230 Maung' Nee. laïiuü Blossoms. A itttle book on Buddbism, 24^10, 

pp. 104, lÿrt» 


531 


^ 3 ^ 


233 


Mariant» (RJ Buddhbmo e Cristianosimo. Studio di RdigionC 
Compacta, Svq, pp. xvi. ( a03, cloth. Napks, JS92 35. 6d. 

Migettuvatte and D. SiL^a. Baddhism and Christîanity Tare to 
.n é. r>r an UijE Di^cufb-ion Ijetwccn a Buddhist Pries! and a Westeyan 

l CVt 'o eEl ^ at ^ >aniltni i Ccjr’lon, vrith Introduction and Annotaiions 
LJ> J. M. J kF.BL tLS, 8vn, pp t 9?4 London, 1878 3s. 6d, 

H he) Being Oidogifes hetween Ring Milanda and 
hc Buddhist Sage Nagaiena, Pâli Text edited by V* 1 renckner, Svo 
pp. 440. Ivndon, 1SS0 1 \ îÿ r 
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Milinda.—The Questions of Ring Milinda, translaled from the Pâli by 

’ T. W. Rhvs LIavids, 2 vols. Svo. Oxford, 1890-94 * 3 % 

JS içred Üo iVs of the fc*ar) 

2 î e Mlllone,—Cicitcs de l'officiant dans les cérémonies mystiques des sectes 
Tendal et SLngoh (Bouddhisme Japonais,) Traduit ci annoté, Svo, 
W itk 18 pfctn aud Reproduction of ïhc Japanese TexU Paris 15*. 

Mitra (Raj/) The Sanskrit Buddhisî Uterature of Népal, Svo, 
pp. xuvii., 34a, eEoîh. Calcutta, i 3 Sî I 3 ^* 

2*7 Monter Williams Sir H ) Buddhism, in hs Connection witb 
Brahminism and Hindui-m andin its Conirast with Chnstianiiy, Second 
Edition, ro> Svo, pp. xxxviu, 583* zvîtkfrontispim, cUnh. London, iSyo 

j|3 __ Mystical ItLtddhivm, and lhe Contrast between Buddhistn anù 

Christ tan ity, Svo, pp. 27* iSSS 2S * 

2 îü _ Mybttral Buddhîsm in connection with the Yoga Phitosophy of 

the H indus Svo, PP- ,8 - London, tS 3 E as. fid 

340 Montgometie iCapt T. S i Report of a RouieSurvey tôtdc from 
Ncpil Lù Lhasa and thence to the Source of lhe BrahmapatTa, Svq, pp. gu, 
witk a wap. London, 1 363 . -w.'J’* 

MttÀ lotercstipi InUnnatiofl on thé Région, Geoflfar'Jiy. and Naiural HLStory 
ot S mlhera Tbft*ï- 

a+oiMonisfR} Pâli Noies and Querics, 4 privuidy printed 

London, 1334-87 

Scarce *33 5 Vilnabw. 

jt t Muller f Max) Baddhîsm and Ruddhîst Kilgnmk, A Review of Juliens 
Voyages des Pèlerins Bouddhistes, Svo, pp. 54- 1*57 7s. 6 d, 

> u __ Ubcr tien BuddhtSttschen Nihilismus, Svo, pp, 50 . AW, 1869 

29. DU. 

_Inclure on Ruddhisï Nihilîsra. Translated from the Getman, 

1 lino, pp, r8. London, 1869 % ^ 

544 Nagananda — La Joie des Serpents. Drame Bouddhique. Traduit 
l_ar A, BerOMCNK, 24010, pp. xvi.. 354, Paris, 1879 F* 

_> 43 Narasu (P. LakshmiS The Essence of Buddhw™* vy-th an^ Iimo- 
durtiw by A H- Uiiaxmapxla, Svo, pp. *ix., 515, au/w fiomupULt. 

CutTKOTv '?£ Historié Budilh^Rariwmlity of Büddtû«rn—MnnJîty olBtitid, 
‘ htrtl-Thé Nübta Riÿhifaltl P*th—Wdttin ta Buddbisn^ etc., etc. 

, TsJ#»umann (K E l Innere Verwfcndtsdhafr büddhistiseber und christ* 

* 4< gra°M bUhi«. »*».■.*« <**■»» iibtrscu ',cs 

pp. 109. Leipzig, 1891 3 

[y ie Lieder d t Mûicb* utid Nûoaen Gotamo Buddhis. Au* 


= 47 


148 


49 


—-- LHC MCQer Q^r ,,L,J v _ ri /- u . Lt 

déti rheragiitlMund rherigathauher5eut,SYü,pp.3^- lS « r0S> 

___ BjJdhistîsehe Anthologie. Texte au* dem VAi Ranon ruiu 

erstén Unie uhjrseizt, 8vo, pp. 2 ^ Utdtn, rSga ^ 

_ _Sar^LUgaho, Kompeudhttn boddhist. .Whauungen, 

h T’exi, liberseittmgcn, etc,, Svo, pp. 3?. Lr/psiç, 1890 35. 
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250 Neve (F.) Le Bouddhisme, son fondateur et ses écritures* $vo, pp* z$. 
Farts, 1854 5s 


251 Nobîü Chandra Das, Lcgemls and Minicle> 0 f Kudijba, Sait pi. 
Si n ha, l'art I. Translated from the À va dan Kalpalaia of Boom 
Sattvas of Rshemendm, Svp, pp + xvr., 59, Caïrutfa, 1S95 35. bd. 

Eta SringA' — Knkmavati—JyeiLiïhL.Ei—Sri Qupla t 

J52 Nyanatiloka Bhtkku) The Word of the Ruddha, An Oatlîne of the 
ethico philosophie^ System of the Üuddhn, in thé words of the Pâli 
Canon, together wiih exphnatory notes, £vo, pp, 53, vu, 

I907 " 13 . 


-53 Obry fj. B- F ) Du Nirvana Bouddhique, en réponse i M, Barthélemy 
Si. Hilaire, Svu, pp. 340, half njOroçco, Pdris, 1 863 105. 6d. 

An able Dflcgse'. gf ibv Duddhist Nîr*AEWl, 

254 Okakura iK ) The Ideals of the Füasï, v. i1 1 2 spécial référencé to the Art 

of jap un, Svo, pp, xxu., 344* cloth. 1903 5s. 

CofîT^rss Conlœmnlira—Laflisa nneï Tatfism— Budcthasm and Indien ArL—Ibc 
A&oka Pcnad—Th? Nlra Pariai, etc., etc. 

2 55 --— The Book of Tea, Svq, pp, ix. t tfio, ckîth, Nctr York, 1906 53. 

CwîISST! T be Cup of Hnmanity—The Schûol * of Te»—Tacism and Üennism 

25b Okott 1. H- S.) Kindlip hetween Hinduism and Cuddbisrn, £vo f pp. y* 
withfrvnUipita. Cabu/fa, 1893 4s, bd. 

257 Oldenberg ( Prof. H.) Uliddha: hîs Lift, bis Doctrine, his Ordii. 
franshlcd by W. Hoev, Svo, doth îSs* 


Oldham (C. F ) The Sun and the Serpent, A Contribution tu lhe 
History uf Serpent U'r.rship, b‘vo, pp. 305, 'vith many iltuïtratmm^ doîh. 
* 9^5 10s. (kL 

259 Orientalist (The) A Monthiv Journal of Qrieatnl Lite rature, Arts and 
Sciences, Folklore, 3 vols,, 410. ' Â'ttidy \ Ctytott), 188488 £1 2s, 

t oiUTiina niany vnluaj>!fr Articles, aucfc ■ Tho Fali T**t Society—The Li^fct ol 
A* ta—Episodes frijctt ïbe ïfibjivniaa (iJ Article»)— Bucjdhist Burial Service — 
Translmipîi of the j Matas— (iogarîy. Ruddliism, etc- etc. 


1 


262 


260 Otïflg (. B, H.) Buddhist Sermons, and other Lectures on Euddhkt 

subjects, 8vo t pp, 35. Fa»g0on t 1S97 ïs. 

Ozeray IM. j. T.j Recherches suj Ruddou 011 Boudon, rnstitntcur. 
reliai eux de l'Asie Orientale, Svo, PP J5r 13" Fans, 1S27 eos nd, 
Cey [an — Ind üslati—T j bet—Mo*»fotin— Chl a&—] àpûir, 

patimokha (Thtj being the Buddhist Office ol lhe Confession t>f 
1 nasüs. Pal 1 Text, 'iirith a Translation and Notes by J. F, Dickson, 8 vo f 
pp 69, London^ t&75 45. 

ïâzAPetçrsûn (P,) À Colltîciion of Pmkrït and Sanskrit Inscriptions, 
pu Hi .lird by order ol H, H. ’E’hil iMaïiakaja oï BhavnaGar, with 
hngîish translations, 410 , rp . X tv„ 234 , with 4 t fifotts, half calf 
BhavM&ir, n,d. /q 1 

rDn Df (Hc Edkt5 aI th « Buddhist Ktoe Asoka—iûserip- 

S" a n™ 5 h X n f s P = ^pi P üoni th E Cuptt Dynas tj- Val abb ï Dyna aiy 
biirya OynasLy—Gotilla ind Solaati r 1 
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263 Phâyre (Lt Gen. A. P.) HLstory of Burnut, induding Burma FropeC 

Ptrgu t Tjtungu, Tcimsserîm, and Arakan, Boni the earHest tirne tu th® 
End of the fijrst wai wïüi British India, 3vo t pp. xn., 311, &iih Plan* 
tittrf ff/uSfrfliiQni t clQlh. Lùndon, 1 15 s- 

Exiiïmcl; Rare. 

264 Phoenix.— Monihïy Magazine for India, Burma* Siam, China, Japan, 
edited by j. Suuuêrü, Vol L, 410, pp„ vit., 224, cloih. London, 1870 

10îU 

Conuins many imcreslinn An 1 cita sn Ikiddhtjm. by Beat, Hodgson (Literature and 
Religion éf tlie Buddhiils), Jiesdike, Howunli, etc. 

2Ô5 PiSOhel (R.) ïfruehstücke des Sanskrit Canons der Ëuddhisten aus 
Idykutsari, Chine! e Turkestan, 1 Parts, 4ta, un!h 6 plaies. Berlin, 1904 

î s, 

zh^vPîeyte (C- W.) Üî* Buddha ï-egende En den Skulptiirun des Temples 
von Boro-Budur, 4to, udM Humerons iUu$l rations. Amsàirdam, i çj > > 1, 15s. 

266 Poor (L. E. 1 Sanskrit and its Kîndred Literatures, Studies in Compar 
ative Mythology, 3vo, pp, rt%, 468, clnth, London, 1SS1 

Includn BuUdhlorrt 

267 Pratîmoksha Sutra. OU le Traité d 1 Emancipaiiort selon, la version 

Tibétaine, avec notes. Traduit par VY. Rockium-, Svo, pp, 59. Fo ris t 

1884 6s. 

265 Princcp (H. T ) Tibet, Tartaty, and Mougulia, their Social and PcUti- 

cal Condition, and the Religion of Boudlt, Svo. p]>. s 68, r viih map, cloth, 
t$$i 7$. 6d. 

269 Puini (C.) Ettcidupedia Sinico-Giapponew. Koiizie estraue dal "a- 
Kan San Sai Tu-Ve intomo al Buddism, 410, pp. 84. NoreiUty 1877 6s. 

2-0 Ramachaüdra (Bhattaf Vriita MÜa. An eulûgy of lhe Bliddhisi 
Priest Mahâmet raprusada. In Sanskrit with a Singhalese translation, 
Svo, pp. 27. Qt&mâf) i, 1867 2 s, 

Sanstni in Sïngbatcse CharaCtcrS 

271 - (Bahrati) BJmktisatalüL U, 107 verses in prnEse üf Buddha, in 

Singhalese, pp. 42. Colombo^ 1873 *5, 6d. 

272 Religions Systems of tbe World. A Contribution to the Sîudy of 

Addresses, fivo, pp. vin., 824, ctoïb, 1905 7 S - 

Canlqins: RjHpOîHof Jlp&ft, Cbi»R. Rutldhiini Hmduism, etc.. CIC. 

273 Rgya Toher-Rol Pâ - Histoire du Bouddha Sakyft-Motini, Publié en 

Tibétain, et traduite en Français, par P. ti.lr ducaux, 2 vols, 4 to ‘ L^tuis, 
1847 £* 

274 Remy (J.) Pèlerinage d'un Curieux au Monastère Baudd.lin|ue de 

Pcmmiamri, 8vo, pp. 59, iSSo. Pnioicly PnuttJ. $*- 
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275 RhyS Davids ïT. W.) Buddhkrrt : îts History and Lîterature- Second 
Edition,, 3 vo, pp. sni., 130, dotb. New ¥lmiqoj fis. 

An ^dminblc INusdtwok ol litiddlnsm, nnLten frein a point ôf v«w ju or-ee 
•choltrly and unprejudiced. 

2j& -Buddbism ; Sketch of the Ufe and Teachings of Üautama* the 

Buddha, i:ma r pp. Vlll v 252, wifA map, London* 1859 ïs. âd. 

377 -fîuddhisl India, Svo, pp. xv. r 332, 7vif h map and illustra tkm, 

cloth. Lond< iff, 1903 5 S ‘ 

Description of Ancien! Tndi* during lh« ÏJuddbîst juceniLincy. 

Samo Ctiaplers. Ijn.14n.1ye sert Lîtr-OUnre *C 1(1 ihe Pâli UoqJi.*,—T be jatain liooV- 
fid içïon—Cfrand r-igu pta—Aaoàa -Kè nish kd 

278-— Tho Message of Buddhism, Svo, pp. 3 . Afartdatay, 1903 is- 

379 RhyS Davîd 5 (Mrs*) The Will în liliddhttm, Svo, pp. ii- Raogü> m>* 

3446 is + 

280 Richard (T.) Guide tu Btiddahood, benig ,1 Standard Manu ni e 1 
Cbinese B jddbism. Tramlated front the Chînese (HstUii Fu Pu), Svc*. 
pp. xxui, ioS, büïrds. SAon^Aat, 1907 fis* 


s8t-Cftltndlr of the G ods in China* Svo, pp. x., 37. SÀangÂai, tçp6 

Incturfça StatàttEcfl of Princip'ti WmJilhirt Temples in Chim. 

283 Rockhill fW, W.) The l.ifeof the Buridha and the Enrly HisUny of 
hi$ ürder. Derîved from Tïhetan Works, vrith Notices on the Early 
History or Tibet and KhoLm Translated, 8vu, pp. xll * 373, doth. 
London, 1S84 ‘ îos. ûd. 

Rosny (L.) La Morale de Bouddhisme, Svo. pp. 24. l'a ris, 1891 as* 

384 Root (E, D, an American Burîdhist) Sakyba Buddhti. a vemftpd 
annnouted Narrative of his Life and Tcachings, with Citations from the 
I >hamiiepada t Svo, pp. 171, cloth, New Tari, 18S0 5^* 

2S3 Saddharma Pundarika. or the Lotus ol the True Law. Transkited 
hy H. Kerw, Svo* cloth. Oxford, ^4 12s. fid. 


aS 5 A --— The samtr* in Chinese, cuti Med. Mttdtt Fa Lien Hwa Ching, 

Bout IV., in large bold Chînefô type, folio* sïlfe bînding 25®* 

286 Saint Hilaire (J- B ) J e Bouddha et sa Religion* Svo* pp. 27, 24* 441* 

half calf. Paris* 1S63 lus, fi(L 

Draines du Bomillième—Bondtiismc nu Vlh süç|e—Boudhùffli Actuel df Coylon. 

287 Sarat Chandra Das, —Indian Buadits în the J.,tnd of Sijow, Svo, 

pp. vin, 92, ï8. Cahutia^ 1S93 4s* 

■On Buddtiiiin in Tibet ud China. Fa Kitn and Hiun Tcsarg 

Sastri, HarapraLsadv—Piscovery of LÉving Buddhism in Bengal, 410. 
PP 3 i* Cafou/fa, ig 97 ïs, 6 Ü 

J. Schrotbel (Ch.) Le Buddhisme, sc,s origines—Ee Ninranu, 8vo p pp. 55 
^rrrr, 1874 15i 


-yu Scbrader (O.) Dso Fragen des Kdnifgs Menandros. Aus dem F.tli 
DC Br!nf e , U j^? r Svo vPP' $ 5 * O?, iS, doth r 1S07 

Jî v.-enrun tratt^lan çn, of the MH Indu Patiho, h. i t b ntany Notes. 


tns 

fis. 
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?gi Scott (A-J Ruddtiîsm and Christiarity, a FaraJkl and à Contrasta Êvo 
pp. JUY n 301, doth. Edtnburçh, 1S90 _ ® s ' 

Cûmparisin df Buddbism and Chmhanily—Hiïiorîwil AntajftlenS ni BciüîlRisni 
and Cfaftuûinity —Thé Bodühl ol Ihe ïhLaJm*—The Uharrna Ot BmJd hl— l ha 
Gospel of Chmt—Buddiusl S^ngha, eic. f etc. 

? 9 2 Seeley (J. B . The Weaden of Elora. or the Narrative of a Journey to 
the Temples and Uwtdlings excAvated oui of a Mountain of Granité at 
ETora in the East Indies* Second Edition, Syo> pp. xx.j 597» vn/A ffatts-, 
haJf calf, London* iS 55 

T!ïc Alüh-rtr maintafn» thaï no Moaujis^fiss £>f Antsiiuhjf in cmpuable 10 thft 

Caves cf Elatï. 

593 S eid en stocker (K. B.) Du Licht des Buddha, Svo, pp. m. t 105, with 
frontispice. Ltpùf, 1904 * ISj ™' 

59,1 Senart (E.) Essai «ur la Lfeénde du Buddha, son Chiracièré et son 
Origine, Second Edition, revfscd, wïth an Indes, roy. Svtï t pp. 

4gfi. Pans, rSSa (15 fr.) ;s. 

Î95 Sttydel (R) Da^ Evangelium von Jesu in s, VcrhàHnissen tu Butfdha- 
Sage imd Bnddha^Lehrc, roy Svo, pp. vm, r 361, half morocco. ifl/sjft 
iSBî ^ 

296 Seydel fProf R.) Die Büddh* Légende and das Leben Jesu, nach <U-n 

Evangelitn, Svo, pp. Sj. £*jÿp»&S 1884 3 *- 6tL 

297 Sha^trij Manmatbi Nath.—Buddha, hn, Life t his Feaching?, liis 

Ordcr, tù^ether wilh the Hisluiy of Büddhism, Svo, pp, x\., _>S, *79, 
doth. Calcul ta _ us-ud. 

CoStl;hT;t —kiradüCÜW—Lifo of Baddha —Dhiinia—SanRha. 

2s>S Sher Pbyin, or Expositions of the Mdûphjfsicil Dogmas curretU 
amtmg the Buddhiats uf the Mahnyana Scfcool, being a Tibet an Version 
of the SftiasahAiîrtka Pragnu Paramita. Ed, by P R. i 3 vols. Svo. 

Calent Ai, 1SSS-1900 £ l l 5 s - 


299 Silbernagi ij.) Der liuddhismus nach s. Entstdtung, Fortbtldung und 
Verbrutiung, Second Edition enlitged. iy u 3 i 11, 

joo Simpson fW.) Tl» Büddhist Prayïng \Xhœ\ Svo, pp. 3”r witk 4S 

ithistra/ïom, cloth. îSyû a ,. hU _ î^f' 

Am utu the Lunis—The l'reciûtu Whcel-The Wh«l m Ifld^n Baddhlsni-The 

SwaHEika, etc-, ClC, 

301 Sinnett (A- F.) IGolctic J^ddhisra, Svo, pp. xx. t 215, doth. foufou* 
1SS3 

302 Smalh (A H ) Studits in Buddhism and Ghnstianity, Svo, pp, 7+ 

London, N.D. 1 " 1 

303 Smith <V h ) t’he Early History of India, from 60a D.c. to the 
L Mûhammcdan Conquit, incliidinj- the Enwsion of Alexander the Gréai, 

Svo, wtik tnaps, plans* and othtr illustrations, cloth. Oxford us. 

304 Spietel (Fr. 1 Knmaiavakya. liber de ollcïis sacerdotuw Buddhi- 

corurn, palice et l^iinc prEmus edidit atquc adnotatsones eüin it Fs, 
âpJEfiEL, Svo, pp. xv., 39, boards. Ponnae, 1S41 ^ 
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305 STEIN (N. A.) Ancieiît Khotan, Dctailed 
Report of Archæological Explorations in Chinese 
Turkestan, carried out and described tintkr the 
orders of H + M, Tndian Government, 2 vols, 410, 
doth. 1907 £5 5 S 

dtseHptive List ol AnUquiUes ah,] ’jl Iltusl ration s. 

val II : Fiâtes. 


3uo SU B HAD RA (Bhikshti) Buddhist Calechism, 

an Outline of the Doctrine of Budrïha Gotama, 
üvo, pp, 92, doth, London, 1S90 35, 6d. 


Summer {M) Histoire du Bouddha Sukya Mouni dépuis sa naissance 
jusqu a « mort, tznio pp. xtv*, iog^ Paris, 1874 ' 45, 

Wilh an Intranet ion an<l Index fcsy F. Fouraux. 

jvS Sumpa tQian, Po Yece Pal Vor (tbe great HCtriographer of Tibet) 

i.Srîï7* tÎ C Risk ' , pr °6 rtf5S aiît! of Buddhîsm sn India. 

r 1 '' ► L " R“*îlan, wich a List of Contenta and an Analytical Index in 
■ ngitsh, by bAHAj Chakjira lUs, roy, Svci, pp. xi., 430, Indes of 14B 
pa^ts, and List of Contents of 36 pages, Cakuiia^ 190S js r 6d. 


3°9 S ure camat i bhadnu — I >ie Betechnu ng de r Lel ira { Budd hi si isthe 
irnnalqgie). I raruslated front the Tibetan of 1591 into Germon by 
E ùchlagint vm T , wilh thé Tetf, 4 m. MunkA, ifigft S s. 


J>° Sttamy (Sir M-C,) Sutta Ni pdf a, or t Dialogues and Discours^ of 
rotatna Huddbft. Tnuulatcd from the Pati wîth Introduction and 
Svo, pp. XXXVJ M Hfc, cloth. Zsmdmt, 1 S 74 fis* 

4't Suzuki 1 D. T.) Outil nés of Mahayana Buddhtsm, Svo, pp, xir, f 420, 
cEotb, Î90S ' g g 5^ 

J harar terisocs of Buddtusnl - Mlhày*nimt—DhanEakayi—Dôtlrinc of Trikaya,— 

rhe Bo-tdaisathia—Nirvan^, 


1 e J Takakusu (J.) Introduction 10 rtîing's Etend of the Buddlmt 
Keligton, 4 to. Privafefy Prittitd. Oxford, 1896 3 s. bd, 

^ ' ~ ' Eléments in Chine Se Buddhîsni, 3xo, Rtprinf. Lûndvn 

is. oeL 


jl * Talbot (Capt. M, G.) Ibe Rock Cut Caves and Stalulis (Buddhbt) 
" C b irman, Svo, pp. aS, îviîh io//o/«. Londm t iSSG 3$ bd. 

1 w!ti^ C îf-Ç°'7"J! he Jataha, betng ihu Story of the 

i>Y Taw<?"J rWamo ü “d-iha. Translated inioEoglish with Notes, 
b> Iaw Sein Rü, pp. Uo . R an ^ n% ^ h * 
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31 fi Tennent (Sir J. E ) Cbristianity in Cuylon, tuider the Poriugese, the 
Uiiicb t lhe Ilriiish and American Missions,, with a Sketch on the Brait- 
manicai and Euddhist Superstitions, Svo, pp sr., 348, UÎHStfoÜûns, ctuih. 
London, 1850 " îiSm 

5 circ«, 

3 T 7 Textes tires du JOandjodr. (Tibelan, Sanskrit and Pâli), being 
Froments of the Sacred Bocks gf Tbibe^'tdï^d by Leon Fe^eh, 11 
parts, jPtî/tj, 1864-71, stane as, 

3 1 s Teza CE.) Sul l^okanki. Studi sulle Gnomofogia Buddiana, 410, pp. 

io, Rtgrini. ÀHÎùh, 1879 as. 6rï. 

5 J 9 The Thera and Therî-Gatha; Stands ascràbed le eldens gf the 
Buddfmt Qrder of Recluses). Editcd in Pâli by H. OLOENBtikC and 

' R. PrsciiEL, Svo, pp. xv, r 331, boards. London^ 1SS3 9s, 

320 Thomas (labbe) Le Bouddhisme dans scs rapports avec te Christ¬ 
ianisme, 3 Parts, Svû. Ports, iSçS 7e. 

3-i Tilbe (H. H ) Pâli Buddhtsm. Svo, pjï. vu,, 55, boards. Rongoott, 

1900 2 s. 6d. 

3 22 Tit combe (J. H., First Bishop of Rangoon) Short Oiapters on 
Buddhtsrn, Pas! and Présent, Svo, pp. vnr, 300, clôt h, no date 8ï- 

CONTfcsTs: G.iud.ijna.üydtSha. H isUjràeal and MythicoJ—P*>ehnlo : gy of Beddhlam— 
The La,w of lh$ \Vhpel h ei.ç. r «te. 

323 Translations from the Chinese and Armenran t wîth Notes and Illus¬ 
tration:*^ by C F. Neumann, roy, Svo, hall bound- London, 1831 g?. 

Comtains- . Hlatory uf lhe Pirale^ uho infes-ted lLlü China Scas—Catechtsiitï of lhe 
ühimins. or Lawü ol Buddha in CbiDa-Vibrain's Cbranicl». 

324 - front the Chineüe and Arménien, with Notes and IL]ustrations, 

by Cm P. Neumann, roy, &vo t doth. London, iSjr ns, 

Fine copv an lar^e pApef, untut, 

(it^TINrs ■ Hillory ol the Piraies whe iniciueii ihe China Seas. I&o? 10 J$iO™ 
Caiethi-ni. ot rh^ ühnTiiar.s, cr the Laws of the Ffieslbood of Bu il d h a la China. 


325 TRIPÏTAKA. — Buddhist Holy Scriptures, 

In Fait (Bunnese Characters), 20 vols., roy r Svo, 
Ptrsiiîti AJ oroceo. Rangoon {London y Probsihain & 

Co.) £i8 15s, 


326 Turner iCapt. S.) An Account of an Embassy 10 the Court oF the 
Teshoo Lama, in Tibet, contai ni nji a narrative of a journey tbrough 
Bouta n and part of Tibet, 4to t xxvui., 473, with plates* half bound. 
London^ 1800 , a** 
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337 Tiirnour (Hon. G ) Bucïdhistical Mi scellâmes. Repeints eollected by 
P, \i. Fciîjcaux, with Tule-pagc in his qwn neai bandwriîing. Btiddhist 
Cbraxiology—P-afi Baddhistica) Armais, 3 parts — Account of the Tooth 
Relie in Ceyîon—Further Notes on the Inscriptions at Delhi, etc», Svo, 
pp. tS6 p cloth 15s, 

pjA-The same, Interl&LTcd copy, hound in half murocco 30s* 

328-Account of ihe Tooth Relie of Ccyloo, Bvo, pp. 13. Repnnt 

3s» 6d. 

339 - — An Esamination of the Pâli Uuddhistical Armais, No, 2, Svo, pp* 

25, Colom&o t 1S37 as. ûd, 

330 Udanavarga». — A Collection of Vtrst'ï from the Luddhist Canons, 
compilée! by pu a K mat a ata, being the Northern EuJdhid Version of 
Dliamnrnpadot Translatée) from tlie Tibéton with Notes by W. W* 

RoCKHlLL, Sv'O, pp» XVI», 334 

331 Upham i Edw ) The Sacrwl and Historical 800kl of Ceylor», illustrative 

of the Doctrines and Lite rature nf Buddhism, Transiated from die 
Sirtgbalese, 3 vois.» Svq, boards. London } 1833 £2 I°-- 

CoNTïNfRt The Mafrarami—Tbe Raja fCatnacari and ibe Raja VisJi —Buddhiit 
Tiacü. 

33a Val leC’ Poussin (L de) Dogmatique bouddhique, ; parts, La Négation 
de rime et b Doctrine de l'Acte, Svo, pp» 74, 94, Reprints. Paris, 

7s» 

333 Vassilieff (V.) Le Bouddisrae, scs Dogmes, son Histoire, et .va 

Littérature. Aperçu Général. Traduit du Russe par Ci. A. La Gomme, 
Toy, Svo, pp r xxxvl* 362, hnlf moroeço, /krér, 1865 10s. 

04e of the bezl An [humiez nn the M ali 4 yap.a, 

334 Vedeha Maha Sthavira. Samant.L Kuta Warjt&nju Trauhbicd îoto 

Singfrulese, with comnienlaiy and an English Préfacé, Svo, pp. xvr», 228. 
Colombo t 1S90 5s* 

Betnp; a Pâli Pûem, enljlt«| ' ' Description of the F*iaJt/ K with a Lifo rf Cfllarno 
Budilhi. 

335 Vidhura Jataka, In Singh a] es* verse, Svo, pp. 66. CWomfo t i3ûd 

55. bd. 

336 Vrnaya Pitakam. One of the Principal Ruddhist Scnptures, Edtied 

in l'ali by H* OLDfcx&EKü, 5 vols, àvo, doth £$ 

337 Vinaya Texts. Translaté from the l'alï by T, W. Reivs Davids and 

H OLDHNFiüku, 3 vols, Svo, doth, Qxfurd, 1S81-ÏSS5 £ 3 3* 

CoVtAi>s: The Paütnolskha—The Mahava ^ ga—The Kulbvjg-ga. Vt-fÿ itiarce, 

33B Waddeti (L, A 1 LanuiLsm in Sîkhim, .\to r pp, 156, ività st f>hites> 
clolh. 1894 ' ~ jj jv 

Iscfl^t»vrvel sit Risley's Gazetteer of Sikhîm Ci) WwhJbU's article treiu hf : 
Vlijcvü.'»:t!riisa-~Tlie TumpLû am] in Cm tenta—Monkboûd— Magie RiUi* — 
Jjemou&laîry . 

339 Wallcser (N,) Pie Ruddhisttische Philosophie in ibrer geschichtliehen 
EtiLwLckdMrg. Part [. : Dit; Phïlosophische Grundlngc dra Iltcreti 
Wuddhismus, Svo, pp. xl, 148. 1904 * 5s 
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340 Ward (E.) Light from ihe East t beîpg thc Sélections the 

Teachmgs oftbe Buddha, imio, pp. xxxï. p 5 -r cloth. 

j4i Warren 1 H, Ctiuddhtsm in rtwislatîons. Second Issue, ray, Svo r 

pp, 5 Jso t arrM j /Aifttf, ctoïh. Camârùf^t 1900 

342 Wassilyew (Prot) Vorredt mr Uebertrtm* tu* Tawaiiha* 

(jescbicbtc des Buddhtîniuî, 8 vü ( pp. 3±. ■£/- 7 ** lS6 9 

343 Witter® (T*) The Eightecn Lohân of ChinciC Buddhisl Temples, Svo, 
pp. 19, Reprint. tSçâ 

344 _— Kapiluvwtu in lhe Buddhîst Boofci* 8vo, pp. 39. lanJûM^ ^3 

Kapilavailü : rbe Dit tb place ni Bn-cMlia.. 

345 Watters (T. W.) The Ei&huieft Lohati of Chinese Büddhist remplis 

roy, Svo h pp. 30. Shottgàai t 1899 3 -^ 

34 * Watters (Th.) On Y.... Chwaog’s (Hiouw Thsmg) Travels ïnlmiii, 
(,..9-6,5 A.O. r.üûcd by T. W. Khvs Havios and S. ", Bosntu, 
2 vols, 8 vu, do(h. 1904-6 

347 Wheeler (J. T.) The Hislory of India: Hindu-Uuddh.-.t and 
ltrahm.mil al, ray, Svo p pp. xxiv , 500, tint h map, cloüu iï > t 4 
put 0 i prim. SicaCMv 

34S Wilsûn <Prof.) On Huddha and Buddhism, 8vo, pp. 37 T 1 s 54 ô 1 ’ 

Ï49 Wiropffen(MaxvOfl) Kntïsche Worte iiber den Ruddhtsmtis,Êvu p 
pp. 64- Wk*, 1S91 

350 Win dis ch (E.) Mam nnd Ruddha, Lirge 3vo p pp 34S. '$95 

351 Wnrni (P ) Der BiiddfaiMi,- «ter d*r vorchmlBchc Venuch c_ ^l<> 
senden Universal &e%ïûn, Syü, pp. 50. GBtosbA, 18S0 

352 Wuttke (A > Oc Bnddhaîstiirum Disciplina, Svq, pp, 43. t F «*lS&iW, 

1848 4 ' 

353 Yamada (K.) Scènes froin the Life of Buddhfc. Beprodneed frura 
Paint ings. 

354 Yasuda CM.) Bedeutitog der alfeetneinen Sittcnlehra des Buddhismus 

Svo, pp. 85, Fs mi ta’} Priu(td t 1893 5 ■ 

333 Yoc (S ) The Burin an. His Ufe and Notions, a vols, $vo, cloih, 

CljaptKS on 

Mtirtablerv-Th- Noble Oedâ OÎ thn YeUow Robe—fa K odas—Images—t'Haiü 
auô Sptril—Wonhip, 

35Ü Yocairacara.-Maniml of Itidiwi Mysticism, as practised hy Buddhists. 
Edm.d m PaU, with an Enghsh Introduction, by Prof. I. VV. Eh >> 
David®, Svo, pp. xxxn^ 105, boards, 1B96 l0S ’ 

Out of Pfint. 
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SECTION IL 

Works on other Indian and Far Eastern Religions. 

Arnold (Sir E.) Indian îdylls. Früm lhe Saïiskrîi qf thc MahabharaUL 
ovo, pp. JUtt.. jSj, cl prb Lendon x lïçj üs 

Savilri, tir L^i e and Death— Nais aiîd Damayanti. etc., etc. 

3 -ri Art.—Scenqs from H indu Mytholqgy, 3* àihogrspàû pfotes, tmUïlùhtâ 
^ 32s, 

Aston (W, G.") Shînto, lhe Way <jf the Cods > Svo, pp. 398+ cloth 

I9 °5 6s. 

360 ^ ve f7 t J ') ^be Religion of the Aborigïraü Tribes of India, 8vo, pp. ?S, 
w.d.j Anthors Copy 

,i f ' J Baissac (J.) Ijs Origines de la Religion, avec des notes, ; vois , Kvo, 

ja* 

tiudc corti[iarative de Religion chej ta divcra peuple* du Mende. 

Salfour (Fr. H.) Tauï&t TexU, Elhreal, Political and Spéculative; large 

Svo, pp , vi., , iS, ctolh. ShattgAm m 

^ Barnctt (L. D.) Brahma—Knowledge. Outil ne of the Fhilosopbf 
0 ie * edanta, as set forth by the luanishads and by Kaükaha, isnio, 
PP- >*,3* doth, îyoj 3S< 

I he Heart of India, Sketehes in lhe History of Hîndu Religion 

rjilif 5 _ 1 irmjA Pi*h. . «. « L 




and Marais, tamo t pp, I3 Î , ctotli, 1908 as. 

J ^ 4 ” Sont Sayings from the Upantshads, donc into Engîiüh, wiih 
s \oïes, Svo, pp, 55. dot h, Lnnéon t 1905 rs. 6d, 

Bhagavat Gîta.— Translate*! into Engüàh blank verse, with Notes and 
an IiHroductory Essay by K. Tr. Ti-lakg, Svo, pp. 119, 144, do!h, 
nomhay, 1875 ^ 

° r ' 6 ~ Z “ CwiNTAiWN (H.) Ccromentary on the Text of the liliagavud' 
yit;i ■ or, (lie DisÉQurse betweea Krishna and Arjuna qn Divine Matters, 
«vo, pp, xxxiv., cloth. Londôn.i S74 . 6s. 

3^1 Bloomncld (M.) The Religion of the Vcda, the Ancient Religion of 
n 3a ( Ffoni Rig \ tda ta Lpaïushads), Svo, pp. xv. t toc, do(h, *Vfîir 

1 *JHqS jj^ 

( lhe tjfid of T j i]^rïjnî—ihs Fticratïe l-tclieie» ; lhe Panthéon of 

■ Thj , h c l fohlitarte Goda.—RetlglOLLa Concepiions in she Vcttn—Ueg,m- 
1^4 of H i ndu Theu^phy-Fmàl Pbïio^phy of Ifldia—ladn. 

> >.5 — — A Vedic Concordance, Being an alphabetic indoi! to everv lin* 
V c ^ c . r ' s !f an/i L ^ e P^ i blithed Vedic literature, wid to lhe Ktuigical 
.'iniiuhus thL-reoi, ÜiOt ia, ap index |o lhe Vedic mantras, tog t -ihtr with 
Oi uccoum of lha T vqnation5 in ihtr different \'cdic btK*ks p 4 to, pp. xxiv., 
halfcall, 107^ X907 6d. 
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Brevis HeUtis rarum qtme ïptsciant ad Deckratîoncm Suumint 
ImpetatqrH Kamài drea Cadi, Cuuifudi, et Avorum cnïtutn datam umo 
ijoo, opéra P. V Soc. Jean, Fekini, 121110, pp. 85, boards. Amu\ ryoj, 

« jÉ"* ios - 

N.ce eopy. 

37 ^ Burtou (R. F.) Vikram and ihe Vampire, er Taies of H indu Duvilrv, 
Svo, pp, xix, 319 , :vith 33 f Un stratum by E, Gpliset, clmtL LondoiK 
1870 10&. 

371 Coleman iCh.) Mythology oF the H indus, wiïh Notices of varient* 
Mountain and klartd Tribts, inhabïting the Two PerÜnstilas of India 
and tfce Xeighbotiriïig Islande and an Appeftdï*, Cümprising the MytFr- 
dogicai and Religious Ternis, +to f pp, xvitL, 401, zvità fiâtes illustrative 
of th( principe H indu DtitUs, cloth. fjwdon> r'Sjî f ^ 

37^ Collins (R.) Krishna and Solar Myths, 8vo f pp. Londan, s.n. 

373 Confucius—Am *anoek (GaL G. G,) Confucius, the Great Teacher,. 
a Study, üco, pp, xst,, 314, cloth, Lottdùn^ 1890 y Si 6d, 

-Ânalecfo, Translater! froni lhe Chinese, with annulations* and an 

Intmduciion by W* Jennimgs, Svo, pp* 224, jrmtispùa;, doth. Londotr 

5 Sj 


37 -s 


575 


—-- The Discourses and, Sayings, a new Translation, illustrated with 

Quotaiiüns front Gocthk and other wrîters, by Ku Uung-Mmg, ruy. Svoy 
pp, x. T 182, half catf. Shanghai^ 1898 î 

375 Corrco J c 1 > Siflü-Aimamita o Correspondencta de las Misiones dd f> 
Ordçn de Fredïcadores ou ï-ormosa, China, fung-King y Fibpinas, 
Vols, 2i t 23, =5, 26, 27, 5 yoEs,* 8vo, J/W 7 a, 188893 " £1 i§ 5 , r 

Êach vol. separate. 121.. £4 

37 / Cupcrus (Gîsb.) Harpocrates, sive explicatio imaguneuke argent eæ 
perantiqtue quæ in figurai n H a rpocr.it i 5 for ni ata représentât Soleh, 
ytisdem Monumenta Antiqua inedîta, smaE] 410, pp. 294, with two indices 
a tid iti'ustraiiaut, calf Ttujrdi üàRh,, 1687 jT ? 

Ex Ubrê llufcç et Sujses, 

373 Daya (D r ) Btaut N! lundis, an Essay Descriptive of the Demonolngy 
and otber PopuEar Superstitions of Gnzerat, transi, by A. K. Forîi 
Êvo, pp. xv., 95, half-calf. Bombay 1849 ^$ r 

379 Démon Worship and nlher Superstitions ïo Ceyt&n, iimo, pp 
ta il h iUustratiûns. Madras t 1SS7 

3851 Deussen (PA Otulines of Indian Philosophy, with an Appendîx on the 
Ven dan ta, Svo, pp. vu. t 70, clôt h, T907 25 . Ûdr 


* 7 t 

3 *- 


381 -ITie Philosophy of the Upanishadü, the Religion and PhàlojitHphy 

of Inclia, transTatcd into Edgiish by À, S, Çüdkn* roy, 8vo, pp. xiv., 
429, eloth. Bdi*iburyh t 1906 jos* ôd. 

382 Dinkard (The) Origin t Fehlivî 'l'ext ; lhe aatne transiîter, in Zend 

Çharact, ; ttàusl&L En Gujrati and Engl, Languages ; Commentr and 
Gfo&sary of Select terras, by Pesh. Ditst. Behr r Sunjana, vols I.-IV,, 
roy. Svo, ckth. Bvtnbay, 1874-36-84 j^s 






Prùbsfkain's Orientai Catalogue % No * XIV. 


30 


Douglas (R- K.) Confüemnîsm and Taoistti, ÿvo, TF' 5 &7i ff ™' r /" 
cloih. tendon, 1879 , 3S * 

7 *. Dowson 1 Prof J ) Translation ufThvcc Copper-pUw Inicrfptiens and 
3 4 Notices of the Ctudukya and Gurjjara Dynastie*, Svo, pp- 40 , srvrf 5 
foiditts platfi! Lùtt&m - s 6d 

g, Dvorak (EU Chintfs Religionen l’art 1 . Confucius nnd Uhre t Sv^, 
pp. *44* MB*ft&% *895 5 S ' 

,a< EdkînSfJ'i Religion in China. Contai ni ng an Account of lhe Threé 
3 io Chi™, Thttd Edition. Svo. don.. L,*Jw, .**4 7 S 6d. 

,sf.»Er»atl Rustomji Jantaspji Dustoor Meherjirana l‘lu Oatufaqr 
of the Saosari l'arei Priesti, 4». pp. tS, 'M- dot*’. '9»ï. Jnevpfy 

Priniid 2.1 S» 

CjMirtsT»' K**i TMhlrtta and bk Dgsccndantl^Knka Dhtt npil a.nd bu Dcsccû- 
d*nrt- £ba ?*r«k>üfi and hü tarhdoon and ht* 

t>cSc«ndant*-CharHlA Evedocm iWid hi» Dépendants, 

îH 7 Fabef (E.) SystemaUeal I%lsl or lhe Doctrines of Coof jcÎus. w ith an 
Introduction ou ihe Amhoriücs u|>on Confucius. 1 ransleled from ifiu 
German by P. S, von Molles* doUFF, Second Edition, enlarged, Svo, 
PP r *37* boards. $ka*ghd*, 1902 

Faber (Ea The Mind of Mendus, or Poli tirai Econmay firanded «pon 
Moral rhiluiophy, A Sysîemaiic I%est of the I tactnfces of the Chmc*e 
Philosopher Menrias, the Otigm&l Test dassified and translatcd, with 
Noies Second Edition, Svo, pp. xvt., 31 i t cloth. Tofyv, 1897 ûd. 
,89 Fabridus ïj Aï Silntüriv Lu* Ëvangeln. sîve Sfoiüia Histari» Chmno- 
kHriM, Lit cia Ha el Getgnphîcfl Frog^atorurh per «rb-m (i|lu*n 
Chrisiianorum Sacrorum, _|îo, pp, 796, 434» r<vM brantisfit* t 

Th^/work dcib/with the J«niî and Ptûteafanl Mbiiott* in ea-iwiaj bai Cliap ti -s 39 
|n 4. wîth tfa* Fit U nndmly Clapier 39. OubiiuM o^*udb» in 
keKïio Chïneiisi, 

190 Foulkes (Th) Galcchûm of lhe Shaiva Religion, by S. Ml’dalivak, 
Tr-isi-.btcd from ihc Tamil, Svo, pp. Sb Jfodrur t 1803 
391 Gaillard tLA Croix et Svastika en Cbme, my. 8vo, pp. iv., 4®a r wtth 
orvr J OÙ fllvftroliôftf. ï>h'ing/sti: t 1^93 los ' 

39- Gangooîy (I ChO Life and Religions of rite Hindus, Svo, pp. xxx., 

306, Ivith p Sait s, clülb, 1860 7*- “<b 

393 Garrett ij-i Oassica! Hîctionary nf fisdi.i, illustrative of ilie Mytbology, 
PHïlo*ophy t Literaturv. Antïquiiies, Arts, Manners, Cii^toms. etc., pf (hu 
Hiùdus *fïth Supplément. 2 vols in 1, pp. viii., 793, 160, haticalr- 

Maéras, 1871-73 , 315. 

3114 Chose 'iSh. K.J I-ord GauTanga r or Salvation for A3!j VoL 1., 8vo, ]■ I• - 
55, ajû, cloth. Ca-ti'uffaf 1S97 ^ 

With A'.Li'.v/arib of VVn. Digby. 

393 Haughton (Sir G. C-> Exposhion of Vçdtnta Fhilosophy by IL L 
CoLtBKïKiKv; vindicat^d, 8vo, pp. 56, boards, 1835 3^. 
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jïjifi Havret (D l-i Stèle Chrétienne de Si Ngan Fou, 3 vols,* roy. 8vo, 
U'ifh illuifraiiûTvs and Shanghai, 1895 nu tgoi i r4 s, 

397 Herklots (G- A, 1 and Jâffar Shurreef, — Qrnioon e Islam, or the 
Cnstrim* of the Musulmans of India, with a full Account of their Rites 
ami Ceremonies, Evo, pp, jtXViiL, 436, 1 28 f with 7 plates, dût h. Lande* t 
*832 185. 

ScjfCï, Tj [te-page mil Frontispice* u'steT-sUined. - 

39S History of the Seet of Maharajas of Valla-Chacharyas, in Western 
India, Svu, pp xv,, 182, 183, itïth früntispÛLt, cioth. [jfndoti, ^ 
COKTBM^ Ko (giaui Sei H tif the Hindll*—Ûripîn of the Seet o{ Maharaja— 
RcLigioas Docteine*—Wonhip, etc — Scirce and raioabfe work. 

39g Hoffman (Fr. SA The Spbere of Religion, a C“n$idcndion of ifs 
Nature and uf ils Influence upnn the Progress if Civili&uîon, 8vi^ pp, 
vitt. T 394, doth, Nm» VorA, 190S 6s. 

Evalulkifl ni Religion—Easïcm Sacrcd lîocïia—Relation of Fine Art tâ Rn'LjîioQ 

400 Hue (M i [Yards in Tartary, Thibet and China, duriug the years 
1841-46, Translate^ from the French by W. Hazlitt, 2 voh,, ijrno, 
U'îih **tvtp f plates â*d liîitfirafiÿtls, cîotb, Londen 

401 —-I.'Empire Chinois, faisant suite ü Fourrage, Souvenirs d'un 

Voyage dam U Taitarie ci la Thibet. Second Edition, 2 vols., roy. $vo, 
halfbound, Paris f 1854 * Ss. 

401 s. -— The Ch ruse Empire, Sequd io the “Joumey through Taituiy 

and Tibet,” Second Edition, : vola , fuïl calf, 1S55 14s, 

402 -— The Chinese Empire, A Sequd to the “Jouiney ihrough 

Tartûïy ami ThtbeV* New Edition,, 8vo, pp. 28, 556, dr>th, 1839 75. fjd, 

.503 —-Le Chrirtfamsme en Chine, en Tartarie et an Thibct, 2 vols., 

Ëvo, hajf eloth. /Wr, 1S57 r6s. 

404 Die Indtsche Mythologie erlUmtert durch 3 nodt tiichl bekannt 

gfwüfrrdenc Original Gtmiahtde aus Indien. Mit dem Abd^ucke eines 
noch unbek mfUcui bronzerten Hrog and Dcmsw, 410, pp 

ix r , 110, -with 3 pinfts. IVœéadtHi 182r 5s. 

405 Kittel ( F-J U ber den Urspritng des Lîngakulius in Indien, Svo, pp. 4S. 

.Wangtihfrr, 1876 35. 

405,". Leg'g’e (J.) The Religions of China, Confudanisni arsd Taoism descrïbed 
and eompared with Chrbtianifv, Svo, pp tx, r 310, cloth. Lendan, iSSi> 

103. 6d» 

4^6 Le Gobi en (S, J ) Apqlogîa de Padri Domenicanj Mîssioimni délia 
China, Ovcno UiapKiata al libru dd P, Lb TtLLiaR, irnw, pp. 613. 
Cn&’ftiit, 1599 -| 5 . 

^07 Mitchell IJ M ) Hinduism Past and Présent, with an Account of 
Rccent H in du Kefortners, Svo, pp, 299, hall ealf. tond™, 1885 4s 
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408 Moor (Major Edwj The Hindu Panthéon. 
A New Edition, with additïonal plates, condenser! 
and annotated by W, O* Simpson, Svq, pp. x\i. f 
401, with 60 plates Madras, 1864 £2 2s. 


409 Moor (Major Edw.) Plates Illustratirs" the 
IIindu Panthéon, edttéd with brief descriptive 
Index, by A. Page Moor, 410, pp, 19, with 104 
plates. London , 1 SG j £4 îos. 

Plaies I-i. 17 . iS. 27 , zq ivre cnisslng, Ptmtessi, 3 $. *<> are fouit)* Ottier- 
Vviie splend iü Cüf-y. 


410 Mullens (J*) The Religions Aspects of Hîndu Philosophy, stated and 

discussed, Svo, pp. XV., 439, ctath. Lnnd<m x 1860 7s./ni. 

The Sankbya—The Ny*y*—Tbe Vtfklll—Tlu Chirf KeliglOB? ErrOn al the«: 
Systems. 

411 Muller (Max) Three Lectures ou the Y'cdanta Philosophy, Svo, 

pp. vit., 173, doth. 1904 (sjs) 4 5, 

CONTENTS : Ofigiri ûf the Verlanla Phïïosapby —The 5-uul and God—Indiaa nul 
Êuro-pajm FllilcsOpliy 

^T2 Natli <L- B.) Hinduisim, Ancien! and Modem, ti^ taught in Originut 
Sources and allustmted in Piaciic.it Life. Svo, pp. vin*, 139, Mttrvt, 
1899 2s> 6d. 

41 3 Norberto (R. F., Cappuccino/ Memorie isiûrichc Intümo allé 
missioni ddl h Indic Orientait. QuersU cirera contiens ima cotuinua/.iojit? 
comprtnta delle Coslituikme a iltri Decreti per servir dï regoEa a 
missionart di que! paesi, 3 Tomes hound în 2 vola, 41:0, vdlitm. Luiiiï, 
1744 £& 6s. 

üur copy atao mdudes î Ctmfirmaîia l et Iimovalio Qnfcsljtutioais, a 
Chutent* T;ipa XL in causa Cercmoniamni Sintttsê um éditât, 4(0, 

pp. 324, Romae, 174a 

The Four) h B:>o)i of the mai h w-ork eoolaihs tbc Journal of Cardinal Toninon 
(Pnudichcry and ttaniî*) well sw tris L*iiW IO i!]« Jesuits ftt the Ccurt al 
ï ekiflj!. Bock V. «h t îün:. Cardinal Tou mon a joaruey to Vmo. 

The Work ia es.trejiiely rare 

414 OItramare <F) Histoire des Idées Théo«phîques dan* l'Inde. Vol I. 
Iheosopiue Brahmanique, my. Svo, pp. xtl., 382. fanj t 190; tüs 
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4 t 5 Oman (J. C.) The Mystîcs, Asceticsarid Saints of India. A Sud)' of 
Sarïhuism, with ati Account of the Yogis* Sanyasis and cuber s t range 
H indu Scctainans, roy. ftvo, pp. xuu, itji, r rsih itiwUrafiofiS, clotb, 
London, 190 3 ïos. 

TEltc page slampcdL 

4 [fi —-The Brahmane, Tbeiüis and MusIims of India, Svo, Hjuitrated, 

cloth, 1507 14s, 

Tbw Iwolt deah WÎfh int««;!Hin>; phnsf* uf lndiin rtd irions acid social (ife <it ikt 
fnud tjmit, The reiigton (goddsss-WQrnhip) of Ehe Bengalis, whu hâve of Iule 
beeci vo much tiL-f tl: (he wortd, haï a chaptar Eo ïtidf in whicb Fomc étrange 
facta in respect to riqEerjc rites practiscd hv lh«î pu pic are narraied The 
dotninnut position of lhe D •» j t s is broaghiE Int ï p rommettee în a carcful 

uni et y of the H indu cisie problttra. : utills Rthg/otu nnd 5 nütl ff</wrtr« t as wcil 
as the rcsuUs ich ; evsd 'fay ttidm, Are revïcwed in sOfrte tkiu!. Descriptive 
skciches ci some eurioü* ïftslivi's and ceremonies are Inc’uded in this vol urne. 
Mnslicq India has two chapitra dcVoled lo U As in his previcua bouln ihe 
Author bas incorporâtes! tn tb% One varions siorias and légende and hm dnwn 
large! y upon his own sOfflewhu exception»! enpariençes. 


4 f? 


18 Su 


Indian Life, Religious and Social, Bvo, p|n 320, doth. 


London, 

6s. 


41B PaLafox, — Ilistorçr of the Conquesl of China by lhe Târtftrs, with an 
Account of tht Religion. M armer-: and Cuntomes of bol h Nations, Eirst 
■writ in Spani&^iiowrcîidered Eoglish, lîroo, pp, 5S8, calf. London, 1671 

ÀAr 4 $> 

419 -— Histoire de la Conqueste de [a Chine, par [es Tmiares. contenant 


plusieurs choses remarquables touchant [a Religion, les Moeurs de ces 
Nations, Traduite de l’espagnol par le Sit-ur Colle, tîitio, pp, 477, and 
Index, vcJlum. Amifrrdunt, (633 36s. 

4 içjAThe same wort, but with lhe Titlc Page as follows t Recueil de Voyages 
au Nord* contenant divers Mémoires utiles au Commerce et à la 
Navigation, 1723 î6& 

420 Parama hamsa r the Mahatma-“Sri Brahma Chara, Shower from the 

Highesi, Svu, pp. Vit., S7, with portrait, cloîh, 1905 3s. 6d. 

421 Fhüïppus a S- Trinitatc. — Icïnerarium Orientale in quo vani 

injccessu-s Itineris, plureâ Ürientïs Regionescarum Montes, Maria. Sériés 
Principum qui in cis dominât! sunt, describuntur, lama, pp. 14 prel, and 
43 r, vol Eu n. Lugdum\ 1549 ,£3 3 5 

V«y searce- 

Resides ihu Description above iri~n liant ( 1 , Üie author giv« delai Ls of tbc Mission in 
in the Easi, 

432 Pope (Rev G, U ) The History of Mumlîfca-Vaçagar, the Koe of the 
Buddhists. Svo, pp. 63. London, n.d., Extract 3s. Gd. 

413 Reed (E. A.) Hiudu Li terature* or lhe Ancient Books of India, 8vo, 
pp, xviii., 410, dolh, Çhuago, tSço 7^. 

Cosmxri: \fytholofy of th« VhÎm— aijrihalogy ùt Làler lïlndn Work*—Thn 
V«Jbs (ind the Suti«—Th« Brahmana-i—Thc (Jpaniahads elc , etc 
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414 Roy fRajah R.) Translation of several principal Bocks» Passages, and 
Texts of the Veds, and of sorne ecrttrovemal Works on Erahnmniail 
Tbeologv, Second ïïdibon, 8va, pp. ntt, *82, hilfcloth, LattJeti , 1832 

5 Sj 

415 Samkhya pravacana Ch&sbyâ—Vijnana'Chikshu's Cotntnentjar au 

den Satnkhya Sutras, -Ans dam Sanskrit übcrsctæt von K. Garbè» Svo, 

pp, 378. Leifls* Jf, tSSg tos* 


426 SCHROEDER (L, von) Mysterium und 
Miraus im Rig Veda t Svo, pp* xi, t 493* 
Leipzig ^ 1908 iôs. 

CgijtenlS : Indra, dit MitraU und Aj^-tu y*—Lcp4 mudra ünd Àglltya— 
Varna nnd Variai - Fururar&S ftiid (IrMçl, etc., etc. 


427 Sellon {Edw.) Annotations on ihe Sacred Wntings of the Hiodus, New 

ÎCdLtïon, Svo, pp- 5g. Priuaitfy Printtd igoa ios. Sd* 

Onljr 150 Copies were printed. 

428 Small (G.) kïandbook of Sanskrit Lîterature : with Appendices descrip¬ 

tive of lhe Mjthqlogy, Castes, and Religions Secis of H indus, Svo, j>|*. 
xix< t 20 ?, cloth. Lôndûn t i 366 55. 

429 Sriinad Rhagavatam.—A Prose Lnglkh Tiansbtion, by M. N.mii. 

Dutt, î vols, ray. Svo, clotli, Calmtta t tSgb j£i *s, 

430 Sugîura (S.) T f indu Logic as préservai in China and japan, Svo. pp. 

IT4. P h lit\ dtffi hiii t ipoo JS, 

435 T, (Abbe de) The fîistory of the Churdi of J a pan, wiiticn nriginal’y in 
Fretichj and not* translate*! in tu Engl&h by N. N-, Vol I., 4to, pp akii, 
prelim,. 544, calf. Ltwdon t 1705 ^ 

Francis Xavier, hls WimIî. in Japan." The SiAle of Religion în 1597, «te., with 
a Decriptkm o( japan. 

43 a Taies of the Pandaus, by a Wandering Cimmemn, Svo, pp. vu., 170, 
iviih iUuilrv\lîmï, clath. Lmdù* (1884) Iîs. 

Frioted on different jtitfdti al çotoured paper. Privaîely prJnled, and very scarce, 

433 TheiSt'S Confession of Fuith t and hovr Christian Ht y ditîurs from uther 

Religion^ by a Membsr of ibe FràrtEianà Satn.ij, ramo, pp. 53. Bombay, 
ÏS73 36. 

434 Theosophy of the Upantshads. Part 1 . Self and not Self, Svo, 

pp. 203, cloth. londmi, ï8gû 45. 

„ 435 Tiele (C. P.) Oütlincs ol the Hislory of Religion, Trïiîi^Lied by J. K. 

L-AMTES! ER, 8vO, pp. xix., 249, cloth, iSïï fi os» 6d.) 7s. iidr 

KcLlgian «moog the Ch iocsa—Setni tes—In4o G&rmA»» 
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436 Tiruvacagam (The) or Sacred Utteranccs of the Tamil Poet, Saint 

and Sage, Manikka Vaçagar. The Tamil Text, with English Translation. 
Introduction and Notes, illustrating the Great S. Indian System of 
Pbilosophy and Religion, by G. N. Popk, large 8vo, pp. 97, 354, with a 
Lcxicon and Index of 82 pages, cloth. 1900 (aïs.) 16$. 

437 Transformed Hinduism, the monotheistic Religion of Beauty, 2 vols, 

i2mo, cloth. 1908 j S . 

The Sacred Scriptares—The Legal Works— Hindu Philosophical Sysems—Epies. 

437 A Varenius (B.) Dcscnpit Regni Japoniae, Tractatus in quo ogitur de 
Japoniorum religione, de Christianae religionis introductione in ea loca, 
de eiusdcm exstirpatione, 320, pp. lu., 267, 320, velluin. Amstelodami, 
*649 JT2 10s. 

438 Vincenzo Maria di S. Caterina da Sicna.—Il Viaggi ail’ Indie 

Orientait, con le osservatione, i costumi, e riti di varie nationi, con 
diligcrtza Loro scritti, etc Con la Nuoua Aggiunta délia Seconda 
Spcditionc, ail' Indie Oiientali di Mgr. Skuahtiani, 410, pp. 516, 147, 
with Indexes, vcllum, Venetia, 1683 38s. 

This work i» devoicd almost entirely to the Turkish and Indian Empires, tbeir 
habits, religions, and Philosopby. Ver y rare. 

439 Vishnu Purana. —A System of Hindu Mytbology, with two commcn 

taries, called the Vishmuchittyavyakhya, and the Atmaprakasa, by 
Sriüharasvamin. Ed. by D. V. Suubasastiu. Sanskrit, in Telugu 
charactcrs, 4to, pp. 480, cloth. Modems, 1858 18s. 

440 Ward ( Wm.) A View of the History, Literature, and Mythology of 

the Hindoos, including a description of tbeir Munncrs and Customs, and 
Translations from their Principal Works, New (and Best) Edition, 3 vols^ 
8vo, boards. London . 1822 JL 1 16s. 

44* Wcstcott (G. H.) Kabir and the Kabir Panth, timo, pp. 193, with 3 
plates , cloth. Ajmer, 1908 3s. 6d. 

442 Williams (M.) Non-Christian Religious Systems, Hinduism, 8vo, pp. 

238, wtth a map, cloth. London , 1877 2S. 6<L 

443 - The Vaishnava Religion, 8vo,pp. 28. London, 1S84 2s. 6d. 

444 Wilson (H. H ) Vishnu Purana A System of Hindu Mythology and 

Tradition From the Original Sanskrit, illustratcd by Notes derived 
chicfly from other Purânâs. Edited by Fitz Edward Hall, 6 vols, 
(including Index) j£$ 3s. 

445 - Essays, Analyticat, Critical, Philosophical, on Subjects con- 

nccted with Sanskrit Literature, Vol. L, 8vo, pp. xiil, 392; cloth, 1864, 

6s. 

Analysis of the Punnis—Hindu Fiction—Introduction to the M&habharata and 
Translations. 

446 - (J.) (Scottish Mission) Second Exposure of the Hindu Religion, 

8vo, pp. 179. boards. Bombay, 1834 4s. 
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SECTION IIL 

Oriental Periodicals. 


447 Asiatic Quartcrly Review, Edited by Dlmktrius Boulger. First 
Scrics, complété in 10 vols., roy. 8vo, half calf. London , 1886 to 1890. 
Out of print and scarce £8 8s. 

44S Asiatic Researches, or Translations of the Society of Bengal, Vols. 1 
to 6, 8 and 9, 8vo édition, boards. London , 1798-1809 each vol., 3s. 

448* The same, 4to édition, Vols. VIII., IX., XII., XIII., XVI. to XX., xvith 
many coleur ed plates. Calcutta , 1805-1839 each volume, 21 s. 

Thèse volumes cor tain the Kesearcb made by lhe early Scholars, such as 
Cclebrcoke, Cosmo Kôrôs, Capt. Low, B. H Hcdg*on, H. H Wilson, 
and otbers 

449 Asiatic Society of Bengal Journal, Vols. 1 to 68, xvith tnany bl<uk 
and lolouredpintes, 8vo, bound in hall calf. Calcutta, 183a to 1899 ,£72 

Complété sets of tbis important Journal are e>trem< ly rare The Articles dcal 
chiefly with Indien and Central Asian History, Philology, Topograpby and 
Antiqulty of India and Thibct. 

450 - Vols III. to XIII. Calcutta, 1834 to 1845 dQ x S 

Tbe volumes can also be sold sepirately. 

450A - Vols 50 to 68, 19 vols, roy. 8vo, with many plates ( black and 

odoured), niaps, etc., half calf. Calcutta, 1881 to 1899 £2 4 

45» - Proceedings. A complété set from the beginning, 1869 to 

1902, roy. 8vo, half calf. Calcutta * j£i8 

A gréai many parts from tbe beginning to 1904 are in stock, and can be suppiied 
separately as desired. 

432 Babylonian and Oriental Record, A Monthly Magazine of the 
Antiquities of the East, Vols. I. to V., 5 vols, 4to and roy. 8vo, illust., 
cloth. Scarce. London , 1886-91 j£ 4 

45 ** - Vol VIII., 10, 11, 3 parts, roy. 8vo. London , 1900 35. 6<L 

453 Biblia. Monthly Journal of Oriental Research in Archæology, Religion 

and Languages, VoL XVII. Meriden, 1904-5 55. 

454 Boletin de la Sociedad Geografica de Madrid, Vols. I. to XXVIII., 8vo, 

uniformly bound in cloth. Madrid, 1876-90 ^15 

Comain* a vast number of valuable contribution* towards tbe Early Voyages and 
Discoverie*. especially in Japan. Philippine Iaiands, America, Australia, Africa, 
Many maps accompany each volume. 

455 Bombay Quarterly Review, Vol. L, III. and V. to VII., 5 vols, 

Svo, half calf. Bombay, i8cc-i8c8 /1 ios. 

With Articles 00 Buddhism. ** 
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456 Calcutta Review. Vols. I. to XVII., uniformly bound in green half 
calf, 8vo. Calcutta , 1846 to 1852 £ A 


457 —-— Nos. 38, 41,42 (1853); Nos. 43, 44 (1854); 49, 50(1855); 51, 
53 («856) ; 56, 57, 58 (1857) ; 59, 60 (1858) ; 89, ço(or vol. 45, 1867) ; 
91, 92 (or vol 46, 1868) ; 94 (1868); 95, 96, 97 (1869); 114 (1873); 
116, 117 (‘874); 126(1876); 142 (1880); 144, 145, 146 (1881); 151, 
*53 0883); 155(1884); 159, 161, 162 (1885); 164, 165 (1886); 232, 
2 Si (* 9 ° 3 ) '» 2 3 à (*9°4) î *43 (1906). Calcutta (Each No. 6s.) 

Each No. 3s. 

Contains tnaoy valuable articles on tbings Indian, Chinesc, and Eastern in General. 

458 China Rcview, or Notes and Queries on the Far East, 410, Vols. I.-IV. 

Hongkong, 1872-75 £ a 45. 

438AThe same, Vol. XXII. Hongkong , 1898 175. 6d, 

459 Geographical Magazine, Edited by Cléments R. Markham, 5 vols., 
(ail issued), 4to, ivith many toloured ma/s, half calf. London , 1874 to 1878 

£i 

A work of inestimable value lo any Library, to which tbc most prominent men bave 
contributei. such as Dutreuil de Rhiras, H. H. Howorth, Baron Ricbtbofcn, 
Lieut. GiU. 

460 Hibbert Journal. Vols. II., Nos. 2, 3 (1904); III., No. 2 (1905); IV. 

complété (1906); V., Nos. 1, 2 (1906-7) ; VI., No. 4 1908), 10 Numbers, 
8vo. London Each No. 2s. 6d. 

4$* Journal Asiatique, ou recueil de mémoires, d'extraits et de notices, 
relatifs à l’histoire et à la littérature des peuples orientaux, 1863 a 1871, 
8vo, Parti, 1874-6 ^5 55. 

Varions otber parts to be bad (from 1872 to 1878. 1894. 1895). 


462 Journal of the American Geographical Society of New York, Vols.VII. 
to XIII., 7 vols., 8vo, with illustrations and ma/>s , cloth. Nao York, 
1875 to 1881 £10 

462A - Vols. XVIII. to XXXVIII., 21 vols.,8vo, with illustrations and 

maps, cloth. New York, 1886 to 1906 ,£21 

462B - Vol. XII., Svo, cloth. New York, 1880 25s. 

An extremely rare Séries of tbis* valuable Journal which is almcst unknown in 
Europe and A&ia. 
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463 Journal of the American Orientai Society, Vol lNo. ï ( 1843 )» 
Vols. IL, IIL, 1 V„ V. (1851 to ' 54 ), VoL VIL, Ho, i, VoL VIIL, No, 3 . 
Vol IX, (1 S?r). Vois, XVII. iü XX, (1896 to Vol XXL, No. î 
<1901) £*4 

A CtilkcLtûh like Ours b eilrrmely rare. Vols C4tl be supplied separaitly 


464 THE SAME, a Complété Set up to 1901. Nem YorM and Net» 
limai £3® 

Vol II.. Svo. pp. 42, 34a. con tains: Tcnomt. Accoanl of Jiptdese Romance. 
Smiih. Gc^Krjipby of Ceimal Knrdta an—Tout fram Oroumiab là Mosul - 
Sy][abus of lhe $iva C'.notLa folh.nii — Chiûése Culture, by EtKOWH —Et 
labary'i Canquest of Rcrs 4 a by ifte Arabe, cio. Nt »■ ïVr*. 1JJ51. 

Vol, lu , Perl 2. «mains: Catalogue qf al! Annenhui Wocki— Whitnev, Vqdic 
ftwesreb in Germiiqy—lioni.XloraHty ei ihe Veda-Nestor ian Monument of 
Singanfu, etc., elc. New Yerk, 1853. 

Vol IV. . Talluta—KlUlkl, Mjslicat Fblloacpby of lhe Hiudui— MaSOM. 
Mulunbli or Üuddhiii Ge««b ol £ India—Siva Rira Kaîam. Light of 5 1 va— 
WuiThiBV, H il tory of Vedic Ttals—SiÏAsOri, Talajjij’ L augu ape—C itoss. On lhe 
KlTct»— Chbnesc Local Pialecu. by WlilTM, etc., e tc. 

Vol, V, ; Stoddako, Crammar of Sjriat n pote a io Graùmiab—Nestûrf&D Tübtçt qf 
ïïe-GAn-Fwï. by VVïLra—W iutsly, On ihe Avcsta, etc , etc AVk- Kcr*. 1S56, 

Vol. ^ : Whitniï, Tbe TaïtlïrSya Pt-akdcaiby* fjüa pjjz-es). and lhe RroceedifigS 
dI lhe Sodely. Nrttr Huvm, l 8 ?t. 

4 c,. &c. 


4^5 Journal of lhe Bombay B ranch Royal Asiatic Society. Vols L to XXL, 

8V’U T 1 tità mtiny plaies fittd iïftisfraiidtts. Bombay, 1841 to 19C4 £1 1 

The vols, are bemnd io hall «H ar.d" clûih. 


495 A - — Nos. 22, 43, 45, 46, 47 - Each No. fo. 

4650-Extra Nu., Gkmsûîf lia Cunha, Orïgiti of Bombay, Svo. pp. 

j6& t xv., 1900 lus. 


465c —— Cefcierutry Memorial Volume, 1905 M 4 * 

46S Journal of the Ccylon Brandi of the R. Astatic SocEety, Nos, i, 2, 3, 
Cofvm&o, 1846-47 50s. 

466a -- No. 5, Colombe, 1S50 155. 

^66u-fa* 1^56-58, î parLs 12s. 

466c-for 1887, a paru ios, 

467 Journal of the China B ranch of Lhe Kopl Asititfc Society* New Stries, t 
1. to XXIV, complète in Numbers as ksued, SÀct/tgfi&j, 1864 tu 

£ 13 12». 
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468 Journal of the North China Branch of the Royal Asiatic Sodety, New 
Séries, Nos. 1 to 13, 15, 16, 17, in 2 parts, 8vo. Shanghai, 1865 to 188* 

’JTm 

A scarce cotlectian. contains numerom valuable contributions. 

469 Journal of the Hast Indian Archipclago and Eastern Asia, Edited by 

J. R. Logan, Vols. III., IV., V., roy. 8vo. Singapore, 1849-51 £$ 

469.\The saroe, VoL I, Na 2 ; III., Nos. 1, 2. 4, 5, 6, 9 to 12; IV., Nos. 7 
to 12 ; V., Nos. 1, 5, 7. 10, 11 ; VI., No. 11 ; VII., Nos. 2, 3 ; VIII., 
Nos. 5, 6, 13 ; New Séries. Vol. I., Nos. 1, 2 ; Vol. II., Nos. 1, 2. 4 

Tbc Numbem sold at varions price». This valuable aud rare Journal contains 
numerous Articles on Histcry. Geography. EthnoloKy, etc., as well as Gramman 
of the Far East. 

270 Journal of the Royal Asiatic Society of Créât Britain and Ireland, A 
complété set up to 1900, 8vo, with mnny plates, bound and in parts. 
London , 1834 to 1900 ^40 

Complète sets are now rare. 

471-1889 to 1904, 17 vols., 5 vols, bound in beautiful brown half 

calf, the other vols, in parts as issued. London (published unbound 
£40 16s.) £2% 

Some volumes and parts can be sotd sépara tel y at 8a. each Part. 


472 Journal of the Transactions of the Victoria Institute, or Philosophies! 

Society of Créât Britain, Vols. XXX. to XXXIV., 5 vols, 8vo, cloth. 
London , i8y6 to 1902 (Each 21s.) £7. 8s. 

473 Kokka (The), A Monthly Journal of Oriental Art, Nos. 133 to 220, 
folio, with nu me roui illustrations and fine plates. Tokyo , 1902 to 1908 

jC* 5 - 

Single Nos. are sold separately at 5s. 9d. each. 


474 -A Complété Sel from the Bcginning, Nos. 1 10220. Tokyo , 1891 

to 1908 . ^55 

475 Meerut Universal Magaaine, 4 vols, half calf. Agra, 1835-37 

£3 «° s - 

Rare. A misceUaneous and literary periodical. 


476 Missionary Register and Record, Vols. 1817-21, 1823-35, a “d 

1837, half bound, 8vo. London £$ 5s. 

A valuable collertion on Missions in the East. 

477 Océan Highways, The Geographical Review Edited by CLKMKfrr R. 
Markham, N.S», Vol. I., 4to, with 31 maps, half calf. Ixmdon , 1874 21s. 

CoîfTAlNs: Many substantial Art ; des on Europe and Asia—Africa—America— 
Arctic Région*. Some articles: The Grcat River* of Cbina—Distribution of 
Coal in China, by RiCHTMoraM— Kailway* in Asia Minor. Mr. Markham 
considéra the volume a work for Geographical Référencé of permanent value. 
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47 8 Punjab Notes and Queries, a Monthly Periodical, Edited by Capt. 

R. C. Temple, 3 vols, 36 parts, 4to. Alltihalxid, Oct. 1883 to Sept. 
*886 £7 10s. 

The Geographical Inde» of Vol. III. il missing. 

479 Royal GeogTaphical Society Journal, Old Sériés, Vols, XXXIV. to 

L, 17 vols., 8vo, cloth, 1872-89 £ A 5s 

479 * - Proceedings, Old Sériés, Vol. XIII., Nos. 1, 2, 3, 5, XX., 

Nos. 4, 6, 6 Numbers in 8vo, 1869-76 20s. 

479 ° - Journal, New Sériés, Vols. I. to XVI., 8vo, in Numbers, 

18931900 £ a 

479 C - — Proceedings, New Sériés. Vols. I., II., III. (a parts). IV., 

\ r ., VI. ( 7 parts), VII. (10 parts), VIII., X. (11 parts), XII. (ro parts), 
XIII. (ro parts), XIV. complété, 8va I*ondon, 1879-92 £\ 10s. 

479 D - Supplementary Papers, Vols. IL, IV., 8vo, cloth, 1887 90 

£1 10s. 

480 Royal Geographical Society of London. Journal, Vol. I.. Second 

Edition (1831), Vol VIII., Part 2, Vol. IX., Part 2, 3 vols, 8vo, with 
maps. London, 1833, *38, *39 £2 


481 Royal Geographical Society Proceedings, Vols. III. to IX., 

roy. 8vo, with mon y illustrations and maps, 7 vols, cloth. London , 1881- 
,887 ' jC-5 3 s - 

482 Transactions and Proceedings of the Japon Society, London, Vols. I., 

II., complété ; Vol. III., Parts 4, 5 ; Vol. IV., complété ; Vol. V., parts 
>» 2» 4 î Vols. VI., VII., complété, 8vo, tvith many plates and illustra¬ 
tions. London , 1892-1907 £4 

483 Watson (J. F.) Kaye (J. W.) The People of India; a Sériés of 

Photographie Illustrations of the Races and Tribes of Hindustan, con- 
taining many portraits or groups, with letterpress descriptions, Vols. III. 
to VIII, imp. 4 to, cloth, 1868 7s £10 

The work conuins portraits, including Natives of ail the district! of ladia, Assam. 
Bbotan. Sikkhim, Népal. Tibet. Afghanistan. Burma, and is of great 
ethnological value. Rare. 

484 Zeitschrift der deutschen moreenlànd, Gessellschaft, Vols. 17 to 29, 

8vo. half calf. Leipzig, 1863-76 £4 4s. 


485 LAMAISM.—A Tantrik Painting, with a 
Central Figure of Tsou-Ka-Pa,the great Budclhist 
Reformer of Tibet who died in 1418 a.d.. 24 by 17 
inches, beautiful colours, Tibetan Work of the 
I7*h Century 








Notice to the Members of the Buddhist Society only. 

In accordance with wishes expressed on various 
sides, we hâve decided to open a small Lending 
Library of recent Buddhist Books. 

For charges please apply direct to us. 

On Sale. 

STATUETTES OF THE BUDDHA. 

In Burmese Bronze. 

Postures—Sitting, 10$ inches high - - - 25s. 

4 Standing, „ „ ... 20s. 

Lying, méditative, 10 inches long 15s. 

In \\ ood, 26 inches high, with good Burmese Ware 

Foot > jf3 3s. 

LAO TZE, CHINESE GOD OF WAR. 

Lovely Chinese Art Figures, carved in fine old 
Chinese Oak, 25 inches high, each £5 5s. 

Inspection Invited. 

Portraits of thf Bhikkhu Ananda Metteyya, 
from an Original Drawing of Alec P'isher, 
at 2s. 6d., 3s. 6d., 10s. 6d. 

Pâli Grammars and Reading Books 
1 o be h ad at various prices. 


TAKAKUSU : A Pâli Chrestomathy, 

With Notes and Glossary, 1900, 10s. net. 









To bc pubtf&hisd s hortfy* 


PROBSTHAIN S ORIENTAL SERIES 

Vol. I.: The Inüian Craftsman. 

Uy A. K- CooMARASWAIlVï D.Sc., Author of “ Médiéval Sïnghakwe An, r 
Svo, ca, 150 pages, price 35. fid.'rmt, 

CobtHTTS ■ I. Th* Village Crahsmin. 

II. Tbe Craft tjtLÏlcta ûf the Gréai CïHbs. 

III. The féodal CraÉlsmârt 3CV India and Cfiylùfi. 

IV. Standard and Régulation. 

V. fïctigimiH IdeaüOEI Craflatnansbip. 

VI. Education of lhe CrafUman Appnndic^ 

The Author bas prepared the work with the idea of gtvitig lhe ^’esi a 
thocough însîght into Indien Ait, bnsed ort a new comeptiür and musterly 
knowledge of htà subject, as Okakura tms doue wilîi bis kl tdeals of tbc 
East ,T as regard* lo Japon, 

Vol. IL: Buddhism as Religion. 

Ils hi s tançai development and tts présent day conditions En alî iis eounlries. 
By H. HackM»n, Lit Theol. 

From. lhe Gtirtnan, revised and enlaygcd by the utthf>r r iran-laied by 
Miss E. Ci, Rem?. 

Crown 8fo, ra, 300 pages, price jjs- 

Mr. Hockmann bas spent many years in China, Japan T Hbet, Burma, 
and Ceylon, with the dccided ûbjed of ohtainîng a ekar knowledge of 
Buddhism as Et is practised today. The Autlior ha* lî^-ed in Easicm 
Mcmû-sleries, where ht bas seen lhe ciîlt Hi* Itnowin^ Lhinese ba* stood 
htm in good slead, 

T/tts nûrÂ T imtiïl as if is t ts fût tmly letrrk 0/ th( kind^ as 01 ber writers oh 
Buddhism e Ether deal chieBy with the Buddba himseU, wtih lhe Oîd 
Indien Buddhism, or ibey put befotfc us Buddhism of ont single cotirUrj - 

The Author -if ihc présent work* however, présents Buddhism t>l ail 
countriis in separate chaplùrs. 

Àltbough the literature on Buddhism is immense, ihi* addition should 
be welcomé to ail schotara and student*,. 
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“A boolc thaï is shut is but a block 
^\\EOLOQj r 
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GOVT. OF INDIA ^ 
^ Départaient of Archaeology if> 

NEW DELHI. 


Please help us to keep the book 
clean and moving. 
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